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# 

Davs  cette  troisième  famille  de  la  section  des  Dé* 
capodes  Brachyures  ,  qui  correspond  à  peu  près  à 
la  division  des  Quadrilatères  de  M.  Latreille,  la 
disposition  du  système  nerveux  est  la  même  que 
dans  la  famille  des  Gyclomètopes.  Le  tube  digestif  ne 
nous  a  offert  rien  de  particulier;  mais  le  Joie ,  au 
lieu  de  s'étendre  dans  toute  la  largeur  de  la  carapace 
et  de  recouvrir  en  grande  partie  les  branchies , 
ainsi  que  cela  se  voit  dans  les  deux  familles  précé- 
dentes ,  n'occupe  en  général  que  la  portion  médiane 
du  corps  et  ne  s'étend  que  peu  ou  point  au-dessus 
des  cavités.branchiales.  Jusqu^ici  nous  avons  toujours 
vu  ces  cavités  remplies  presque  entièrement  par  les 
branchies ,  dont  le  nombre  a  toujours  été  de  neuf  de 
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.  chaque  côté  du  corps,  et  dont  sept  étaient  constam- 
ment couchées  sur  la  Vôûlè  déè  flancs  ;  mais  dans  les 
Câtomètopes  il  en  est  presque  toujours  autrement. 
Dans  la  plupart  des  cas  il  existe  une  grande  distance 
entre  la  voûte  de  la  cavité  respiratoire  et  la  face  su- 
périeure des  branchies;  la  membrane  qui  tapisse  cette 
voûte  9  au  lieu  d'être  recouverte  d*une  couche  épider- 
mique  lisse  et  épaisse ,  se  présente  souvent  à  nu  ou 
couverte  de  végétations  spongiformes  ;  d  autres  fois 
elle  se  reploie  en  dessous  de  manière  à  former  une  es- 
pèce de  sac  ou  d'auge,  servant  à  retenir  de  l'eau  né- 
cessaire pour  empêcher  le  dessèchement  de  1  appareil 
respiratoire  lorsque  l'animal  reste  long- temps  à 
l'air;  enfin,  le  nombre  des  branchies  est  quelquefois 
le  même  que  chez  les  Oxyrhinques  et  les  Cyclomèto- 
pes,  mais  souvent  on  n'en  compte  que  cinq  ou  six 
sur  la  voûte  des  flancs ,  celles  qui  s'insèrent  d'ordi- 
naire au-dessus  des  pâtes  de  la  quatrième  paire 
n'existant  pas.  Quant  aux  ouvertures  par  lesquelles 
l'eau  pénètre  dans  la  cavité  respiratoire  et  en  est  ex- 
pulsée ,  leur  disposition  est  exactement  la  même  que 
les  deux  familles  précédentes.  Nous  n'avons  remar- 
qué rien  de  particulier  dans  la  structure  de  Vappareil 
génital  des  femelles  ;  mais  les  organes  mâles  présen- 
tent, chez  ces  Crustacés,  une  modification  très- 
remarquable,  et  dont  les  auteurs  systématiques  n'ont 
pas  fait  mention.  Les  deux  ouvertures  extérieures  de 
cet  appareil ,  au  lieu  d'être  percées  dans  l'article  basi* 
laire  des  pâtes  postérieures ,  comme  chez  tous  les  au- 
tres Brachyures ,  occupent  presque  toujours  le  plas- 
tron sternal  (i)  ;  tantôt  elles  sont  situées  à  une  distance 

-^ir 

(I)  PL  i8,  fig.  6,  a,  b. 
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considérable  du  bord  latéral  de  ce  plastron ,  et  d'autres 
fois  elles  sont  formées  par  une  échancrure  profonde 
de  ce  bord  lui-même;  enfin,  lorsqu'elles  occupent 
l'article  basilaire  des  pâtes  postérieures,  elles  sont 
presque  toujours  appliquées  contre  l'extrémité  d'un 
cinal  transversal  qui  est  formé  par  un  repli  de  la  por- 
tion voisine  du  plastron  sternal ,  et  qui  sert  de  gatne 
à  la  verge  jusqu  au. point  où  elle  rencontre  l'abdomen 
et  se  cache  au-dessous  de  lui.  Ces  anomalies  dans  la 
disposition  de  l'organe  copulateur  constituent  un  des 
principaux  traits  caractéristiques  de  la  famille  des 
Calomètopes. 

La  structure  du  squelette  tégumentaire  de  ces 
Crustacés  et  leur  forme  générale  sont  également 
caractéristiques  (i).  Quelquefois  leur  corps  est  forte- 
ment déprimé  ;  mais  en  général  il  est  remarquable  par 
son  épaisseur  :  la  carapace  est  presque  toujours  plus 
.arge  que  longue ,  et  assez  régulièrement  rhomboïdale 
ouovalaire;  quelquefois  elle  est  presque  circulaire, 
mais  elle  n'affecte  jamais  la  forme  triangulaire  qu'on 
lui  voit  chez  les  Oxyrhinques,  et  elle  n'est  jamais 
arquée  en  avant  et  fortement  rétrécie  dans  sa  moitié 
postérieure  comme  chez  les  Cyclomètopes.  La  région 
stomacale  est  grande  et  ordinairement  divisée  posté- 
rieurement par  un  prolongement  médian  de  la  ré- 
gion génitale  comme  chez  les  Cyclomètopes;  les 
régions  hépatiques ^  lorsqu'elles  sont  distinctes,  sont 
extrêmement  petites  ;  et  les  régions  branchiales  occu- 
pent presque  toute  la  longueur  du  bord  latéral  de  la 
carapace,   hejront  ne  s'avance  jamais   en  forme  de 


(1)  PI.  i4ii5,  fig.  8,  9  et  II  ;  PI.  i8,  %.  i,  lo,  i4,  et  PL  19, 
fig.  I»  4»  7»  »^- 
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rostre;  U  est  en  général  fortement  recourbé  en  bas, 
et  souvent  tout- à-fait  vertical  ;  caractère  dont  nous 
avons  tiré  le  nom  de  cette  famille.  A  un  très-petit 
nombre  d'exceptions  près,  le  bord fronto-orbitaire 
occupe  presque  toute  la  largeur  de  la  carapace ,  les 
bords  latéraux  sont  droits  ou  plus  ou  moins  courbes , 
mais  ne  sont  jamais  divisés  en  deux  portions  dis- 
tinctes ,  et  formant  entre  elles  un  angle ,  comme  cbez 
la  plupart  des  Cyclomètopes ;  enfin,  le  bord  pos- 
térieur  de  la  carapace  est  en  général  très-long. 

Jutsyeux  sont  ordinairement  portés  sur  des  pédon- 
cules assez  longs  et  fort  grêles  (i  )  ;  les  orbites  sont  pres- 
que toujours  dirigés  directement  en  avant  et  en  haut , 
et  l'angle  interne  de  ces  cavités  présente,  en  général, 
un  hiatus  qui  loge  une  portion  de  la  base  de  l'antenne 
externe.  La  disposition  des  antennes  internes  varie  ; 
tantôt  elles  sont  verticales  ou  longitudinales ,  tantôt 
transversales  ;  enfin  les  fossettes  qui  les  logent  commu- 
niquent quelquefois  librement  avec  l'orbite ,  et  ne  peu- 
vent en  être  distinguées  (2)  ;  d'autres  fois  elles  en  sont 
séparées,  mais  alors  elles  sont  presque  toujours  extrê- 
mement étroites  d'avant  en  arrière  (3)^  et,  au  lieu 
d'être  séparées  entre  elles  par  une  lame  longitudinale , 
c'est  ordinairement  le  front  lui-même  qui  se  réunit 
directement  à  l'épistome  dans  une  étendue  assez  con- 
sidérable. Les  antennes  externes  sont  extrêmement 
courtes  ;  leur  article  basilaire  est  souvent  beaucoup 
plus  large  que  long,  et  leur  tige  mobile ,  qui  est  quel- 
quefois rudimentaire,  naît  en  général  dans  l'hiatus  de 


f  (1)  PI.  18,  fig.  10  et  11,  et  PL  19,  fig- 13  et  14. 

(2)  PI.  18,%.  Il;  PI.  19,%.  14. 

(3)  PI.  i8,  fig.  2  et  i5,  et  PI.  19,  fig.  a,  5,  10. 
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l'angle  orbitaire  interne.  Uépistome  est  ordinairement 
presque  linéaire ,  et  son  bord  antérieur  ne  dépasse 
que  peu  ou  point  les  tubercules  auditifs  ;  disposition 
qui  suffirait  à  elle  seule  pour  faire  distinguer  les  Ga- 
tomètopes  des  Oxyrhinques ,  mais  qui  se  remarque 
aussi  chez  les  Cyclomètopes;   enfin,  ce  même  bord 
antérieur  de  Tépistome,  au  lieu  d'être  situé  à  une  dis- 
tance assez  grande  en  arrière  du  bord  orbitaire  infé- 
rieur, ainsi  que  cela  se  voit  chez  ces  derniers  Crusta- 
cés, est  presque  toujours  placé  sur  la  même  ligne,  et 
se  continue  presque  avec  lui  (i).  Le  cadre  buccal  est 
presque  toujours  à  peu  près  quadrilatère ,  et  ne  s'avance 
jamais  j  usqu'au  niveau  de  l'insertion  des  yeux  ;  il  est  sou- 
vent un  peu  rétréci  en  avant ,  et  son  bord  antérieur  est 
quelquefois  un  peu  arqué,  mais  il  ne  se  termine  ja- 
mais en  pointe,  comme  nous  le  verrons  dans  la  famille 
suivante.  La  forme  des  pates-mâchoires  externes  est 
quelquefois  la  même  que  dans  les   Crabes  (2)  ;  mais 
en  général  ces  organes  présentent  une  modification 
qui  ne  se  rencontre  pas  dans  la  famille  précédente  :  l'es- 
pèce de  tige  terminale  formée  parles  derniers  articles, 
au  lieu  de  s'insérer  à  l'angle  interne  du  troisième  arti- 
cle de  ces  membres,  nait  du  milieu  du  bord  antérieur  . 
de  ce  même  article  (3)  ou  de  son  angle  externe  (4)  9  et 
quelquefois  cette  tigelle  ne  se  compose  que  de  deux 
pièces  au  lieu  de  trois,  et  se  cache  complètement  sous  la 
portion  lamelleuse  de  la  mâchoire(5) .  Enfin  l'appendice 
externe  de  ces  pâtes -mâchoires  est  en  général  styli- 


(i)  Voyez  les  figures  2,  5,8,  10,  xi»  14*  PI*  I9>  ^^c* 

(2)  Dans  le  genre  Tbelphense ,  par  exemple,  PI.  18,  6g.  x8. 

(3)  PL  18,  fig.  x6. 

(4)  PI.  x8,  fig.  7,  II,  etc. 

(5)  PL  18,  fig.  3. 
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forme,  et  ne  porte  pas  toviioars  à  soo  extrémité  la  pe* 
tite  tiiielleartkiilée  cpi'on  j  remarque  chea  !a  plupart 
des  Brachjures.  Les  autres  appendices  de  la  bouche 
se  présentent  aucune  particularité  bien  importante  à 
noter. 

Le  plastron  stemal  (i)  est  presque  toujours  plus 
large  cfue  long ,  et  notablement  rétréci  dans  sa  moitié 
antérieure.  Le  se^rmeot  qui  porte  les  pâtes  de  la 
première  paire  est  en  général  peudérdoppé  ,  celui  qui 
donne  attache  aux  pâtes  postérieures  est  presque  tou- 
jours trè»-lar^e  •  et  la  suture  qui  la  sépare  du  pénul- 
tième anneau  est  trûnsTcrsale  et  à  peu  près  parallèle  à 
toutes  les  autres  sutures  analogues.  Knûn  ^]a  voûte  des 
fiancs  est  ordinairement  presque  horizontale. 

\ktApQtes  antérieures  Tarientbeaucou  p  :  sourent  elles 
sont  médiocres  ou  même  petites  et  noi.iblement  plus 
courtes  que  celles  de  la  seconde  paire.  En  général,  ces 
dernières  sont  à  leur  tour  moins  longues  que  les  pâtes  de 
la  troisième  paire,  et  quelquefois  ce  sont  celles  de  la  qua* 
trième  paire  qui  sont  les  plus  longues  de  toutes  ;  dans  la 
plupart  des  cas,  celle-ci,  ou  les  précédentes,  ont  environ 
deux  fois  la  longueur  de  la  portion  post-fnmtale  de  la 
carapace.  Enfin,  chez  un  assez  grand  nombre  de  ces 
Crustacés,  \ abdomen  Ak\  mâle  est  beaucoup  moins  large 
à  sabase  que  la  partie  correspondante  du  thorax,  de  fa- 
çon qu'il  ne  recouvre  pas  la  totalité  du  dernier  segment 
stemal  et  ne  s'étend  pas  jusqu'à  l'origine  des  pâtes  pos- 
térieures; presque  toujours  on  j  compte,  chez  les  mâles, 
de  même  que  chez  les  femelles,  sept  articles  distincts. 
Cette  famille  est  aussi  remarquable  par  les  mœurs 
de  plusieurs  des  animaux  dont  elle  se  compose  que 


Ci:  PI   18,  fig.6. 
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forme,  et  ne  povte  pas  toujours  à  son  extrémité  la  pe* 
titc  tiiielle  articulée  qu'on  y  remarque  chez  la  plupart 
des  Bracbyures.  Les  autres  appendices  de  la  bouche 
ne  présentent  aucune  particularité  bien  importante  à 
noter. 

Le  plastron  stemal  (i)  est  presque  toujours  plus 
large  que  long,  et  notablement  rétréci  dans  sa  moitié 
antérieure.  Le  segment  qui  porte  les  pâtes  de  la 
première  paire  est  en  général  peu  développé  ,  celui  qui 
donne  attache  aux  pâtes  postérieures  est  presque  tou- 
jours très*large»  et  la  suture  qui  la  sépare  du  pénul- 
tième anneau  est  transversale  et  à  peu  près  parallèle  à 
toutesles  autres  sutures  analogues.  Enfin ,  la  f^oufe  des 
fiancs  est  ordinairement  presque  horizontale. 

Xt^spates antérieures  varientbeaucou  p  ;  souvent  elles 
sont  médiocres  ou  même  petites  et  noUtblement  plus 
courtes  que  celles  de  la  seconde  paire.  En  général,  ces 
dernières  sont  à  leur  tour  moins  longues  que  les  pâtes  de 
la  troisième  paire,  et  quelquefois  ce  sont  celles  de  laqua*- 
trième  paire  qui  sont  les  plus  longues  de  toutes;  dans  la 
plupart  des  cas,  celle-ci,  ou  les  précédentes,  ont  environ 
deux  fois  la  longueur  de  la  portion  post-frontale  de  la 
carapace.  EnGn,  chez  un  assez  grand  nombre  de  ces 
Crustacés,  V  abdomen  ànm^e  est  beaucoup  moins  large 
à  sa  base  que  la  partie  correspondante  du  thorax,  de  fa- 
çon qu'il  ne  recouvre  pas  la  totalité  du  dernier  segment 
sterual  et  ne  s'étend  pas  jusqu'à  l'origine  des  pâtes  pos- 
térieures; presque  toujours  on  y  compte,  chez  les  mâles, 
de  même  que  chez  les  femelles,  sept  articles  distincts. 
Cette  famille  est  aussi  remarquable  par  les  mœurs 
de  plusieurs  des  animaux  dont  elle  se  compose  que 
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par  leur  organisation  •  Un  certain  nombre  de  Catomè* 
topes  sont  complètement  terrestres;  d autres  vivent 
habituellement  sur  la  plage  et  s  y  creusent  des  ter- 
riers; la  plupart  sont  d'une  agilité  extrême,  et  il  en 
est  qui  établissent  leur  demeure  dans  l'intérieur  de  la 
coquille  de  divers  mollusques  bivalves,  comme  nous 
aurons,  du  reste,  l'occasion  de  le  voir  plus  en  détail 
par  la  suite. 

Le  groupe  des  Catomètopes  renferme  plusieurs 
types  d'organisation  assez  distincts  pour  motiver  sa 
division  en  six  tribus  naturels  qu'on  peut  caractériser 
analytiquement  delà  manière  indiquée  dans  le  tableau 
ci-joint.  Les  Thelphusiens  et  les  Gonoplaciens  éta* 
Missent  le  passage  entre  cette  famille  et  la  précé- 
dente, et  semblent  appartenir  à  deux  séries  parallèles 
formées  l'une  par  les  Thelphusiens,  les  Gécarciniens, 
les  Ocypodiens  et  les  Pinnotbériens  ;  l'autre  par  les 
Gonoplaciens  et  les  Grapsoïdiens  :  les  premiers  sont 
pour  la  plupart  plus  ou  moins  terrestres  ;  les  seconds  , 
au  contraire ,  ne  sortent  que  rarement  de  la  mer. 

TRIBU   DES    THELPHEUSIENS. 

1 

.  Les  Thelpheusiens  ont  beaucoup  d'analogie  avec 
les  Cancériens,  et  ils  établissent  évidemment  un 
passage  entre  ces  Crustacés  et  les  Gécarciniens*; 
en  eilet,  la  forme  générale  de  plusieurs  d'entre 
çpx  diffôre  peu  de  celle  des  Eriphies,  et  la  dis- 
position des  organes  de  la  génération  est  la  même 
que  dans  Içs  deux  familles  précédentes;  mais  la  struc- 
ture de  leur  appareil  respiratoire,  et  d'autres  carac- 
tèrç§  que  le  zoologiste  ne  peut  négliger,  les  éloigneat 
4^   ces  groupiBS  natur^U  ?  et  |i«  permettant  pas  àe 
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les  séparer  des  Catomètopes.  Ainsi ,  chacnne  des 
eavités  branchiales  occupe  environ  le  tiers  de  la 
carapace  et  s'élève  en  voûte  à  une  distance  très-con- 
sidérable des  branchies.  Quelquefois  la  membrane 
qui  la  tapisse  est  couverte  de  végétations  spongieuses. 
Les  branchies  sont ,  il  est  vrai ,  au  nombre  de  neuf 
de  chaque  coté,  savoir  :  deux  réduites  à  l'état  de  ves- 
tiges et  fixées  aux  pates-mâchoires ,  et  sept  couchées 
sur  la  voûte  des  flancs  comme  chez  les  Cydomètopes  ; 
mais  leur  texture  est  plus  molle,  et  elles  se  dirigent  en 
arrière  de  manière  à  recouvrir  la  presque  totalité  de  la 
▼oùte  des  flancs,  disposition  qui  ne  se  rencontre  que 
dans  la  famille  des  Catomètopes. 

La  carapace  des  Thelpheusiens  (PI.  x^bis^  fig.  9, 
et  PI.  18,  fig.  i4)  est  peu  ou  point  bombée,  et  no- 
tablement plus  large  que  longue;   son  bord  anté- 
rieur est  droit  et  occupe  environ   les  deux  tiers  de 
son   diamètre  transversal;  enfin  ses   bords  latéraux 
décrivent  toujours  une   courbure  r^ulière  et  assez 
forte,  hejront  est  notablement  plus  large  que  la  por- 
tion antérieure   du  cadre  buccal  et  plus   ou  moins 
recourbé  en  bas.  Les  yeux  ont  un  pédoncule   gros 
et  court,  dont  la  longueur  n'est  jamais  plus  du  dou- 
ble du  diamètre,  et  dont  la  face  inférieure  est  oc- 
cupée par  la   cornée  dans  environ  la  moitié  de  sa 
longueur.   Les  orbites  sont  ovalaires  et  présentent 
toujours  à  leur  angle  interne  un  hiatus  étroit,  rem- 
pli par   l'antenne  externe   (PI.    18,   fig.    i5).  Les 
antennes  internes   sont   horizontales^   et    en  géné- 
ral presque,  entièrement  cachées  par  le  front  qui  ne 
laisse  entre  son  bord  inférieur  et  l'épistome  qu'un  es* 
pace  linéaire.  L'article  basilaire  des  antennes  externes 
poiètre  dans  l'hiatus  qui  occupe  l'angle  interne  de 
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Torbite ,  et  sépare  cette  cavité  des  fossettes  antennai- 
res;  du  reste,  il  est  peu  développé,  et  la  tige  mobile 
qui  en  natt  dans  le  même  biatus  est  très-petite.  L'e- 
pistome  (  fîg.  1 5  )  est  presque  linéaire  et  placé  sur  le 
même  niveau  que  le  bord  inférieur  de  l'orbite.  Le 
cadre  buccal  est  presque  aussi  large  en  avant  qu'en 
arrière,  et  le  quatrième  article  des  pates-mâcboires 
externes  s'insère  tantôt  à  l'angle  interne  (fîg.  18), 
tantôt  au  milieu  du  bord  antérieur  de  l'article  précé- 
dent (fîg.  16) ,  et  d'autrefois  à  son  angle  externe.  Les 
pâtes  antérieures  sont  beaucoup  plus  fortes  et  presque 
toujours  plus  longues  que  les  suivantes  ;  elles  ne  sont 
que  peu  ou  point  comprimées.  Les  pâtes  de  la  troisième 
paire  sont  les  plus  longues  de  toutes ,  mais  elles  n'ont 
pas  deux  fois  la  longueur  de  la  portion  post-frontale  de 
la  carapace ,  et  elles  se  terminent  comme  les  autres  par 
un  tarse  styliforme.  Le  second  article  de  Y  abdomen  du 
mâle  recouvre  la  portion  correspondante  du  plastron 
sternaldans  toute  sa  largeur,  et  s'étend  jusque  sur  l'ar- 
ticle basilaire  des  pâtes  postérieures.  Enfin ,  les  ap- 
pendices abdominaux  de  la  seconde  paire  chez  le  mâle 
sont  filiformes  vers  le  bout,  et  au  moins  aussi  longs 
que  ceux  de  la  première  paire. 

Les  Thelpbeusiens  présentent  des  particularités  de 
mœurs  très-remarquables.  Tous  ceux  dont  les  habi- 
tudes sont  connues  vivent  dans  l'intérieur  des  terres , 
près  du  bord  des  fleuves  ou  dans  les  forêts  humides. 
Ils  ont  beaucoup  d'analogie  avec  les  Gécarciniens. 
On  en  connaît  trois  genres  faciles  à  distinguer  aux  ca- 
ractères suivans  : 
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{•  Troisième  urtick  âei  pates-mâchoires  axteniM  à  fêa 
prii  carr«  >  «t  donuaiit  insertion  k  FaFticle  suivant  pav 
HHe  çchancrurd  4^  son  angle  interne. 

G.  Thelphusb. 

{{.  Troisième  article  des  pates-mâchoires  externes  à  pea 
près  carré ,  et  donnant  insertion  à  l'article  suivant  ver4 
le  milieu  de  son  bord  antérieur. 

G.  Boscu. 

!${•  Troisième  article  des  pâtes  mâchoires  externes  ayant  à 
peu  près  la  forme  d'un  triangle  renversé ,  et  donnait 
insertion  k  l'article  suivant  par  son  angle  externe. 

G.    TaiCHODACTYLE. 

Genre  THELPHEUSE.  —  Thelpheusa  (i). 

Le  Grustacé  cjui  constitue  le  type  de  ce  genre  est  l'un  des 
animaux  de  cette  classe  le  plus  anciennement  connus,  car 
il  en  est  question  dans  les  écrits  d'Uippocrate.  On  le  voit  re- 
présenté sur  beaucoup  de  médailles  antiques ,  et  c'est  pro- 
iNiblement  le  Crabe  héracléotique  mentionné  par  Aristote. 
Il  est  en  effet  commun  en  Grèce ,  et  ses  moeurs  le  rendent 
remarquable;  car,  au  lieu  d'habiter  le  littoral  comme  la 
plupart  des  Crustacés»  il  se  tient  dans  l'intérieur  des  terriss, 
sur  le  bord  des  rivières. 

C^est  Latreille  qui  a  séparé  génériquement  ces  singuliers 
Crustacés  ;  il  les  a  d'abord  désignés  sous  le  nom  de  Potamo- 

(i)  Cancer,  Belon,  Rondelet,  Olivier,  Herbst,  etc.;  Potamo» 
phile  f  Latreille,  Régne  animal ,  i^e.  éd.  ,  t.  III,  p.  i8.  Poiamon, 
Savigny,  Egypte  ,  Mém.  sur  les  animaux  sans  vertèbres.  —  Thel- 
phusa ,  Latreille ,  Nouv.  Dict.  d'hist.  nat. ,  a*,  éd.  —  Encyc. 
méth. ,  etc.  —  Desmarest,  Consid.  sur  les  Crustacés  ,  p.  127. 
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phile ,  qui ,  ayant  déjà  été  dotiné  à  un  genre  d'insectes ,  n'a 
pas  été  conservé,  et  a  été  remplacé  par  celui  de  Thelphuse. 

La  carapace  des  Thelpheuses  est  beaucoup  plus  large  que 
longue ,  notablement  rétrécie  en  arrière ,  et  très-légèrement 
bombée  en  dessus.  En  général  les  régions  sont  à  peine  séparées  ; 
mais  la  région  stomacale ,  loi^squ'elle  est  distincte ,  est  extrê- 
mement large  eu   avant  (PI.   i4  ^is ^   fig,   9).   Le  bord 
fronto-orbitaire  ou  antérieur  de  la  carapace  occupe  environ 
les  deux  tiers  de  son  diamètre  transversal,  et  ses  bords  laté- 
raux sont  très-arqués  dans  leurs  deux  tiers  antérieurs  ;  enfin 
son  bord  postérieur  est  égal  en  largeur  à  la  moitié  ou  aux 
deux  cinquièmes  de  son  diamètre  transversal.  Le  front  est 
ti*ès-peu  incliné ,  presque  droit  et  plus   large  que  le  cadre 
buccal.  Les  orbites  sont  ovalaires  ;  elles  ne  présentent  point 
de  fissures  en  dessus,  et   sont  munies    d'une  grosse  dent 
verticale  qui  s'élève  de  leur  paroi  inférieure  près  du  can- 
thus  interne  de  l'œil.  Les  fossettes  antennaires  sont  très- 
étroites.  L'article  basilaire  des  antennes  externes  varie  dans 
sa  forme,  mais  ne  dépasse  que  peu  ou  point  la  dent  de  la  paroi 
orbitaire  inférieure  contre  laquelle  il  est  appliqué.  Les  pâtes- 
mâchoires  externes  sont  allongées»  et  leur  troisiètne  arti- 
cle ,  à  peu  près  quadrilatère ,  porte  l'article  suivant  à  son  angle 
interne  qui  est  tronqué  (   PI.  18,   fig.    18  ).   he  plastron 
sternal  est  presque  aussi  long  que  large,  et  se  rappi*oche  par 
sa  forme  de  celui  des  Gancériens.  hes  pâtes  antérieures  tout 
toujours  beaucoup  plus   longues  que  celles  de   la  seconde 
paii*e ,  et  de  grandeur  un  peu  inégale  entre  elles  ;  les  mains 
sont  un  peu  courbées  en  dedans ,  et  la  pince  qui  les  termine 
est  pointue,  très* allongée  et  finement  dentelée.  Les  pâtes 
suivantes  sont  toutes  un  peu  cannelées  en  dessus,  et  leur  tarse 
est  quadrilatère  et  armé  d'épines  cornées  très-fortes  ;  celles 
de  la  deuxième  paire  sont  notablement  plus  courtes  que  celles 
de  la  troisième  paire ,  et  la  longueur  de  ces  dernières  n'égale 
pas  tout-à-fait  deux  fois  celle  de  la  carapace.  £nfin ,  Yabdo^ 
men   se  compose,  dans  Tun  et  l'autre  sexe,  de  sept  ar^ 
ticles. 
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I.  Thelpheuse  FLUTiATiLE. —  T .  JluviatiUs  (l). 

Bords  latéraux  de  la  carapace  armés  dune  forte  dent 
située  près  de  V  angle  orbitaire  externe,  et  suivie  dune 
série  de  petites  dentelures  ;  quelques  rugosités  près  du  front 
et  sur  les  côtes  de  la  carapace.  Mains  couvertes  de  granulations 
élevées  ;  carpe  également  granuletix  et  armé  en  dedans  de  plu- 
sieurs épines.  Longueur^  i  ^  pouces.  Couleur,  jaunâtre. 

Habite  le  midi  de  l'Italie  ,  la  Grèce ,  l'Egypte  et  la  Sjrie> 
et  se  tient  d*ordinaire  caché  sous  les  pierres ,  sur  le  bord  des 
ruisseaux  et  des  lacs.  (CM.) 

2.  Thelpheuse  du  Nil.  —  T,  nilotica. 

Bords  latéraux  de  la  carapace  armés  dune  dentpost- 
orbitaire  comme  dans  V espèce  précédente ,  et  dune  série 
d!  épines  très -aiguës.  La  partie  antérieure  de  la  face  supé- 
rieure de  la  carapace  présentant  ime  petite  crête  transversale 
qui  s'étend  d'une  manière  continue  et  en  ligne  droite  dans  toute 
sa  largeur.  Front  lisse.  Mains  et  carpe  lisses.  Point  d'épines 
sur  le  bord  inférieur  du  pénultième  article  des  pâtes  postérieu- 
res. Longueur 9  environ  i  pouce. 

Habite  le  Nil.  (CM.) 


(i)  Cancer Jluviatilis ,    Belon  ,   de  Aquatilibus,  lib.  II,  p.  372. 

—  RoDdelet ,  Hist.  des  Poissons  ,  2«.  partie ,  p.  i53.  —  Crahe  de 
riV/ère ,  Olivier ,  Voyage  dans   Tempire  ottoman,   PL  3o,  fig.   a. 

—  Crahe  Jluviatile,  Bose,  t.  I ,  p.  177.  —  Ocypode  Jluviatilis, 
Latr.  Hist.  des  Grust.  et  Ins.  t.  VI ,  p.  39.  —  Potamophile  fluvia- 
aie  ,  Latr.  Règne  an.  1".  éd.  t.  III ,  p.  18.  —  Savigny ,  Egypte, 
Crustacés  ♦  PI.  2 ,  fig.  5.  —  Potamophilus  edulis,  Latr.  Encyc.  atlas, 
PI.  297  ,  fig.  4.  —  Gecarcinus  Jluviatilis ,  Lamarck,  Hist.  des  An. 
sans  vert.  t.  V,  p.  25i.  •—  Telphusajluviatilis,  Latr.  Encyc.  méth. 
t.  X ,  p.  5p3  j  etc.  —  Desmarest,  Considérations  sur  les  Crustacés , 
p.  128 ,  PI.  i5,  fig«  2. 


DES     CRUSTACES.  l3 

3.  Thelphevse  iifDiENKE.  —  7*.  iudica  (i). 

Bord  latéral  de  la  carapace  armé  dune  dent  post- 
orbitaire  plus  forte  que  dans  les  espèces  précédentes ,  mais 
ne  présentant  ensuite  que  des  vestiges  de  dentelures 
(PI.  i^biSj  fig.  9  ).  Une  crête  élevée  et  droite  s'étendant 
d'une  dent  post-orbitaire  à  celle  du  côté  opposé ,  comme  dans 
l'espèce  précédente  y  mais  plus  forte.  Régions  ptérjgostomien- 
nés  lisses.  Pâtes  à  peu  près  comme  dans  l'espèce  précédente. 
Longueur,  2  pouces.  Couleur^  brunâtre. 

Habite  la  côte  de  Coromandel ,  et  y  est  connu  sous  le  nom 
de  Tillé  naudon,  (CM.) 

La  Thelphuse  chaperon  arrondi  ,  figurée  par  MM.  Quoj 
et  Gaimard  (Voyage  du  cap.  Freycinet ,  PI.  77,  %.  i  )  parait 
être  très- voisine  de  la  précédente. 

4*  Thelpbeuse  FEViLiE. --^  t.  perlata. 

Carapace  comme  dans  l'espèce  précédente ,  mais  plus  bom* 
bée  et  garnie  sur  ses  bords  latéraux  dune  série  de  petites 
dents  perlées.  Régions  ptérygostomiennes  couvertes  de  petites 
granulations  semblables.  Pâtes  à  peu  près  comme  dans  l'espèce 
précédente.  Longueur,  20  lignes. 

Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance.  (C.  M.) 

5.  Thelpbeuse  de  Leschenault. — T.  Leschenaudii* 
Bords  latéraux  de  la  carapace  armés  d'une  forte  dent 


(1)  Cancer  aurantius?  Herbst,  t.  III,  p.  69,  PI.  4^,  ^g»  5.  —  C. 
senex?  Fabr.  Sappl.  p.  34o. —  Ocypoda  aurantia,  Bosc  op  cit.  t.  I, 
p.  i95. — Latr.  Hist.  des  Crast.  t.  VI,  p.  5o. —  Teiphusa  indica, 
Latr.  Encyc.  t.  10,  p.  563.  —  Gaérin ,  Iconographie  du  Règne 
animal,  Crast.  PI.  3,  fig.  3  (dans  cette  figure  les  bords  de  la  cara- 
pace sont  créAelés,  ce  qui  n*existe  pas  dans  la  nature). 
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pfhs  de  P angle  orbi taire  externe,  mais  ensuite  parfaite^ 
ment  lisses*  Crète  transversale  de  la  face  supérieure  de  la  ca- 
rapace formée  de  trois  portions ,  dont  une  médiane  un  peu 
plus  avancée  que  les  deux  latérales.  Pâtes  comme  dans  Fespèce 
précédente.  Longueur,  20  lignes. 

Habite  les  environs  de  Poadichérj.  (G.  M.) 

6.  Thelpheusb  de  Béra&d.  —  T.  Berardii  ( i) . 

Bords  latéraux  de  la  carapace  entièrement  obtus  ^ 
tisses ,  ne  présentant  aucune  dent  en  arrière  do  Vangto 
orbitaire  externe  ^  et  très- courbes»  Face  supérieure  d#  la 
carapace  bombée ,  lisse ,  et  sans  crête  transversale.  Patte 
comme  dans  les  espèces  précédentes.  Longueur,  i  pouce. 

Habite  FEgypte.  (CM.) 

L'espèce  figurée  sous  le  même  nom  par  M.  Debaan  (  Fanna 
Japonica,  Gr.  PI.  6,  fig.  2) ,  et  rapportée  du  Japon  par  M.  Si- 
bold,  me  paraît  dilKrer  de  celle  de  l'Egypte  ;  elle  a  la  carapace 
moins  large. 

Geious  BOSGLÂl. — Boscia  (a). 

Sn  rangeant  la  collection  des  Crustacés  da  Muséom  d* bie- 
toîre  naturelle,  j'ai  établi  il  y  a  plusieurs  années,  sous  le  nom  de 
Boscia ,  une  nouvelle  division  générique  pour  les  Thelpbu- 
siens  des  Antilles,  dont  on  doit  la  connaissance  à  l'un  des  pro- 
fesseurs de  cet  établissement ,  M.  Bosc.  M.  Latreille  a  suivi  la 
même  marcbe  dans  sa  Classification  des  Crustacés  publiée  peu 
de  temps  avant  sa  mort;  mais  il  a  cru  préférable  de  donner  à 
€e  genre  k  nom  de  Potamie ,  que  j'aurais  adopté  aussi,  si  celui 


(1)  A«de«ùi ,  explication  des  planches  de  M.  Saviguy ,  Egypte, 
Cresl.  PL  ^  fig.  6. 

(1)  Cmot,  Hetèet,  Bosc,  etc.  —  TkOpimtm,  Latr.  Eiktc.  t.  X, 
p.  564,  €tc.^J% lu  lAir.  Cent  â*c!ifteaelegie ,  p.  39i. 
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de  Boscia  n'avait  été  déjà  gravé  au  bas  de  l'une  des  planches 
de  cet  ouvrage.  La  ^rme  générale  de  ce»  Crustacés  (PI.  18 , 
fig.  i4)  est  à  peu  près  la  même  que  celle  de  certaines 
Thelpbu^{  mais  le  Jront ,  brusquement  reployé  au  bas  ^ 
e3t  vertical  (fig.  i5  ) ,  et  le  troisième  article  des pates-ma-- 
choires  externes ,  au  lieu  d'être  carré ,  et  d'avoir  la  forme 
ordinaire  chez  les,  Gancériens ,  est  rétréci  en  avant  et  porte 
l'article  suivant  au  milieu  de  son  bord  antérieur  (fig.  16). 
Ces  animaux  sont  terrestres  comme  les  Thelphuses ,  et 
habitent  le  bord  des  fleuves.  La  dissection  d'un  individa 
assez  bien  conservé  dans  l'alcool,  faite  par  M.  Audouin 
et  moi ,  nous  a  fait  découvrir  chez  ce  Crustacé  une  dispos 
sition  très -remarquable  de  l'appareil  branchial;  les  cavî* 
tés  qui  renferment  les  organes  de  la  respiration  s'élèvent 
beaucoup  au-dessus  de  la  surface  supérieure  des  bran- 
chies ,  et  présentent  un  grand  espace  vide  dont  les  parois 
sont  tapissées  d'une  membrane  tomenteuse  et  couverte  de 
végétations. 

On  ne  connaît  encore  qu'une  espèce  de  ce  genre. 

I.  BosciA  PSNTÉB.  -»- jB.  dentata  (i). 
(PI.  18,  fig.  14-16.) 

Carapace  horizontale  et  lisse  en  dessus ,  très -large.  Front 
granuleux  sur  les  bords  ;  orbites  entières  \  bords  latéraux  tran- 
chaos ,  très-arqués  et  finement  dentelés  ;  portion  des  régions 
ptérjgostomiennes  voisine  de  la  bouche  couverte  d'un  duvet 
long  et  serré.  Pâtes  comme  chez  les  Thelphuses.  Longueur , 
2  pouces. 

Habite  les  Antilles  et  l'Amérique  du  sud.  (  C.  M.  ) 

(0  Cancer  fluviatUis ,  Herbst,  t.  L  p.  i83,  PI.  10.  fig.  61. — 
Bosc,  op.  cit.  t.  I,  p.  177.  —  Thelphusa  dentata ^  Latr.  Encyc. 
t.  X,  p.  564.^-7*.  Serrata ,  Desmarest,  Gonsid.  sar  les  Crast. 

p.   19$. 
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GBBfRB  TMCHODACTYLE.  -  Trichodac^lus  (i). 

Ce  petit  groupe  se  compose  d'une  espèce  de  Thelphusien 
qui  établit  lê  passage  entre  les  genres  précédens  et  la  tribu  des 
Grapsdidîens.  La  carapace,  presque  horizontale  en  dessus , 
est  beaucoup  moins  large  que  chez  les  Thelphuses.  Le  front 
est  large,  lamelleux,  et  simplement  incliné;  les  orbites  sont 
presque  circulaires  ;  les  bords  latéraux  de  la  carapace  cour- 
bes. Les  antennes  sont  disposées  à  peu  près  comme  chez  les 
Thelphuses;  mais  la  forme  des  pates-mâchoires  externes  est 
très-différente;  leur  trobième  article  est  presque  triangu* 
laire,  avec  son  sommet  dirigé  en  dedans  9  et  il  s'articule  avec 
l'article  suivant  par  son  angle  antérieur  et  externe.  Les 
pâtes  ont  à  peu  près  la  même  forme  que  chez  les  précédens. 
On  ne  connaît  encore  qu'une  espèce  de  ce  genre. 

t.  Trichodactyle  cARRé.  —  7^.  quadrata  (2). 

Carapace  lisse  ;  ses  bords  latéraux  un  peu  relevés.  Pâtes 
médiocres.  Tarses  cylindriques ,  allongés  et  couverts  d'un  du- 
vet court  et  serré.  Longueur,  i  pouce. 

HabiteleBrésil.  (C.  M.) 

TRIBU  DES  GÉCARCmiENS. 

La  tribu  des  Gécarciniens  est  un  des  groupes  les 
plus  remarquables  de  la  classe  des  Crustacés,  car  elle 
se  compose  d'animaux  à  branchies  qui  sont  cependant 
essentiellement  terrestres,  et  qu'on  peut  même  faire  pé- 
rir d  asphyxie  en  les  tenant  long-temps  submergés.  On 


(i)  Latr.  Encyc.  t.  X ,  p.  705. 

(2)  Latr.    Collection  da  Muséam»  —  Trichodactylus  JluyiatUis , 
ejasdem  Encyc.  t.  X,  p.  706. 
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les  distingue  facilement  des  autres  Gatométopes  â 
leur  carapace  ovalâire  transversalement  très-éievée 
et  bombée  en  dessus  (PL  i8,  fig.  i  ).  Les  régions 
branchiales  sont  en  général  bien  distinctes  et  très- 
renflées  en  dessous  ;  elles  occupent  environ  les  deux 
tiers  de  sa  surface.  Le  front  est  à  peu  près  aussi  large 
que  le  cadre  buccal ,  et  fortement  recoui:)>é  en  bas. 
Les  orbites  sont  ovalaires,  médiocres  et  très-profon- 
des. Les  bords  latéraux  de  la  carapace  sont  très- 
arqués,  et  décrivent  en  général  presque  un  demi- 
cercle.  Les  antennes  internes  sont  logées  sous  le 
front ,  et  se  reploient  transversalement  dans  des  fos- 
settes étroites  et  souvent  presque  linéaires  (PL  iS, 
fig.  2).  La  disposition  des  antenne$  externes  varie; 
il  en  est  de  même  pour  les  pates-màcboires;  tantôt 
leur  quatrième  article  s'insère  à  Tangle  externe  du 
précédent  et  reste  à  découvert  comme  chez  les  Ocy- 
podiens ,  tantôt  se  cache  en  entier  sous  sa  face  in- 
terne. Les  pâtes  de  la  première  paire  sont  longues  et 
fortes  ;  les  suivantes  sont  également  robustes  et  lon- 
gues; le  tarse  est  pointu  et  quadrilatère.  Enfin  l'abdo- 
men du  mâle  est  reçu  dans  une  fosse  profonde  du 
plastron  sternal,  et  son  second  article  atteint  presque 
toujours  la  base  des  pâtes  postérieures;  en  général^ 
il  est  si  long,  qu'il  arrive  jusqu'à  la  base  de  la  bouche; 
et  les  appendices  (Cachés  au-dessous  sont  remarqua^ 
blement  gros. 

Les  branchies  ne  sont  souvent  qu'au  nombre  de 
sept ,  savoir  :  cinq  fixées  à  la  voûte  des  flancs,  et  deux, 
à  Tétat  rudimentaire,  cachées  sous  la  base  des  précé- 
dentes et  prenant  naissance  des  pales-mârboires; 
mais,  dans  d'autres  espèces,  on  en  compte  de  chaque 
côté  neuf,  comme  d'ordinaire.  La  cavité  respiratoire 
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est  tréi*>^ailde  et  s'élève  en  une  voûte  trës-âevée  au- 
dessus  des  branchies,  de  façon  qu'il  existe  au-dessus 
de  ces  orgopes  un  graud  espace  vide.  La  membrane 
tégum^Dtaire  dont  elle  est  tapissée  est  aussi  très« 
spongieuse  t  et  forme  quelquefois  le  long  du  bord 
iofçrtctur  4q  la  cavité  un  repli  d  où  résulte  une  espèce 
de  gouttière  ou  d>uge  longitudinale  propre  à  eonte^ 
nir  dç l'eau  lorsque  l'auiiaal  r^ste  exposé  à  lair. 

lé^s  Qéçarçiuieps,  que  dans  nos  colonies  on  désigne 
%QUS  Içs  uoms  de  Tourlovroux,  de  Crak^f  de  terre^  ete. , 
habteat les  parties  chaude  des  deqx  hémisphères,  et 
ont  d^  moeurs  très-remarquables,  car)  au  lieu  de  vivre 
dans  l'eau  comme  les  Crustacéii  ordin^ires^  ils  sont  tern 
ref trç^  ed  quelques-^uus  d'entre  eux  périsse^t  même 
ass^  promptement  par  la  siib9[\ersion.  La  plupart  se 
tifpnent  d'ordinaire  d^s  les  bois  humides,  et  se 
cachent  dans  les  trous  qu'ils  creusent  dans  la  terre  ; 
mais  les  localités  qu'ils  préfèrent  varient  suivant  les 
espèces  ;  les  unes  vivent  dans  les  terrains  bas  et 
marécageux  qui  {^voisinent  la  mer,  d'autres  sur  Iqs 
ColUnes  boisées ,  loin  du  littoral ,  et  £^  certaim^s  épo- 
ques qes  dernières  quittant  leur  demeure  habituelle 
pour  gagner  la  mer.  On  rapporte  même  qu'alors  ces 
Crustacés  se  réunissent  en  grandes  bandes,  et  font 
ainsi  des  voyages  très-lpngs  ^  sans  se  laisser  arrêter  par 
ancun  obstacle,  et  çn  dévastant  tout  sur  leur  passage. 
Ils  se  nourrissent  principalement  de  substances  végé^ 
taies  et  sont  nocturnes  ou  crépusculaires.  C'est  surtout 
lors  des  pluies  qu'iU  quittant  leurs  terriers ,  et  ils  cou- 
rent avec  une  grande  rapidité.  Il  paraîtrait  que  c'est 
à  l'époque  de  la  ponte  qu'ils  se  rendent  à  la  mer  et 
qu'ils  y  déposent  leurs  œufs;  mais  nous  ne  connaiç^ 
sons  aucune  observation  bien  positive  à  cet  égard  .^ 


V*. 
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Pendant  la  mue  ils  restent  cachés  dans  leurs  terriers. 

On  trouve  dans  les  ouvrages  de  Rochefort  (  Hist. 
nat.  des  Antilles) ,  de  Feuillée  (Observ.  faites  sur  les 
côtes  d'Amérique),  de  Labat  (nouv.  Yoy.  aux  tles 
d'Amérique,  t.  II  )  ^  de  Brown  (  Hist.  of  Jamaica  ) ,  et 
de  plusieurs  autres  voyageurs  qui  ont  visité  les  An- 
tilles ,  beaucoup  de  détails  sur  les  mœurs  des  Crabes 
de  terre;  mais  en  général  les  espèces  ne  sont  pas  assez 
bien  distinguées  par  ces  naturalistes  pour  qu'on 
puisse  les  déterminer  avec  certitude. 

La  tribu  des  Gécareiniens ,  ou  Crabes  de  terrç ,  se 
compose  de  quatre  genres  faciles  à  distinguer  par  les 
car^ictères  suivans  s 


a. 
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Genre  UGA.  —  Uca  (i). 

Lé  genre  Uca  établît  à  quelques  égards  le  passage  entre 
les  Ocjpodes  et  les  atiti*es  Gécarciniens ,  car  la  disposition 
du  front  et  des  pâtes -mâchoires  externes  se  rapproche  de 
ce  que  l'on  voit  chez  les  premiers  ,  tandis  que  l'ensemble  de 
l'organisation  est  la  même  que  chez  les  Gécarcins.  La  carU" 
pace  est  beaucoup  plus  large  que  longue ,  de  forme  ovalaire 
et  très-élevée.  Le  front  est  plus  étroit  que  chei  les  autres 
Gécarciniens,  très -incliné  et  presque  semi-circulaire.  Les 
orbites  sont  assez  grandes  et  ouvertes  en  dehors  au-dessous 
de  leur  aogle  externe.  Les  fossettes  antérieures  sont  ova- 
laires ,  petites  et  séparées  par  un  petit  prolongement  trian- 
gulaire de  répistome.  U antenne  externe  occupe  le  canthus 
orbitaire  interne.  Le  cadre  buccal  a  la  forme  d'un  rhomboï- 
de. Le  deuxième  et  le  troisième  article  dc&  pates-mâcho^es 
externes  (PI.  i8,  fig.  7}  sont  quadrilatères,  à  peu  près  de 
même  grandeur,  et  se  terminent  du  côté  interne  par  un  bord 
droit;  le  quatrième  article  s'insère  à  l'angle  externe  du  précé- 
dent et  s'applique  contre  son  bord  antérieur.  Les  pâtes  ne 
présentent  rien  de  particulier,  si  ce  n'est  que  les  pinces  sont 
un  peu  élargies  au  bout  et  faiblement  creusées  en  cuillère ,  et 
que  les  taises  sont  aplatis ,  non  épineux  et  à  peu  près  de  même 
forme  que  chez  les  Ocypodes.  Il  n'y  a  que  cinq  branchies 
thoraciques,  et  la  membrane  que  tapisse  la  voûte  de  la 
cavité  branchiale  se  replie  en  bas  et  au  dedans  de  façon  à 
former  à  sa  partie  inférieure  une  sorte  de  gouttière  ou 
d'auge. 

Ces  Crustacés  vivent  à  terre  >  mais  on  ne  connsit  pas  les 
particularités  de  leurs  mœurs. 


(1)  Cancer^  Herbst,  etc.  —  Gecarcinui^  Latr.  Nony.  Dict. 
d*hi8t.  nat.  a*,  éd.  — >  Desmàrest ,  Gonsid.  sur  les  Grust.  p.  1 14*  "^ 
CTca,  Leach,  Latr.  Reg^.  anim.  V*»  éd.  t.  III,  p.  18.  —  Bncyc. 
méth.  t.  X,  p.  685,  etc. 
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Genre  UCA.  —  Uca  (i). 

Lé  genre  Uca  établît  à  quelques  égards  le  passage  entre 
les  Ocjpodes  et  les  autres  Gécarciniens ,  car  la  disposition 
du  front  et  des  pates-mâchoires  externes  se  rapproche  de 
ce  que  l'on  voit  chez  les  premiers  ,  tandis  que  l'ensemble  de 
l'organisation  est  la  même  que  chez  les  Gécarcins.  La  cara* 
pace  est  beaucoup  plus  large  que  longue  ,  de  forme  ovalaire 
et  très-élevée.  Le  front  est  plus  étroit  que  chei  les  autres 
Gécarciniens,  très -incliné  et  presque  semi-ch'culaire.  Les 
orbites  sont  asse^  grandes  et  ouvertes  en  dehors  au-dessous 
de  leur  aogle  externe.  Les  fossettes  antérieures  sont  ova- 
laires ,  petites  et  séparées  par  un  petit  prolongement  trian- 
gulaire de  l'épistome.  U antenne  externe  occupe  le  canthus 
orbitaire  interne.  Le  cadre  buccal  a  la  forme  d'un  rhomboï- 
de. Le  deuxième  et  le  troisième  article  des  pates-mâchoites 
externes  (PI.  i8,  fig.  7}  sont  quadrilatères,  à  peu  près  de 
même  grandeur,  et  se  terminent  du  côté  interne  par  un  bord 
droit  ;  le  quatrième  article  s'insère  à  l'angle  externe  du  précé- 
dent et  s'applique  contre  son  bord  antérieur.  Les  pâtes  ne 
présentent  rien  de  particulier,  si  ce  n'est  que  les  pinces  sont 
un  peu  élargies  au  bout  et  faiblement  creusées  en  cuillère ,  et 
que  les  tai'ses  sont  aplatis ,  non  épineux  et  à  peu  près  de  même 
forme  que  chez  les  Ocypodes.  Il  n'y  a  que  cinq  branchies 
thoraciques,  et  la  membrane  que  tapisse  la  voûte  de  la 
cavité  branchiale  se  replie  en  bas  et  au  dedans  de  façon  à 
former  à  sa  partie  inférieure  une  sorte  de  gouttière  ou 
d'auge. 

Ces  Crustacés  vivait  à  terre  >  mais  on  ne  coaadXt  pas  les 
particularités  de  leurs  mœurs. 


(1)  Cancer^  Herbst,  etc.  -~  Gecarcinut^  Latr.  Nonv.  Dict. 
d*hi8t.  nat.  a*,  éd.  — >  Desmàrest ,  Gonsid.  sur  les  Gmst.  p.  1 14.  -^ 
CTca,  Leach,  Latr.  Reg^.  anim.  V**  éd.  t.  III,  p.  18.— Bncyc. 
méth.  t*  X,  p.  685,  etc. 
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I.  VoÂtivE.^^  Uûa  una{i). 

Bords  latéraux  de  la  carapace  garnis  tf  une  petite 
çréte  saillante  et  finement  dentelée,  Ké^ouB  pterygosto^ 
tÊÀeaùes  très-granuleuseg.  Mains  épineuses  en  dessus  «t  en 
dedans.  liâtes  poilues  en  dessous ,  de  lon^eur  médiocre  ; 
iO^es  de  la  troisième  paire  un  peu  plus  longues  que  les  autreé» 
Taille  f  a  pouces. 

Hfd)ite  rAmérique  méridionale.  (CM.) 

a.  UcA  LISSE.  —  Uca  laifis. 

Bords  latéraux  de  la  carapace  à  peine  marqués.  Rë- 
gi(Hui  ptérygostomiennes  lisses.  Pâtes  du  mâle  très-grandes  ; 
odies  de  la  deuxième  paire  un  peu  plus  longues  que  les  autred. 
LcNigueur,  2  j  pouces. 

Babite  les  Antilles.  (CM.) 

C^EifAE  GÂRAlSOlVtË.  —  Cardtsoma  (2). 

Le  genre  Cardisome ,  établi  par  M.  Latreille ,  comprend 
un  certain  nombre  de  Gécarciniens  qui  ont  la  carapace 


(i)  JJûa  uHOf  Margi'aye,  op.  cit.  p.  184.  —  Seba ,  t.  III,  PI.  ao, 
fig.  4>  '^Camer  uca ,  Linn.  Syst.  nat.  I2«.  éd.  t.  II,  p.  io4x,  n».  i3, 
et  C  cordatus  y  ejusdem  loc-  cit.  p.  loSg,  n^.  4  ^t  Amœn.  Acad.  6, 
p.  4l4'  —  Ç^^g^^jo  ajaes  terrestres  ^  Parra  ,  op.  cit.  p.  164»  PI»  5îJ. 
—  C.  totdatus,  Herbst,  t.  I«  p.  i3x ,  PI.  6,  fig.  38.  -»-  Ocypodè 
cordatay  Latr.  Hist.  nat.  des  Crus  t.  et  Ins.  t  YI,  p.  87,  PL  4^» 
ûg,  3  ( d'après  Seba ).  •—  Gecarcinus  uca,  Lamarck,  Hist.  nat.  des 
Anim.  sans  vert.  t.  V,  p.  agi.. — tica  una,  Latr.  Encycl.  méth.  t.  X, 
p.  685,  PI.  ^69,  fig.  4  (  d'après  Seba  ).  —  Cttérin ,  Iconô^.  Cfit&t. 
PI.  5,  fig.  5. 

M.  Latreille  cite  aussi,  comme  synonymie  de  Wca  una ,  sou 
Otypoth  fossor  (flist.  nat.  des  Crust.  et  des  Ins.  t.  YI)  p.  38); 
mais  nous  sommes  portéi  à  eroire  ^u  il  faudrait  plutôt  le  rapporter 
k  réipèce  suivante. 

(3)  Cancer,  Linn. ,  Fabr. ,  Herb.~  Ocypoth,  Lair.  Hilt.  nat*  d«s 
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plus  élevée  et  plus  carrée  que  la  plupart  deë  auti^  GrustlKié^ 
de  la  même  tribu  et  qui  sont  caractérisés  princi^femenl  pfti* 
la  disposition  de  leurs  pâtes- mâchoii*es>  Le  cadré  buâiidl^  h 
forme  d'un  carré  long  ;  ses  bords  latéraUI  sd))t  droite.  Lt 
deuxième  article  des  pates^mdcheiMs  extetties  est  rétréci 
antërieuremeixt ,  et  le  troisième  ,  un  peu  moins  loâg  i^fié  le 
précédent ,  s'élargit  d'arrière  eti  avant ,  de  façoh  ()ui;  cé^  or- 
ganes laissent  entre  eux ,  au  milieu  de  l'appareil  buccal ,  un 
espace  vide  ayant  à  peu  près  la  forme  d^un  losaoge  ;  le  ti*oi- 
sièthe  article ,  à  peu  près  corditbt^iîiè ,  est  échancré  à  son 
bord  antérieur,  et  donhe  ihsertioh  par  son  angle  externe  au 
quatrième  article ,  qui ,  de  même  que  les  suivans,  reste  tou- 
jours à  découvert,  tue  front  est  très-large  et  presque  droit. 
Les  Jossettes  antennaires  sont  tout-à-fait  transversales  et 
séparées  par  une  surface  demi-circulaire  et  très-large.   Les 
paies  de  la  troisième  et  de  la  quatrième  paire  sont  les  plus 
longues,  et  les  tarses  sont  quadrilatères  et  très-épineux« 
Enfin,  les  branchies  couchées  sur  la  voûte  des  flancs  sont  au 
nombre  de  sept  de  chaque  côté ,  dont  la  première  est  comme 
d'ordinaire  très'-petite,  et  les  deux  dernières ,  au  contraire , 
très-longues. 

Les  Cardisomes  vivent  dans  les  bois  4%  se  oréusèât  des 
terriers  profonds  et  obliques ,  dont  ils  ne  sortent  que  pen- 
dant la  iluit4 

I.    Gabdisome  bourreau.  —  C.  carnif^3c  (i). 

Carapace   très-élevée  et  sa  surface  très-courbée  d'avant  en 
aH^tèr*,  mais  presque  horizontale  transvërsàlettiëntl  tUds  bôJiis 

Grust.  t.  Yl.  —  GéèarciHuSf  ejtisdem^  Nouy.  Dièt.  d'histt  liSt.  a^.  éd 
—  Êesmarest ,  Gonsid.  6ar  les  Grilst<  p^  113.*^  Corr/rioMé,  Ijttl. 
Ëncy«l.   t.  X«    article   TeurhnroUKf   Regt  ànitn.  la^.  ^.    t*   !¥« 
p.  5o  j  etc. 

(i)  C.  cami/exi  llerbst)  PI.  4i«  ëg^  ii-^Oi^pédme»datûflmilÊ. 
ôen.  Crast.  et  înst.  t.    .  —  Gecarcinus  hirtipet  ?  IiaoMrelii  Hisli  4tt 
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latéraux  marqués  d'une  ligne  saillante  et  élevée.  Une 
petite  dent  derrière  l'angle  orbitaire  externe.  Quatre  rangées 
d'épines  sur  les  tarses  ;  les  deux  inférieures  très  peu  nom- 
breuses. Pinces  grandes  d'un  côté  ;  main  très-large  ;  doigts 
se  touchant  dans  presque  toute  leur  longueur.  Longueur, 
21  pouces. 

Habite  le  voisinage  de  Pondichéry.   (CM.) 

Le  Cancer hydromuSfûguré  par  Herbst(Pl.  ^t,  fig.  4)> 
est  évidemment  ime  espèce  très  voisine  de  la  précédente ,  dont 
3  ne  devra  peut-être  pas  être  distingué. 

2.  Gardisome  guanhcmi. —  Ç*  guanhumi  (i). 

Carapace  très-renflée  latéralement  et  se  prolongeant  plus 
loin  que  la  ligne  indicative  du  bord  latéral^  laquelle  est 
à  peine  distincte.  La  dent  placée  dans  l'angle  orbitaire  très- 
courte.  Pinces  allongées  ;  celle  de  la  grande  placée  en  général 
du  côté  gauche*  Mains  énormes  chez  le  mâle  (plus  grandes  que 
le  corps  ) ,  très-courbes  et  ne  se  joignant  que  par  leur  extrémité. 
Du  reste,  ne  di£Pérant  pas  notablement  de  l'espèce  précédente. 
Longueur,  3  pouces. 

Habite  les  Antilles.  (G^.  M.) 

L'OcYPODE  RURicoLA ,  de  M.  Freminville  (  Ann.  des  se.  nat. 
2®.  série,  zool.  t.  III,  p.  217),  paraît  être  la  femelle  de  l'es- 
pèce précédente. 


Ânim.  sans  vert.  t.  Y,  p,  aSi.  — Gecarcinus  carni/ex,  LatrelUe, 
Nonv.  Dict.  d*hist.  nat*  a«.  éd.  (dit  Dict.  deDéterville  ).  Desma- 
rest,  op.  cit.  p.  iiZ. -^  Cardisoma  carni/ex  y  Latr.  Encyc.  t.  X, 
p.  685. 

(i)  Cancer  Guanhumi ,  Margra£f,  loc.  cit.  (  figure  extrêmement 
mauvaise).  -—  Crabe  blanc  ^  Labat,  nouv.  Voyage  aux  tles  d'Âmé- 
riqne,  t.  II,  p.  fj^, -^  Cang-rejo  terrestre ,  Parra ,  op.  cit.  PI.  5^. 
—  Cardisoma  Guanhumi,  Latr.  Encycl.  t.  X,  p.  685.  — -  Ocypode 
gigantea,  Freminville,  Annales  des  sciences  naturelles,  2*. série > 

SOOt.  t.  III,   p*  221. 
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Gehbe  GÉCARCOIDE.  —  Gecarcoidea. 

Cette  petite  division  générique  établit  le  passage  entre  les 
Cardisomes  et  les  Gécarcins.  Ici  la  carapace  est  plus  ova- 
laire  et  moins  élevée  que  dans  les  genres  précëdens.  he  front 
est  de  longueur  médiocre ,  droit  et  ti  ès-incliné  ;  \es  fossettes 
antennaires  sont  arrondies  et  séparées  par  un  petit  prolon- 
gement triangulaire  du  front.  Les  orbites  sont  petites ,  et 
leur  bord  inférieur  est  beaucoup  plus  saillant  que  dans  les 
genres  précédens  >  et  laisse  entre  son  angle  interne  et  l'an- 
tenne externe  une  échancrure  large  et  profonde.  Le  cadre 
buccal  n'est  pas  aussi  nettement  circonscrit  que  d'ordinaire 
et  est  plutôt  circulaire  que  carré.  Les  pâtes  -  mâchoires 
externes  laissent  entre  eux  un  grand  espace  vide  ;  kur. troi- 
sième article^  beaucoup,  moins  grand  que  le  second,  est  à 
peu  près  quadrilatère ,  peu  ou  point  réti*éci  en  arrièt*e , 
et  profondément  échancré  à  son  bord  antérieur,  au  milieu 
duquel  s'insère  l'article  suivant  qui  est  à  découvert. 

Mous  ne  connaissons  encore  qu\ine  seule  espèce  de  ce 

genre. 

o    • 
I.  GécARcoïDE  DE  Lalande.  —  G.  LatandH. 

Carapace  ovalaire  et  sans  crête  sûr  les  bords  latéraux.  Pâtes 
fortes  ;  pinces  grosses ,  cylindriques ,  tuberculeuses  ,  et  se  joi- 
gnant dans  toute  leur  longueur  ;  bord  antérieur  des  bras 
noduleux  ;  pâtes  suivantes  dentelées  sur  les  bords  ;  celles  d^ 
la  troisième  paire  les  plus  longues.  Six  rangées  de  dents  sur 
les  tarses.  Couleur,  rouge  brunâtre.  Longueur^  3  pouces. 

Habite  le  Brésil.  (C.  M. } 

Genre  GÉGAJMaN.^Gecarcinus  (i). 
Le  genre  Gécardn  se  compose  de  plusieurs  Crustacés  ter» 


(1)  Cancer,  Linn. ,  Fab.,  Herbst,  etc.  —  Ocypode,  Bosc.  —  La- 
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restres  remarquables  par  la  forme  ovalaire  de  leur  carapace 
qui  est  peu  élevée  et  très-rehflée  stir  les  côtés  (PI.  l8,  fig.  i)  ; 
ses  bords  latéraux  ne  sont  pas  distincts.  Le  front  est  très- 
iBsrtement  recoufbé  en  bas.  Les  orbites  sont  profondes , 
ôvalaires  et  satis  échâticrure  du  côte  externe.  Les  antennes 
inièrnèè  sôrit  presque  entièrement  cachées  sous  le  front  qui 
ttivoie  un  petit  pkt>longement  rejoindre  Tépistome  (  fig.  2  ). 
La  disposition  des  antennes  externes  et  celle  du  canthus 
ititerne  de  l'orbite .  sont  à  peu  près  les  inémes  que  dans  le 
genre  précédent.  Le  cadré  buûtat  est  pi*esque  circulaire  et 
b'êst  pas  tiettement  réparé  des  régions  ptérygostotnienneis. 
Leis  pates-ffïdchoires  externes  sont  très-larges ,  mais  laissent 
i^btre  elles  Mn  espacé  vide;  leur  deuxièine  article  est  aussi 
grand  que  le  second ,  et  recouvre  complètement  le^  articles 
BtiiVatls  qui  s'insèrent  à  sa  face  interne  ;  ceux-ci  soiit  très- 
courts  et  au  nombre  de  deux  seulement  ;  enfin  l'appendice 
sterne  de  ces  organes  est  caché  sous  leur  deuxième  article 
6t  Mn  extrémité  né  le  dépasse  qu'à  peine  (  âg.  3  ].  Les patès 
ne  présentent  rien  dé  remarquable ,  si  ce  n^ést  que  leurs 
botà&  sont  iarmëft  de  dents  spiniformés. 

I.  GécAAcnf  RURicoLE. —  G.  ruricola  {i). 

Tarses  armés,  de  six  rangées  de  dents  spiniforfhes. 
Bord  interne  du  troisième  article  des   pates' mâchoires 

.^OjM__j_  .  1         -t  — ^.---.  ..    ■-.        .    ..  ..^^v    .-.w...^.^       .A».^.     ....^...s         ■..»■....■        .t«.>.iM 

«teille,  Hisl  dés  Criist.  et  Iris,  t.  VI,  p.  a%  Geôarcihus,  ejûsdéih  , 
BOUT*  Dicti  d'bist.  nat.  a«.  éd.  —  Reg.  anim.  Eticyc.  ttiëth  t.  X, 
p.  685,  etc.  — Lamarck,  Hist.  des  Anim.  saus  vert,  t   V,  p.  94}. 

—  Desmarést ,  Gonsid.  sur  les  Grust.  p.  lia.  —  Ocypode ,  Fremin- 
ville ,  Ann.  des  se.  nat.  2«.  série ,  ioof  t   tïl ,  p. 

(1)  Cancer   terrestris ,  Seba ,  t.  III,    PI.    20,    fig.  5.  —  Sloane  , 
Voyage  td   Madère  >  Jamaina  ^  étô^t  t.  t*  1^1.  ■  (bofine  figure). 

—  Crabe  violet?  Labat,  op.  cit.  t.  II,  p.  1^5  —  Black  or  mountain 
Crab  ^  Brown,  Hist.  of  Jamaica,  p.  ia3.  —  Caiigr^os  ajaes  ter- 
restres ,  Parra ,  op.  cit.  Pl.  58.  —  Cancer  ruricola ,  Linn.  Syst. 
nat»—  Fabriciiis,  Snppl.p.  33g.  —  Hcrbst,  Pi.  /fe,  fig.  i.  —  Ocjr> 
pmU  ruriçflat  Latr.  Hist.  ntt.  d«t  Ornsti  t»  VI,  f.  3fi;«— BoM|Op. 
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sans  fissure  notable*  Carapace  très-large.  Quelques  dents  sur 
le  bord  interne  du  car^.  Longueur,  3  poucei.  Cmdeur,  rouge 
▼iolet,  ou  jaune  lavé  de  rouge. 
Habite  les.  AntiUes.  (CM.) 

à.    Gecarcin  LATéiiALE.  —  G,  loteralis  (i). 

(PL   i8,fig.  1-6.) 

Tarses  àtmét  de  quatre  rangées  d'épines»  Pales*tiiâ- 
ehoires  externes  comme  dénis  Tespèce  précédente;  carapsoê 
moins  large  ;  point  de  dents  sur  le  carpe.  Longueur,  20  lignas^ 
Couleur^  violet  au  milieu ,  jaune  lavé  de  rouge  sur  les  cdtés  ft 
sur  les  pâtes. 

Habite  les  Antilles.  (G.  M.) 

3.  Gécarcin  bec-de-lièvre.  —  G.  lagostoma. 

Tarses  armés  de  six  rangées  d épines,  Troisietne  artiàlè 
des  pates^nâchoires  externes  présentant  à  son  bord  in- 
terne une  fissure  prof  Qnde  au-dessus  de  V article  suivant. 
Carapace  moins  large  que  cbez  le  G.  rurîcole.  Pâtes  disposées 
de  même.  Longueur,  1 7  pouces. 

Bapporté   de  FAustralàsie  par    MM.   Quoy  et  Gaimard. 

(Ô.M.) 

M.  Desmarest  a  décrit,  sous  le  nom  -de  Gecarcih  a  taois 
EPINES  (Grust.  fossiles,  p.  108,  PI.  8^  fig.  10  ) ,  un  Crnstacé 
fossile  dont  lorigine  ne  lui  était  pas  connue  ;  mais  nous,  sommes 
portés  à  croire  que  ce  n'est  pas  un  Gécarcinien  :  par  la  forme 
générale  de  sa  carapace ,  cette  espèce  paraîtrait  se  rapprocher 
davfliitàge  du  genre  Pseudograpse. 


cit.  t.  I ,  p.  197.  —  Gecarcinus  ruricola  ,  Latr.  Reg.  anim.  i"^®.  éd. 
t.  III,  p.  17;  ejusdem,  Encycl.  t.  X,  p.  685,  PI.  296,  fig.  a — 
Lamarck ,  Hist.  nat.  des  Anim.  sans  vert.  t.  V,  p.  a5o.  —  Des- 
marest, op.  cit.  p.  ii3,  PI.   12,  fig.  1. 

(1)  Freminville,  loc.  cit.  p.  224. — Gaérin,  Iconog.  Grast.  PI.  5, 
fig.  I .  —  Tourlouroux  ?  Labat ,  op.  cit.  t.  II. 
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TRIBU  DES  PINNOTHÉRIENS. 

Les  Pinnotbériens  sont  de  petits  Crustacés  dont  la 
carapace  est  presque  circulaire ,  et  dont  les  tégumens 
conservent  beaucoup  de  mollesse  (PI.  19,  fig.  7).  Leurs 
jeux  sont  en  général  très-petits  ;  la  disposition  de 
leur  front  et  de  leurs  antennes  varie  ;  il  en  est  de 
même  pour  leurs  pates-mdchoires  externes  qui  pré- 
sentent des  anomalies  remarquables;  leurs  pâtes  sont 
courtes  ou  de  longueur  médiocre ,  et  en  général 
très-faibles  ;  enfin  Vabdomen  du  mâle  est  beaucoup 
plus  étroit  à  sa  base  que  la  partie  correspondante  du 
plastron  sternal. 

Les  mœurs  de  ces  Crustacés  sont  aussi  très-singu- 
lières ;  ils  se  tiennent  d'ordinaire  entre  les  lobes  du 
manteau  de  certains  mollusques  bivalves ,  tels  que  des 
Moules^  des  Pinnes,  des  Mactres,  etc. 

Nous  rangeons  dans  ce  petit  groupe  les  genres 
Pinnotbère,  Doto,  Mictyre,  HymenosomeetElamène, 
qu'on  distinguera  aux  caractères  indiqués  ci-dessous; 
mais  nous  ne  nous  dissimulons  pas  que  cette  tribu 
n'est  pas  aussi  ïiaturelle  qu'on  pourrait  le  désirer,  et 
par  la  suite  on  sentira  peut-être  la  nécessité  de  la  sub- 
diviser. 

Les  principaux  caractères  génériques  de  ces  Crusta- 
cés se  trouvent  énumérés  dans  le  tableau  suivant  : 
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Genre  PINNOTHÈRE.— Pm/io/Aere^  (i). 

Les  Pinnothères  sont  des  Crustacés  remarquables  par  leur 
taille  et  leurs  mœurs  :  ce  sont  les  plus  petites  d^  Brachyures» 
et  ils  ont  la  singulière  habitude  de  se  loger  entre  les  lol^ 
du  piaqteau  des  Moules  ,  des  Pinnes  et  de  quelques  autres 
mollusque^  bivalves  ;  particularité  que  l'on  peut  attribuer  à 
la  moUessç  de  leur  test,  Les  femelles  sont  beaucoup  plus 
grosses  çt  sont  plus  nombreuses  que  les  mâles ,  et ,  dans 
certaines  gisons  de  l'année ,  on  les  trouve  quelquefoi«  réu- 
nies piiF  paire  dans  la  même  coquille. 

Ces  petits  animaux  étaient  connus  des  anciens ,  et  ils  figu- 
rent dans  le  langage  hiéroglyphique  des  Égyptiens;  mais 
leur  histoire  a  été  pendant  long-temps  chargée  de  fables. 

La  structure  des  Pinnothères  est  remarquable  :  leur 
corps  est  circulaire  et  arrondi  en  dessus  (  Pl^  19,  fig.  y 
et  8  )  ;  leur  front  ne  se  soude  pas  à  fépistome  ;  les  yeux  sont 
très-petits ,  et  les  orbites  presque  circulaires  j  les  antennes 
internes  ont  la  forme  ordinaire,  et  les  fossettes  qui  les  logent 
sont  à  peipe  séparées  entre  elles  ;  lés  antennes  externes  sont 
eourtes^et  eeeupent  l'sqQigk  interne  de  l'orbite.  Le  cadre  bue- 
cal  est  très- large  en  ari'ière  et  décrit  un  demi-rercîe  en  avant. 
hes pates-machoires  externes  sont  placées  très-obliquement, 
et  leur  portion  élargie  et  valvulaire  est  formée  en  entier|par  leur 
troisième  article ,  qui  est  très-grand ,  tandis  que  le  deuxième 
est  rudimentaire  ;  l'appendice  latéral  est  caché,  presque  en 
entier  sous  celui  doint  nous  venons  de  parler  ;  le  quatrième 
article  s'insère  au  sommet  du  précédent^  et  le  cinquième , 
qui  est  assez  développé  ,  s'articule  avec  le  sixième  par  le  mi- 
lieu de  son  bord  interne ,  de  façon  que  celui-ci  se  trouve  placé 
à  peu  près  comme  le  pouce  des  pinces  didacty les  ( fig.  9  }.  Le 
plastron  stemal  est  très-iarg^  ^  et  chez  le  mâle  les  ouvertures 
des  organes  générateurs  en  occupent  le  dernier  segment.  Les 
■  '       '  "w  ■  ■    ■ 

(i)  Cancer  ^  Linn. ,  Fab. ,  Herbst  —  Pinnothères  ,  Latreille,  Hist. 
nat.  des  Crast.  t.  VI,  etc. —  Leach,  Malac.  —  Desm.  op.  cit.  — etc 


pate«  sQQt  médiocres.  Enfin ,  V abdomen  du  mâle  est  petit , 
tandis  que  ehei  la  femelle  il  est  d'ordinaire  très*bombé  et 
plu^  gr^ind  que  le  plastron  sternal. 
D'après  les  observations  récentes  de  M.  TbompsoBj  il 

parattrait  que  dans  les  pren^i^rs  t^oips  de  la  vie  1^  Pi^qo* 

thères  ont  l'abdomen  très-allongé ,  et  terminé  par  iin<^ 
nageoire ,  la  carapace  armée  de  trois  grands  prolongemens 
spiniformes ,  lç#  yeux  très^-gros  et  les  pâtes  natatQii*es  )  en  un 

mot ,  qu'iU  auraiwt  «ipr§  la  plu»  graçd^  ressemblant  av^ 

les  Zoés(i). 

La  distinction  des  espèces  de  ce  genre  est  difficile,  car  les 
principales  différçpcQS  qu'on  remarque  c\\ti  la  plupart  d'en- 
tre elles  n'existent  pas  chez  les  deux  sexes ,  et  sont  souvent 
de  la  nature  de  celles  qui  se  modiQent  avec  l'âge. 

I .  PomoTHÈRB  POIS.  —  P»  pisum  (2) 

Carapace  mou.  Front  saillant  chez  le  mâle  ,  ne  dépas- 
sant pas  la  ligne  eourbe  Jormée  par  la  partie  antérieure 


rr^ 


(i)  Voyez  Memoir  on  the  Metamorphosis  and  natural  Hiitory  ^ 
the  PinnotJicres  or pea  Crab,  by  W.  Thompson;  Entomological  ma- 
gazine, no.  XI 

(a)  Baster,  Opasc.  sabsec.  tab.  4>  ^$'  <  ^t  a.  —  Cancer  pisum , 
Pennant,  Brit.  Zool.  t.  IV,  p.  i,  PI.  i,  fig.  i  (reprod.  dans  l'En- 
cyd,  PI.  975,  %•  %.  5  et 6),  Ufemellç,  et  Ç.  miwAtnSy  ejii^dem 
loc.  cit.  âg.  a  (Ëncyçl.  PL  276,  ^g.  ^)^\e  mâle. —  C.  pisum  y 
Herbst.  1. 1,  p.  95,  tab.  a,  fig.ai  (la  femelle),  et  C.  mytiloruni, 
ejutdam ,  PI.  a ,  fig.  a4.  et  aS.  ->»  C  pisum ,  Pab».  Suppl.  p.  34^  > 
jk^-  33  (la  femelle  ).  Sons  le  nom  de  C,  minutus,  Fabricins 
réunit  le  mâle  de  cette  espèce  et  le  Nautilograp_se  uni.  •— 
Pinnotheres  pisum^  I^atreille ,  Hist.  Bat.  4^9  Grast.  %-  Yl ,  p^  83*  *— 
Bpsc,  op.  cit.  t.  1 1  p.  a43 — P.  pimm,  Ljpacb,  Mî^Hqçwit  t.  XÏYv 
fig  2  çt3(femeUe). —  P.  varians,  ejusdem  op.  cit.  t^b.  i4t  â§>  l^ 
et  I)  (le  mâle)  ,  et  P.  ^atreilUi,  eju.sd.  op.  cit.  t^b.  i4«  %.  9  etfl 
(jeune  femelle  ).  —  P.  pisum  y  Desmarest,  Goi^^id-  sur  les  Cca^^ 
p.  118,  PI,  II,  fig.  3  (femelle  )  ,  et  P.  fjatrçilliiy  loc.  cit,  •*— jp.  m^- 
tilor^my  Latr.  Encyc.  t.  X,p.  i35.  —  P, pisum  y  Thompson,  £nt^ 
Mag.  no.  X ,  p.  96,  ftg.  3. 
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de  la  carapace  chez  la  femelle.  Bord  inférieur  des  mains 
cilië.  Abdomen  de  la  femelle  circulaire  ;  celui  du  mâle  ayant  le 
dernier  article  moins  grand  que  le  pénultième.  Longueur  : 
femelles,  4  lignes;,  mâles,  2  lignes. 

Très-commun  dans  les  Moules,  sur  les  eôtes  de  la  France 
et  de  l'Angleterre.  (CM.) 

'  Le  j^iNNOTHÊRE  CRANCBii ,  de  Leach  (Malacos.  tab.  14  > 
^.  4»  S  )  ue  me  paraît  pas  différer  spécifiquement  de  la  précé* 
dente. 

a.  PnmoTHÈRE  DES  ANCIENS.  —  P.  vetcrum  (i). 

(PI.  19,  fig.  7  et 8.) 

Forme  générale  la  même  que  dans  l'espèce  précédente. 
Une  petite  épine  au  bord  inférieur  de  la  main  droite 
chez  la  femelle.  L*  abdomen  de  la  femelle  est  ovalaire  ,• 
mais  cette  particularité  pourrait  bien  disparaître  avec  l'âge. 
Longueur  de  la  femelle ,   8  lignes. 

Se  trouve  dans  les  Pinnes  marines ,  sur  les  côtes  de 
l'Italie,  etc. 

3.  PiNNOTHÊRE  DE  MONTAGUE.  —  P.   montagui  (2). 

Front  saillant;  chez  la  femelle  aussi  1)ien  que  chez 
le  mâle ,  dépassant  notablement  la  ligne  courbe  formée 
par  la  partie  antérieure  de  la  carapace.  Test  assez  solide. 


(i)  Pinnophjrlax ,  Rondelet,  Hist.  des  Poissoas,p.  ^og. —  C, pin- 
nothereSf  Forskael.op.  cit.  p.  88.—  C.  Pinnopfylax7  Herbst,  PI.  a, 
fig.  a^.  —  P,  ve^erum ,  Bosc ,  op.  cit.  t.  I ,  p.  243.  -^  Leach ,  op. 
cit.  PI.  i5,  fig.  1-5.  —  Desmarest ,  op.  cit.  p.  119.  —  Latreille, 
Encyc).  t.  X,  p.  i35. 

(a)  Leach,  Malac.  tab.  i5,  fig.  7  et  8.  —  Desmarest,  Consid. 
p.  119.  Cette  espèce  n^est  peut-être  qu'une  simple  variété  du 
P.  pois. 
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Dernier  article  de  l'abdomen  du  mfle  plus  large  ^e  le  précé- 
dent. Longoenr,  6  lignes. 

La  Pinnothère  figorée  par  M.  Sayignj  (Gmst.Pl.  7,  fig*  i) , . 
et  rapportée  arec  doute  par  M.  Andouin  à  la  Pinnothère  des  an- 
ciens, est  très-Toisine  de  la  précédente ,  mais  paraît  différer  de 
toutes  celles  connues ,  par  l'absence  du  petit  article  tenmnal 
des  pates-mâchoires  externes.  C'est  probablement  la  même 
espèce  que  la  P,  tridacnœ  de  M.  Ruppell  (  op.  cit.  PL  Y, 
%.  2.) 

4*  PnmoTHËBE  cHiLiENini.  -—  p.  chilensis. 

Forme  générale  la  même  que  dans  la  Pinnotbère  des  anciens. 
Front  pointu.  Régions ptérygostomiennes.  Pates^mâchoires 
externes  et  bords  des  pâtes  garnis  de  longs  poils.  Lon- 
gueur,  I  pouce. 

Habité  la  côte  de  Yalparai^.  (G.  M.) 

M.  Saj  a  décrit  ^  sous  le  nom  de  Pinnotheres  ostreum 
(  Joum.  of  the  Acad.  of  Philad.  toI.  I,  p.  67,  tab.  4>  %•  5  ), 
une  espèce  qu'il  croit  nouvelle  et  qui  paraît  avoir  beaucoup 
d'analogie  avec  le  P.  pois.  Le  Pinnotheres  depressum  de 
M.  Say^pourraitbien  être ,  deFavis  de  ce  naturaliste  même,  le 
maie  de  P^  ostreum» 

GEiifRE  ELAMÈNE.  — Elamena  (i). 

Nous  ne  croyons  pas*devoir  laisser  dans  le  genre  Hymeno- 
some  un  petit  Grustacé  que  Latreille  a  désigné  sous  le  nom 
SHymenosoma  mathœi ,  et  que  M.  Ruppell  a  représenté 
dans  son  ouvrage  sur  les  Crustacés  de  la  mer  Rouge.  Il  dif- 
fère, en  effet,  beaucoup  de  THymènosome  orbiculaire,  type 


(i)  Hymenosoma^  Latreille,  Rappell. 

CRUSTACÉS  ,    TOME    II.  3 
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4a  genre ,  et  semble  établir  le  passage  .entre  ces  Grustacës, 
les  Oxystomes  et  les  Oxyrhinques.  Il  a  \sl  carapace  à  peu  près 
triangulaire,  plane  en  dessus,  et  excessivement  aplatie.  Tout  le 
oprp!^  est  presque  lamelleux.  lue  front  est  large ,  très-avancé , 
et  a  la  forme  d'un  petit  rostre  lamelleux  et  à  peu  près  ho- 
nzopaUU  9  aur  dessous  duquel  sont  cachés  les  yeux  :  ces  der- 
vifis^  organes  sont  dfi  grandeur  médiocre  et  ne  sont  pas  logés 
499S:  d^  çi^vités  orbitaires  ^  ils  sont  libres  sous  le  front ,  et 
s'9tp|N^ieat  eu  arrière  contre  une  petite  saillie  de  la  légion 
ptérygostomienne.     Les    antennes  internes  sont  séparées 
entre  elles  par  une  petite  lame  verticale  de  la  face  inférieure 
du  front  ;  leur  article  basil^îre  est  très-petit ,  et  leur  tige  mo- 
bile se  reploie  longitudinalement  et  dépasse  ainsi  les  pédon- 
cules oculaires.  Les  antennes  externes  sont  très-petites  et 
cylindriques  dès  leur  base  ;  elles  naissent  a^-dessous  des  pé- 
4o^çuiçs  oculaires  et  n'atteignent   pas  le  bord  du  front. 
\!épistome ,  au  lieu  d  être  à  peine  distinct  comme  chez  les 
Hymènosomes ,  est  trè^-grand  et  à  peu  près  carré.  Le  cadre 
buccal  est  petit ,  quadrilatère ,  et  rempli  en  entier  par  les 
patçs-mâchoires  ^\eme^,,  4f>^%  le  troisième  article  est  pres- 
que cajrré ,  et  est  tronqué  à  soya  angle  antérieur  et  interne 
pour  rinsçrtion  de  rar^icle  suivant ,  lequel  est  complètement 
à  découvert.  Le  plastrçn  stemal  est  beaucoup  plus  krge 
que  lon£.  Ljss  p^te§  sopt  tou^  grêles,  filiformes  et  longues  f 
celles  de  la  première  paire  se  terminent  par  des  pinces  renflées 
au  bout  et  creusées  en  cuillère  ;  les  suivantes  par  un  ai*ticle 
lamelleux  et   un   pei^  falçifoipoie.   Enfin  Tabdomen  de  la 
femelle  est  très- grand. 

Ce  Crvstacé,  comme  o^  le  voit,  se  ^approche  beaucoup 
des  Inachoïdiens ,  e^  dev;ra  probablement  en  être  i^approché  ; 
mais  n'ayant  pas  eu  l'oççasioxi^  d'examiner  un  individu  mâle , 
etigUfOrant  par  conséquent  la  disposition  des  verges,  nous 
avons  préféré  le  laisser  provisoirement  à  côté  du  genre 
Hymènosome  dont  il  a  jusqu'ici  fait  partie. 
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I.  Elamère  de  Mathieu.  —  £>  Mathcti  (i). 

Carapace  lisse ,  très -large  en  arrière^  arrondie  sur  les  côtés 
et  se  rétrécissant  graduellement  jusqu'au  rostre ,  qui  est  ui^ 
peu  relevé  ;  ses  bords  garnis  d'une  espèce  de  crête  horizontale 
extrêmement  minée  et  irrégulièrement  découpée.  Les  pâtes  de 
la  seconde  paire  les  plus  longues ,  ayant  à  peu  près  trois  fois  la 
longueur  de  la  carapace.  Longueur^  4  lignes. 

Habite  TIle-de-France  et  la  mer  Rouge.  (G.  M.) 

Genre  HYMÈNOSOME.  —  Hymenosoma  (2). 

Le  genre  Hymènosome ,  établi  par  M.  Leach^  a  été  rangé 
jusqu'ici  dans  le  voisinage  des  Inachus,  principalement  à 
cause  de  son  front  étroit  et  pointu  ;  mais  sa  place  naturelle 
me  parait  être  dans  la  famille  des  Gatômètopes ,  car  c'est  de 
ce  type  qu'il  se  rapproche  par  tous  les  points  les  plus  impor- 
tans  de  l'organisation.  Ainsi ,  de  même  que  chez  la  plupart 
de  ces  Crustacés,  l'abdomen  du  mâle  est  ï)eaucoup  plus 
étroit  que  le  bord  postérieur  du  plastron  sternal,  et  les  ou* 
vertures  de  l'appareil  générateur  sont  pratiquées  dans  ce 
bouclier ,  au  lieu  d'être  situées  comme  d'ordinaire  sur  l'article 
basilaire des  pâtes  postérieures.  Yol  carapace,  très- aplatie  en 
dessus,  est  presque  circulaire  (PI.  i4  bis,  fig.  i3)  ;  le ^ron^ est 
très-étroit  et  incliné.  Les  orbites  sont  très -petites  et  presque 
circulaires;  pour  s'y  cacher ,  les  yeux  doivent  se  reployer  en 
bas  plutôt  qu'en  dehors,  hes  fossettes  antennaires  sont  longi- 
tudinales et  se  continuent  sans  interruption  avec  les  orbites  ; 
la  tige  des  antennes  internes  est  grande.  Les  antennes  externes 
s'iqsèrent  près  de  l'angle  externe  de  l'orbite  et  sont  plus 
allongées  que  chez  la  plupart  des  Brachyures.  h'épistomeest 


(i)  Hymenosoma  Mathœi,  Latreille ,  Collection  da  Masénm.  — 
Desmarest,  Considérations  sur  les  Crustacés,  p.  i63.  —  Ruppell , 
Krabben,  p.  al,  PI.  5,  fig.  i. 

<a)  Coll.  du  Maséiim.  —  Desmarest,  Considérations ,  etc., 
p.  i63.  —  Latr.  Reg.  Anim.  a*,  éd.  t.  IV,  p.  63. 

3. 
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à  peine  distinct  et  se  trouve  caché  par  les  pates-mâchoîres. 
Le  cadre  buccal  a  la  forme  d'un  carré  long  ;  ses  bords 
latéraux  sont  très-saillans  et  viainent  se  terminer  à  l'angle 
extérieur  des  orbites.  Les  pates-mâchoires  externes  sont 
longues  et  étroites  ;  leur  troisième  article  est  beaucoup  plus 
long  que  le  second  et  povte  l'article  suivant  à  son  extrémité 
antérieure.  Le  plastron  sternal  est  circulaire.  Les  pâtes 
antérieures  sont  médiocres ,  et  celles  de  la  troisième  paire 
sont  les  plus  longues  ;  les  tarses  sont  grêles  et  styliformes. 
Enfin  Y  abdomen  du  mâle  est  très-petit ,  n'arrivant  qu'au 
niveau  des  pâtes  de  la  troisième  paire. 

I.  Hymènosome  orbiculaire.  —  H.  orbiculare  (i). 

Carapace  marquée  en  dessus  d'une  grande  dépression  circu- 
laire et  lisse  ;  un  peu  granuleuse  sur  les  côtés.  Deux  dents  spi- 
niformes  de  chaque  côté  de  l'épistome  ,  l'une  formée  par  l'ex- 
trémité antérieure  du  bord  latéral  du  cadre  buccal^  l'autre  par 
l'angle  orbitaire  externe.  Tarses  très -allongés.  Longueur , 
I  pouce. 

Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance.  (C.  M.  ) 

Le  Crustacé  figuré  par  M.  Guérin,  sous  le  nom  d'HYMENO* 
SOMA  Leachia  (  Iconographie  du  règne  animal ,  Crustacés , 
PI.  10,  fig.  i),  ne  nous  paraît  pas  devoir  rester  dans  ce 
genre  ;  il  deviendra  probablement  le  tjpe  d'une  nouvelle  divi- 
sion générique. 

Genre  MYCTIRE.— iï[/yc^tm  (2). 

Les  Crustacés  singuliers  dont  on  a  formé  le  genre  Myctire 
établissant  à  quelques  égards  le  passage  entre  les  Ocypodes , 


(i)  Hjrmetiosoma  orbiculare,  Leach ,  Coll.  du  Muséum. —  Desma- 
rest,  Consid.  p.  i63,  PI.  26,  fig.  i .  —  Latreiile ,  Régné  animal, 
2«.  éd.  t.  IV,  p.  63. 

(a)  Latreille;  Règne  animal,  i'*.  éd.  t.  III',  p.  21,  etc.  —  Des- 
marest,  Considérations  sur  les  Crast.  p.  11 5. 
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les  Pinnothères  et  même  certains  Macroures ,  tels  que  les 
Gallianasses. 

Leur  carapace ,  extrêmement  mince  ,  est  presque  circu- 
laire et  très-bombée  en  dessus.  Le  front  est  disposé  à  peu 
près  comme  chez  les  Ocypodes  (PI.  1 9,  fig.  11);  mais  les  yeux , 
qui  sont  courts  et  gros ,  n'ont  point  de  cavité  orbitaire  pour  se 
cacher,  et  restent  toujours  saillans.  Les  antennes  internes  sont 
très-petites  et  placées  comme  chez  les  Ocypodes  ;  les  externes 
sont  plus  longues.  La  disposition  de  la  bouche  est  très-remar- 
quable. Les  pates-mâchoires  externes ,  au  lieu  de  s'appliquer 
horizontalement  dans  le  cadre  buccal ,  restent  presque  verti- 
cales et  forment  par  leur  réunion  un  cône  renvei'sé ,  court  et 
large ,  dont  le  sommet ,  dirigé  en  bas  est  ouvert  et  garni  de 
poils  ;  leur  portion  lamelleuse  (formée  par  les  deuxième  et 
troisième  article  )  est  très-large ,  et  porte  l'article  suivant  à 
son  extrémité  antérieure  ;  au  devant  de  l'apophyse  situé  à  la 
base  de  ces  pates-mâchoires ,  et  dirigé  en  dessous  pour  sup- 
porter le  fouet ,  la  carapace  présente  une  grande  échancrure, 
de  façon  que  l'ouverture  afférente  de  l'appareil  respiratoire 
est  toujours  béante.  Les  pâtes  de  la  première  paire  sont  très- 
longues  ,  et  se  reploient  longitudinalement  sur  la  bouche  ;  les 
pâtes  suivantes  sont  longues^  grêles  et  aplaties.  Enfin  l'ab- 
domen a  la  même  forme  dans  les  deux  sexes ,  et  s'élargit 
vers  le  bout. 

Nous  ne  connaissons  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre. 

I.  Myctire  LONGicARPE.  —  ^.  lougicarpis  {l). 

Carapace  lisse  et  divisée  par  des  sillons  en  trois  portions  longi- 
tudinales ;  ime  petite  épine  à  l'endroit  où  se  trouve  ordinaire- 
ment l'angle  orbitaire  externe  ;  bord  postérieur  de  la  carapace 
très-saillant  ^t  garni  de  poils.  Bras  courbés  et  armés  en  dessous 


(1)  Latr.  Encyc.   atlas ,   PI.   297,  fig.  3.  —  Desmarest,  op.  cit. 
p.  iiy  fig.  2. —  Guérixii  Iconogr.  Crast.  PI*  4»  fig'  4* 
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de  dents  ^iniformes  ;  carpe  très-grand  ;  doigts  longs  et  cour- 
bes. Longoear,  enriron  i  ponce. 
Habite FAnstralasie.  (G.  M.) 

Gehm  DOTO.  —  Z?o/o(i). 

Ce  n'est  pas  sans  quelque  incertitude  que  je  place  ici  un  - 
petit  Crustacé  très-remarquable  que  M.  Savigny  a  iSguré 
dans  le  grand  ouvrage  sur  l'Egypte ,  et  que  M.  Audouin  a 
l'apporté  au  genre  Myctire.  Il  se  rapproche  beaucoup  des 
Ocypodes  par  la  forme  générale  du  corps ,  par  celle  des  pâtes, 
et  par  la  disposition  du  front  y  des  antennes  et  des  yeux  \ 
mais  il  se  distingue  de  tous  les  Catomètopes  précédens  par 
la  conformation  des  pates-mâchoires  externes  et  la  forme 
du  cadre  buccal;  celui-ci,  très- large  en  arrière,  est  étroit 
en  avant  ;  le  troisième  article  des  pâtes -mâchoires  externes 
est  beaucoup  plus  grand  que  le  second ,  et  cache  presque  en- 
tièrement les  articles  suivans,  dont  le  premier  s'insère  à  son 
angle  antérieur  et  externe.  Enfin  le  palpe,  placé  au  côté 
extérieur  de  ces  organes ,  ressemble  assez  à  celui  des  Ocy- 
podes ,  car  il  ne  porte  pas  à  son  extrémité ,  comme  la  plupart 
des  Brachyures ,  un  filet  multi-articulé.  A  raison  de  Torgani- 
sation  de  l'appareil  buccal ,  ce  Crustacé  étabUt ,  comme  on  lé 
voit ,  le  passage  entre  les  Ocypodes  et  les  Pinnothériens. 

Nous  ne  connaissons  encore  qu'une  espèce  de  ce  genre , 
et  cela  seulement  d'après  les  figures  que  M.  Savigny  en  a 
publiées. 

!•  DoTO  SILLONNÉ. D.  SUlcatUS   (3). 

Carapace  presque  carrée,  et  sillonnée  en  dessus;  le  bord 


(1)  Cancer^  Vorskài.  -^  Myctiris y  And.  Egypte. -^  ForskaSa^ 
Edw.  Coll.  du  Muséum. — Doto ,  Dehaan,  Fauna  Japonica.  i'®.  liyr. 
■  <a)  Caucer  sulcatus ,  Forsksel ,  Descriptiones  anhnalium  qna  in 
itinere  Orientalis  observavit,  p.  93. — Savigny,  Egypte,  Crustacés, 
PL  I,  fig-  3.  — My  et  iris  sulcatus ,  Ândouin,  Explication  des  plan- 
ches de  l'Egypte. —  Gaétin,  Iconogr.  Grast.  ¥\.  Vf,  fig.  4* 
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fronto-orbîtaire  occupant  pres<{ue  toute  sa  largeur.  Régioiis 
ptérjgostomiennes  et  pâtes -mâchoires  externes  également  sil- 
lonnées. Pâtes  assez  longues  et  un  peu  comprimées.  Longueur^ 
environ  6  lignes. 

Habite  la  mer  Rouge. 

TRIBU  DES  OCYPODIBNS. 

Les  Ocjpodiens  ent  toujours  la  carapace  rbombeï- 
dale,  ou  trapézoïde,très-élevée  en  avant  et  déprimée 
en  arrière  (PI.  i8,fig.  lo  et  ig^  fig.  i3)  ;  le  bord  frontô- 
orbi taire  en  occupe  toute  la  largeur,  et  lejront^  qtii 
est  lamelleuxet  qui  se  reploie  en  bas  jusqu'à  l'épis- 
tome ,  est   extrêmement   étroit  ;   sa  largeur   n'égalft 
pas  le  tiers  de  la  longueur  des  yeux ,  ni  la  moitié 
de  la  largeur  du  cadre  buccal,  bien  que  celui-ci  soit 
lui-même  très-étroit  {PI.  i8,  fig.  1 1,  et  PL  19,  fig.  i4). 
Les  y^ux  sont  fort  longs  ^  et  la  cornée  est  en  général 
très*grande.  L'article  basilaire  des  antennes  internes 
est  ovalaire ,  assez  gros ,  et  placé  verticalement  dans 
Tangle  intérieur  de  Torbite  ;  la  tige  mobile  de  ces  ap^ 
pendices  est  extrêmement  petite  et  cachée  sous  le 
front;  enfin,  les  deux   filets  qui  la  terminent  sont 
très-courts,  gros   et   à    peine  annelés^   disposition 
qui  ne   s'esl  rencontrée   dans  aucun  des  Crustacés 
dont   nous  ayons   déjà  traité^   si  ce  n'est  dans  1^ 
Dotos.    Les  antennes  externes  sont  rudimentairëè, 
et  situées,  comme   d'ordinaire^  dans  un  biatiis  de 
l'angle  interne  de  l'orbite;  leur  premier  article  est 
moins  grand  que  le  second ,  et  le  troisième  n'arrive 
pas  jusqu'au  niveau  du  bord  antérieur  de  l'article  baf- 
silaire  de  l'antenne  interne.    U^istome  se  eontibue 
avec  le  bord  inférieur  de  l'orbite  ^  et  le  cadre  bticcàl 
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est  BOtablement  plus  étroit  en  avant  qu'en  arrière. 
Enfin ,  les  pates-mâchoires  externes  ferment  complè- 
tement la  bouche  ;  le  bord  intérieur  de  leur  portion 
lamelleuse  est  droit  -,  leur  troisième  article  est  très- 
allongé  ,  et  leur  quatrième  article  s'insère  à  l'angle  ex- 
terne du  précédent,  he  plastron  stemal  a  la  forme 
d'un  trapézoïde  dont  la  base   serait  dirigée  en  ar- 
rière ;  il  est  fortement  courbé  dans  le  sens  de  sa  lon- 
gueur et  livre  passage  anï  organes  mâles  à  une  dis- 
tance considérable  de  son  bord  extérieur.  Les  potes 
antérieures  sont  en  général  comprimées  et  de  gran- 
deur très-inégale;  les  suivantes  sont  toujours  très- 
longues  et  ne  présentent  pas  entre  elles  une  très-grande 
différence  ;  l'artide  qui  les  termine  est  souvent  dépri- 
mé ,  mais  n'a  jamais  la  forme  d'une  rame  natatoire. 
Enfin  V abdomen,  qui  se  compose  ordinairement  de  sept 
articles  distincts  dans  les  deux  sexes ,  est  très-étroit  ; 
en  général  il  ne  recouvre  pas  plus  du  tiers  de  la  lar- 
geur de  la  portion  postérieure  du  plastron  stemal  du 
mâle  ;  et  chez  la  femelle  même  il  laisse  presque  tou- 
jours à  découvert  la  partie  de  ce  plastron  qui  avoi- 
sine  la  base  de  toutes  les  pâtes.  H  est  aussi  à  noter 
que  dans  la  plupart  des  cas,  sinon  toujours,  il  n'existe 
de  chaque  côté  du  thorax  que  sept  branchies ,  dont 
cinq  seulement  couchées  sur  la  voûte  des  flancs,  et 
deux  réduites  à  l'état  de  vestiges  et  fixées  aux  pâtes- 
mâchoires. 

La  plupart  des  Ocypodiens  vivent  presque  toujours 
sur  la  plage  et  s'y  creusent  des  terriers  ;  ils  sont  en 
général  remarquables  par  la  vitesse  extrême  avec  la- 
quelle ils  courent. 

Ce  petit  groupe  est  très-naturel ,  mais  se  lie  d'une 
manière  assez  étroite  aux  genres  Doto  et  Mictyre, 
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quie  sous  avons  rangé  dans  la  tribu  des  Pinno- 
thériens.  Il  ne  se  compose  que  de  deux  genres, 
faciles  à  distinguer  entre  eux  à  l'aide  des  caractères 
suivans  : 


Cornée   transparente  très-grande , 
OTalaire ,  occupant  au  moins  la  moitié 
de  la  longueur  des  pédoncules  ocu-  \  G*.  Ocypodb. 
j  laires ,  et  commençant  très-près  de 
Tribu  i  la  base  de  ces  tiges. 

DIS  ( 

OCTPODIENS.    I     Cornée   transparente    très -petite, 

'arrondie  ,  n'occupant  pas  le  quart  de 

la  longueur  du  pédoncule  oculaire,  et  >  G«.  GÉlasimi. 
l  ne  commençant  que  tout  auprès  de  son 
\  extrémité. 


Gewrb  OCYTPODE.  —  Ocypoda  (i). 

Le  genre  Oeypode,  établi  par  Fabricius,  se  compose  de  Crus- 
tacés faciles  à  reconnaître  au  premier  coup  d  œil ,  tellement 
leur  aspect  est  particulier.  Leur  carapace  (PI.  19 ,  fîg.  i3) , 
est  rhomboïdale  ou  même  presque  carrée,  et  à  peu  près 
aussi  large  en  arrière  qu'en  avant  \  sa  face  supérieure,  toujours 
légèrement  granuleuse,  est  presque  horizontale  transversale- 
ment ,  mais  un  peu  courbée  dans  le  sens  longitudinal  et  forte- 
ment inclinée  en  bas  et  en  arrière  ;  enfin  ses  faces  antérieures 
et  latérales  sont  très-élevées  et  à  peu  près  verticales ,  et  ces 
dernières  sont  divisées  en  deux  poi*tions  par  une  ligne  saillante 
verticale  qui  vient  se  terminer  entre  la  base  des  pâtes  de  la 
troisième  et  quatrième  paire.  Le  front  est  beaucoup  plus 
long  que  large  ;  il  ne  recouvre  pas  l'articulation  des  pédou- 


(i)  Cancer,  Lin. ,  Pallas,  Fonsk. ,  Herb.,  etc.  —  Ocypode,  Fabr. 
Snppl.  p.  347'— -Latr.  Hist.  nat.  des  Grust.  t.  YI ,  p.  27. — Leach, 
Trans.  Linn.  Soc.  vol.  XI ,  p.  332.  — Lamk.  Hist.  des  Ânim.  sans 
vert  t.  y,  p.  a5i. — Desm.  Gonsid.  p.   119.  — Latr.  Reg.  Anim. 

i«.  éd.  t.  rv,  p.  46. 
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Cilles  oculaires ,  et  D'égale  en  largeur  que  la  moitié  de  l'épt»- 
tome ,  au  bord  antérieur  duquel  il  s'unit  (PI.  19,  fig.  i4)>  1^^ 
orbites  sont  très-grandes ,  peu  profondes  et  divisées  en  deux 
portions  distinctes  :  l'une  interne  ou  foraminaire ,  qui  donne 
insertion  au  pédoncule  oculaire ,  et  qui ,  dans  les  Cyclomè- 
topes  et  les  Oxyrhinques ,  est  toujours  cachée  sous  le  front  ; 
l'autre  externe  servant  à  loger  la  majeure  partie  de  l'œil  et  de 
son  pédoncule.  Le  bord  supérieur  de  ces  cavités,  qui  est  beau- 
coup moins  avancé  que  l'inférieur,  présente  une  disposition 
qui  est  en  rappoi*t  avec  cette  division ,  car  il  décnt  deux  lignes 
courbes  qui  se  réutiissent  en  formant  uii  angle  dont  le  som- 
met est  dirigé  en  avant.  La  forme  des  yeux  est  également 
très-remarquable  ;  la  cornée  est  o valaire ,  très-grande ,  et 
s'étend  en  dessous  jusqu'à  une  très-petite  distance  de  la  base 
du  pédoncule  ;  mais  en  général  celui-ci  se  prolonge  au  delà 
de  son  extrémité ,  de  façon  que  les  yeux  se  terminent  par 
une  espèce  de  corne  dont  la  longueur  paraît  augmenter  avec 
l'âge.  Les  antennes  internes  sont  disposées  comme  nous  la- 
vbns  déjà  dit  (page  Sg  )  j  les  externes  sont  rudimentaires  j 
leur  troisième  article  n'est  pas  moitié  aussi  long  que  lé  second, 
et  leur  tigelle  terminale  n'est  guère  plus  longue  que  leur  pédon- 
cule. \J  épis  tome  est  fort  petit  et  présente  à  sa  partie  moyenne 
un  petit  prolongement  quadrilatère  qui  se  soude  au  front.  Lé 
troisième  article  des  pates-mâchoires  externes  est  quadrila- 
tère et  beaucoup  plus  petit  que  le  précédent  ;  enfin  il  ne 
cache  jamais  l'espèce  d'appendice  formé  par  les  trois  articles 
suivans ,  et  le  palpe  qui  occupe  le  bord  externe  de  ces  mem- 
bres est  styliforme  et  dépourvu  de  filet  teiminal  multi-artî- 
culé.  Les  pâtes  antérieures  sont  en  général  moins  longues 
que  les  suivantes ,  et  la  main  qui  les  termine  est  fortement 
comprimée  et  très-grande  comparativement  au  bras  :  la  dif- 
férence entre  celles  des  deux  côtés  est  souvent  très^grande  , 
surtout  chez  le  mâle.  Les  pâtes  suivantes  sont  également 
très-comprimées ,  et  elles  augmentent  de  longueur  jusqu'à  la 
quatrième  paire  inclusivement  ;  celles-ci  ont  environ  trois 
ft>k  la  IcMguétd*  de  la  poHiÔii  (mst-lrôlitàle  de  la  carajjÉÉe , 
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et  les  pâtes  postérieures  sont  beaucoup  plus  courtes  ;  enfin 
les  tarses  sont  toujours  déprimés  et  presque  en  forme  dé 
4>etite  spatule,  et  il  existe  à  l'article  basiiaire  des  pâtes  de  la 
troisième  et  quatrième  paire  une  espèce  de  surface  articulaire 
entourée  de  poils ,  qui  paraît  destinée  à  diminuer  le  frotte- 
ment de  ces  deux  membres  Tun  contre  Fautre.  U abdomen 
est  beaucoup  plus  étroit  à  sa  base  que  la  partie  postérieure 
du  thorax ,  et  dand  Fun  et  l'autre  sexe  il  laisse  à  découvert 
une  portion  considérable  des  derniers  segmens  de  cette  partie 
du  corps  ;  dans  le  mâle  il  a  la  forme  d'un  triangle  allongé ,  et 
s'avance  jusqu'à  l'extrémité  antériein*e  du  plastron  sterhal  ; 
chez  la  femelle  son  dernier  segment  n'est  pas  le  quart  aussi  large 
que  le  précédent^  et  est  ordinairement  reçu  dans  une  échaù* 
crure  de  son  bord  an térietir. Enfin  les  appendices  abdominaut 
de  la  première  paire ,  chez  le  mâle  ;  sont  trèà-développéif , 
cylindriques  et  un  peu  crochus  vers  le  bout,  et  ceux  dé  là 
seconde  paire  sont  en  général  rudimentaires. 

La  branchie  qui  existe  d'ordinaire  suî*  l'antipéhultième 
article  des  flancs  manque  chez  les  Ocypodesf  les  acrtries 
sont  dirigées  très-oblîquëment  en  arrière ,  et  la  cavité  bran- 
chiale s'élève  de  manière  à  laisser  au<-dessus  d'elles  un  grand 
espace  vide  que  tapisse  une  membrane  plus  ou  moins  spon- 
gieuse. 

Les  Ocypodes ,  comme  leur  nom  l'indique ,  sont  remar- 
quables par  la  vélocité  de  leurs  courses  :  les  voyageurs  assu- 
rent qu'un  homme  peut  à  peine  les  suivre.  Ils  se  creusent 
des  trous  dans  le  sable  dii  rivage ,  et  demeurent  renferfiâés 
dans  leur  terrier  pendant  tout  Thiyer. 

ï\s  habitent  les  parties  chaudes  des  deux  hémisphères. 

La  distinction  dès  espèces  présente  quelques  difficultés  à 
cause  des  changemens  que  l'âge  apporte  dans  les  formes  de 
ces  animaux. 
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A.  Espèce  dont  la  cornée  transparente  occupe  F  extrémité 
du  pédoncule  oculaire ,  et  rC est  pas  dépassée  par  un 
prolongement  styliforme  ou  un  tubercule  terminal, 

I.  OcTPODE  DES  SABLES. — O,  arcnaria  (i). 
(PI.  19,  fig.  i3-i4.  ) 

Carapace  à  peine  granulée  à  sa  partie  moyenne;  ses  angles 
ktéro-antérienrs  très^aigus  et  dépassant  le  niveau  de  la  eaillie 
qui  sépare  les  deux  portions  du  bord  orbitaire  supérieur  ;  ses 
bords  latéraux  un  peu  élevés  et  distinctement  dentelés  dans 
toute  leur  longueur  ;  enfin  ses  faces  latérales  dirigées  oblique- 
ment en  bas  et  en  debors.  Bord  inférieur  de  l'orbite  interrompu 
par  deux  écbancmres ,  Tune  semi-circulaire  occupant  son  extré- 
mité externe ,  et  l'autre  plus  étroite ,  mais  assez  profonde , 
située  plus  en  dedans,  et  se  continuant  avec  un  petit  sillon 
semi-circulaire  de  la  région  ptérjgostomienne.  Pâtes  antérieures 
très-inégales  ;  des  dents  spiniformes  sur  le  bord  interne  des 
bras,  sur  le  corps  et  sur  les  faces  externe  et  interne  de  la 
grosse  main  qui  est  environ  deux  fois  aussi  longue  que  baute  ; 
la  main  du  côté  opposé  à  peine  épineuse  et  terminée  par  des 
pinces  pointues  et  à  peine  comprimées.  Pâtes  des  quatre  der- 
nières paires  très  -  comprimées ,  presque  entièrement  lisses 
et  garnies  de  plusieurs  rangées  de  longs  poils  ;  leur  troisième 
article  présentant  en  dessus  un  rebord  arrondi ,  et  dépoun^u 
de  dentelures  ou  d! épines  aux  pâtes  de  la  se\:onde  et  de  la 
troisième  paire  ;  tarses  aplatis  et  tres-élargis  vers  le  bout , 
surtout  aux  pâtes  de  la  deuxième,  de  la  troisième  et  de  la 

(i)  Cancer  arenarius ,  Catesby,  Latr.  Hist.  of  south  Garolîna , 
Tol.  II,  PI.  35.  —  Ocypoda  quadrata  ^  Bosc,  t.  I,  p.  194»  PI*  4* 
fig.  91  ?  —  Fabr.  Suppl.  p.  347-  —  O.  albicans ,  Latr.  Encyc. 
Pi.  ai$5,  fig.  I  (  cop.  d  après  Catesby  ).  —  Ocypoda  quadrata^  Latr. 
Hist.  nat.  des  Crost.  t.  VI,  p.  49*  **  ^*  ^^naria,  Say,  op. 
cit.  p*  69. 
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quatrième  paire.  Longueur,  environ  2  ponces  ;  couleur ,  jau- 
nâtre. 

Cette  espèce  habite  les  côtes  de  l'Amérique  septentrionale  et 
des  Antilles ,  et  vit  dans  des  trous  profonds  de  trois  ou  quatre 
pieds  9  qu'elle  se  creuse  dans  le  sable  immédiatement  au-dessus 
du  niveau  du  ressac  de  la  mer.  C'est  en  général  pendant  la 
nuit  qu'elle  quitte  ce  terrier  pour  chercher  sa  nourriture  ^  et 
lorsqu'on  la  poursuit  elle  court  avec  une  grande  vitesse  en  éle- 
vant ses  pâtes  antérieures  d'une  manière  menaçante.  Vers  la 
fin  d'octobre  ces  Ocypodes  abandonnent  leurhabitationpres.de 
la  mer ,  et  vont  hiverner  dans  l'intérieur  des  terres  ;  lorsqu'ils 
ont  rencontré  un  lieu  qui  leur  convienne ,  ils  j  creusent  un 
trou  semblable  à  celui  qu'ils  viennent  de  quitter  ;  après  j  être 
entrés ,  ils  en  bouchent  l'ouverture  de  façon  à  ce  qu'on  ne 
puisse  pli^  en  distinguer  de  trace  ;  enfin  ils  se  retirent  au  fond 
de  leurs  terriers  et  y  restent  dans  un  état  d'inactivité  pendant 
toute  la  durée  de  l'hiver.  (CM.) 

L'OcTPODE  BLAKC ,  décrit  et  figuré  par  Bosc  (  op.  cit.  t.  I  » 
p.  196,  PI.  4»  ^$'  1 9  —  Desm,  op.  cit.  p.  121  ) ,  me  paraît 
être  la  même  espèce  que  la  précédente ,  un  peu  défigurée  par 
le  peintre  ;  le  front  est  représenté  d'une  manière  évidemment 
inexacte,  et  je  suis  porté  à  croire  que  c'est  également  par 
erreur  qu'on  a  donné  une  corne  terminale  aux  yeux ,  car  dans 
la  région  habitée  par  ce  Crustacé ,  qui  est  la  patrie  de  l'Ocjpode 
des  sables ,  on  ne  connaît  pas  d'espèce  ayant  ce  caractère. 

2.  OcYPODE  GORDiMAirE.  —  O.  cordimana  (i). 

Carapace  couverte  de  granulations  bien  distinctes.  Angle  or-> 
bitaire  externe  ne  dépassant  pas  le  niveau  du  fond  de  la  portion 
externe  du  bord  orbitaire  supérieur,  beaucoup  moins  avancé 
que  le  fond  de  la  portion  interne  ou  foraminaire  de  l'orbite  et 

(i)  Latr.  Coll.  du  Muséum. —>  Desmarest ,  Consid.  sur  lesGrust» 
p.  121. 
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§e  âingasat  oUiqucaicot  en  dAon.  La  dispoâtîaa  die»  pales 
antérieures  est  àpea près  la  même cpie dans  l'espèce  précédente, 
senlement  la  grosse  main  eii  beanconp  pins  coorte  et  pins 
large  (sa  portion  palmaire  est  anssi  haute  que  Icmgne  ) ,  et  les 
pâtes  smrantes  sont  conrertes  en  dessus  de  ridefc  et  de  gra- 
nnlations  ;  le  bord  des  troisième  et  quatrième  articles  des 
paies  de  la  seconde  et  de  la  troisième  paire  dentelé  ou 
légèrement  épineux.  Longuenr,  environ  2  ponces.  Quelques 
pmls  Ters  le  bout  des  pâtes. 

Habite lUe-de-France.  (CM.  ) 

3.  OcTPODE  RHOMBE.  —  O.  rhombea  (1).  * 

Carapace  de  même  forme  <pie  chez  l'Ocjpode  des  sables  y 
senlement  un  peu  moins  large  ;  son  bord  latéral  est  à  peine 
denté ,  et  les  angles  externes  des  orbites  sont  un  peu  moins 
aigus.  La  disposition  des  orbites  est  enfin  la  même  cçae  dans 
cette  dernière  ;  mais  les  mains  sont  senlement  granuleuses ,  et 
celle  qm  est  la  plus  développée  est  très-courte  et  élevée  (  sa 
portion  palmaire  étant  aussi  haute  que  longue  )•  Tarses  des 
pieds  des  quatre  dernières  paires  linéaires  j  sans  élargis- 
sement notable  vers  le  bout.  Longueur,  i5  lignes. 

Habite  les  AntiUes  et  le  Brésil.  (G.  M. } 


(i)  Uca  guacu  ?  Marcgrave,  op.  cit.  p.  i85.  —  Ocypode  rhomba , 
Fabr.  Snppl.  p.  348,  n».  3  ?  —  Savigny ,  Egypte  ,  Crust.  PI.  1, 
^.  1.  (  Cette  dernière  .figure  se  rapporte  peut-être  seolement  à  un 
jeune  individu  du  Cératophthalme ,  espèce  qui  se  trouve  dans 
rOrient.  ) 


DES     CRUSTACÉS.  4? 

5  B.  Esphces  dont  les  yeux  portent  à  leur  extrémité  un 
appendice  en  forme  de  tubercule ,  de  cylindre  ou  de 
stylet  qui  dépasse  la  cornée  transparente, 

4.   OcYPODE  CHEVALIER.  — O.  ippCUS  (l). 

Appendice  terminal  des  yeux  gros ,  court ,  conique  et 
garni  à  son  extrémité  d'un  pinceau  de  longs  poils.  3ojrd 
supérieur  de  l'orbite  prescjue  droit  et  ierfomé  en  dehors  p«r 
un  angle  saillant.  Grosse  pince  médiocre  ^  arrondie  en  dessus 
et  simplement  j^anuleuse.  Cinquième  article  des  pâtes  de  iU 
seconde  et  de  la  troisième  paire  quadrilatère  et  arvifé  de  d,^n^ 
spiniformes  sur  ses  quatre  bords  ;  tarse  comprimée  ,  très-large , 
mais  diminuant  graduellement  vers  sa  po^te ,  et  garni  en  des- 
sus de  quatre  lignes  saillantes,  dont  les  externes  se  réunissent 
bientôt  aux  deux  moyennes.  (Cette  disposition  est  marquée 
surtout  au](  pâtes  de  la  deuxiçme  et  .d^  la  troisièogie  paire.) 
Longueur,  2  pouces. 

Habite  la  Syrie ,  l'Egypte ,  le  cap  Vert,  etc.  (CM.) 

5.  OcYPODE  DE  Fabricius.  —  O.  FabricH, 

Appendice  terminai  des  yeux  non  sétifere  ,  très-court 
€t  obtus.  Forme  générale  comme  dans  l'espèce  pl^cédente  ; 
angle  orbitaire  plus  saillant;  la  portion  post-foraminaire  de 
l'orbite  à  peu  près  droit  et  dirigé  directement  en  arant.  Mains 
épineuses^  très-larges,  comprimées  et  terminées  supérieure- 
ment par  un  bord  mince.  Fates  suivantes  iprropdies  en  dessus  ; 


<i)  Crabe  chevalier ,  Belon ,  de  la  Wat.  des  Poissons ,  liv.  2,  p.  86^7. 
—  C.  cursor?  Linn.  Syst.  nat. —  Oçypode  ippeus  y  Olivier,  Voy. 
dans  l'empire  ottoman,  t.  II,  p.  284,  PI.  a© ,  fig.  1;  et  Encyc. 
niéth.  t.  VIII,  p.  416.  —  Lamk.  Hist.  des  Anim.  sans  vert.  t.  V, 
p.  aSa.  — Savigny,  Egypte,  PL  i,  fig.  i.  —  Desmarest,  Gonsid. 
sur  les  Grast.  p.  lai. 
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tan»  mfUtm,  UmeétAés  et  garnis  en  âewmm  de  deux  lignes 
lisses,  âerées  et  s^arées  par  on  e^eee  len^pli  de  àawtL  Loo- 
§aear,  ao  lignes. 

Habite  rOcéanie.( CM.) 

5.  OcTfoDE  cÉMATorwTRÂLME.  —  O.  ceratophtholnui  (i). 

Appendice  terminal  des  yeux  non  sètifere  ,  i/is-long , 
à  peu  près  de  la  longueur  de  la  cornée  transparente , 
ebCns  an  bont^  ei  dépassant  de  beancoop  l'angle  otbitaire  ex- 
terne f  qui  est  en  général  beancoop  moins  arancé  que  la  por- 
lioii  dn  bord  orbitaire  sopérienr  sitnée  an-dessus  de  rinserdon 
des  jenz  ;  la  portion  Ibraminaire  de  radbtte  dirigée  oblique- 
ment en  dehors.  Pâtes  comme  dans  Fespèce  précédente,  mais 
point  épineuses.  Longueur,  20  lignes. 

Halnte  l'Egypte ,  l'Ue-de-France ,  la  NoufiOle-Hoilande,  etc. 
(C.  M.) 

6.  OcTPODE  ttETiooRVE.  —  O.  brcvicomis. 

Stylet  terminal  des  y  eux  non  sètifere^  court  et  cylin- 
drique ,  n'ajant  pas  le  quart  de -la  longueur  du  pédoncule  ocu- 
laire,  mais  dépassant  1  orbite.  Orbites  obliques  conune  dans 
l'espèce  précédente  ;  carapace  plus  large.  Pinces  médiocres  , 
allongées  ;  pince  de  la  petite  main  ^amincissant  réguliè- 
rement vers  le  bout  et  déforme  ordinaire.  Tarses  stjliformes. 
Longueur,  10  lignes. 

Halnte  les  Indes  orientales.  (CM.) 


(i)  Cancer  ceratophthalmus ,  Pallas,  Specil.  Zool.  fasc.  9,  p>  B3  , 
tab.  5,  17.  —  C,  cursor,  Hasselqabt,  voyez  dans  le  Levant, 
a*,  partie,  p.  65?  —  Linn.  Syst.  nat. —  Herb.  1. 1 ,  PI.  i,  fig*  B 
et  9.  —  Ocypode  eeraiophthalma ,  Fabr.  Sappl.  p.  347»  —  Latr. 
Hist.  nat.  des  Crust.  t.  VI,  p,  47,  et  Encyc  PI.  274,  fig.  i.  (  Copiée 
de  Tonvrage  de  Pallas.  )  —  Desm.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  lai , 
Vï.  13,  û^.  X. 

UOcypodaplatitarsis,  Lamarck,  Collection  da  Maséum  ,  me  pa<* 
ralt  se  rapporter  à  cette  espèce. 
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L'OcYPODA  Urvilii  ,  de  M.  Guérin  (Yoyagô  de  la  Coquille^ 
Crnst.  PI.  I ,  fig.  I  ) ,  est  une  espèce  extrêmement  voisine  de  la 
précédente ,  mais  qui  parait  s'en  distinguer  par  la  forme  des 
orbites  ;  da  reste  la  description  n'en  a  pas  encore  été  publiée. 

7.  OcYPODE  MACRocÈRE.  —  O,  TfUicrocera. 

Stylet  terminal  des  yeux  comme  chez  VO,  breçicome* 
Orbites  très-éifasés  et  dirigés  très-obliquement  en  dehors^ 
la  portion  externe  de  leur  bord  supérieur  se  dirigeant  directe- 
ment en  debors  et  en  arriére  de  manière  à  former  arec  le  bord 
latéral  de  la  carapace  un  angle  obtus  ;  point  d'écbancmre  au-des- 
sous de  l'angle  orbitaire  externe.  Bords  latéraux  de  la  carapace 
finement  granulés.  La  grosse  main  très-courte ,  très-élerée  et 
un  peu  épineuse  en  dessus  ;  sa  portion  palmaire  beaucoup  plus 
élevée  que  longue  ;  pinces  de  la  petite  main  lamelleuses  et 
tres-éleiféesjusqu^à  leur  extrémité.  Pâtes  des  quatre  dernières 
paires  très-rugueuses  en  dessus  ;  tarses  peu  élargis.  Longueur, 
environ  i  pouce  et  demi;  couleur,  jaunâtre. 

Habite  les  Indes  orientales,  le  Brésil,  etc.  (G.  M.  ) 

L'OcYPODE  BOMBiâE ,  de  MM.  Quoj  et  Gaimard  (Voyage de 
M.  Freycinet,  PL  77,  fig.  2  ),  ressemble  à  TOcypode  rhombe, 
mais  n'a  pas  été  décrite  ni  figurée  avec  assez  de  détail  pour  pou- 
voir être  reconnue  d'une  manière  certaine. 

Enfin,  VOcypoda  uiiispinosa  de  M.  Rafînesque  (Précis 
de  découvertes  semiologiques ,  p.  ai  ),  ne  me  paraît  pas  déter- 
minable. 

Genre  HEL^SmE.  —  Gelasimus {\). 
Les  Gélasimcs  ont  la  carapace  {^\.  18 ,  (ig.  10)  beaucoup 


(I)  Cancer^  Linn.,  Degeer,  Herb.,Fabr.,  etc. —  Ocypode,  Bosc  , 
op.  cit.  t.  L  —  l/ca,  LeacK,  Trans.  Linn.  t.  XI.  —  Mombille, 
Lamarck,  Hist.  des  Anim.  sans  vert.  t.  V,  p.  264.  —  Gelasimus  ^ 
Latr.  noav.  Dict.  d'hist.  nat.  ;  Régne  anicial ,  etc.  —  Desmaresl , 
op.  cit. 

CRUSTACÉS,    TOME    II.  ^ 
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plus  large  que  les  Ocypodes ,  plus  bombée ,  et  beaucoup 
plus  rétrécie  en  arrière.  La  région  stomacale  est  très-petite 
et  la  génitale  en  général  très -grande.  La  disposition  du  front 
et  des  antennes  internes  est  à  peu  près  la  même  que  dans  le 
genre  précédent  (fig.  1 1)  ;  les  pédoncules  oculaires  sont ,  au 
cçntraire ,  extrêmement  grêles ,  et  la  cornée  qui  les  termine 
n'en  occupe  au  plus  que  la  cinquième  partie  (i)  ;  le  bord  supé- 
rieur des  orbites  est  beaucoup  moins  saillant  que  l'inférieur  ;  il 
n'est  pas  distinctement  divisé  en  deux  portions  comme  chez 
les  Ocypodes,  et  est  convexe  dans  presque  toute  sa  longueur  ; 
enfin ,  Textrémité  externe  de  ces  cavités  est  largement  ou- 
verte ,  et  communique  avec  un  sillou  qui  se  porte  oblique- 
ment en  arrière  et  en  bas.  Les  antennes  externes  sont  beau- 
coup plus  développées  que  dans  le  genre  précédent.  Les 
pates-mftchoires  externes  ont  la  même  forme  que  chez  les 
Ocypodes.  Les  pâtes  antérieures  sont  en  général  très -petites 
et  très-faibles  chez  la  femelle  ;  mais ,  chez  le  mâle ,  Tun  de 
ces  organes  acquiert  des  dimensions  énormes.  Tantôt  c'est  du 
côté  droit ,  tantôt  du  côté  gauche  que  se  trouve  la  grosse 
pince ,  qui  est  quelquefois  deux  fois  aussi  grande  que  le  corps. 
Les  pinces  de  la  petite  pâte  sont  élargies  et  lamelleuses  vers 
le  bout,  et  un  peu  contournées;  celles  de  la  grosse  pâte 
sont  arquées ,  élevées  et  faiblement  dentées  sur  les  bords. 
Les  pâtes  suivantes  sont  médiocres  et  ne  présentent  rien  de 
remarquable.  Il  en  est  de  même  de  Tabdomeu. 

Les  Gélasimes  vivent  dans  des  trous  près  du  bord  de  la 
mer,  et  s'y  trouvent,  à  ce  qu'il  paraît,  par  paires.  M.  Ma- 
rion  de  Procé  a  observé  que  le  mâle  se  sert  de  sa  grosse 
main  pour  boucher  l'entrée  de  sa  demeure.  Ces  singuliers 


(i)  Aa  moment  de  mettre  cette  feuille  sous  presse  ,  je  reçois  de 
M.  T.  BeU  la  communication  d'un  fait  que  je  ne  puis  passer  sous 
silence.  Quelques  Gélasimes  présentent ,  à  un  certain  âge ,  sinon 
toujours^  un  stylet  à  rextrémité  du  pédoncule  oculaire  du  côté  de 
la  grosse  pince ,  tandis  que  Tœil  du  côté  opposé  conserve  toujours 
la   forme  ordinaire. 
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Crustacés  habitent  les  régions  chaudes  des  deux  hémisphères. 
On  en  connaît  un  assez  grand  nombre ,  et  ils  sont  diffi- 
ciles à  bien  distinguer,  car  les  parties  qui  différent  le  plus 
dans  les  derniers  Gélasimes,  savoir,  le  front  et  la  grosse 
main ,  changent  de  forme  par  les  progrès  de  l'âge. 

I.  Gelasime  maracoani.  •— 6.  maracoani{i). 

Front  presque  linéaire  entre  les  yeux ,  et  s* élargissant 
en  dessous  de  manière  à  ressembler  à  une  raquette  ren^ 
versée.  Bord  supérieur  de  Torbite  presque  droit  ;  angle  orbi- 
taire  externe  avancé.  Grosse  main  du  mâle  énorme ,  extrême- 
ment élevée ,  dentelée  ;  le  doigt  mobile  plus  élevé  vers  le 
bout  qu'à  sa  base  ,  et  Tinférieur  recourbé  dessous  à  son  extré- 
mité. Quelques  dents ,  mais  point  de  crête  notable  sur  le  bord 
antérieur  des  bras.  Pâtes  suivantes  terminées  par  un  article 
krge  et  fortement  aplati.  Longueur,  1 5  lignes. 

Habite  Gajenne.  (CM.) 

2.  Gelasime  platydactyle.  —  G.  platydactylus  (2). 

Cette  espèce  est  très- voisine  de  la  précédente  ;  Xejront  a  la 
même  forme,  .mais  l'angle  externe  de  l'orbite  est  plus  aigu  et 
beaucoup  moins  avancé  que  le  fond  de  la  portion  interne  du 
bord  orbitaîre  supérieur  ;  la  carapace  est  plus  bombée.  La 
grosse  main  du  mâle ,  beaucoup  moins  forte  que  dans 
V  espèce  précédente  f  rHest  que  faiblement  dentée  ;  ^i^^  ^v^ 

(i)  Maracoani ,  Margrave  ,  Hist.  rerum  nat.  Brasîliae,  p.  174* — 

Ocypode  maracoani ,  Latr.  Hist  nat.  des  Grust.  t.  YI,  p.  46.  —  O^- 

pode  heterochelos  ,  Bosc,  op<  cit.  t.  I,  p.  197. —  Gonoplax  maracoani^ 

Lamarck,  op.  cit.  t.  Y,  p.  254*  -—  Gelasima  maracoani,  Latr.  Encyc. 

PI.  st^,  fig.  I. 

,  (2)  Latreille ,  collection  du  Mttséam.  C'est  à  cette  espèce  qae  me 
parait  devoir  être  rapportée  la  Gelasime  figurée  par  Seba  (t.  Il  , 
PI,  18,  fig.  8),  et  confondue  par  les  auteurs  avec  le  G.  maracoani. 
La  figure  de  Seba  a  été  reproduite  par  Herbst  sous  le  nom  de 
Cancer  vocans  major  (PI.  i,  fig.  ji),  et  par  Latreille  sous  celai  de 
G.  maracoani  (  Encyc  PI.  276,  fig.  7  ). 

4- 
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tîon  palmaire  est  très-reDflée  et  beaucoup  plus  longue  que 
Iiaute  ;  le  doigt  immobile  de  la  même  main  n'est  pas  recourbé 
en  dehors  vers  le  bout ,  et  le  doigt  mobile  diminue  graduelle- 
ment de  hauteur  depuis  sa  base  jusqu'à  son  extrémité ,  qui  ne 
présente  pas  de  crochet  ;  enfin  il  existe  une  fort  grande  crête 
sur  le  bord  antérieur  du  bras.  Longueur,  environ  i  pouce. 
Habite  Gajenne.  (G.  M.) 

L'OcYPODE  (Gelasimus)  arcuata,  figuré  par  M.  Dehaan 
(Fauna  Japonica,  Grust.  PI.  7,  %.  2 } ,  mais  dont  la  description 
n'a  pas  encore  été  publiée,  ressemble  beaucoup  à  l'espèce  pré- 
cédente. 

3.  GéLASiME  PINCE.  —  G.forceps{\). 

Front  de  même  largeur  entre  les  yeux  et  à  sa  partie 
inférieure.  Garapace  très-bombée.  Angles  orbitaires  externes 
aigus  et  dirigés  en  avant ,  mais  notablement  moins  avancés  que 
le  fond  de  la  portion  interne  du  bord  orbitaire  supérieur.  Bords 
latéraux  très-obliques.  Bord  orbitaire  inférieur  parfaite- 
ment distinct  jusqiCà  la  base  de  t antenne  externe ,  et 
courbé  en  avant  vers  sa  partie  externe ,  puis  brusquement 
recourbé  en  arrière.  Grosse  pâte  antérieure  lisse ,  et  à  peu 
près  de  même  forme  que  chez  le  Gelasime  de  Marion.  Troi- 
sième article  des  huit  pâtes  suivantes  granuleux ,  court  et  très- 
élevé  (guëres  plus  d'une  fois  et  demie  aussi  long  que  haut). 
Longueur,  6  lignes. 

Habite  l'Australasie.  (Ca  M.) 

4.  Gélasime  TéTRAGONE.  —  G.  tetragonon  (t.). 
Front  et  forme  générale  de  la  carapace  à  peu  près  les 


(i)  Latreille ,  Coll.  du  Maséam. 

(a)  Cancer  tetragonon,  Herb.  t.  I,  p.  267 ,  PI.  ao,  fig.  iio.—  Ocy^ 
poda  tetragona,  Bosc ,  op.  cit.  t.  I,  p.  198  (  fem.  ).  —  Gelasimus 
tetragonon,  Ruppell ,  op.  cit.  p.  26,  PI.  5,  fig.  5  (  mâle).— 0«/<wima 
variegata,  Latr.  Coll.  du  Mus.  (  fem.  ). 
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mêmes  que  dans  Cespece  précédente ,  seulement  les  angles 
orbitaires  externes  sont  beaucoup  moins  ayancés.  Le  bord  orbi- 
taire  inférieur  est  distinct  des  la  base  des  antennes  ex- 
ternes; mais  n'est  pas  notablement  recourbe  en  avant  près  du 
point  où  il  se  dirige  brusquement  en  arrière.  Pâtes  antérieures 
finement  granulées.  Grosse  main  très-renflée  et  sans  crête 
oblicpie  à  sa  face  interne;  pinces  coniques.  Pâtes  des  buit  der- 
nières paires  lisses  ;  le  bord  supérieur  de  leur  troisième  article 
arrondi  et  sans  dentelures.  Longueur,  i  pouce. 
Habite  rne-de-France ,  la  mer  Rouge,  etc.  (G.  M. } 

5*  GiiLAsiME  GOBoiFORME.  —  G.  cord{formis  (i). 

Carapace  à  peu  près  de  même  forme  que  chez  le  Gelasinpe 
forceps.  Le  front  est  un  peu  rétréci  à  sa  partie  inférieure  j  et  le 
bord  orbitaire  inférieur  cesse  d^être  distinct  avant  que 
darriver  au  niveau  du  bord  externe  du  cadre  buccaL 
Les  pâtes  antérieures  du  mâle  sont  presque  de  même  grandeur 
des  deux  côtés  ;  la  main  est  lisse  et  aussi  longue  que  la  carapace 
est  large.  Sa  portion  palmaire  est  renflée  et  beaucoup  plus 
longue  que  baute  ;  enfin  les  pinces  sont  moins  longues  que  la 
portion  palmaire  et  creusées  en  écuelle  comme  la  petite  main 
des  espèces  précédentes.  Les  pâtes  suivantes  sont  lisses  et  ne 
présentent  rien  de  remarquable.  Longueur,  lo  lignes. 

Habite  l'Australasie.  (G.  M.) 

6.  GiLÀSiME  deMarion.  —  G.  Marionis{i). 

Front  de  même  forme  que  dans  les  deux  espèces  précéden- 
tes cbez  l'adulte,  mais  plus  large  supérieurement  chez  le  jeune» 
Orbites  et  pâtes  des  quatre  dernières  à  peu  près  comme  chez  le 
G.  tétragone.  Pinces  de  la  grosse  main  aplaties,  droites^  plus 


<i)  Latreille,  Coll.  du  Maséum. 

(2)  Cancer  vocans  ?  Rhuniph,  Thesaaros  ,  PI.  X,  tig.  E.  —  Des- 
marest,  op.  cit.  p.  ]24t  PI.  13,  ti^.  x. 
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Umgaes  qne  la  portion  palmaire  de  la  main  ,  et  laissant  entre 
elles  im  grand  espace  yide  ;  deux  dents  un  peu  pins  grosses 
qoe  les  autres  sons  le  bord  dn  doigt  immobile. 

7.  GiLAsmE  APPELAvr.  —  G.  vocans  (i). 

Orbites  presque  droites;  leur  bord  inférieur  régulière- 
ment arrondi  en  dehors.  Grosse  main  extrêmement  grande  i 
doigt  mobile  très-crocbn  et  diminuant  graduellement  yers  la 
pointe  ;  les  pâtes  suivantes  poilues.  Longueur,  i  pouce. 

Habite  le  Brésil.  (CM.) 

8.  GéLAsiifE  CHLOROPHTHALME.  —  G .  .chlorophtholmus  (1). 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  par  sa  forme  générale  au 
Gélasime  tétragone,  seulement  Je  front  est  beaucoup  jdns  large 
entre  les  jeux  <pi'à  sa  partie  inférieure  ;  elle  se  distingue  de  la 
précédente  par  la  direction  très-oblique  des  orbites.  Les 
pâtes  antérieures  sont  lisses  y  et  la  portion  palmaire  de  la  grosse 
mam  plus  longue  que  la  digitale  ;  les  suivantes  ne  sont  pas  poi** 
lues.  Longueur,  5  lignes. 

Habite  l'Ile-de-France. 


(x)  Ciecie,  etc..  Margrave,  op.  cit.  p.  i85. —Crafte  appelant yT^et^éet, 
Mém.  pour  servir  à  l'hist.  des  insectes,  t.  VU ,  PI.  36,  fig-  12.  — 
Cancer  vocans?  Linn.  Âmaenit.  Acad.  t.  VI ,  p.  4i4»  ®*  Syst.  nat. — 
Cancer  vocator,  Herbst,  PI.  69,  fig.  i,  et  Cancer  vocans  minor  ?  PI.  1, 
fig.  10.  —  Ocypode  vocans  et  O.  ptêgilator?  Bosc,  op.  cit.  t.  I, 
p.  197  et  198.  —  Ocypode  vocans ,  Latr.  Hist.  des  Grnst.  t.  VI , 
p.  45.  —  Ocypode  pugilatory  Say,  op.  cit.  p«  71.  —  Gelasimus  l'Qcaiit 
et  G.  pugilator,  Desmarest,  Gonsid.  p.  i23. 

(a)  Latreille,  Coll.  da  Maséam. 
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9.  Gélasime  pâtes  AsnŒLÈBs, -^  g.  annuUpes{i). 

(PI.  i8,%.  io-i3.) 

Front  comme  dans  l'espèce  précédente.  Bord  orbitaire  inf^* 
rieur  brusquement  recourbé  en  arrière  près  de  son  angle  ea^ 
terne,  La  grosse  main  est  à  peu  près  de  même  forme  <pie  cbez 
le  Gélasime  appelant,  si  ce  n'est  que  sa  portion  palmaire  est 
arrondie  et  lisse  en  dessus ,  et  que  les  pinces  sont  moins  apla- 
ties. Les  pâtes  suivantes  ne  sont  pas  poilues.  Longueur,  6  lignes. 

Habite  la  mer  des  Indes.  (CM.) 

L'OcYFODE  LJETis,  de  Fabricius  (Snppl.  p.  348),  est  xm 
Gélasime  de  Flnde  ;  mais  nous  ne  pouvons  décider  l'espèce  k 
laquelle  il  faut  le  rapporter. 

L'OcYPODE  MINUTA,  du  même  auteur  (Suppl.  p.  348)',  me 
paraît  être  une  femelle  du  même  genre. 

L'OcYPODE  MicRocHELES ,  de  Bosc  (t.  I,  p.  iqq),  est  pro- 
bablement la  femelle  aussi  de  l'une  des  espèces  précédentes. 

10.    GELASIME  LUISANTE.  —  G.  nitidus  (2). 

Espèce  fossile  qui  paraît  très -voisine  du  G.  maracoani, 
mais  qui  a  les  bords  latéraux  de  la  carapace  tout-à-fâit  lisses  et 
le  front  terminé  par  une  pointe  aiguë  très -courte. 

On  ignore  le  gisement  de  ce  Grustacé.  (CM.) 


(x)  Latreille ,  Collection  du  Muséum. 

(2)  Gonoplace  luisante^  Desmarest ,  Nouv.  Dict.  d'hist.  nat. 
a*,  éd.  t.  y III ,  p;  5o5.  •—  Gélasime  luisante ,  ejusdem ,  Uist.  nat. 
def  Crustacés  fossiles^  p.  206,  PI.  8,  tig.  7  et  8. 


^  i 
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TRIBU  DES   GONOPLACIENS. 

Dans  cette  petite  trihu  la  carapace  est  carrée  ou 
rhomboïdale  et  beaucoup  plus  large  que  longue  ;  son 
bord  postérieur  (mesuré  entre  la  base  des  pâtes  de  la 
cinquième  paire)  égale  presque  toujours  la  moitié  de 
son  diamètre  transversal,  tandis  que  dans  la  tribu 
précédente ,  de  même  que  chez  les  Gyclométopes  et 
la  plupart  des  Oxyrhinques ,  la  longueur  de  ce  bord 
n'est  que  d'environ  le  quart  de  la  plus  grande  lar- 
geur de  la  carapace,  he/ront  est  peu  incliné  et  très- 
large  ;  il  ne  se  recourbe  pas  en  bas  de  manière  à  se 
réunir  dans  presque  toute  sa  largeur  à  l'épistome, 
comme  cela  se  voit  chez  les  Ocypodiens ,  et  il  est  égal 
aux  deux  tiers  du  cadre  buccal  mesuré  dans  le  point 
de  sa  plus  grande  largeur.  Les  pédoncules  oculaires 
sont  en  général  très-allongés  et  assez  menus  ;  leur  lon- 
gueur égale  souvent  cinq  ou  six  fois  leur  diamètre,  et  la 
cornée  qui  les  termine  est  toujours  petite  ;  enfin  l'an- 
gle externe  de  l'orbite  occupe  ordinairement  l'extré- 
mité latérale  de  la  carapace.  Les  antennes  inte/nes 
sont  toujours  horizontales ,  parfaitement  à  décou- 
vert et  logées  dans  des  fossettes  bien  distinctes  des 
orbites.  Les  antennes  externes  sont  disposées  à  peu 
près  comme  dans  la  tribu  précédente.  Uépistome  est 
souvent  placé  à  quelque  distance  en  arrière  du  bord 
orbitaire  inférieur ,  caractère  qui  se  rencontre  toujours 
chez  les  Cyclométopes ,  et  n'existe  que  très-rarement 
dans  la  famille  des  Gatométopes.  Le  cadre  buccal  est 
en  général  plus  large  à  son  bord  antérieur  qu'à  sa  par- 
tie postérieure ,  et  le  quatrième  article  des  pates-md^ 
choires  externes   s'insère  presque  toujours  à  l'angle 
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interne  de  larticle  précédent,  he plastron sternal  est 
très-large  ;  il  est  quelquefois  perforé  pour  le  passage 
des  vierges  ;  mais  en  général  ces  organes  s'insèrent 
comme  dans  les  familles  précédentes  à  l'article  basilaire 
des  pâtes  postérieures,  et  se  logent  ensuite  dans  un 
petit  canal  transversal  creusé  dans  le  plastron  sternal 
au  point  de  réunion  de  ses  deux  derniers  segmens , 
canal  qui  leur  sert  de  gaine  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
arrivés  au-dessous  de  l'abdomen.  La  longueur  des 
potes  antérieures  varie  ;  elle  est  quelquefois  très-con- 
sidérable ,  et  celles  de  la  troisième  ou  quatrième  paire^ 
qui  sont  toujours  les  plus  longues  parmi  les  buit  der- 
nières, ont  à  peu  près  deux  fois  et  demie  la  longueur 
de  la  portion  post- frontale  de  la  carapace^  elles  sont 
toutes  grêles  et  terminées  par  un  tarse  styliforme» 
Enfin ,  Vahdomen  de  la  femelle  est  très-large ,  et  re- 
couvre presque  tout  le  plastron  sternal  ;  mais  celui 
du  mâle  est  au  contraire  très-étroit,  et  au  lieu  de 
s'étendre  jusque  sur  l'article  basilaire  des  pâtes  posté- 
rieures ,  laisse  à  découvert  une  portion  assez  considé- 
rable du  plastron  sternal  entre  son  bord  externe  et  la 
base  de  ces  mêmes  pâtes.  Il  est  aussi  à  remarquer  que 
dans  la  plupart  des  cas  son  second  anneau  est  tout-à* 
fait  linéaire ,  tandis  que  les  autres  sont  assez  dé- 
veloppés. 

Cette  tribu  ne  se  compose  que  d'un  très-petit 
nombre  de  Crustacés ,  qu'on  peut  distribuer  en  quatre 
genres  ainsi  qu'il  suit  : 
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Pédoncules  oculaires  très-courts.  Bord  fronto-orbitalre  n'oc- 
cupant qu'enyiron  la  moitié  du  diamètre  transversal  de  la 
carapace. 


s 


Quatrième  article  des  pâtes -mâchoires 
externes  inséré  à  l'angle  interne  de  Tarticle 
précédent. 
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Quatrième  article 


Pédoncules    ocu- 
laires   longs.     Bord 
fronto-orbitaire    oc-  / 
cnpant  la  presque  to-C 
talité    du    diamètre  \  ,    -      .         *  ,    . 
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jpjçg  jexternei  s  insérant  a^ 

'  'l'angle  externe  ou  au 

milieu  du  bord  an- 
térieur de  l'article 
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Front  très-étroit, 
n'occupant  qu'envi- 
ron le  cinquième  du 
diamètre  transversal 
de  la  carapace.  Pé- 
doncules oculaires 
j  très-longs  et  grêles. 
Troisième  article  des 
Ipates-mâcboires  ex- 
ternes beaucoup 
moins  grand  que  le 
précédent. 

Front  occupant  en- 
Iviron  le  tiers  du  bord 
antérieur   de    la   ca- 
rapace.    Pédoncules 
oculaires  gros  et  de' 
longueur    moyenne. 
Troisième  article  desj 
pâtes -mâchoires  ex< 
ternes  à  peu  près  de 
même  grandeur  que 
Je  second. 
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Geitre  Pseudorhombile.  —  Pseudorhombila  (i). 

Le  Grustacé  qui  nous  a  fourni  le  type  de  ce  nouveau  genre 
est  très-remarquable  en  ce  qu'il  tient  le  milieu  entre  les 


(i)  Thelpheusa?  Latr.  GoUect.  du  Mus.  — MœUa^   Latr.  Encyc. 
t.  Xy  p.  706. 
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Gancériens  et  les  Gonoplaces.  En  effet ,  la  forme  dô  sa  cU" 
rapace  se  rapproche  de  celle  des  Panopés  et  de  quelques 
autres  Gancériens ,  car  elle  est  légèrement  arquée  en  avant , 
et  entre  les  orbites  et  les  bords  latéraux  il  existe  une  por- 
tion assez  considérable  de  son  contour  qui  se  recourbe  en 
arrière  à  la  manière  du  bord  latéro-antérieur  de  la  carapace 
des  Gyclométopes  ;  mais  cependant  sa  forme  générale  est  celle 
d^un  rhombe ,  et  son  bord  postérieur  occupe  plus  du  tiers  de 
son  diamètre.  Le  corps  est  très-épais  et  très-élevé  anténeu- 
rement.  Le  front  est  presque  horizontal  et  divisé  en  deux 
lobes  tronqués  très -larges.  Les  ^6ux,  les  antennes,  V épis- 
tome  et  les  pates-mâchoires  externes  présentent  la  même 
disposition  que  chez  les  Grabes.  Le  plastron  sternal  est 
beaucoup  plus  large  que  long  et  assez  fortement  courbe 
d'avant  en  arrière  ;  à  sa  partie  postérieure ,  qui  est  ti*ès-large, 
on  remarque  de  chaque  côté ,  chez  le  mâle ,  un  canal  d'un 
calibre  assez  grand,  qui  loge  les  verges  dont  l'origine  se 
voit  à  la  base  des  pâtes  postérieures.  Les  pâtes  antérieures 
sont  très-fortes  et  très-longues  chez  le  mâle  ;  les  suivantes 
ne  présentent  rien  de  remarquable ,  si  ce  n'est  que  celles  de 
la  seconde  paire  sont  presque  de  même  longueur  que  celles 
de  la  troisième  paire ,  et  que  ces  dernièi*es  sont  un  peu  plus 
longues  que  les  suivantes.  Quant  à  la  forme  des  appendices 
de  V abdomen  du  mâle ,  elle  diffère  peu  de  ce  que  nous  avons 
vu  chez  les  Xanthes ,  etc. 

Ce  genre  ne  renferme  encore  qu'une  seule  espèce. 

I.  PszuDOBHOMBiLE  (^KDViïD^JA'ït,^^  P,  quadridentuta  {i\. 

Garapace  presqu'une  fois  et  demie  aussi  large  que  longue , 
et  finement  granulée  en  dessus.  Orbites  marqués  de  deux  fis- 
sures à  leur  bord  supérieur  et  d'une  à  leur  bord  inférieur; 
portion  post-orhitaire  du  bord  antérieur  de  la  carapace  armée 
de  deu3t  fortes  dents,   dont  l'une  située  vers  son  milieu    et 

(1)  Melia  quadridentata,  Latr.  Encyc.  t.  X,  p.  706. 
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l'autre  dans  son  point  de  réunion  avec  le  bord  latéral  qui  se 
dirige  un  peu  obliquement  en  arrière  et  en  dedans.  Pâtes  anté- 
rieures très-fortes.  Une  grosse  épine  sur  le  bord  supérieur  du 
bras  et  un  tubercule  arrondi  et  très -saillant  au  bord  interne 
du  carpe  ;  pinces  pointues ,  très-longues  et  un  peu  recourbées 
en  bas.  Les  pâtes  suivantes  grêles  et  cylindriques.  Lon- 
gueur ,  environ  2  pouces  $  couleur  rosée  ]  quelques  poils  sur 
les  tarses» 

Habite?  (CM.) 

Les  Crustacés  figurés  par  M.  Dehaan  sous  le  nom  de  Can^ 
cer  (  Curtonotus  )  longimanus  (  Fauna  Japonica ,  Grost. 
PI.  6  y  fig.  I  ) ,  nous  paraissent  très- voisins  de  Fespèce  pré- 
cédente ;  mais ,  comme  la  description  n'en  est  pas  encore  pu* 
bliée  ,  nous  ne  pouvons  nous  prononcer  sur  leur  identité. 

Genre  GONOPLACE.  —  Gonoplax  (i). 

Les  Gonoplaces  ont  la  carapace  plus  d'une  fois  et  demie 
aussi  large  que  longue ,  et  assez  fortement  rétrécie  en  arrière  ; 
son  bord  fronto-orbitaire  s'étend  dans  toute  sa  largeur ,  et 
le  fï*ont  lui-même  est  lamelleux ,  légèrement  incliné  et  ter- 
miné par  un  bord  droit.  Les  pédoncules  oculaires  ont  plus 
d'un  tiers  de  la  largeur  de  la  carapace  ;  ils  sont  de  grosseur 
médiane  et  ne  présentent  pas  de  renflement  notable  à  leur 
extrémité.  Les  antennes  internes  sont  grandes  et  de  forme 
ordinaire  ;  l'article  basilaire  des  externes  est  petit  et  cylindri- 
que comme  les  suivans,  et  leur  tige  terminale  est  ti*ès-longue. 
U épis  tome  est  beaucoup  moins  avancé  que  le  bord  inférieur 
de  l'orbite  ;  le  cadre  buccal  est  beaucoup  plus  large  que 


(i)  Cancer^  Fabricius  ,  Pennant ,  Herbst,  etc.  —  Ocypoda ,  Bosc, 
t.  I,  p.  193.  — Latr.  Hist.  nat.  des  Grust.  t.  VI,  p.  44*  —  ^^' 
neplaxy  Leach.  Trans.  Lin.  Soc.  vol.  XI,  p.  323  ,  etc. —  Bhombille, 
Gonoplax,  Lamk  Hist.  des  An.  sans  vert.  t.  V,  p.  253.  — Latr. 
Ëncyc.  t.  X,  p.  253.  —  Gonoplax ^  Desm.  p,  12^.  —  lj^\t.  Reç. 
anim.  2%  édit.  t«  IV,  p.  4^,  etc> 
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long ,  et  un  peu  rétréci  en  arrière  ;  et  la  forme  des  pâtes- 
mâchoires  externes  est  la  même  que  chez  les  Crabes.  La 
disposition  du  plastron  sternal  est  à  peu  près  la  même  que 
dans  le  genre  précédent  ;  il  est  seulement  à  remarquer  que 
le  canal  transversal  qui  loge  chacune  des  verges  n'est  pas 
complètement  fermé  en  dessous.  Les  pâtes  antérieures  sont 
extrêmement  longues  et  presque  cylindriques  ;  celles  de  la 
quatrième  paire  sont  plus  longues  que  les  secondes  ou  les 
troisièmes ,  et  celles  de  la  dernière  paire  sont  à  peu  près  de 
même  longueur  que  les  secondes.  Enfin,  V abdomen  du 
mâle  présente  sept  articles  distincts  comme  celui  de  la 
femelle. 

Ce  genre  ne  renferme  qu'une  ou  deux  espèces ,  et  appât" 
tient  à  nos  côtes. 

I.  GoifOPLACE  ANGULEUSE.  —  G,  ungulata  (i). 

Carapace  armée  de  chaque  coté  de  deux  petites  épines 
dirigées  en  avant,  dont  l'une  occupe  l'angle  orbitaire  externe , 
et  fautre  est  placée  sur  le  bord  latéral  à  peu  de  distance  de  la 
première.  Pâtes  antérieures  du  mâle  environ  quatre  fois  aussi 
longues  que  la  carapace.  Celles  de  la  femelle  beaucoup  pins 
courtes  ;  bras  cylindrique  et  armé  d'une  épine  vers  le  milieu 
de  son  bord  supérieur  ;  une  seconde  épine  sur  le  bord  interne 
du  carpe,  et  une  troisième  très -petite  sur  le  bord  externe  du 
même  article  ;  mains  grossissant  un  peu  vers  le  bout  ;  pinces  fi- 
nement dentelées.  Pâtes  des  quatre  dernières  paires  assez  longues 
et  grêles  ;  celles  de  la  quatrième  paire  à  peu  près  deux  fois  et 
demie  aussi  longue  que  la  carapace  ;  une  petite  épine  vers  l'ex- 
trémité du  bord  supérieur  du  troisième  article;  tarses  com- 


(i)  C.  angulatus  y  Fabr.  Suppl.  p.  34i-  —  Pennant,  op.  cit.  t.  IV, 
PI.  5,  fig.  10.  —  Herb.  op.  cit.  PI.  i.  fig.  i3.  — Ocypoda  angulata, 
Bosc,  t.  I .  p.  198.  —  Latr.  Hist.  nat.  des  Crast.  t.  VI,  p.  44-  — 
Gonoplax  bispinosa,  Leach,  Malacost.  PI.  i3.  —  Latr.  Encyc.  t.  X, 
p.  agi ,  PI.  373,  fig.  5  (cop.  d'après  Pennant  ).  —  Desm.  p.  vj5. 
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primés.  Longnear ,  environ  i  ponce;  conlenr,  jaune  mêlé  de 
ronge. 

Habite  nos  côtes  dn  nord ,  de  l'ouest  et  du  sud. 

2.  GoHOPLACE  RHOMBOÏDE.  —  G.  rhomboidcs  (l). 

Cette  Gonoplace ,  que  M.  LatreiDe  a  cm  deyoir  ne  pasdistîn- 
gner'de l'espèce  précédente,  et  qui  n'en  est  peut-être  qu'une 
Tariété ,  ne  présente  ^oi/i^  d épines  sur  les  bords  latéraux  de 
la  carapace ,  derrière  les  angles  orbitaires  externes ,  mais 
on  j  remarque  presque  toujours  dans  les  points  correspondants 
une  petite  éléyation.  Les  pâtes  antérieures  sont  encore  plus 
longues  que  chez  la  Gonoplace  au^lense.  Longueur ,  environ 
I   pouce  ;    couleur ,  jaunâtre  mêlé  de  rouge. 

Ce  Crustacé  habite  la  Méditerranée  et  l'Océan  ;  il  se  tient 
parmi  les  rochers ,  dans  les  eaux  assez  profondes ,  et  paraît 
vivre  solitaire;  suivant  M.  Risso,  il  nage  avec  facilité,  et  vient 
souvent  à  la  surface  de  l'eau ,  sans  jamais  en  sortir  \  enfin ,  il  se 
nourrit  de  petits  poissons  et  de  radiaires. 

Parmi  les  Crustacés  fossiles  que  M.  Desmarest  rapporte 
avec  doute  au  genre  Gonoplace ,  il  en  est  un  qui  se  rapproche 
des  espèces  récentes  par  la  forme  du  front ,  et  qui  pourrait 
bien  appartenir  au  même  groupe  ;  mais  sa  carapace  est  carrée , 
au  lieu  d'être  trapézoïdal ,  et  les  bords  latéraux  en  sont  ar- 
qués. C'est  le  GoiroPLAX  incerta  (  Desm.  Crust.  foss.  p.  i  o4» 
PL8,  %.9). 


(i)  Cancer  rhomboïdes ^  Fab.  Syst.  entom.  p.  4o4»  etc.—  Herb. 
1. 1,  PI.  I,  lig,  12,  PI.  45,  fig.  5.  • —  Ocypoda  rhomboïdes  ^  Bosc,  t.  I, 
p.  199.  —  Ocypoda  loiigimaiia,  Latr.  Hist.  riat.  des  Crust.  t.  VI, 
p.  44* —  Gonoplax  longimana,  Lamk.  Hist.  des  Anim.  sans  vert, 
t.  V,  p.  264,  PI.  272,  fig.  2? —  G.  bispinosa,  Latr.  Encyc.  t.  X, 
p.  293*  —  Gonoplax  rhomboïdes  ,  Desm.  p.  125,  PI  i3,  fig.  2.  — 
Hisso ,  Hist.  nat.  de  FËur.  mérid.  t.  V,  p.  i3.  -^  Roux,  Crusta- 
cés de  la  Méditerranée.  PI.  9. 


DES    CRUSTACÉS.  63 

Gehre  MA!CROVnTRkJME.—Macrophthalmus{i). 

Le  genre  Macrophthalme  a  été  établi  par  M.  Latreille 
pour  recevoir  quelques  Crustacés  qui  ont  le  port  des  Gono- 
places ,  mais  qui  s'en  distinguent  par  la  forme  des  pates- 
mâchoires ,  et  surtout  par  la  longueur  des  pédoncules  ocu- 
laires. Leur  carapace  est  rhomboïdale  et  très-large  ;  le 
diamètre  transvei^sal  en  est  quelquefois  plus  de  deux  fois 
aussi  long  que  le  diamètre  longitudinal ,  et  le  bord  antérieur 
en  occupe  toute  la  longueur  ;  la  région  stomacale  est  petite 
et  à  peu  près  quadrilatère  ;  les  régions  branchiales  grandes 
et  presque  de  même  forme,  hejront  est  recourbé  en  bas, 
très-étroit  et  assez  semblable  à  celui  des  Ocypodes  ;  il  n'oc- 
cupe qu'environ  le  cinquième  du  diamètre  transversal  de  la 
carapace  et  ne  recouvre  pas  complètement  la  portion  basi- 
laire    des  pédoncules  oculaires  ;  ceux-ci   sont  très  -  longs , 
grêles  et  terminés  par  une  cornée  ovalaire  et  très-petite.  Les 
orbites  ont  la  forme  d'une  rainure  transversale  creusée  sous 
le  bord  antérieur  de  la  carapace  et  dirigée  obliquement  en 
haut  I  en  dedans ,  leur  bord  inférieur  est  beaucoup  plus  sail- 
lant que  leur  bord  supérieur ,  mais  au-dessous  de  l'angle  ex- 
terne il  manque,  de  façon  que  dans  ce  point  leur  cavité  n'est 
pas  close.  Les  antennes  internes  sont  logées  sous  le  front, 
et  leur  tige ,  assez  longue ,  se  reploie  transversalement  ;  la 
disposition  des  antennes  externes  est  aussi  à  peu  près  la  même 
que  dans  le  genre  précédent.  U  épis  tome  est  linéaire  et  se 
continue  avec  le  bord  orbitaire  inférieur.  Le  cadre  buccal 
est  plus  large  que  long  et  cintré  en  avant.  Les  pâtes -mâchoi- 
res externes  ne  se  rencontrent  pas  tout-à-fait  ;  leur  deuxième 
article  est  très-large,  et  le  troisième,  beaucoup  moins  grand , 
surtout  en  avant ,  porte  à  l'angle  externe  de  son  bord  anté- 


(i)  Cancer^  Herb.  —  Gonoplax,  Latr.  Encyc.  et  Hist.  nat.  des 
Crust.  ?  —  Desm.  op.  cit.  p..  124. — Macrophthalmus ,  Latr.Reg.  an. 
2«.  éd.  t.  IV,  p.  44,  etc. 


ncor  la  tigelle  tanûnale.  htpiasiroH  siermat  tAk  peu  près 
de  neme  forme  que  chez  les  Gooopboes,  ittis  bemconp 
plus  hrgt,  et,  chez  le  mâle,  an  liea  de  présenter  des  gout* 
ticns  transvenales  pour  loger  les  ret^  qni ,  dbei  ces  der- 
niers, sortent  par  la  base  des  pâtes  postérieures ,  il  est  lui- 
même  perforé  très4otn  du  bord  pour  hmr  directement 
pasage  à  ces  appendices  terminaux  des  conduits  qwrmati- 
qnes.  Quant  à  la  disposition  des  pâtes  dlesp^nemes ,  die  est 
à  peu  près  la  même  que  chez  les  Gonofdaces. 

On  ne  connaît  encore  qu'un  petit  ncnnbre  de  ces  Cmsta- 
ces,  et  on  ne  sait  rien  sur  leurs  mœurs. 

La  plupart  des  Gonoplacîens  fossiles  décrits  par  M.  Des- 
marest  nous  paraissent  devoir  le  rapporter  à  ce  genre  plutôt 
qu'à  cdui  des  Gonoplaces,  car  la  forme  de  leur  fitxit  et 
même  celle  de  la  carapace  en  général  est  tout-a-fait  celle 
des  Macrophthahnes ,  et  di£Ëre  notablement  de  celle  de  ces 
Gonoplaces. 

t.  Mâcrofhthalmz  tbabsteesal. — M.  transifersus  (i). 

Carapace  deux  fois  plus  large  que  longue,  l^re- 
ment  granuleiise  et  à  régions  assez  distinctes  ;  une  sme 
longitudinale  de  petits  tabercnles  épineux  snr  les  riions 
kranchiales  ;  front  notablement  pins  étroit  entre  les  jenx 
qu'à  son  bord  inférieur  ;  bord  supérieur  de  Vorbîte  convexe , 
très-finement  dentelé  et  beaucoup  moins  saillant  que  le  bord 
orbitaire  inférieur ,  qoi  est  armé  de  petites  dents  pointnes  ; 
bords  latéraux  de  la  carapace  armés  en  avant  de  trois  fortes 
dents  aiguës ,  dont  l'antérieure  constitue  l'angle  orbitaire  ex- 
terne ,  et  dont  la  postérieure  est  suivie  d'une  série  de  dentelu  • 
res  très-fines.  Pâtes  antérieures  beaucoup  plus  longues  que 
celles  de  la  seconde  paire  et  grêles  ;  bras  armé  d'épines  sur  ses 
bords  antérieur  et  postérieur  ;  /7UZÎ/1  cylindrique  et  canule  use. 


(i)  Goaoplax  tratuversusy  Latr.  Encyc.  méth.  atlas,  PL  a97,  fig.  a, 
et  Noay.  Dict.  d'hist.  nat.  a*,  édit.  —  Desm.  op.  cit.  p.   ia5. 


sans  crête  notable  sur  la  face  externe ,  et  terminée  par  une 
pÎDce  très-longue  et  brusquement  recourbée  eu  bas.  Paies  des 
trois  paires  suivantes  augmentant  progressivement  de  longueur, 
et  présentant  une  petite  épine  près  de  Textréinilé  du  bord  supé- 
rieur de  leur  troisième  article ,  qui  est  légèrement  granuleux 
en  dessus  et  en  dessous  Pales  de  la  cinquième  paire  extrême- 
ment courtes  «  leur  avant-dernier  article  dépassant  à  peine  le 
troisième  article  de  celles  de  la  quatrième  paire.  Longueur  ^ 
environ  lo  lignes.  Quelques  poils  sur  les  pâtes. 
Habite  Pondichéry.  (CM.) 

2.  Macrophthalme  mains  cAfiinÈEs. -^M.  carinimanus  {i). 

Cette  espèce  ne  diflfère  que  très -peu  de  la  précédente  :  les 
mains  sont  garnies  dune  crête  linéaire  sur  la  partie  infé- 
rieure de  leur  face  externe  ;  les  pinces  sont  moins  longues  et 
moins  fortement  recourbées  en  bas  ;  enfin  Tépine  du  bord  su- 
périeur du  troisième  article  des  pâtes  des  troisième  et  quatrième 
paires  est  peu  ou  point  distincte.  Même  grandeur  que  l'espèce 
précédente.  (G.  M.  ) 

3.  Macrophthalme  petites  mains.  —  M,  parvimanus  (2). 

La  carapace  est  moins  large  et  moins  déprimée  que  dans 
les  deux  espèces  précédentes  ;  les  pédoncules  oculaires  sont  ex- 
trêmement longs;  les  pâtes  antérieures  sont  petites  et  com^ 
primées  :  cbez  le  mâle  elles  sont  moins  longues  que  celles  de  la 
seconde  paire  ;  les  pmces  sont  à  peine  recourbées  en  bas,  élar- 
gies yers  le  bout  et  creusées  en  cuillère  ;  enfin  les  pâtes  i^i- 
Tantes  sont  arrondies  et  assez  grosses. 

Celte  espèce ,  qui  est  de  même  taille  que  les  précédentes , 
habite  l'Ile -de-France.  (C.  M.  ) 


(0  Latr.  Collect.  du  Muséam.  —  Cancer  brevis?  Herbst ,  PI.  60, 

(a)  Oçxpode  michrocheies,  Bosc»t.  I,  p.  iQg,-^Macrophthalmu8 par- 
vimaiius,  Latr.  — Guérin,  Iconogr.  Cr.  PI.  4'  ^%'  >• 
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4.  Mic&oPSTmAijfE  DÊFKrxi — 3F,  depressus  (i). 


'tt'   »-•  r»^  t  T 


Pédoncules  oculaires  irès-gréles  y  muis  beaucoup  m'oins 
longs  que  dans  les  espèces  précédentes^  n^jint  pîs  pliis 
deux  fi>is  la  longueur  de  Fespace  cpi  les  sépare.  Bords  laté- 


ranx  de  la  carapace  armés  de  deux  dents ,  dont  une  constiîaé 
Fangte  orbitaire  externe.  Pâtes  antérieures  du  malé  très- 
courtes  ;  mains  dardes  ;  pînces  infléchies. 

Habite  la  mer  Roo^. 


«.-( 


5.  Macbopsthalme  de  Latkeills.  — M.  Latreillîi  (2). 


fossile.  La  carapace  snbtrapézoidale  est  moins 
d'one  fois  et  demie  aussi  lar^  qœ  lon^e  ,  couTerte  de  grà* 
noiations  et  armée  de  chaque  coté  de  trois  Jbrtes  denfs 
êpiniformes  { y  compris  Tangle  orbitaire  externe  qui  est  très- 
ai^,).  Front  tronqné  ,  saillant,  et  nu  peu  plus  large  à  sôlk 
bord  qu'à  sa  base.  Mains  longues ,  grêles  ;  pinceà  inflécnièd. 

TrouTé  incrusté   dans    un   calcaire  ai^ileux,  grisâtre ,  dont 
la  position  géblo^qne  n'est  pas  côiinae. 

6.  Macbophthalme  nrcisi.  —  AI.  incisas  (3). 

^  Espèce  fossile.  La  carapace  presque  carrée,  et  plus  d'une 
fcb  et  demie  aussi  lai^e  que  longue ,  est  très -finement  chagri 
néf  ;  ses  bords  latéraux  sont  un  peu  plus  courbés ,  minces  et 
interrompus  par  une  échancrure  près  de  Tangle  orbitaire  ex- 


WJl°PElVUi>E  Çit.Pl.  4,  fig  6. 

(a)  Goi.oplax  LaireilUi,  Desmarest,  Crust.  fossiles  ,  p.  99,  PI  9, 
fif .  1.4. 

(3)  Cancer  lapidescens ,  Rumpli,  Rarit-Kamer,  tab.  60,  f.  i  et  ^. 
— 'Knorr.  Mpnam.  du  déluge,  t.  I,  PI.  16,  A,  B.  —  Gonéptax 
iiieisa ,  Desmarest ,  Crust.  foss.  p.  100,  Pi.  9,  fij:  5  et  6. 


tenté,  qtti  est  ôbttië.  Front  tin  péU échàhctë  et  dimiiitiàiit  ^â-' 
dtlellèniétit  de  Ut^ehb. 

Incrusté  dâii^  ùiie  pietie  cdlcaii*!  ^iàe;  ârgîlèusë  et  liBlbn- 
neusc ,  de  Flnde. 

7.  Macbophthalme  écHANCRÉ.  —  M,  emarginutus  {\), 

Es{:iêcë  fossile.  Cdraj^cé  iin  peti  trapézoïdale  ;  ëh^irdn  tkii'é 
fois  et  dèhïié  aussi  large  ^iië  Idhgîië ,  cha^i*iDéè  ;  bdl'ds  lâtéi'dtli 
prèàc^ue  djhoitâ ,  et  ârtheâ  ëii  âtadt  de  dedx  dents  obtiiseâ,  ddtlt 
Tantërieure  forme  Tangle  orbltaire  externe.  Front  |>ltis  liU:*gè> 
presque  en  forme  de  triangle  obtus. 

Incrusté  comme  le  précédent,  et  se  trouvant  également  dans 
llndè; 

Le  Goî^bpLÀi  iMPREsU  (Dëéîii.  Crùât.  fôJ§.  jp.  l'oà,  Fl.  8, 
fig.  i3  efci4)  est  voisin  des  cspécèà  pfécëdeiitës ,  inâii  iie 
devra  peut-être  pas  être  rapporté  àii  niéme  genté,  car  sa  cfiria- 
pace  est  prescjiie  aussi  lohgîie  qiiè  large,  et  ses  pàteS  àntériédtët 
sbilè  très -courtes  et  renflées. 

Genre  fcLÈISTOfOME.  ~  bleîsiolomà  {i) . 

La  divisidîl  des  Cleîstbtomes ,  récèmiiaent  établie  par 
M.  De  Haan  ,  comprend  des  Crustacés  très- voisins  des  Ma- 
croplithaimcs ,  mais  qui  ont  le  front  beaucoup  plus  large, 
occupant  environ  le  tiers  du  bord  antérieur  de  la  carapace, 
et  peu  incliné  ;  les  pédoncules  oculaires  gros  et  de  lon- 
gueur médiocre;  les  orbites  de  forme  ordinaire;  le  cadre 
buccal  au  moins  aussi  large  en  avant  qu'en  arrière;  le  ti'oi- 


(1)  Gonoplax  emaririnata,  Desmarest ,  Crust.  foss.  p.  loi,  Fl.  9, 
%.  7  et  8. 

(2)  Macrophthalmus  j  Audouin ,  Explication  des  Planches  de 
l'Egypte.  —  Cfeisiotoma^  De  Haan,  Faunà  Japonicà ,  i'®.  livr.  de» 
Crustacés. 

5. 
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sietne  article  des  pates-mâchoires  extérieurts  à  pen  près 
de  iDciDe  i»raitdrur  que  lc^€co^d.  et  prt>»que  carré;  enfin 
lapalej  anléruures  courtes  dans  les  deux  sexes. 

I.  CLCiSTOTOifE  DE  Leach.  —  C.  Leacliu  (i). 

Carapace  lisse  et  d  «pourrue  de  poils  en  dessos  ;  ses  bords 
latéraax  eutiers ,  p^Duleax  et  dÎTcrgeant  postérieurement. 
Maios  courtes ,  très  larges  chez  le  mâle  ;  pâtes  de  la  troisième 
paire  les  plus  longues  ;  cuisses  granuleuses  en  dessus.  Lon- 
goear,  4  ligne.. 

Habite  la  mer  Rouge. 

UOcYPODE  f  Cleistotoma)  DîLATATA  (  De  Ilaan,  Faiuia 
Jap-  Crust  PI.  'j,  n?.  3) ,  dont  la  fi«p]re  seulement  a  encore 
été  publiée ,  me  parait  très-voisiue  de  Tespèce  pr  cédeote. 

^ous  cr(»jons  devoir  rapporter  aussi  à  ce  genre  le  Crnstacé 
figuré  par  M.  Savignj  dans  sa  seconde  Planche,  sous  le  n'^.  2, 
et  désigné  par  M.  Audouiu  sous  le  nom  de  Macrophlhalmus 
Boscii  ;  mais  nous  n'en  connaissons  pas  Tappareil  buccal.  Cette 
espèce  est  facile  à  distinguer  des  précédentes  par  sa  carapace 
granuleuse  en  dessus  et  armée  de  deux  dents  de  chaque  côté. 

TRIBU  DES  GRAPSOÏDIEKS. 

Dans  ce  groupe  naturel,  qui  se  rapproche  de  la 
tribu  des  Gonoplaciens  plus  que  de  celle  des  Orypo- 
dieos,  la  carapace  est  en  tiénéral  moins  régulièreraent 
quadrilatère  que  chez  ces  Crustacés;  ses  bords  laté- 
raux sont  presque  toujours  légèrement  courbés,  et 
son  bord  fronto-orbi taire  n'orcu|)e  souvent  qu'environ 
les  deux  tiers  de  son  diamètre  transversal.  (PI   19, 


(i)  Macrophthalnius  Xeac A// (  A udouin);  Sayigny,  Eg^'ptCt  Crast. 
PI.  a,  fig.  I. 
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fig^.  I  et  4  )•  Le  corps  est  presque  toujours  très -com- 
primé, et  le  plastron  slernal  peu  ou  point  courbé 
d'avimten  «arrière.  Ley/o//f  est  presque  toujours  forte- 
ment recourbé,  ou  plutôt  reployé  en  bas  et  très-large; 
il  occupe  environ  la  moitié  du  bord  antérieur  de  la  ca- 
rapace ,  et  dépasse  (\e  cbaque  côté  le  niveau  des  bor;ls 
latéraux  du  cadre  buccal.  Les  orbites  sont  ovalaires 
et  de  grandeur  médiocre;  enfin  les  bords  latéraux  de  la 
carapace  sont  légèrement  courbés  et  presque  toujours 
tranchans.  Les  pédoncules  oculaires  sont  gros  et 
courts;  leur  insertion  a  lieu  au  dessous  du  front,  et 
la  cornée  occupe  la  moitié  de  leur  longueur.  Les  a/z- 
tenncs  internes  sont  quelcjuefois  verticales  et  loiiées 
dans  des  fossettes  distinctes  qui  sont  ouvertes  à  la  f  .ce 
supérieure  de  la  carapace  ;  mais ,  dans  la  grande  majo- 
rité des  cas,  ces  organes  sont  tout-à-fait  transversaux 
et  complètement  recouverts  en  dessus  par  le  front 
(fig.  I  et  5);  enfin  leur  lige  terminale  est  presque  tou- 
jours de  longueur  ordinaire,  et  terminée  par  deux 
appendices  bien  distincts^  allongés  et  multi-articulés. 
Les  awfe/?/ie5ex^er/2ej  occupent  encore  ici  Thiatus,  t|ui 
existe  entre  le  front  et  le  boni  orbitaire  inférieur,  et 
qui  fait  communiquer  les  fossettes  antennaires  avec 
les  orbites;  leur  premier  article  est  presque  toiîjours 
court,  mais  assez  large,  et  presque  enlicremeiU  recou- 
vert pnr  le  front;  quant  aux  trois  articles  suivans, 
et  à  la  tigelle  terminale,  ils  sont  très- peu  dévelop- 
pés (fig.  3  ).  Le  bord  antérieur  de  Ycpislomc  est  tou- 
jours placé  sur  la  mOme  ligne  que  le  bord  inférieur  de 
Torbite  avec  lequel  il  se  continue.  Le  cadre  buccal  est 
peu  ou  point  rétréci  en  avant,  et  la  tigelle  terminale 
dts pates-nidchoires  externes  prend  toujours  naissiinre 
au  milieu  du  bord  antérieur  ou  à  langle  externe  de 
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l'article  précédent,  et  ne  se  cacbe  jamais  au<-dessoi|8 
4^  lui  (fi^.  2,  5  et  I  p) .  Le  pal  pe  dje  ces  pates-mâcboires 
pré3eDte  à  peu  près  la  même  forme  que  chez  1<es  Cra))p^  ; 
il  estgf;jndel  terminé  par  un  appendice  multi-artipi^Jé 
irpployé  en  dedans  sous  le  troisième  arf^icle  de  çps 
membres,  he plastron  Henial  p'est  pas  très-large  en 
arrière  et  donne  insertion  aux  verges.  La  disposiljpp 
^espaces  varie;  cejles  de  la  première  paire  sont  pp. 
géuérif}  courf^es,  et  celles  de$  gualre  dernières  pair^ç 
tfès-cpmpnRiées  :  ces  djerpières  ço^^quplqu^fpis  ^f)^^- 
Spires ,  caraclère  qui  ne  se  rencontre  dans  f^upun  ^H|.r^ 
Crii^tapé  de  pettje  famillp.  JJabdome^  se  compo§p  ^p 
^ept  firtjcjes,  et  son  s^pond  article  s'étend  presqf}^ 
tpujpufs  dan^  l'up  j^f^Tf^utre  sexe  jusqpeçur  Tprigifip 
<îes  pales  postérieures.  Qn  ppmpte  en  général  ^c|p 
pl^aque  côté,  seyA  b(*anchies  ihoraciq^^s.  ^nGn  Tppi- 
fpèrp  ^a  f|erniep  anneau  thoracique  est  presque  aus^i 
^^éyelppp^  que  ce}ui  de  f^anneaif  précédent,  ep  cpp- 
jcpfift  a  Ip  fprfpation  de  lîf  voûte  des  ^apc§;  au^si  Ip 
cellul^  ç^périeur.e  pu  ^pimérienne  de  cg  pénuUièffl^ 
apneai^  p^  recppyr.e-f-e|le  pas  )a  cellule  gui  corf^s- 
pon4  4  ^  P^'^^!^  SP^térie^jre,  aipçi  que  cela  se  voit  c|i^js 
le3  Gécarciniens. 

^a  plupart  des  Grapsoïdiens  ,  don^  noi|Ç  coopa^l* 
3pp$)eç  ipfjei^rs,  vivent  çur  le  rivage  ou  ^i^r  les  rocb^jr^ 
c[u.e  bordent  les  cQtcs;  i|s  sont  très- CjTcf in tif^  letfuipp^ 
^çc  î)ej}uçQiip  de  vitesse. 

lSou$  y  distinguons  sept  genres,  dont  les  principapf 
f^actèreç  se  trouvent  jrésumés  dans  le  tableau  suivant. 


Tribu 


des 


mâchoires  externes  plus  long  qae  te 

valaire,  peu  oa  point  tronqaé  antériea- 

i  externe  ane  crête  obliqae.  Régions  I 

t  creusées  d'une  gouttière  horizontale  )G'*.  SES  ARME. 

>ace  et  aboutit  dans  Tangle  externe  del 

esqne  toujours  complètement  dépourvus 


es  styliformes  et  presque  toujours  corn- 
ent dépourvus  d'épines.  Orbites  se  con- 
t  presque  toujours  avec  une  gouttière 
e  comme  dans  le  genre  précédent.  Gara- 
irge  et  élevée:  les  bords  latér^iux  épais ^G'^'.  CYGLOGRÂi 
js-courbés.  Régions  ptérygostomiennes  ' 
paire  granuleuses  et  presque  réticulées, 
lierai ,  une  crête  oblique  sur  le  troisième 
1  des  pates-mâchoires  externes. 

ses  gros  et  trèsf-  / 

X.  Point  de  goût-  /      Carapace     notable- 
liporizontale  sousj  ment  plus   large  quel 

ÎL  latéral  delaca-l  longue,  et  à  peu  près  > G'*.  GRAPSE. 
ets'ouyrantidansl  carrée.  Front  presquel 
3.   Carapace  dé  •■toujours    reployé    en' 
i  ;  ses  bords  laté-  Ibas. 
ès-minces  et  peu  ( 
PSOIDIENS.    !   h'  Régions  pté-  ) 

tomiennes  non  I 
iées.  Point  de  1 
saillante  sur  lef 

me    article    des!     Carapace  plus  longue  \ 
mâchoires  exter- 1  que  large;  front  avancé  >  G'*.  NAUTILOGI 

\et  simplement  incliné.  / 


un  bord  droit  et  se  touchant  presque  de 
en  forme  de  losange. 
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I  dessus  et  creusées  dans  toute  TépaissearN 
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natatoires. 
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GiiJxuR  SESâKME.  *-  Sesarma  (i). 

Le  nom  générique  de  Sésarme  a  été  donné  par  M,  Sav  k 
quelques  petits  Crustacés  de  rAmérique ,  qu'il  a  ensuite  réu- 
nis aux  GMpses.  Ces  Grapsoïdiens  nous  paraissent  cepenaant 
devoir  être  distingués  et  constituer  le  type  d'un  genre  assez 
nombreux.  Ils  sont  remarquables  par  la  forme  quadrilatère 
de  leur  carapace,  qm  est  eu  général  presque  éqiiirâteralè  et 
très -élevée  en  avant  ;  le  bord  fronto-orbitaîre  en'occupe*touiè 
la  largeur;  les  bords  latéraux  sont  droits  et  le  bor^  posté- 
rieur très-long.  Le  front  est  presque  toujours  brusquement 
reployéenbasetsa  longueur  est  très-consîdérable;*  il' dépassé 
la  moitié  du  diamètre  transversal  delà  carapace  (PI.  19,  fi  g.  4 
et  5  ).  Les  j^cMf  sont  gros  et  de  longueur  médiocre  ;  les  ^or- 
bites sont  ovalaires,  et  il  existe  à  leur  anale  externe  un  liiatus 
en  général  trcs-grand  qui  se  continue  avec  une  gouttière  hori- 
zontale située  immédiatement  au  dessous  du  bord  latéral  de 
la  carapace,  caractère  que  nous  avons  déjà  rencontre  chez 
les  IVIacrophthalmes,  mais  qui  n'existe  pds  chez  la  plupart 
des  Grapsoïdiens  ;  le  bord  inférieur  de  forbite  est  horizon- 
tal  et  dii'igé  en  avant  ;  enfin  il  s  élève  de  la  partie  interné  du 
plancher  orbitaire  une  dent  très  forte  qui' se  dirige  vers  le 
front.  \.ç&  fossettes  antennaires  sont  oValaires  transversale- 
ment, et  Fespace  qui  les  sépare  est  en  général  très -large 
(  fig.  5  ).  L'article  basilaire  des  antennes  externes  est  plus 
ou  moins  cordiforme ,  et  donne  insertion  à  l'article  suivant 
dans  une  échancrure  située  au  milieu  de  son  bord  interne  ;  sa 
largeur  est  considérable,  cependant  le  front  le  dépasse  laté- 
ralement. Uépistonie  est  très-court  et  tressaillant ,  de  même 
que  toutes  les  parties  qui  l'entourent;  il  se  continue  avec  le 
bord  orbitaire  inférieur ,  et  au-  dessous  de  ce  bord  on  voit 


(i)    Cancer  y   Linn. ,  Herb.  ,   etc.—  Grapsus ,   Fabriçinf,    Li- 
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une  gouttière  horizontale  qui  vient  aboutir  à  Fangle  du  cadre 
buccal  ;  il  existe  aussi  d'au  1res  sillons  sur  les  régions  ptéry- 
gostomiennes  ilont  la  surface  est  granuleuse  ou  réticulée,- en 
général  elle  est  divisée  en  peti  s  carrés  d'une  régularité  ex- 
trême (fig.  5),  et  ce  caractère  suflirait  à  lui  seul  pour  faire 
distinguer  la  plupart  des  Sésaroies  de  piTsque  tous  les  autres 
Catométop^.  La  disposition  des  pâtes- mâchoires  externes  est 
également  très-remarquable  ;  ces  organes  laissent  toujours 
entre  eux  un  grand  espace  vide  ayant  la  forme  d'un  losange, 
et  leur  troisième  article,  plus  long  que  large,  et  plus  long 
que  le  second  ,  est  ovalaire  et  peu  ou  point  tronqué  anté- 
rieurement. Il  est  aussi  à  noter  qu'il  existe  sur  la  suiTace  de 
cette  portion  lamelleuse  des  pates-mâchoires  externes  une 
ligne  saillante  ou  crête ,  qui  se  porte  obliquement  d /  son 
augle  externe  et  postérieur  à  son  angle  inti-rieur  et  interne  ; 
en  général  cette  crête  est  garnie  de  poils,  et  on  remarque  un 
sillon  profond  près  de  son  bord  externe. 

Le  plastron  sternal  est  en  général  convexe  d'arrière  en 
avant ,  et ,  chez  le  mâle ,  la  portion  antérieure  de  la  cavité 
qui  reçoit  l'abdomen  est  arrondie  et  entourée  d'un  petit  re- 
bord, hes pâtes  antérieures  du  niâ!e  sont  presque  toujours 
beaucoup  plus  longues  que  celles  de  la  seconde  paire ,  et  tei*-  . 
minées  par  une  main  forte  et  renflée.  Quelquefois  il  en  est  de 
même  chez  la  femelle.  Les  pâtes  de  la  seconde  paire  sont 
moins  longues  que  celles  de  la  troisième  paire,  et  se  termi- 
nent, comme  toutes  les  suivantes  ,  par  un  article  styliforme 
gros,  arrondi ,  plus  ou  moins  distinctement  cannelé  ,  ordinai- 
rement garni  de  duvet  et  presque  toujoui*s  complètement  dé- 
pourvu d'épines.  Le  second  anneau  de  I  abdomen  du  mâle  est 
en  général  presque  linéaire,  et  le  dernier  est  beaucoup  plus 
étroit  à  sa  bcise  que  le  pénultième,  de  façon  que  l'abdomen 
présente  dans  ce  point  un  rétrécissement  brusque.  Chez  la 
'  femelle,  le  dernier  article  de  l'abdomen  est  très-pc  tit  et  en 
général  logé  presque  en  entier  dans  une  échancrure  de  l'an- 
neau précédent. 

Les  Sésarmes  se  trouvent  sur  let  côtes  de  TÂmérique^  de , 
TAfrique  et  de  TAsie. 
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J  A.  Espèces  dont  la  carapace  est  au  moins  aussi 
large  que  longue  ^  et  peu  ou  point  rétrécie  posté' 
rieurement. 

a.  Bords  latéraux  de  la  carapace  armés  de  deux 
ou  trois  dents  (  l'angle  orbitaire  externe  corn- 
pris  ).  Corps  tres-épais,  surtout  en  aidant. 

I.  SisARME  TÉTRAGONE.  —  S.  tctragoua  {i). 

Bords  latéraux  de  la  carapace  droits  et  armés  de  deux 
dents  i  sa  surface  bombée  d'avant  en  arrière  et  très-oblique. 
Front  dépassant  latéralement  le  troisième  article  des  an- 
tennes externes ,  incliné ,  surmonté  de  quatre  bosses  arron- 
dies et  peu  saillantes.  Pâtes  antérieures  grosses  et  renflées. 
Longueur,  28  lignes. 

Habite  TOcéan  indien.  (C.  M.  ) 

2.  SésARME  AFRicAmE.  —  S.  ofricana» 

Bords  latéraux  de  la  carapace  droits  et  armés  de  trois 
dents  ,  dont  la  dernière  est  très-petite.  Front  à  peu  près 
comme  dans  V espèce  précédente.  Carapace  Irès-élevée  anté- 
rieurement ,  et  présentant  dans  sa  moitié  postérieure  des  lignes 
courbes  transversales  ,  qui,  chez  le  maie  ,  sont  garnies  de  du- 
vet. Troisième  article  des  pâtes  mâchoires  externes  pres' 
que  aussi  large  que  long,  et  sans  échancrure  au  bout. 
IVlains  à  pince  granuleuse  en  debors.  Du  reste  très* semblable  à 
l'espèce  précédente.  Longueur,  i  pouce. 

Habite  le  Sénégal. (C.  M.  ) 


(i)  Cancer  tetragonus?  Fabr.    Sappl.  p.    34 1.  —  C»  fascictUariSt 
Herbst,   PI.    47»  lig-   ^-  —  Ocypode   telragona,   Olivier,   Eiicyc. 
t.  Vlil,  p.  418 — Grapsus  teiragouHS  f  Latr.  Hist.  des  Crust.  t.  VI 
p.  71. 
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3«  Sés4BME  iin)|]pMiE.  —  S.  indica» 

Bords  latéraux  de  la  carapace  droits  et  armé^  de  (rois 
4^(i(?'  Front  couimf  (iam  les  espèces  précédentes.  Troi- 
sièd^e  arfich  dç^  pates-rnàchoires  externes  à  peu  près 
deux  fois  q\{ssi  long  que  large.  Carpe  armé  d'une  série  <le 
dents  dont  Tinterne  assez  forte.  Longueur,  16  lignes. 

Habite  Java.  (  p.  B'f .  ) 

4-  §i§A»MP  iMPfiiJfïE.  —  $•  in}pre$sa. 

Bords  iatér^HX  de  la  carapace  armés  de  trois  dçnts 
(doot  la  postérieure  à  peine  distincte  ) ,  droits,  un  peu  dit^er^ 
gens  postérieureiTtent  et  se  terminant  en  dessus  des  pâtes 
de  la  quatrième  paire.  liront  moins  large  que  dans  les 
espèces  précédentes,  ne  cfépqssai^f  pas  f}qta(^(^^i^fs^(  le 
troisième  article  des  antennes  externes ,  presque  vertical 
et  profondémpnl;  qp^drjlobé  ep  46ssus.  Deuxième  article  des 
pâtes- mâchoires  externes  marqué  d'une  dépression  semi  lunaire 

m  *'fî«'=?"8  s  k  S-  tpfrsspp?-  ï^?'?5jf?ifF'  j^fjs.'îjfr 

S'  S)É|ABi4B  TBAPEzoïoE. —  «S*,  trapczoidea  (i). 
jj^qrds  latéraux  de  la  carapace  arn\és  t^e  f^ois  4cms , 

drçitsi,  divergeant  postérieurement  et  se  tfrrninam  afi- 
dessus  des  pâtes  de  la  trcjisième  paicÇ'  FrQpt  çonsme  i^apf 
l'espèce  précédente.  Carapace  moins  élevée.  Deipiènig  {L}*tjcle 
des  pâtes  mâchoires  lisse  et  sans  dépression.  Pinces  petites  ; 
pâtes  très-aplaties.  Longueur,  1 5  lignes. 


(i)  Gnérin ,  Gollect.  da  Moséom. 
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6.  SésARMÇ  BOMBEE.  —  S.  cuTvata. 

4 

Bords  latéraux  de  la  carapace  armés  de  trois  grosses 
dents  et  assez  J'orlement  courbes.  Forme  générale  assez  sem- 
blable a  ce]le  d^  la  S.  fétr^gofie.  Carapace  plus  bpmbëe ,  iQaii 
lisse  çp  dehofs. 

Habite  le  Sénégal.  (C.  M.) 

aa.  Bords  latéraux  de  Ic^  cq^apaç^  ne  présentant  pas 
de  dent  en  arrière  de  fangle  orbitaire  externe. 

7.  Sesarme  caehée.  7- «s*  quqd^qta  (}}• 

Mpistome  lisse.  Front  presque  vertical  et  à  bord  droit  ;  op- 
bites  grands  et  obliques.  Carapace  s' élargissant  un  peu  en 
arrière  et  légèrement  granuleuse.  Patcs  antérieures  petites  ;  les 
suivantes  trèsanlaties.  Longueur,  8  lignes. 

Habite  les  environs  de  Pondicbéry.  (C.  M.) 

8.  SisARME  CENDRÉE. —-«S.  cinereU  (2). 

j^pistome  couvert  de  grani^latîons.  Front  proibndêment 
creusé  au  milieu.  Carapace  carrée  et  plus  déprimée  que  dans 

•  r       \ 

(!)  Cancer  qnadraius y  Fabr.  Suppl.  p.  34 1.  —  Qcy^Cfde  pUcaf^^ 
Bosc,  op-  cit.'  t.  1 ,  p.  198.  — ^  Olivier,  Ëncyc.  t.  Vlll,  p.  4 «9.  — 
Xtat-T.  P.is^.  des  Crust.  t  VI,  p.  47*  *  *' 

L'espçce  fjgurpe  paj  ^.  «Je  flaan/soas  le  nom  de  Grapsus  (Pachyso- 

coap  plus  grande  que  la  précédente  ,    et  s'en  distingue  ]^ar  ]espat4|S 
antérieures  beaucoup  plus  fortes,  e^  dont  les  *dofgts  parsiissent  tor- 


dus. La  description  n'en  a  pas  encore  élé  publiée. 

(2)  Cancer  ûna ,  Pïson  ,   bp    cit.  lib.  5  ,    et  Margrave  ,   op.    cit. 
p.   184.   —  Grapsus  cinereus  ,  Bpsc ,  His^.    nat.    àç^   Crus(-    %>  I  « 

PL  4,  ng.  5,  et  Grapsus  rétîculatus ,  Say,  loc.  cit.  p*  t^. 
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l'espèce  précédente,  à  laquelle  cere-ci  ressemble,  du  reste, 
extrêmement.  Lonurueur, environ  6  lisrnes. 

Habite  les  côtes  des  Etats-Unis  d'Amérique  et  les  Antilles. 
(CM.) 

J  B.    Espèces  dont  la  carapace  est  beaucoup  plus  lon^ 
gue  que  large  et  fortement  rétrécie  en  arrière* 

g.   SisARME  DE  PisoN. — S.  Pisonii  (i). 
(PI.  19,  fig.  4  et  5.) 

Carapace  déprimée  et  un  peu  convexe  transifersale^ 
ment.  Front  très  large  et  presque  vertical  ;  bords  latéraux  en- 
tiers. Troisième  article  des  pâtes -mâcboires  externes  plus  long 
que  le  second ,  et  ovalaire  ;  pâtes  longues  et  très -comprimées  ; 
tarse  fort  court.  Longueur,  8  lignes. 

Habite  les  Antilles.  (CM.) 

Le  Grapse  DE  HusARD,  Grapsus  Husardii,  de  M.  Des- 
marest  (  Considér.  p.  1 3 1  ) ,  nous  paraît  appartenir  à  ce  genre 
et  devoir  se  rapprocher  de  notre  Sésarme  africaine.  Voici  la 
description  que  ce  naturaliste  en  a  donné  : 

«  Longueur  du  corps  11  lignes  ;  largeur  i  pouce.  Carapace 
élevée  ,  presque  carrée ,  à  surface  un  peu  irrégulière ,  ayant 
quatre  lobes  placés  sur  une  même  ligne ,  entre  les  jeux ,  au- 
dessus  du  chaperon ,  qui  est  infléchi  et  un  peu  creusé  dans  son 
milieu;  région  génitale  faisant  une  pointe  très-marquée  en 
avant  ;  réi;ion  cordiale  assez  élevée  ;  serres  médiocres ,  légère- 
ment granuleuses ,  avec  les  doigts  terminés  en  pointe ,  ajant 
leurs  bords  internes  appliqués  l'un  contre  l'autre  dans  toute 
leur  étendue  et  à  peine  rugueux  ;  carpe  légèrement  épineux  sur 


(i)  Aratapinima^  Pison  ,  lib.  V,  p.  3oo  (  figure  reproduite  dans 
Margrave,  lib.  IV,  p.  i85  ).  —  Latreiile  a  confondu  cette  espèce 
avec  le  Grapse  ensanglanté,  yoyez  Latr»  Ëncyc.  article  Plagusie, 
t*  X,  p.  i4d. 
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fon  bord  interne  ot  antérieur  ;  bras  trièdre  ayant  ses  trois 
arêtes  ou  angles  dentelés  également  ;  cuisses  des  quatre  der- 
nières pâtes  comprimccs  sur  leur  bord  antérieur  et  munies 
d'une  épine  à  Textrémité  de  ce  bord,  au-dessus  de  Tarlicula- 
tion  des  jambes.  Couleur  générale  brunâtre.»  Trouvé  à  Fem- 
boucbure  du  fleuve  Sénégal. 

Le  Caiycer  hispawus  de  Herbst  (t.  1 ,  p.  i56.  Pi.  87,  fig.  i), 
me  semble  devoir  appartenir  à  ce  genre ,  ou  du  moins  s'en 
rapprocher  beaucoup. 

Genre  QYQ,hOG9ik.^SE,  —  Cyclograpsus{i). 

Dans  ce  groupe  le  corps  est  beaucoup  moins  aplati  que 
chez  les  Grapses,  et  il  est  plus  large,  car  presque  toujours 
le   diamètre   transversal  de    la  carapace   excède  de   beau- 
coup sa  longueur.  Le  front  est  incliné ,   mais  loin   d  être 
vertical  ;    enfin  les  bords    latéraux    du    test  sont    élevés , 
minces    et    très-courbes,     et  ses  parois  latérales  forment 
d'ordinaire  avec  sa  face  supérieure  un  angle  presque  droit. 
Les  yeux  n'offrent  rien  de  remarquable  ;    les  orbites  sont 
dirigés  en  avant  et  présentent  presque  toujours  au-dessous 
de  leur  angle  externe  une  échancrure    large  et  profonde 
qui ,  de  même  que  chez   les   Sésaimes,    se  continue  en  ar^ 
rière  avec  une  gouttière  transversale  creusée  dans  les  régions 
ptérygostomiennes  de  la  carapace  au-dessous  de   son  bord 
latéral.   Les  fossettes  antennaires  sont  bien  moins  étroites 
que    chez   les  Grapses,  et    l'article  basilaire  des  antennes 
externes   est  beaucoup  moins  large.  Les    pâtes -mâchoires 
externes   ressemblent   extrêmement   à  celles    des  Grapses. 
Leur  troisième  article  est  moins  long  que  le  deuxième,  aussi 
large  que  long  ,  élargi  antérieurement  et  fortement  tronqué 
à  son  bord  antérieur;  une  petite  crête  saillante  et  pilifèrese 
porte  obliquement  de  l'angle  antérieur  et  intérieur  de  cet 


(1)  Grapsusy   Latreille ,   Coll.  du  Maséam. 
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article  à  Tangle  postérieur  et  extérieur  de  Tarticlè  précé- 
dent,  de  façon  à  former  avec  telle  dU  côté  bp|3(isé  Uti  tM^in- 
gle  dont  la  base  est  en  arrière  ;  eiifin  ra|)pendlcé  exlërhé 
de  ces  pâtes -mâcEoires  atteint  pi'eéqde  lé  bord  ânlérreiir 
du  troisième  article  de  leur  tige  et  se  lei'ifaihe  par  liii  ^^peii- 
dice  multi-articulé.  Les  pâtes  ont  à  ^eii  j[)rès  Id  lilëiiié  tbl*îiiè 
et  la  même  disposition  que  chez  les  Grapses,  seuleoiènt  le 
târsé  iest  moins  gros  et  ne  pojte  point  d\  pines. 

Ce  genre    appartient    presque   exclusivement  eut    mers 
d'Asie.  —  On  ne  sait  rien  sur  les  mœurs  de  ces  Crustacés. 

tJspecès   ayant   le  bord  latéral  de  la  carapace 
entier* 
à,   tfne  gàuttîerè  profonde  naissant  de  t hiatus  or^ 

tfïtâirè  externe  et  se  dirigeant  en  arrière. 

I.  CYCLodÉAFSE  PONCTUÉ. — C.  punctàtus. 

Ti'htdtû me  article  dé  ï abdomen  du  mâle  pentagonaL 
Rej^iohs  iiordiâle  et  intestinale  nicn  distinctes  et  lisses  ;  les  ré- 
^lôûs  li'éjpitiques  piqiîetées.  Bords  latéraux  de  la  carapace  gar- 
lUs  d'dii  j^ëti);  bôtirrelet  très-mince.  Orbites  très -incomplets 
en  déksblis.  Pafes  couvertes  de  petits  points  bnins  rouges. 
Tàrseis  gros  et  courts.  Longueur ,  i5  ligues. 

Habité  r Océan  indien.  (C.  ÎVt.  ) 

^.   ICV'ctôGRÀPSE  D'Aui)ouii!r. — C  AudouiniL 

Pêiàultîemè  article  de  V abdomen  du  mâle  quadrilatère , 
aWc  ses  bords  latéraux  régulièrement  courbés.  Régions 
cordiale  et  intestinale  à  peine  distinctes.  Point  de  taches  punc- 
titbfUiëk  bien  circonscrites.  Longueur,  i  pouce.  (PeÂt-étre 
itt'fesi-cié  qu'unie  vâi*iété  de  1  espèce  précédente.  ) 

Habite  Jtà  jSbùvèlie-buiuée.  (  C.  M. } 
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ta.  Point  de  gouttière  post'Orbitaire  bien  marquée. 
3.  Cyclocrapse  entier.  —  C  înteger  (i). 

Carapace  rétrécie  antérieurement.  Paroi  inférieure  de  Tor- 
bite  bien  formée  et  séparée  de  r angle  externe  par  une  échaa- 
crurc  seulement.  Tarses  légèrement  épîîieux.  Longueur,  4^^o* 

Habite  le  Brésil.  (C.  M.  ) 

$  B.    Espèces  dont  le  bord  latéral  de  la  carapace  est 
denté, 

b.   Hiatus  orbi taire  externe  peu  marque.  Orbites 
dirigés  en  avant, 

4^   CîctoGRipSE  QuibRiDENTÉ.  —  C,  quaârîdcAtéitiis , 

Deux  dents  de  chaque  côté  de  la  carapace  (l'ûtiglè 
orbitaire  externe  compris}.  Front  ayancë ,  incliné  et  échaAcré 
au  milieu.  Régions  ptérygostomienncs  lisses.  Longueur,  lolig* 

Habite  la  Nouvelle-Hollande.  (C.  M.) 

5.    Cyclograpse  a  six  DENTS.  — C.  sexàehtatus. 

Bords  tàtéràûx  de  la  cà^àpàce  ^rciAutès  et  aivises  de 
chaque  côté  en  trois  dents ,  dont  les  deux  premières  tres" 
targes.  ftégion  stomacale  bosselée.  Firont  droit.  Pâtes  minces  ; 
tarses  gi-os  et  courts.  Longiieùr,  i^  lignés. 

Habite  la  Nouvelle -Zélande.  (CM.) 

6.   Cyclograpse  de  Gaimard.  —  C,  Gaimardii, 

Mêmes  caVaclerés  qiîé  dans  l'ës|)êcè  pré'ôMëilie ,  Wt%\H  les 
tarses  qui  sont  grélêl  et  styliFôirihés.  L6uguem:j  i  pouce. 
Habite  la  NouvelleHoUande.  (CM.) 

(i)  Grapsus  integ^r,  Latr.  Gollect.  du  Muséum. 
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7.  CfCLOQiAtsE  GRisELÉ.  — Cjrclograpsus  ertnulaius  (1) 


Trois  dents  de  chaque  côié  de  la  carapace.  R^îoa  sto- 
■ucale  à  peine  bosselée.  Fitmt  presque  «iroit.  Pales  garnies 
en  dessus  et  en  dessous  de  longs  poOs.  LongneoTy  1 1  lignes. 

HalMle  ?       (C.  M.  ) 

8.    Gtclogbapse  a  buit  DEsrrs.  —  C  octodentaius. 

Bords  latéraux  de  la  carapace  armés  de  quatre  dents  ^ 
dont  les  deux  ilemCeres  très  petites.  Un  sillon  linéaire  obli- 
que entre  les  régions  hépatiques  et  branchiales  Orbites  assez 
lai^ment  on%  erts  en  dessous ,  mais  ne  se  continuant  pas , 
avec  une  gouttière  latérale.  Point  de  crête  sur  le  troisième 
article  des  pâtes -mâchoires  eitemes.  Tarses  légèrement  épi- 
neux. 

Habite  111e  Ring.  (CM.) 

bb.  Hiatus  orbitaire  externe  très-lai^;  orbites  irhs* 
obliques 

6.  Ctclogbapse  de  Latbeillb.  —  C,  Latreillii  {1). 

Carapace  presque  quadrilatère,  très-éleTée  et  armée  de  trois 
dents  de  chaque  côté.  Tarses  grêles.  Bouche  très-saillante. 
Longueur,  4  ligues. 

Habite  rile-de-France.  (CM.) 


(1)  Grapsui  cniiufatut,  Gaérin,  Collect.  da  Maséam. 

(2)  Grapsus  veuofus ,  Latr.  Collect.  da  Mus. 
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Genre   PSEUDOGRAPSE.  —  Pseudograpsus  (i). 

Un  des  caractères  signalés  avec  raison  par  M.  Latreille 
comme  étant  distinctif  des  groupes  naturels  que  l'on  désigne 
sous  les  noms  de  Grapse  et  de  Plagusie ,  est  d'avoir  les  pâtes- 
mâchoires  externes  étroites  et  échancrées  à  leur  bord  interne , 
de  façon  que  ces  organes ,  au  lieu  de  fermer  complètement  la 
bouche,  laissent  entre  eux  un  espace  vide  ayant  la  forme  d'un 
losange  ;  mais  cette  disposition  ne  se  rencontre  pas  chez 
toutes  les  espèces  qu'on  a  l'habitude  de  ranger  dans  le  genre 
Grapse,  et  comme  ces  modifications  de  l'appareil  buccal 
coïncident  avec  d'autres  caractères,  et  semblent  indiquer 
une  division  naturelle  parmi  ces  animaux ,  nous  l'avons  pris 
pour  base  de  leur  classification ,  et  nous  désignerons  sous  le 
nom  de  Pseudograpsé  le  nouveau  genre  que  nous  proposons 
d'établir  pour  recevoir  les  Grapsoïdiens  marcheurs ,  dont  la 
bouche  est  complètement  fermée  par  les  pates-mâchoires 
externes. 

La  forme  générale  de  ces  Crustacés  se  rapproche  de  celle 
des  Cyclograpses  plus  que  de  celle  de  la  plupart  des  au- 
tres Grapsoïdiens ,  car  leur  corps  est  épais  et  leur  carapace  , 
convexe  en  dessus ,  est  assez  régulièrement  arrondie  sur 
les  côtés.  L'article  basilaire  des  antennes  externes  est  pres- 
que carré ,  et  se  joint  au  front  ;  son  bord  externe  est  en 
contact  avec  une  dent  verticale  qui  s'élève  sur  le  plancher  de 
l'orbite  comme  chez  les  Macrophthalmes  et  les  Ocypodiens  ; 
le  bord  interne  du  second  et  du  troisième  article  dcspates- 
mâchoires  externes G^t  droit,  et  ce  dernier  article ,  notable- 
ment plus  large  que  long ,  présente  au  milieu  de  son  bord 
antérieur  une  échancrure  d'où  naît  la  tigelle  terminale.  Le 
plastron  sternal  est  presque  circulaire  et  légèrement  courbé 
d'avant  en  arrière.  Les  pâtes  antérieures  du  mâle  sont  très- 


(i)  GtapsHs  f  Latreille  ,  Desmarest,  etc. 
CRUSTACÉS)    TOME    II. 
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grosses  et  beaucoup  plus  longues  que  toutes  les  suivantes , 
qui  sont  arrondies  et  terminées  par  un  tarse  velu  et  complè- 
tement dépourvu  d  épines.  Enfin ,  l'abdomen  du  mâle  ne 
s'étend  pas  tout-à-fait  jusqu'à  la  base  des  pâtes  postérieures  ^ 
et  son  second  article  est  linéaire. 

Les  Pseudograpses  appaitiennent  aux  mers  d'Asie.  Nous 
ne  savons  rien  sur  leurs  mœurs. 

I.  PsEUDOGRAPSE  PORTE-PINCEAU.  —  P . penicUliger  {\) , 

Mainsl renflées ,  sans  carènes  ou  lignes  élevées ,  et 
garnies  de  poils  ,  qui ,  sur  la  face  extérieure  des  doigts ,  se  at 
très-longs  et  raides.  Front  large  et  fortement  recourbé  en  bas. 
Bords  latéraux  de  la  carapace  très-obtus  et  armés  de  trois  dents 
courtes  et  arrondies.  Pâtes  arrondies  et  garnies  d'un  duvet  serré. 
Longueur^  i  pouce. 

Habite  les  mers  d'Asie.  (CM.) 

2.   PsEUDOGRAPSE  PATES  PALES.  —  P.  pallipCS  (a). 

Mains  à  peine  renflées  et  garnies  de  quatre  petites 

crêtes  longitudinales  élei'ées  et  dépoun^ues  de  poils.  Front 
presque  horizoalal.  Bords  latéraux  de  la  carapace  minces    et 
armés  de  trois  dents  triangulaires  et  pointues.  Longueur,  4  ^* 
Habite  la  Nouvelle-Hollande.  (CM.) 

Le  Grostacé  fossile  décrit  par  M.  Desmarest  sous  le  nom  de 
Gecarcinus  trispinosus  (Crnst.  foss.  p.  io8,  PI.  8,  û^.  -  , 
me  paraît  ressembler  au  Pseudograpse  peniciUiger  bien  p;.is 
qu'à  aucun  autre  Bracbyure ,  et  devoir  être  placé  dans  ce  genre 


(1)  Ramph,  Mus.  PI.  lo ,  %.  2.  —  Cancer  setosus?  Fabricii  s, 
Sappl.  339.  —  Grapsus  peniciUigerf  Latreille,  Règne  animal  de 
Cuvier,  !«••.  édit.  t.  III,  p.  i6,  W.  12,  iig.  1,  et  2*.  édit.  PI.  \6, 
fig.  I  ;  Encyc.  t.  X,  p.  148.  —  Laraarck,  Bist.  desanim.  sans  vert- 
t.  V,  p  2/19.  —  Desm.  Consid.  PI.  i5,  lig.  i. 

(2)  Grapsus pnUipes y  Latr.  Coll.  du  Mus. 
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plutôt  que  parmi  les  Gëcarcins  ,  avec  lesquels  il  n'a  que  fort  peu 
d'analogie.  La  carapace ,  plus  longue  que  large ,  est  à  peu  près 
quadrilatère  ;  les  bords  latéraux  cependant  sont  assez  fortement 
arqués  et  présentent  dans  leur  moitié  antérieure  trois  dents  ob- 
tuses et  arrondies  ;  la  région  stomacale  est  divisée  par  un  pro- 
longement de  la  région  génito-cordiale  ,  et  le  bord  pestérieur  de 
la  carapace  est  très-large.  Les  pâtes  antérieures  sont  grosses  et 
courtes  ;  enfin  Tabdomen  du  mâle  ,  divisé  en  cinq  pièces ,  est 
reçu  dans  un  sillon  étroit  et  profond  du  plastron  sternal.  On 
ignore  le  gisement  de  ce  fossile. 

Genre  QR APSE.—  Grapsus  (i). 

Le  genre  Grapse  a  été  établi  par  Lamarck  pour  recevoir 
une  partie  du  genre  Cancer  y  tel  que  Fabricius  l'avait  cir- 
conscrit ,  et  a  été  adopté  par  tous  ses  successeurs  ;  mais  la 
plupart  des  auteurs  y  ont  rangé  des  espèces  que  nous  ne 
croyons  pas  devoir  y  laisser.  Celles  auxquelles  nous  conser- 
vons ce  nom  sont  pour  la  plupart  remarquables  par  l'aplatis- 
sement extrême  de  leur  corps  (PI.  19,  fîg.  i).  La  face  supé- 
rieure de  leur  carapace  est  toujours  presque  horizontale  et  à 
peu  près  carrée.  Son  bord  antérieur  n'occupe  que  rarement 
toute  sa  largeur  ;  mais  la  différence  est  peu  considérable ,  et  en 
général  sa  partie  postérieure  n'est  point  rétrécie  ;  les  bords 
latéraux  sont  minces,  et  ordinairement  un  peu  courbés.  En- 
fin, la  région  stomacale  est  très- large,  et  les  régions  branchiales 
très-étendues  et  presque  toujours  marquées  de  lignes  saillan* 
tes  obliques.  heJro?it  est  très- large  et  incliné,  ou  même 
complètement  reployé  en  bas  ;  sa  partie  supérieure  est  en 
général  divisée  en  quatre  lobes  qui  deviennent  souvent  très  - 
saillans.  Les  orbites  sont  profondes ,  et  leur  bord  inférieur 
est  au  moins  aussi  saillant  que  le  bord  supérieur  ;  leur  extré« 


(1)  Cancer^  Linn.,  Fabr. ,  Herb. ,  etc  —Grapsus,  Lamk.  Syst. 
des  Auim.  sans  vert.  p.  i5o.  — Latr.  Hist  nat.  des  Crust.  t.  VI, 
p.  56,  etc.  —  Leach,  Trans.  Linn.  Soc.  vol.  XI.  —  Desmarest , 
op.  cit.  p.  129,  etc. 

6. 
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mité  eiteiTie  ne  s'ouvre  pas  dans  une  gouttière  horizontale 
située  sous  le  bord  latéral  de  la  carapace,  comme  dans  le 
geni*e  Sesarme ,  et  pi  ésente  au  plus  une  ou  deux  petites 
échancrures  (fig.  5).  Enfin,   la  dent   qui  s'élève  de  leur 
paroi  inférieure ,  au-dessous  de  l'articulation  de  l'œil ,  est  en 
général  très-forte.  La  disposition  des  antennes  est  à  peu  près 
la  même  que  dans  le  genre  précédent ,  seulement  les  fossettes 
antennaires  sont  en  général  moins  larges ,  et  séparées  entre 
elles  par  un  espace  plus  étroit.  Les  pates-mâchoires  exter- 
nes sont  fortement  échancrées  en  dedans ,  de  façon  à  laisser 
entre  elles  un  grand  espace  vide  ayant  la  forme  d'un   lo- 
sange ;  leur  troisième  aiticle  est  trapézoïdal ,  et  se  termine 
antérieureraent  par  un  bord  droit  et  très-large  ;  en  général , 
il  est  à  peu  près  de  la  longueur  du  deuxième  article ,  et  porte 
l'article  sui^  ant  à  son  angle  externe  ;  mais  quelquefois  il  est 
très-court ,  fortement  dilaté  du  côté  eiterne ,  et  donne  in* 
sertion  au  quatrième  article  vers  le  milieu  de  son  bord  anté- 
rieur. Si  on  ne  craignait  de  trop   multiplier   les  divisions 
génériques  parmi  des  animaux  qui  se  ressemblent  beaucoup, 
on  pourrait  se  servir  de  ce  caractère  pour  séparer  des  Grapses 
les  espèces  dont  nous  parlerons  dans  notre  deuxième  section 
de  ce  genre.  Les  régions  ptérygostomiennes  sont  lisses  ou 
très- légèrement  granuleuses  ,  et  ne  présentent  jamais  la  dis- 
position si  remarquable  chez  les  Sésarmes.  Les  pâtes  de  la 
première  paire  sont  courtes ,  le  bras  est  élargi  et  épineux  en 
dedans ,  et  les  mains  courtes ,  mais  assez  fortes  chez  les  mâles. 
Les  pâtes  suivantes  sont  remarquablement  aplaties  ^   leur 
troisième  article  est  tout -à- fait  lamelleux  inférieurement  dans 
sa  moitié  externe ,  et  son  bord  supérieur  est  mince  et  élevé  ; 
enfin ,  le  tarse  est  gros  et  très-épineux.  Les  pâtes  de  la 
deuxième  paire  sont  beaucoup  plus   courtes  que  les  troi- 
sièmes ,  qui  à  leur  tour  sont  en  général  un  peu  moins  lon- 
gues que  les  pénultièmes.  L'abdomen  du  mâle  est  triangu- 
laire ;  celui  de  la  femelle  est  très-large  ,  et  son  dernier  article 
tii  grand  et  point  enclavé  dans  une  échancrure  de  l'article 
précédent  comme  chez  les  Sésarmes. 
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Ce  genre  est  répandu  dans  presque  toutes  les  parties  du 
monde.  Les  espèces  dont  les  habitudes  sont  connues  habi- 
tent en  général  les  côtes  rocailleuses  >  et  courent  avec  une 
grande  rapidité- 

J  A.  Espèces  ayant  le  troisième  article  des  pâtes  mâ^ 
chaires  externes  plus  long  que  large  et  sans  dila- 
tation notable  vers  V angle  externe. 

I.    Grapse  ensanglanté.  —  G,  cruentatus  (i). 

Bords  latéraux  de  la  carapace  armés  de  deux  dents 
{y  compris  celle  qui  Jorme  V angle  orbi taire  externe). 
Front  très-large  ,  occupant  plus  de  la  moitié  de  la  lar- 
geur de  la  carapace ,  et  presque  vertical.  Portion  pos-- 
térieure  de  la  carapace  bombée  ;  bord  inférieur  des  bras  forte- 
ment denté  ;  pinces  creusées  en  cuillère  au  bout.  Une  dent 
arquée  à  l'extrémité  du  bord  supérieur  du  troisième  article  des 
quatre  dernières  paires  de  pâtes.  Longueur,  2  pouces.  Couleur, 
rouge  piqueté  de  jaune,  et  avec  des  taches  jaunes  circulaires 
sur  les  régions  branchiales;  pâtes  jaimes  avec  des  taches 
rouges. 

Habite  le  Brésil  et  les  Antilles.  (CM.) 

2.  Grapse  livide.  —  G,  lividus. 

Front  assez  large  occupant  la  moitié  de  la  carapace 
et  presque  horizontal.  Bords  latéraux  de  la  carapace 
armés  de  deux  dents,  divergeant;  sa  partie  postérieure 
presque  plane.  Bord  inférieur  des  bras  peu  ou  point  épineux  ; 


(i)  Cancer  ruricola ,   Degéer,   Mém.   pour    servir  à   l'hist.   des 
Insectes,  t.  VII,  p.  4^7»  PL  26.  —  Grapsus  cruentatus,  Latr.  Hist 
nat.  des  Crust.  t.  VI,  p.   70;  Encyc  t.  X,  p.  148,  art.  Plagusie, 
—  Lamk.  Hist.  des  Anim.  sans  vert.  t.  V,  p.  248.  —  Desm.  Gonsid. 
sur  les  Crust*  p.  i3a. 
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pÎDces  peu  ou  point  excusées  en  cuillère.  Point  de  dent  k  V ex- 
trémité du  troisième  article  des  pâtes  des  quatre  dernières  pai- 
res.  Longueur,    i4    lignes.    Couleur,  jaunâtre  marcpieté  de 
rouge ,  quelquefois  presque  entièrement  rouge. 
Habite  les  Antilles.  (CM.) 

3.    Grapse  peiht.  —  G,  pic  tus  (i). 

Front  médiane  n^ ayant  pas  à  beaucoup  près  la  moitié 
de  la  longueur  de  la  carapace  et  presque  ç^erticaL  Bords 
latéraux  armés  de  deux  dents ,  minces  et  très-courbes  ; 
carapace  très -aplatie  et  moins  large  que  dans  les  espèces  précé- 
dentes. Régions  brancbiales  marquées  de  lignes  transversales 
obliques  ;  région  stomacale  légèrement  squammeu^e.  Epistome 
très-grand ,  lisse  et  sans  crête  transi^ersale.  Pâtes  très- 
longues  et  très-aplaties  ;  extrémité  du  bord  inférieur  de  leur 
troisième  article  armée  de  fortes  dents.  Pinces  en  cuillère. 
Longueur,  environ  2  pouces.  Couleur,  rouge  avec  des  taches 
jaunes   irrégulières. 

Habite  les  Antilles  ,  et  se  tient  d'ordinaire  dans  les  palétu- 
yiers.   (CM.) 

MM.  Quoj  et  Gaimard  ont  rapporté  des  îles  Sandwich  on 
Grapse  qui  a  la  plus  grande  analogie  avec  le  précédent ,  mais 
qui  lue  semble  devoir  en  être  distingué ,  à  raison  du  grand 
nombre  de  petits  poils  coniques  disposés  par  petites  rangées 
transversales  sur  les  régions  branchiales ,  et  stomacales ,  de 
l'étendue  plus  considérable  du  front ,  et  de  quelques  autres  ca- 


(i)  Seba,  Mus.  t.  III,  PI.  18,  fig.  5  et  6.  — Pagurus maculatus , 
Catesby,  Hist.  nai.  de  la  Caroline,  t.  II,  PI.  36,  fig.  i. —  Cangrejo 
de  arrecife ,  Parra ,  Descripcion  de  diferentes  piezas  de  Historia 
natural,  tab.  48,  lig.  3 — Cancer tenuicri status,  Herbst,  PI.  3,  fig.  33 
et  34*  —  C.  grapsus  ^  Fabr.  Suppl.  p.  342. —  Grapsus  pictus ,  Latr. 
nat.  des  Crust.t  VI,  p  69;  Encyc.  t.  X,  p.  147,  PI-  3o5,  fig.  3,  etc- 
—  Laraarck,  Hist.  des  anim.  sans  vert.  t.  V,  p.  a^S. — Desm. 
Gonsid.  sur  les  Crust.  p.  i3o,  PI.  16,  fig.  i.  —  Edwards,  Atlas  du 
Règne  animal  de  Guvier,  3^  éd.  Crust.  PI.  22. 
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ractères  ;  mais  n'ayant  observé  qu'un  seul  individu  en  assez 
mauvais  état  de  conservation ,  et  le  Grapse  peint  présentant  des 
différences  individuelles  assez  grandes ,  je  n'oserais  prononcer 
cet  égard  ;  néanmoins  j'ai  cru  devoir  noter  le  fait ,  car  il  est 
très  -intéressant  pour  la  géographie  zoologique.  Dans  la  collec- 
tion du  Muséum ,  j'ai  désigné  ce  Crustacé  sous  le  nom  de  Grapse 
TiuDE.  C'est  probablement  l'espèce  figurée  par  MM.  Qnoy  et 
r  Jiimard  sous  le  nom  de  Grapse  peint.  (  Voyage  de  M.  Frey- 
..net,  PI.  76,  û^.  2.  ) 

4.  Grapse  rayé.  —  G,  strigosus  (i). 

Forme  générale  comme  dans  l'espèce  précédente.  Front  un 
peu  moins  incliné  ;  fossettes  anteunaires  beaucoup  plus  larges. 
JSpistome  très-court  et  présentant  de  chaque  côté  une 
petite  crête  transi^ersale.  Longueur,  i  ^  pouces.  Couleur, 
rouge  et  jaune  mélangés  irrégulièrement. 

Habite  la  mer  Rouge,  l'Océan  indien  et  la  Nouvelle- 
Hollande.  (CM.) 

5.   Grapse  bigarré.  —  G,  variegatus  (2). 

Bords  latéraux  de  la  carapace  armés  de  trois  dents. 
iVont  presque  horizontal ,  un  peu  concave ,  et  n'occupant  pas 
la  moitié  de  la  longueur  de  la  carapace.  Forme  générale ,  la 
même  que  chez  le  G.  rayé.  Epistome  très-court  et  garni  de 
crêtes  transversales.    Troisième  article  des  pâtes  -  mâchoires 


(i)  C.  strigosus  f  Herb.  PI.  47»  fig- 7*  —  Grapsus  strigosus,  Latr. 
Hist.  nat.  des  Crnst.  t.  YI,  p.  70.  •—  Grapsus  albo  Itneatus ,  La- 
marck,  Hist.  des  anim.  sans  vert.  t.  Y,  p.  249.  —  f  Latr.  Ëncyc. 
t.  X,  p.  148. 

(2)  Cancer  variegatus  y  Fabr-  Ent.  Syst.  p.  45o.  — Suppl.  p.  343, 
n°.-3o. — Grapsus  variegatus,  Latr.  Hist.  nat-  des  Crust.  t.  VI, 
p.  7X.  —  Grapsus personatus  ,  Lamk.  Hist.  des  Anim.  sans  vert.  t.  Vs 
p.  249'  —  Latr.  Encyc  t,  X  ,  p.  i^'j ..-^Grapsus  variegatus,  Guérin. 
Iconog.  du  Régne  animal  Crust.  PI.  6,  fig.  i. 
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externes  beaucoup  plus  long  que  dans  les  espèces  précëdentes. 
Mains  très-fortes  ;  troisième  article  des  pâtes  suivantes  à 
peine  denté  en  dessous.  Longueur,  2  ^  pouces.  Couleur,  jaune 
et  rouge  disposés  par  grandes  masses. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande ,  les  côtes  du  Chili ,  etc. 

BB.  Troisième  article  des  pales-mâchoires  externes 
aussi  large  que  loJig  y  et  dilaté  en  dehors  v^ers 
r angle  antérieur, 

6.  Grapse  madré  ou  varié.  — G.  varias  {\), 

Carapace  lisse  et  presque  carrée.  Front  saillant,  presque 
horizontal ,  et  égal  à  la  moitié  de  la  largeur  de  la  carapace. 
Bords  latéraux  armés  de  trois  dents  tres-fortes.  Troisième 
article  des  pâtes- mâchoires  externes  très- large  et  donnant  in- 
sertion à  Tarticle  suivant  vers  le  tiers  interne  de  son  bord  an- 
térieur. Pâtes  de  longueur  médiocre.  Longueur,  environ 
18  lignes.  Couleur  générale,  rouge  violacé  varié  de  petites 
taches  irrégulières  jaunâtres. 

Très-commun  sur  les  parties  rocailleuses  des  côtes  de  la 
Bretagne ,  de  l'Italie ,  etc.  (C.  M.) 

7.    Grapse  moissonneur.  —  G,  messor  (2). 

Carapace  lisse  et  quadrilatère ,  mais  beaucoup  plus  large 
que  dans  l'espèce  précédente.  Front  très-incliné ,  peu  avancé,  et 
occupant  beaucoup  plus  que  la  moitié  de  la  largeur  de  la  ca- 


(1)  Cancre  madré?  Rondelet ,  Hist.  des  Poissons  ,p.  406— Cancer 
marmoratus,  Fabricius,  Syst,  Entomol.  II ,  p.  45o.  —  Herbst,  1. 1, 
p.  261,  PI.  20,  iig.  114. — Desmarest,  Consid.  sur  les  Crust.  p.  i3i. 
—  Olivi,  Zool.  Adriat.  Pl.n,  fig.  1. —  Grapsus  varias ,  hatxeille , 
Hist.  nat.  des  Crust.  t.  VI,  p.  67  ;*Encyc  t.  X,  p.  147.  etc. 

(2)  Cancer  messor,  Forskal ,  Egypte,  p.  88. — Grapsns  Gaimardii^ 
Aadouin,  Expl.  des  Planches  de  M.  Sayigny,  Egypte,  Crust- 
PI.  2,  fig.  3. 
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rapace.  Bords  latéraux  entiers  ,  et  ne  présentant  tout  au 
plus  qu^une  seule  petite  dent  en  arrière  de  V angle  orbi- 
taire  externe.  Troisième  article  des  pates-mâchoires  externes 
moins  large  que  dans  le  G.  madré ,  et  donnant  insertion  à 
l'article  suivant  vers  le  tiers  externe  de  son  bord  antérieur. 
Pâtes  de  longueur  médiocre.  Longueur,  environ  i  pouce. 
Habite  la  mer  Rouge  et  TOcéan  indien.  (  C.  M.  ) 

8.  Grapse  plissé. —  G»  plicatus. 

Carapace  garnie  dun  très- grand  nombre  de  lignes 
saillantes  transi^ersales ,  qui  donnent  à  toute  sa  surface  un 
aspect  plissé  ,  plus  large  que  dans  l'espèce  précédente  ,  mais 
du  reste  ayant  à  peu  près  la  même  forme.  Bords  latéraux  en- 
tiers ,  ou  n'ayant  qu'une  seule  dent  après  l'angle  orbitaire 
externe.  Front  très-large  et  médiocrement  incliné.  Mains  rayées 
longitudinalement.  Longueur,  6  lignes. 

Habite  les  îles  Sandwicb.  (  C.  M.  ) 

Latreille  pense  que  le  Cancer  tridens  de  Fabricius  (  Suppl. 
p.  i4o)  pourrait  bien  appartenir  à  ce  genre,  (  K.  Encyc. 
t.  X,  p.  147  •  ) 

Genre  NAUTILOGRAPSE.  —  Nautilograpsus  (i). 

Cette  petite  division  générique  ne  diffère  que  très-peu  de 
celle  des  Grapses  ,  mais  établit  le  passage  entre  ces  derniers 
Crustacés  et  les  Trapézies.  Ici  la  carapace,  au  lieu  d'être 
notablement  plus  large  que  longue  et  presque  plane  comme 
chez  les  Grapses,  est  plus  longue  que  large,  et  bombée  en  des- 
sus. Les  régions  ne  sont  pas  distinctes.  Le  front  est  avancé , 
lamelleux  et  simplement  incliné.  Les  bords  latéraux  sont 
courbes  et  longs.  Le  bord  interne  du  deuxième  article  des 
pates-mâchoires  est  presque  droit ,  et  le  troisième  article  est 

é 

(i)  Cancer j  Herb. ,  Fabr.  —  Grapsus ,  Latreille,  Roux,  etc. 
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plus  large  même  que  chez  le  Grapse  madré ,  mais  à  peu  près  de 
même  forme.  Enfin ,  les  pâtes  sont  beaucoup  plus  courtes 
que  chez  les  Grapses ,  et  les  verges  du  mâl/e  traversent  une 
simple  échancrure  du  bord  du  plastron  stemal.  Du  reste , 
ces  Crustacés  ressemblent  aux  Grapses  de  la  deuxième 
division. 

Je  ne  connais  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre  qui  se 
voit  dans  presque  tous  les  parages  et  se  rencontre  en  haute 
mer ,  souvent  flottant  sur  \e  fucus  natans  ou  sur  de  grands 
animaux  marins. 

I.  Nautilograpse  minime.  —  N,  minutus  (i). 

Carapace  glabre  ;  une  petite  dent  plus  ou  moins  marquée  en 
arrière  de  l'angle  orbitaire  externe.  Pâtes  antennaires  fortes  ; 
les  suivantes  très-comprimées  et  garnies  en  dessus  d'une  bor- 
dure épaisse  de  longs  poils  ;  tarses  très-courts  et  épineux  en 
dessous.  Longueur,  4^8  lignes.  Paraît  offrir  de  grandes 
variations  dans  ses  couleurs.  (G.  M.) 

Genre  PL AGUSIE.  —  Plagusia  (a). 

Les  Plagusies  ressemblent  beaucoup  aux  Grapses  par  leur 
forme  générale  ,  mais  s'en  distinguent  au  premier  coup  d'œil 


(1)  Cancellus  marinus  minîmus  quadratus^  Sloaue  Jamaica,vol.  XI, 
PI.  245,  fig  I.  —  Turtle  crabe,  Brown ,  Jamaica,  p.  4^1»  Pl«  4^» 
iig.  I.  — -  Cancer  minutus,  Fabricius  ,  Ent.  Syst.  v.  XI  ,p.  41^*  ®^ 
Sappl.  p.  343. —  Linneus»  Mus.  ad.  Fred.  i,  8,  91,  Itin.  W>  Goth, 
tab.  3,  fig.  1-2.  — Uerbst,  t.  I ,  PI.  2,  iig.  32.  —  Grapsus  minutus , 
Latreille ,  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  VI ,  p.  68.  —  Grapsus  cinereus  , 
Say,  op.  cit.  p  99.  —  Grapse  unie  ,  Lamarck ,  Galerie  du  Muséam. 

JNoas  ne  voyons  aucune  raison  suffisante  pour  distinguer  de  cette 
espèce  le  Grapsus  testudinum  de  Roux  (  Crust.  de  la  Méditerranée, 
PI.  VI,  fig.  1-6). 

(2)  Cancer,  Fabricius  ,  Herbst ,  etc.  —  Grapsus ,  Latreille,  Hist. 
nat.  des  Crust.  t.  VI. — Plagusia,  Latreille,  Gênera  Crustaceo- 
rum  y  etc.  —  Desmarest, 
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par  une  disposition  singulière  des  antennes  internes  qui  ne  se 
rencontre  dans  aucun  autre  Décapode  Brachyure.  Ces  orga- 
nes ,  au  lieu  de  se  reployer  sous  le  front ,  se  logent  chacun 
dans  une  échancrure  profonde  de  cette  partie ,  de  manière  à 
rester  toujours  à  découvert  supérieurement  (PI  14  bis ^ 
fig.  10).  hsL carapace  est  large  et  aplatie;  son  bord  an- 
térieur n'occupe  qu'environ  la  moitié  de  sa  largeur ,  qui 
est  la  plus  étendue  vers  le  niveau  de  Tavant-dernière  paire 
de  pâtes.  La  portion  du  front  comprise  entre  les  fossettes 
antennaires  est  triangulaire  et  recourbée  en  bas.  Les  yeux 
sont  courts  et  gros  \  les  orbites  sont  dirigées  en  avant  et 
en  haut ,  et  sont  séparées  des  fossettes  antennaires.  Les  an- 
tennes internes  sont  verticales;  les  externes  occupent  l'angle 
interne  de  Torbite ,  et  ont  à  peu  près  la  même  forme  que 
chez  les  Grapses.  Le  bord  antérieur  du  cadre  buccal  est  très- 
saillant  ,  et  se  continue  avec  le  bord  orbitaire  inférieur.  Les 
pates^mâchoires  externes  ferment  complètement  la  bou- 
che, et  ne  sont  pas  échancrées  en  dedans  comme  chez  les 
Grapses  ;  leur  forme  est  en  général  à  peu  près  la  même  que 
chez  les  Crabes  et  les  Fortunes  ;  le  troisième  article  est  beau- 
coup moins  long  que  le  précédent ,  presque  carré ,  et  échan- 
cré  à  son  angle  antérieur  et  interne  pour  l'insertion  de  l'ar- 
ticle suivant.  Le  sternum  est  très-large  et  profondément 
ëchancré  en  arrière  pour  recevoir  l'abdomen.  Les /7a^e5  anté- 
rieures sont  en  général  médiocres  chez  le  mâle ,  et  petites 
chez  la  femelle;  les  pinces  se  terminent  ordinairement  en 
cuillère.  Les  pâtes  suivantes  sont  disposées  comme  dans  les 
Grapses  ;  tantôt  c'est  la  troisième  paire,  tantôt  la  quatrième  , 
qui  est  la  plus  longue  :  en  général  elles  sont  ciliées  sur  le  bord 
supérieur;  et  le  tarse  est  toujours  armé  de  fortes  épines. 
L'abdomen  est  aussi  de  la  même  forme  que  chez  les 
Ërrapses.  Enfin ,  il  en  est  encore  de  même  pour  les  branchies. 
Ce  genre  appartient  plus  particulièrement  à  l'Océan  indien, 
et  se  trouve  depuis  le  cap  de  Bonne-Espérance  jusqu'au 
Chili. 
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$  A.  Espèces  ayant  le  bord  supérieur  des  huit  der- 
nières pâtes  armé  de  dents  dans  presque  toute  sa 
longueur, 

I.   Vlagusie  clatimake.  —  P.  clavimana  (i). 

Front  très -étroit,  beaucoup  plus  long  que  large  ^  et 
terminé  par  deux  petites  épines.  Corps  extrêmement  aplati. 
Carapace  notablement  plus  longue  que  large,  pubescente.  fiord 
antérieur  de  Tépistome  armé  d'une  dent  spîniforme  qui  s'a- 
yance  sous  le  front.  Troisième  article  des  pâtes  mâchoires  ex- 
ternes très -petit  et  tronqué  extérieurement.  Pâtes  antérieures 
très-courtes;  mains  très-renflées.  Pâtes  des  quatre  dernières 
paires  très -longues  ;  celles  de  la  troisième  paire  les  plus  longues 
de  toutes ,  ayant  plus  de  deux  fois  la  longueur  de  la  carapace. 
Antépénultième  anneau  de  l'abdomen  soudé  au  précédent  dans 
les  deux  sexes.  Longueur,  environ  i  pouce. 

Habite  la  Nouvelle -Hollande ,  Yanicoro,  Nouvelle-Zélande. 
(CM.) 


La  Plagusie  conservée  dans  la  collection  du  Muséum  sous 
le  nom  de  P,  serripes,  de  Lamarck  (op.  cit.  t.  V,  p.  247  9  et 
Latreille,  Eue  je.  t.  X  ,  p.  1^6),  ne  me  parait  pas  di£Pérer 
spécifiquement  de  la  P,  clavimane. 

Elle  habite  les  mêmes  parages. 

2.  Plagusie  cotonneuse.  —  P,  tomeniosa. 

Front  très-large ,  au  moins  aussi  large  que  long ,  ter- 
miné antérieurement  par  un  bord  granuleux ,  courbé  et 

(i)  Seba,  t.  III,  PI.  29,  fig.  21  —  Cancer  plaiiissimus ,  Herb. 
PI.  59,  %.  3.  —  Plagusia  clavimana  ,  Desm.  op.  cit.  PL  i4> 
lig-2. 
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surmonté  de  deux  épines  acérées»  Carapace  beaucoup  plus 
convexe  que  dans  l'espèce  précédente.  Mains  garnies  en  des* 
sous  de  plusieurs  rangées  de  granules  ;  pâtes  très-aplaties ,  pu* 
hescentes  en  dessous  aussi  bien  qu  en  dessus  ;  celle  de  la  qua- 
trième paire  la  plus  longue.  Abdomen  composé  de  sept  articles 
distincts  cbez  la  femelle.  Longueur,  2  pouces. 

Habite  le  cap  de  Bonne  Espérance  et  le  Gbili.  (  C.  M.  ) 

Le  Gkapsvs  {Plagusia)  dentipes,  de  M.  Dehaan  (Fauna 
Jap.  Cr.  PI.  8 ,  fig.  I  ) ,  est  une  espèce  très-voisine  de  celle- 
ci  ,  mais  qui  paraît  en  différer  par  la  forme  du  front.  La  des- 
cription n'en  a  pas  encore  été  publiée. 

B.     Espèces  dont  les  pâtes  des  quatre  dernières  paires 
ne  sont  armées  en  dessus  que  dune  seule  dent 
placée  près  de  Vextrémité  du  bord  supérieur  de 
leur  troisième  article. 

2.  Plagusie  déprimée. — P.  depressa  {1). 

Carapace  garnie  en  dessus  de  tubercules  déprimés  et  com- 
plètement dépounfue  de  poils.  Front  triangulaire  et  écban- 
cré  au  milieu.  Pâtes  moins  déprimées  que  dans  les  espèces  précé 
dentés  ;  une  rangée  de  petites  pointes  sur  la  surface  supérieure 
de  leur  troisième  article ,  dont  la  face  inférieure  est  convex'e  et 
point  pubescente.  Abdomen  comme  dans  lespèce  précédente. 
Longueur,  environ  2  pouces. 

Habite  l'Océan  indien ,  les  mers  de  la  Cbine ,  de  la  Nouvelle- 
Guinée  ,  etc. 

Le  nom  spécifique  de  cette  espèce  est  assez  mal  cboisi,  car 
elle  est  moins  aplatie  que  la  plupart  des  Plagusies. 


(O  Cancer  depressus  ,  Herb.  PI.  3,  fig.  35.— Fabr.  Suppl.  p.  343. 
Grapsus  depressus j  Latr.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  YI,  p  66. — 
Plagusia  immaculala ,  Lamarck  ,  Hist.  des  Anitri.  sans  vert.  t.  V, 
p.  247. — Plagusia  depressa,  Latr.  Encyc.  t.  X,  p.  i47' — Desm. 
Consid.  sur  les  Crust.  p.  126. 
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La  Plagusia  depressa,  de  M.  Say  (  Acad.  de  Philad.  t.  I, 
p.  loo),  me  paraît  plus  voisine  de  Tespèce  suivante  ^e  de 
celle-ci ,  mais  devra  probablement  en  être  distinguée. 

3.  Plagusie  égailleuse.  —  P.  squamosa  (i). 

Carapace  de  même  forme  que  dans  l'espèce  précédente , 
mais  hérissée  de  tubercules  plus  élei>és  et  garnis  chacun 
dun  rang  de  poils  raides  dirigés  en  avant ,  dont  la  dispo- 
sition simule  celle  d'écaillés. 

Habite  la  mer  Rouge  ,  l'Océan  indien  et  peut-être  les  îles 
de  la  côte  occidentale  de  l'Afrique.  (G.  M.  ) 

La  Plagusie  tuberculée  ,  de  Lamarck  (  Hist.  des  Anim. 
sans  vert  t.  V,  p.  247>  et  Latreille,  Encycl.  méth.  t.  X, 
p.  i46,  Pl.  3o5 ,  %.  I  ) ,  ne  me  paraît  être  autre  chose 
qu'un  individu  de  l'espèce  précédente  dont  on  aurait  enlevé  les 
poils  en  la  brossant. 

Genre  VARUNE.  —  F^aruna  (2). 

* 

Nous  avons  établi  sous  ce  nom  une  nouvelle  division 
générique  pour  recevoir  un  Brachyure  confondu  jusqu'alors 
avec  les  Grapses ,  mais  qui  s'en  distingue  par  l'existence  de 
pâtes  natatoires.  Les  Varunesont  la  carapace  très-déprimée  et 
presque  quadrilatère ,  mais  cependantses  bords  latéraux  sont 
arqués.  Le/ro/i/est  large,  droit  et  tranchant  (PI  x^bis,  fig.8). 
Les  orbites  sont  à  peu  près  ovalaires  ;  leur  bord  supérieur  pré- 
sente une  fissure  ,  leur  angle  externe  est  très-saillant,  et  leur 


(1)  Cancer  squamosus  ,  Herbst,  t.  I,  p.  260,  PI.  20,  fig.  Il3.— 
Grapsus  squamosus  ^  Bosc,  t.  I,  p.  2o3  — Latreille,  Hist.  nat.  des 
Crust.  t.  VI,  p.  ^3.  — Plagusia  squamosa  ^  Lumarck ,  Hist.  des 
Aiiim.  sans  vert,  t    V,  p.  247  —  Latr    Encyc.  t.  X,  p    i45. 

(2)  Grapsus f  Herbst,  Latr.,  etc.  — Faruna ^  Milne  Edwards, 
Dict.  classique  d'hist  nat  t.  XVI,  p.  5ii. 
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bord  inférieur  presque  nul.  Les  antennes  internes  se  reploient 
un  peu  obliquement  en  dehors,  et  leurs  fossettes  sontcomplë- 
tement  séparées  des  orbites  par  l'article  basilaire  des  antennes 
externes ,  qui  se  joint  au  front ,  et  ne  présente  rien  de 
remarquable.  Uépistome  est  plus  grand  que  chez  la  plupart 
des  Grapsoïdes ,  et  les  pates-machoires  externes  se  joignent 
presque  ;  leur  bord  interne  est  à  peu  près  droit ,  et  leur 
troisième  article ,  très  -dilaté  en  dehors ,  porte  l'article  sui- 
vant vers  le  milieu  de  son  bord  antérieur ,  qui  est  fort  large 
et  échancré.  Les  pâtes  antérieures  sont  grandes ,  et  les 
suivantes ,  au  lieu  de  se  terminer  par  un  tarse  gros  et 
cylindrique ,  ou  styliforme ,  comme  chez  les  autres  Grap- 
soïdes ,  ont  leur  dernier  article  large ,  aplati ,  cilié  sur  les 
bords ,  et  de  forme  lancéolée.  Uabdomen  du  mâle  présente 
sept  articles  distincts. 

Nous  ne  connaissons  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre. 

I.    Varune  LETTRÉE.  —  V,  Utteruta  [i). 

Carapace  un  peu  piquetée  en  dessus ,  et  marquée  au  milieu 
d'un  H  formé  par  les  sillons  qui  séparent  les  régions  bran- 
chiales ,  cordiales ,  etc.  Bords  latéraux  minces  et  armés  de  trois 
dents  très -larges  (y  compris  l'angle  orbitaire  externe  ).  Une 
ligne  granuleuse  sur  chaque  région  branchiale  s'étendant  de  la 
base  de  la  dernière  dent  à  l'origine  de  la  dernière  pâte ,  à  quel- 
que distance  du  bord  latéral ,  qui  est  également  mince  et  gra« 
nuleux.  Bord  antérieur  des  bras  armés  de  fortes  dents  arron- 
dies ;  mains  un  peu  comprimées  ;  pinces  courbées  en  bas  et  un 
peu  en  dedans  ;  pâtes  des  quatre  dernières  paires  grandes , 
aplaties  et  ciliées  sur  les  bords. 

Habite  l'Océan  Indien.  (C.  M.) 


(1)   Cancer  litteratus  y   Fabr.  Suppl.    p.    342.  —  Herbst,   t.   III  ^ 
p.  58,  PI.  48,  fig.  4»  —  Gra^sus  litteratus  y  Bosc ,  t.  1,  p.  2o3. 
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FAMILLE  DES  OXYSTOMES. 

La  quatrième  et  dernière  famille  de  la  grande  di- 
vision des  Bracbyures  a  pour  type  les  Leucosies  de 
Fabricius,  et  se  compose  de  tous  les  autres  Crustacés 
qui,  par  l'ensemble  de  leur  organisation  et  surtout 
par  la  conformation  de  l'appareil  buccal ,  ressemblent 
le  plus  à  ces  animaux. 

L'appareil  de  la  génération  du  mâle  ne  présente  pas 
ici  l'anomalie  que  nous  avons  signalée  dans  la  famille 
des  Catomè topes;  les  ouvertures  qui  livrent  passage 
aux  verges  sont  creusées  dans  l'article  basilaire  des 
pâtes  postérieures,  comme  chez  les  Oxyrhinques  et 
les  Gyclomètopes.  La  disposition  des  branchies  est 
aussi  à  peu  près  la  même  que  chez  ces  derniers ,  mais 
quelquefois  le  nombre  de  ces  organes  est  moins 
considérable ,  et  ne  s'élève  qu'à  six  de  chaque  côté. 
Chez  plusieurs  de  ces  Crustacés,  la  cavité  bran- 
chiale ne  présente  à  la  base  des  pâtes  aucune  ouver- 
ture pour  l'entrée  de  l'eau  nécessaire  à  la  respiration, 
et  ce  liquide  n'y  arrive  que  par  une  gouttière  creusée 
de  chaque  côté  de  l'espace  prélabial  et  parallèle  à  la 
rigole  servant  au  passage  de  l'eau  expulsée  de  la  cavité 
branchiale.  Enfin,  chez  presque  tous  les  Oxystomes, 
ce  dernier  canal  est  très-long ,  et  se  trouve  converti  eu 
une  espèce  de  tube ,  par  un  prolongement  des  pates- 
mâchoires  antérieures  (  i  ) .  Quant  aux  parties  molles 
intérieures ,  on  n'a  signalé  jusqu'ici  aucune  particula- 
rité dans  leur  mode  d'organisation. 

(0  PI.  20,  lig.  12  b  et  fig.  14. 
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La  carapace  des  Oxystomes  (i)  est  en  général  plus 
ou  moins  circulaire  ;  mais  quelquefois  elle  est  arquée  en 
avant  seulement,  et  ressemble  beaucoup  àcelledecer* 
tains  Cyclomètopes  (2) .  \jtsjeux  sont  le  plus  ordinaire- 
ment petits.  La  disposition  des  antennes  varie,  mais, 
dans  la  plupart  des  cas ,  la  région  occupée  par  ces  ap- 
pendices offre  peu  d* étendue.  Chez  la  plugart  de  ces 
Crustacés  ,  le  cadre  buccal  est  tout-à-fait  triangulaire, 
et  se  termine  en  avant  par  un  sommet  étroit ,  qui  se 
prolonge  très-loin ,  souvent  jusqu'au  niveau  des  yeux 
et  tout  auprès  du  front  (3).  Les  pates-mâchoires  ex- 
ternes qui  remplissent  cette  espèce  de  chambranle 
ont  aussi  le  plus  ordinairement  là  forme  d'un  triangle 
alongé  (4)  7  et  ne  laissent  pas  apercevoir  au  dehors  la 
tigelle  terminale  ;  elles  s'avancent  alors  jusqu'auprès 
de  l'extrémité  du  cadre  buccal ,  mais  ne  l'atteignent 
jamais,  de  façon  qu'il  existe  toujours  dans  ce  point 
une  ouverture  béante  qui  sert  pour  le  passage  de  l'eau 
nécessaire  à  la  respiration  ;  d'autres  fois  les  pates-mâ- 
choires externes  sont  beaucoup  plus  courtes  que  le 
cadre  buccal;  l'appendice  lamelleux  des  pates-mâ- 
choires internes  les  dépasse  de  beaucoup ,  et  leur  troi- 
sième article,  étroit  et  plus  ou  moins  rétréci  anté- 
rieurement ,  ne  recouvre  pas  les  trois  petits  articles 
terminaux.  Les  pâtes  antérieures  sont  presque  tou- 
jours courtes ,  et  chez  la  plupart  des  Oxystomes ,  la 
main  est  comprimée ,  plus  ou  moins  élevée  en  dessus, 
en  forme  de  crête,  et  disposée  de  façon  Ji  pouvoir  s'ap- 


(i)  PL  i5.  fig»  7,  i3,  i5,  et  Pif  ao^fig.  5  et  g. 

(2)  PI.  i5,  fig.  12. 

(3)  PI.  20,  fig.  2,  4.  7  et  12, 

(4)  PI.  20,  fig.  4  €t  10 

CRUSTACÉS,    TOME   H, 


q8  HISTOIRE     NATURELLE 

pliquer  exactement  contre  la  région  buccale.  Quant  à 
In  forme  des  autres  patcs,  elle  est  variable. 

Les  Crustacés  que  nous  réunissons  dans  cette   fa^ 
mille  ont  jusqu'ici  été  dispersés  dans  plusieurs  divi- 
sions différentes    Ainsi ,  dans   la  méthode  adoptéç 
par  Latreille    dans  la  plupart  de  ses  ouvrages,  les 
Leucosiens  forment  une  famille  désignée  sous  le  nom 
d'OrbicuIaires  ;  les  Galappes  sont  réunis  aux  OËthres 
dans  la  famille  des  Cryptopodes,  à  cause  des  prolon*- 
gem^ns  latéraux  de  leur  carapace;  les  Oritbyies  et  les 
Matutea  sont  confondus  avec  les  Portuniens ,  parce 
que  leurs  tarses  sont  élargis)  les  Hépates  et  les  Mur«- 
cies  sont  placés  à  côté  des  Crabes,  auxquels  ils  res-« 
semblent  efiectivement  par  la  forme  de  leur  carapace  ; 
et  les  Oorippes  sont   rangés  dans  une  autre  famille  f 
celle  des  Notopodes ,  qui  se  compose  principalemeQt 
de  divers  Décapodes  Anomoures.  Tous  ces  Crustacés 
ont  cependant  entre  eux  la  plus  grande  analogie  de 
structure;  plusieurs,  il  est  vrai j  établissent  le  pas** 
sage  vers  la  famille  des  CyclomètopeSi  et  d'autres 
semblent  conduire  vers  la  section  des  Anomoures^ 
mais  nous  croyons  qu'on  ne  peut,   sans  rompre  les 
liaisons  naturelles,  séparer  entre  eux  nos  Oxystomes. 
Quant  aux  caractères  daprès  lesquels  Latreille a  établi 
les  familles  des  Cryptopodes  et  des  Notopodes,  ils  ne 
nous   paraissent  pas  assea  importans  pour  servir  de 
base  à  des  divisions  pareilles. 

Nous  établirons  d.ms  la  famille  des  Oxystomes qua- 
tre tribus  naturelles  reconnaissables  aux  caractères 
suivaijs. 
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TRIBU  DES  CALAPPIi:îSS. 

Les  Oxystomes  doDt  se  compose  ce  groupe  ont  la 
carapace  tantôt  circulaire  ,  tantôt  très -élargie,  et  tou- 
jours plus    ou  moins  bombée  (PI.  i5,   fig.    12,   et 
PL  20,  fig.  I    et  3).  Le  front  est  de  largeur  .mé- 
diocre ,  et  les  bords  latéraux  de  la  carapace  minces 
et  plus  ou  moins  dentelés.    Les  antennes  externes 
sont  petites ,  mais  bien  distinctes  (  PI.  20,  fig.  2  et  7). 
lues  pâtes  externes  sont  fortes,  comprimées,  cour- 
bées de  manière  à  s'appliquer  contre  la  région  buc- 
cale, et  armées  en  dessus  d'une  crête  plus  ou  moins 
élevée  (PI.  20,  fig.   1  et  3).    Enfin,  les  ouvertures 
par  lesquelles  Teau  arrive  dans  les  cavités  respiratoire^s, 
sont  disposées  de  la  manière  ordinaire  au  devant  de  la 
base  des  pâtes  antérieures,  et  le  nombre  des  branchies 
est  normal. 

Nous  rangeons  dans  ce  groupe  les  genres  Calappe, 
Platymère ,  Mursie,  Orithyie,  Matute  et  Hépate, 
dont  les  principaux  traits  caractéristiques  sont  résu- 
més dans  le  tableau  suivant. 
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Gejre  CALAPPE. 

Les  Calappes  sont  des  Crustacés  faciles  à  reconnattre 
da  premier  coup  d'œil  par  leur  carapace  (PL  20,  fig.  i) 
fortement  bombée  en  de^si  s ,  arrondie  en  avant  et  très- 
lar^e  en  arrière  où  ele  se  prolonge  de  chaque  côté,  de  fa- 
çon  à  former,  au-dessus  des  pâtes  des  quatre  dernières 
paires,  une  voûte  mince  et  inclinée,  sous  laquelle  ces  or- 
ganes  peuvent  se  cacher  complètement,  hejront  est  étroit 
et  triangulaire  ;  les  orbites  petits  et  presque  circulaires  ; 
les  yeux  gros  et  courts.  Les  antennes  internes  sont  de 
grandeur  médiocre  et  se  reploient  presque  verticalement 
sous  le  front.  L'article  basilaire  des  antennes  externes  est 
très-large  et  logé  dans  une  échancrure  de  l'angle  intei*ne  de 
Toi  bile;  il  n'atteint  pas  jusqu'au  front  et  porte  Farticle  sui- 
vant à  la  partie  interne  de  son  bord  antérieur  ;  enfin  la  tige 
mobile  de  ces  appendices  est  courte  et  grêle.  Il  n'y  a  point  d'é- 
pistome  distinct;  le  cadre  buccal  se  termine  antérieurement 
par  une  espèce  de  canal  longitudinal  qui  arrive  jusqu'au  bord 
des  fossettes  antennaires,  et  qui  est  divisé  en  deux  gouttières 
distinctes  par  une  lame  longitudinale  très-saillante,  s'éten- 
dant  depuis  ces  fossettes  jusqu'à  la  lèvre  supérieure;  les 
pâtes -mâchoires  externes  n'occupent  pas  cette  portion 
terminale  de  l'espace  bucal ,  mais  elle  e.st  recouverte  et 
transformée  en  deux  canaux  par  un  prolongement  de  l'ap* 
pendice  latéral  des  pates-mdchoires  antérieures  qui  est  la- 
mclleux  et  s'avance  jusqu'au  bord  des  fossettes  antennaires; 
les  canaux  ainsi  formés  servent  à  conduire  au  dehors  l'eau 
venant  des  branchies.  Les  pâtes  -  mâchoires  extérieures 
ressemblent  beaucoup  à  celles  des  Périmètes  j  leur  branche 
externe  a  la  forme  ordinaire  et  leur  troisième  article  ,  pres- 
que au^si  large  en  avant  qu'en  arrière  ,  e^t  échancré  à  l'ex- 
trémité de  son  bord  interne  pour  donner  insertion  à  l'article 
suivant  qui  est  grand  et  à  découvert.  Le  plastron  sternal 
est  très-étroit  et  formé  de  deux  plans  inclinés  réunis  sur  la 
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ligne  médiane,  de  façon  a  constituer  une  large  gouttière  lon- 
gitudinale très -profonde;  la  selle  turcique  postérieure  eit 
très-grande  et  la  voûte  des  flancs  presque  verticale.  Les 
pâtes  de  la  première  paire  sont  très-grandes,  mais  dispo- 
sées de  manière  à  s'appliquer  exactement  contre  la  hanche, 
et  à  se  cacher  presque  entièrement  sous  la  partie  antérieure 
du  corps  ;  la  main  est  toujours  très-comprimée  et  surmontée 
en  dessus  d'une  crête  très -élevée  ;  enfin  les  pinces  sont  mé- 
diocres, maculées  en  dedans  et  trèN-inclinées  en  bas.  Les 
pattes  suivantes  sont  grêles  et  de  longueur  médiocre;  elles 
ne  dépassent  que  de  peu  les  prolongemens  clypéiformes 
de  la  carapace,  et  se  terminent  par  un  article  styfiforme  et 
cannelé.  Enfin,  on  compte  sept  articles  distincts  à  l'abdomen 
de  la  femelle ,  et  seulement  cinq  chez  le  mâle  ,  les  trois  qtte 
précèdent  le  pétiultième  étant  soudés  entre  eut. 

J  A,  JEspeces  ayant  le    bord  postérieur  de  la  cara- 
pace presque  droit  et  arme  de  dents, 
a.  Point  de  dent  médiane  sur  te  bord  postérieur 
de  la  carapace. 

I.  Galappe  granuleux.  —  C.  granulata  (i). 

Carapace  tr&0 -bombée ,  presque  aussi  longue  que  large ,  tre#- 
bosselée  en  atant,  granuleuse  en  arrière,  et  présentant deut 
sillons  longitudinaux  sur  les  côtes  des  régions  cordiale ,  géni- 
tale ,  etc.  ;  front  très-étroit  et  profondément  échancré  au  milieu  ; 
prolongemens  clypéiformes    des  régions  branchiales  ne 
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(i)  Cancre  mîgrane  ,  Rondelet ,  Poissons  ,  a»,  part.  p.  40^. — Caïk- 
cer  frranulatus ,  Lin.  Syst.  nat.  —  Herbst,  t.  I ,  p.  aoo,  PI.  la, 
%.  75  et  76.  —  Caiappa  granulata^  Fabricius  ,   Supplém.    p.   346. 

—  Bosc,  op.  cit.  t.  I,  p.  184  —  Latreille,  Hist.  nat  des  Crust.  et 
des  Insectes,  t.  V,  p.  892,  PI.  43,  fig.i  et  :»  (copiée  d'après  Herbst), 
et  Règne  anim.  a«.  édit.  t.  IV,  p.  66  —  Desmarest.  op.  cit.  p.  109. 

—  Blainvillc,  Faune  française,  Crust.  PI.  3. 
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dépassant  pas  notablement  le  bord  latéral  du  reste  de  la 
carapace ,  et  armés  de  six  à  sept  grandes  dents  triangulaires , 
et  poîntnes  ;  bras  armés  près  de  leur  bord  antérieur  d'one  crête 
rertîcale  fortement  dentelée. 

Longueur,  2  à  3  pouces  ;  couleur ,  jaunâtre  uniforme. 

Habite  la  Méditerranée.  (C.  M.) 

2.  Galappe  marbré.  — C,  marmorata{i). 

Carapace  plus  large  et  moins  bombée  que  dans  Fespèce 
précédente ,  entièrement  couverte  de  petites  granulations  ; 
front  plus  large ,  mais  échancré  comme  dans  Fespèce  précé- 
dente ;  prolongemens  clypéiformes  /^rands ,  dépassant 
de  beaucoup  le  reste  du  bord  latéral  de  la  carapace  »  et 
armés  de  cinq  dents  très  -  larges  ,  mais  obtuses.  Crête  i^erti- 
cale  des  bras  fortement  dentée  y  comme  dans  Fespèce  pré- 
cédente. 

Longueur,  3  pouces  \  couleur  jaunâtre ,  marbrée  de  rouge. 

Habite  les  AntiUes.  (CM.) 

3.  Calappe  Lopnos.  —  C.  lophos  [p). 

Carapace  presque  entièrement  lisse  eu  dessus  ;  front  à  peu 

près  comme  dans  Fespèce  précédente  ;  prolongemens  clypèi-- 

formes  encore  plus  saillans  latéralement ,   et  armés  de 
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(1)  Guaia  apara,  Marcgrave ,  p.  182  ?  — C.  chelis  crassissimis ,  Ca- 
tesby,  op.  cit.  t.  II,  tab.  36,  fig.  3.  —  Cangrejo  gallo  Parruy  op.  cit. 
^^'  4?»  fiff-  2  et  3. —  C.  marmoratiis,  Fabr.  Ent.  Syst.  t.  II,  p.  45o. 
—  Cjlammeus ,  Herb.  t.  II ,  p.  161,  tab.  4o,  fig*.  2.  —  Calappamar- 
morata  ,  Fabr.  Suppl.  p.  346.  —  Calappa  Jlammea  ,  Bosc,  op.  cit. 
t.  I ,  p.  185.  —  Calappa  marmoraîa,  Latreille  ,  Hist  nat.  des  Crast. 
•t.  V,  p.  393,  et  Encyc.  Méthod.  PI.  270,  fig.  i  (  copiée  d'après 
Catesby  ).  —  Desmarest ,  op  cit.  p.  109. 

(2)  Cancer  lophos  ,  Herbst,  t.  I,  p.  2oi,  PI.  i3,  fig.  77. — Calappa 
lophos ,  Fabricios,  Sappl.  p.  346.  —  Bosc  ,  op.  cit.  p.  184.  —  Latr. 
Hist.  des  Cnist.  etc.  t.  V,  p.  394. 
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sept  à  huit  dents  très-pointues;  la  crête  verticale  du  bras 
tres-forte ,  mais  à  peine  dentée. 

Longueur,  2  pouces  ^;  couleur,  jaunâtre. 

Habite  la  mer  de  l'Inde.  (CM.) 

4.  Calappe  coq.  — :  C.  gallus  (i). 

Carapace  beaucoup  moins  lai^e  que  dans  les  espèces  précé- 
dentes, très -élevée,  et  couverte  de  gros  tubercules  inégaux  ; 
front  entier  et  triangulaire  ;  dents  du  bord  postérieur  de  la 
carapace  à  peine  saillantes,  prolongemens  cljpéiformes  très- 
grands. 

Longueur,  2  pouces. 

Habite  les  côtes  de  l'île  de  France,  etc.  (C,  M.) 

aa.  Une  dent  médiane  sur  le  bord  postérieur' de  la  ca- 
rapace. ^ 

5.  Calappe  a  crête.  —  C.  cristata  (2). 
Planche  20,  û^.  i. 

Carapace  médiocrement  large  et  garnie  en  dessus  de  gros 
tubercules ,  dont  les  principaux  forment  cinq  rangées  longitu- 
dinales ;  front  bidenté  ;  bords  latéro-antérieurs  de  la  carapace 
finement  dentés;  trois  grosses  dents  pointues  et  dirigées  en 
dehors  sur  la  partie  postérieure  du  bord  latéral ,  et  trois  autres 
dirigées  en  arrière  de  chaque  côté  de  la  dent  médiane  du  bord 
postérieur. 

Longueur  de  la  carapace ,  environ  2  pouces. 

Habite  les  mers  d'Asie.  (C.  M.) 


(1)  Cancer  gallus ^  Hcrb.  t.  lU ,  g.  4^*  PI.  58,  fig.  X. 

(2)  Fabricias  ,  Sappl.  p.  34^.  —  Cancer  inconspectus  ,  Herb.  t.  II, 
p.  162,  PI.  4^*  fig.  3. -r-  Calappainconspecta  ^  Bosc ,  op.  cit.  t.  I, 
p.  i85.  —  Calappa  cristata  ,  Latreille  ,  Hist.  des  Cmst.  etc.  t.  Y, 
p.  394. 
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$  JSxpeces  ayant   le  bord  postérieur  de  la  carapace 
arquée  et  dépourvue  de  dents. 

6.  Calappe  tuberculeux.  —  C,  tuherculata  (i). 

Carapace  bosselée  et  granule!! se  en  dessus  ;  une  douzaine  de 
dfntf  triangulaires  et  bien  distinctes  sur  son  bord  latëro-an- 
teneur ,  et  quatre  dents  larges  plates ,  et  pointues  sur  ta 
portion  antérieure  du  bord  des  prolongemens  clypéi- 
formes ^  qui  sont  très  grands;  face  externe  des  mains  tuber- 
culeutei  y  mais  sans  épines. 

Longueur ,  2  pouces  ;  couleur ,  blanchâtre. 

Ikbîte  l'Archipel  Indien  (G.  M. } 

^.  Calappe  très- épineux.  —  C,  spinosissima, 

CarApace  iemblable  à  celle  de  l'espèce  précédente ,  mais  ar- 
m^  nur  loR  bords  d'une  série  de  dents  spiniformes  très-poin- 
(tfias  0t  relevées ,  dont  les  six  ou  sept  dernières  sont  les  plus 
l/ingllf  i ,  et  occupent  le  bord  des  prolongemens  cljpéifonnes. 
TrtliN  opines  semblables  et  très-aiguës  sur  la  (ace  externe  des 
iminn. 

Longueur ,  i5  lignes  ;  couleur ,  blanchâtre. 

Patrie  inconnue  (G.  M.  ) 

8.  Galappe  toute.  —  C  fomicata  (a). 
Carapace  presque  entièrement  lisse ,  très-large,  et  simple- 


(i)  Fabricius,  Soppl.  p.  345.  —  Herbst ,  PI.  i3,  fig.  78. — Bosc» 
op.  cit.  1. 1,  p.  idS.*^  Liitretile,  Hist.  des  Crast.  etc«  t.  V»  p.  BgS. 
«-  Destnarest ,  op.  cit.  p.  109,  PI.  10,  fig.  i.  —  Gaérin,  Iconogr. 
Croft.  Pi.  la,  fig.  a. 

(2)  Rnmph.  Mus.  t.  Il,  tig.  a-9.  *-  Seba,  t.  lU,  PI.  ao,  li§.  78. 
<— '  Cancer  calappa  ,  Lin.    Mof.   Lud.  Ulr.  p.  449»  ®^   ^y^té  a*t.  *^ 
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ment  festonnée  sur  les  bords  latéro-antërieurs,  prolongemens 
d  jpëiformes  cxcessiyement  grands,  et  terminés  par  un  bord  en«> 
tier  et  régulièrement  arqué. 

Longueur  ,  3  pouces  ;  couleur,  jaunâtre. 

Habite  la  mer  des  Indes  (C.  M). 

Fabrîcius  donne  le  nom  de  Calappa  angustata  à  mie 
autre  espèce  qu'il  croit  différente  des  précédentes ,  et  qui  habite 
les  mers  d'Amérique  ;  nous  n  avons  pas  eu  l'occasion  de  l'ob- 
server. 

Gewbe  PLATYMÈRE.  —  Platymera. 

Nous  avons  établi  cette  nouvelle  division  générique  pour 
un  Grustacé  très-remarquable  qui  lie  entre  eui  les  Galappes 
et  les  Mursies ,  d  une  part ,  et  se  rapproche  aussi  par  d'au- 
tres caractères  de  la  tribu  des  Gancériens. 

La  carapace  est  très-large ,  et  asset  régulièrement  ellipti- 
que ,  seulement ,  de  chaque  côté ,  elle  se  prolonge  en  une 
forte  dent  spintforme  ;  ses  bords  latéro-postérieura  ne  se 
prolongent  pas  au-dessus  des  pâtes  comme  chez  les  Galappes. 
Le  front  est  triangulaire  et  disposé  de  même  que  dans  les 
genres  précédons .  Les  orbites  sont  ovalatres ,  profonds,  et 
de  grandeur  médiocre  ;  on  remarque  une  fissure  au  milieu  de 
leur  bord  inférieur.  Les  antennes  internes  et  exteines  sont  dis» 
posées  à  peu  près  comme  chez  les  Mursies.  Le  cadre  buccal 
est  beaucoup  plus  large  antérieurement  que  dans  les  autres 
genres  de  cette  tribu ,  et  la  petite  portion  de  l'espace  préla- 
bial qui  dépasse  les  pates-mâchoires  externes  n'est  pas  di- 
visée par  une  cloison  médiane,  et  n'est  qu'imparfaitement 


Herbst,  t.  I,  p.  196,  PI-  la,  fig.  'j^  tt 'ji* -^  Calappu /onUcntM  ^ 
Fabr.  Suppl.  p.  345.  — Bosc ,  op  cit.  t*  I ,  p.  i83.  (  La  iig.  3,  PI.  3, 
qae  Taoteur  désigne  sous  ce  nom  ,  appartient  à  aue  autre  espèce  , 
probablement  le  C.  granuleux.)— Latreille,  Hist.  nat.  desCrust.  etc. 
t.  V,  p.  394. 
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recoorerte  par  les  prolongemens  lamelleux  des  pates-mà* 
dioîres  intemes.  Les  pat  es-mâchoires  externes  sont  très- 
lai^es  antérieurement  ;  leur  troisième  article ,  de  la  longueur 
du  second ,  se  termine  par  un  bord  antérieur  assez  large , 
et  présente  ,  au-dessous  de  son  angle  antérieur  et  interne , 
une  grande  et  profonde  écbancrui*e ,  dans  laquelle  s'insère  le 
quatrième  article  ;  ce  dernier  est  à  découvert  et  très-grand , 
mais  *  n'arrive  pas  au  niveau  de  l'extrémité  antérieure  du 
troisième  article  ;  enfin  l'appendice  basilaire  de  ces  organes  , 
qui  sert  de  valve  pour  boucher  les  ouvertures  afférentes  des 
cavités  branchiales^  est  lamelleux,  très -grand  et  semi- 
lunaire.  Le  plastron  sternal  est  ovalaire.  Les  pâtes  de  la 
première  paire  ont  à  peu  près  la  même  forme  et  la  même 
disposition  que  chez  les  Galappes ,  mais  les  mains  sont  plus 
longues  et  moins  élevées.  Les  pâtes  suivantes  sont  très- 
Jongues  et  très-comprimées  ;  leur  troisième  ai'ticle  ou  cuisse 
est  remarquablement  large  et  presque  lamelleux  ;  les  tarses 
longs  et  styliformes  ;  les  pâtes  de  la  troisième  paire  sont  un 
peu  plus  longues  que  les  secondes  et  les  quatiièmes  \  enfin 
les  cinquièmes  sont  beaucoup  plus  courtes  que  toutes  les 
autres.  L'abdomen  du  mâle  se  compose  de  cinq  articles  dis- 
tincts ,  dont  le  troisième  présente  en  arrière  une  crête  tl*ans- 
yersale  très- foi  te.  Nous  ne  savons  rien  sur  les  mœurs  de  ces 
Crustacés. 

PLA.TTMÈRE  DE  GÂuniCHAUD.  •—  P.  Gaudickoudu. 

Carapace  légèrement  convexe ,  inégale ,  finement  granulée  ; 
front  petit  et  tridenté  ;  bords  latéro-antérieurs  de  la  carapace 
garnis  d'une  quinzaine  de  petites  dents  obtuses  qui  les  font  pa- 
raître comme  festonnées  ;  dents  latérales  très-fortes  ;  mains  sur- 
montées d*une  grande  crête  dentelée ,  et  garnies  sur  leur  face  ex- 
terne d'une  rangée  de  tubercules  ,  et  plus  bas  d'une  forte  crête 
1  ongitudinale  ;  quelques  pointes  sur  le  carpe.  Bords  supérienrs 
des  pâtes  suivantes  granuleux  ;  sternum  du  mâle  armé  de  chaque 
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côté  d  une  grosse  dent  près  de  la  base  des  pâtes  antérieures. 
Longueur,  3  pouces;  couleur  rougeâlre. 
Habite  les  côtes  du  Chili.  (CM.) 

Gehee  MXJRSIE,  .-  Mursia  (i), 

Les  Mursies  ont  la  plus  grande  analogie  avec  les  Galappes, 
mais  s'en  distinguent  facilement  par  la  forme  de  leur  cara- 
pace ,  qui  est  presque  circulaire ,  et  ne  se  prolonge  pas  en 
manière  de  bouclier  au-dessus  des  pâtes  ambulatoires  ;  sa 
face  supérieure  est  bombée  et  inégale ,  et  vers  le  milieu  du 
bord  latéral  se  trouve  une  longue  dent  spiniforme.  hej'ront 
est  triangulaire ,  et  les  orbites  presque  circulaires  à  peu  près 
comme  chez  les  Galappes  ;  la  disposition  deà  antennes  est  aussi 
à  peu  près  la  même,  ainsi  que  celle  du  cadre  buccal  {1?\.  2.0, 
fîg.  7). Le  troisième  article  des  pâte s-machoires  externes  est 
aussi  long  que  le  second,  et  a  la  forme  d'un  carré  long,  dont 
l'angle  antérieur  est  cependant  très-oblique  et  donne  inser- 
tion à  l'article  suivant  vers  son  tiers  externe.  Le  plastron 
sternal  est  étroit  et  alongé,  mais  plus  ovalaire  que  chez  les 
Galappes.  Les  pâtes  antérieures  ont  aussi  à  peu  près  la 
même  forme  que  chez  ces  derniers ,  et  les  mains ,  garnies  en 
dessus  d'une  crête  élevée,  s'appliquent  aussi  contre  la  bou- 
che ,  de  façon  à  se  cacher  sous  la  partie  antérieure  du  corps. 
Les  pâtes  suivantes  sont  longues  et  de  force  médiocre  ;  le 
tarse  qui  les  termine  est  styliforme ,  canneté  et  très-long. 
Enfin  l'abdomen  du  mâle  ne  présente  qucjcinq  segraens  mo- 
biles (fig.  8). 

MuRsiE  k  CRETE.  —  M,  Cristiata  (2). 
Carapace  inégale  et  garnie  en  dessus  de  plusieurs  tubercules 


(x)  Leach;  Desmarest,  op.  cit.  p.  108.  —  Latreille,  Reg.  anim. 
2«.  éd.  t.  IV,  p.  39. 

(2)  Desmarest,  CoDsid.  sur  lesCrast.  p.  108,  PI.  9,  fig.  3. -— 
Latreille ,  Reg.  anim.  2«.  éd.  t.  IV,  p.  39.  —  Edw.  Ré^neanim.  de 
Cuyier,  3®,  édit.  Crust.  PI.  i3,  fig.  i  et  1  a. 
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saillans,  dont  Iw  principaux  forment  une  rangée  trantremle 
semi-circulaire,  et  trois  rangées  longitudinales,  dont  une  médiane, 
et  les  deux  autres  placées  sur  les  régions  brachlalef .  Front  armé 
de  cinq  petites  dents  ;  une  dizaine  de  petites  dents  sur  le  bord 
latéral  de  la  carapace ,  et  suivies  d'une  dent  très-forte  et  très- 
aiguë  qui  se  dirige  en  dehors.  Une  ou  deux  épines  trè»4brtes  à 
Textrémité  de  la  face  externe  du  bras ,  et  dix  ou  douze  dents  de 
même  forme,  mais  moins  longues,  sur  la  face  externe  des  mains  ; 
bord  supérieur  de  celles-ci  très-élevé,  mince  et  découpé  en  dents 
de  scie  ;  leur  bord  inférieur  également  dentelé.  Pâtes  sniyantes 
lisses. 

Longueur,  environ  2  pouces  ;  couleur  blanchâtre  lavé  de  rouf  e* 

(CM.) 

Au  moment  de  mettre  cette  feuille  sous  presse,  j'ai  reçu  de 
M.  Brûlé ,  aide-natm'aliste  au  Muséum  du  Jardin  du  Roi ,  commu- 
nication d'un  Crustacé  nouveau  qui  habite  les  îles  Canaries ,  et  qui 
a  beaucoup  d'analogie  avec  les  Mursies ,  mais  qui  doit  cependant 
former  le  type  d'une  division  générique  particulière.  Il  se  dis  - 
tingue  par  sa  carapace  presque  circulaire  ;  par  la  longueur  plus 
considérable  du  troisième  article  des  pates-mâchoires  externes  »  et 
surtout  par  les  tarses ,  qui ,  aux  pâtes  postérieures,  sont  de  forme 
sublancéolée.  M.  Brûlé  se  propose  de  donner  à  ce  Crustacé  le  nom 
de  Cryptosoma  cristata, ,  et  de  le  figurer  dans  l'ouvrage  de 
MM.  Webb  et  Be^thelot  sur  les  îles  Canaries. 

Genee  ORITHYIE.  —  Orithyia  Ci). 

Le  genre  Orithyie ,  établi  par  Fabricius ,  a  été  placé  par 
Latreilie  entre  les  Polybies  et  les  Podophthalmes  y  auxquels 
en  effet  il  ressemble  un  peu  par  la  disposition  de  ses  pâtes  \ 
mab ,  par  Tensemble  de  son  organisation ,  il  se  rapproche 


(1)  Cancer^  Hcrbst.  ^Orithyia,  Fabr.  Sappl.  —  Latreilie,  £ncjc« 
t.  Yltl ,  p.  534*  —  Desmarest ,  op.  cit.  p.  i4o. 
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bien  plus  detOxystomes,  et  nous  semble  ne  pas  devoir  en  être 
éloigné,  La  carapace  est  l 'gèrement  convexe,  et  a  la  forme 
d*un  ovale  dont  le  grand  diamètre  serait  longitudinal  et  dont 
rextrémité  antérieure  serait  tronquée,  he  front  est  triangu* 
laîre  et  presque  horizontal  \  le  bord  fronto-  orbitaire  est  égal 
à  environ  la  moitié  de  la  plus  grande  largeur  de  la  carapacet 
heu  pédoncules  oculaires  sont  minces,  et  égalent  presque 
la  longueur  du  front.  Les  orbites  sont  ovalaires  et  très- 
incomplets  'j  leur  bord  supérieur  est  pi  ofondément  échan* 
cré  au  milieu  ;  leur  angle  interne  n'eit  pas  séparé  de  la  fos- 
sette antennaire,  et  leur  bord  inférieur  n'est  formé  que  par 
une  grosse  dent  spiniforme,  située^au- dessous  deleurcan- 
tbus  interne.  Les  antennes  internes  sont  séparées  entre  elles 
par  une  forte  cloison  ;  leur  article  basilaire  est  globuleux  et 
saillant  ;  enfin  leur  tige  mobile  est  grande ,  et  ne  parait  pas 
pouvoir  se  reployer  de  feçon  à  se  cacher  complètement  dans 
les  fossettes  où  s'insèrent  ces  organes.  Les  antennes  externes 
sont  petites  et  placées  dans  l'angle  interne  de  l'orbite ,  leur 
article  basilaire  est  cylindrique  ,  grêle  et  court.  La  dispofi* 
tion  de  la  bouche  est  trèsHremsrquable;  le  cadre  buccal  eit 
triangulaire  et  se  prolonge  en  une  double  gouttière  longitu«t 
dinale  bien  au  delà  de  l'extrémité  des  pates-mâchoires  ex^ 
ternes,  à  peu  près  comme  chez  les  Mursies  ;  mais  ces  canaux^ 
au  Heu  d'être  recouverts  par  un  appendice  des  pâtes* 
mâchoires  internes ,  sont  transformés  en  deux  tubes  par  un 
prolongement  de  leur  cloison  médiane ,  qui  se  recourbe  en 
dehors  et  va  se  souder  aux  bords  latéraux  du  cadre  buccal  i 
il  en  résulte  qu'il  existe  au  devant  de  la  bouche  deux  troua 
ronds ,  dirigés  en  avant  et  servant  à  l'écoulement  de  Teatt 
qui  vient  des  branchies  (i).  Les  pâtes -mâchoires  exter- 
nes ont  à  peu  près  la  même  forme  que  celle  des  Mursies , 
si  ce  n'est  que  leur  troisième  article  est  beaucoup  plus 
grand,  triangulaire  et  donne  insertion  à  l'article  suivant 


(i)  Voye$  la  Pl«iicke8  de  notreAtUs  du  Rèçu^  anim.  de  Cuvier. 
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par  son  bord  interne  ,  mais  sans  le  recouvrir.  Le  plastron 
sternal  est  circulaii*e.  Les  pâtes  antérieures  sont  courtes  ; 
la  main  renflée ,  un  peu  combée  en  dedans  et  surmontée 
de  quelques  dents  spiniformes ,  au  Heu  de  crête  ;  les  pinces 
sont  à  peine  inclinées.  Les  pâtes  des  trois  paires  suivantes 
sont  aplaties  et  terminées  par  un  tarse  stylifoime  et  un  peu 
comprimées  de  dehors  en  dedans.  Les  pâtes  postérieures 
sont  au  contraire  tout-à-fait  natatoires  ;  leur  forme  géné- 
rale est  la  même  que  chez  les  Portuniens ,  et  leur  tarse  lan- 
céolé et  très-large.  Enfin ,  Fabdomen  du  mâle  présente  sept 
articles  distincts. 

Les  mœurs  de  ces  Crustacés  sont  tout-à-fait  inconnues  ; 
on  n*en  possède  qu'une  espèce  qui  provient  des  mers  de  la 
Chine. 

Orithyie  mamelonnée.  —  O.    mamillaris  (i). 

Carapace  bosselée  et  garnie  de  trois  rangées  longitudinales 
d*éléTations  mamillairés ,  dont  les  deux  latérales  divergentes  pos- 
térieurement ;  front  armé  de  cinq  dents  spiniformes  ;  une  dent 
au  milieu  du  bord  supérieur  de  lorbite  ,  et  une  autre  beaucoup 
plus  forte  à  son  angle  externe  ;  deux  petites  pointes  sur  la  por- 
tion antérieure  du  bord  latéral  de  la  carapace  ,  et  trois  très- 
fortes  sur  sa  portion  postérieure.  Une  petite  crête  terminée  par 
une  dent  sur  le  bord  supérieur  du  bras ,  et  une  dent  spiniforme 
très-forte  à  sa  face  inférieure  ;  trois  pointes  ,  dont  une  grande 
sur  le  carpe ,  et  trois  autres  sur  le  bord  supérieur  de  la  main. 
Une  épine  à  l'extrémité  du  bord  inférieur  du  deuxième  article 
des  pâtes  suivantes ,  et  une  seconde  plus  petite  à  Fextrémité  da 


(l)  Cancer  bimaculatus ,  Herbst,  t.  I,  p.  ^48,  PI.  iB,  fig.  ICI.-* 
OrUhyia  mamillaris^  Fabr.  Sappl.  Ent.  Syst.  p.  363.  —  Bosc ,  t.  I^ 
p.  a2a. —  Latreille,  Hist.  nat.  des  Crust.  et  Ins.  t.  TI ,  p.  iBo, 
PL  5o;  Gen.  Crust.  t.  I ,  p.  fyi  ;  Encyc  t.  VIII,  p.  537  >  PI-  3o6, 
iig.  4;  I^eg.  an.  etc.  —  Desmarest,  Consid.  sur  les  Crust.  p.  i4i, 
PL  19,  fig.  I.-—  Guériu,  Iconog.  duReg.  anim.  Crust.  PL  i,  fig^*  a, 
*- Edwards,  Ré|fne  anim.  de  Gayier,  Crast.  PI.  S;  fi^.  i. 
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bord  supérieur  du  troisième  article  des  pâtes  des  deuxième  ,  troi- 
sième et  quatrième  paires.  Longueur,  2  pouces. 
Habite  les  mers  de  la  Cbine.  (G.  M.) 

Genre  MATUTE,  —  Matuta  (i). 

Ce  genre,  dont  l'établissement  est  du  à  Fabricius  ,  res- 
semble à  certains  Portuniens  par  la  forme  natatoire  des 
pieds  ;  mais  prend  plus  naturellement  sa  place  entre  les 
Hépates  et  les  Orithyies  dans  la  famille  des  Oxystomes. 

La  carapace  des  Matutes  est  circulaire  et  légèrement 
convexe  ;  ses  bords  latéro-antérieurs  sont  garnis  de  grosses 
dents  obtuses  ;  de  chaque  côté  elle  est  armée  d'une  longue 
et   forte    dent    conique,  qui  se  prolonge  au-dessus  des 
pâtes  de  la  seconde  paire.  Le  front  est  assez  large  et  divise 
en  trois  portions  à  peu  près  égales ,  dont  la  médiane  seule* 
ment  est  aussi  saillante  que  Fépistome  ;   les  orbites  sont 
grands,   ovalaires,  dirigés  très -obliquement  en  avant  et 
en  haut  \  à  la  partie  extérieure  de  leur  bord  inférieur  on 
remarque  une  échancrure  profonde  qui  se  continua  avec 
une  gouttière  verticale  de  la  région  ptérygostomienne  et 
correspond  à  la  cornée  lorsque  les  yeux  sont  rétractés.  Les 
fossettes  antennaires  sont    circulaires  et  communiquent 
avec  les  orbites  par  une  échancrure  profonde  ;  les  antennes 
internes  s'y  reploient  transversalement,  mais  sans  s'y  cacher 
en  entier.  Les  antennes  externes  sont  rudimentaires  et  lo- 
gées dans  l'angle  inférieur  et  externe  des  fossettes  anten- 
naires. Le  cadre  buccal  est  triangulaire   et  entièrement 
rempli  par  les  pâtes -mâchoires  externes  qui  se  recourbent 
en  haut,  et  arrivent  jusqu'au  bord  des  fossettes  antennaires,* 
leur  troisième  article  est  triangulaire  et  recouvre  complè- 
tement les  articles  suivans  qui  naissent  de  sa  face  externe  ; 
enfin  la  branche  externe  de  ces  organes  ne  porte  pas  d'ap- 
pendice sétacé  à  son  extrémité.   Le  plastron  sternal  est 

(x)  Matuiay  Fabr.,  Latr.,  Leach,  Desmarest,  etc. 
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oTalaire.  Les  pâtes  antérieures  sont  courtes ,  grosses  et 
concaves  du  côté  interne,  de  façon  à  s'appliquer  exacte- 
ment contre  la  bouche  et  les  régions  ptérygostomîeDnes.  La 
main  est  surmontée  d*une  petite  crête  dentelée ,  et  les  pinces 
sont  un  peu  inclinées.  Les  pâtes  suivantes  sont  toutes  nata- 
toires, mais  leur  forme  varie  :  celles  des  deuxième ,  troisième 
et  quatriètiie  paires  ont  leur  cinquième  article  lamellenx  et 
prolongé  înférieurement  en  une  crête  triangulaire  contre 
laquelle  se  replie  le  tarse ,  qui  est  large  et  lancéolé  ;  tandis 
qo'aui  pâtes  postérieures  le  prolongement  lamellenx  de  ce 
pénultième  article  est  arrondi  et  le  tarse  est  ovalaire.  Enfin 
Tabdômen  du  mâle  ne  se  compose  que  de  cinq  articles  dis- 
tincts ,  dont  le  troisième  présente  en  arrière  une  crête  trans- 
versale très-saillante. 

La  distinction  des  espèces  de  ce  genre  présente  de  grandes 
difficultés  ;  3L  I^ach  a  employé  comme  caractères  la  direc- 
tion transversale  ou  un  peu  oblique  des  grosses  épines  laté- 
rales de  la  carapace  et  le  nombre  de  petits  points  sailtans 
qin  se  Toient  sur  la  face  supérieure  de  la  carapace  |  mais  i 
œt  ^ard  il  n'y  a  rien  de  constant ,  et  si  ce  naturaliste 
avait  examiné  un  erand  nombre  de  ces  Crustacés ,  il  aurait 
Til  que  les  particularités  qu'il  signale  comme  des  différences 
si>écifiqu'es  varient  suivant  les  individus.  Il  m'a  paru  qne  le 
nombre  des  espèces  connues  n'est  réellement  que  de  deux. 

1.  liàTUTS  LÎnVAIRÊ.  :-^  JT.  Ittitarù  (i). 

Epines  latérales  de  la  carapace  en  général  dirigées  très-obli- 
qnement  en  avant  ;  ligne  granoleose  du  bord  postérieur  de  la  ca- 
rapace se  prolongeant  jusqu'à  la  base  de  ces  épiues  ;  mains  ta  * 
berculeuses  plutôt  que  pennères  ;  troisième  article  des  paies  de  la 
quatrième  paire  biearèné.  Couleur  jaunâtre ,  avec  une    multi- 


(I)  C.  iunaris,  Herb.  t.  III,  p.  43,  PI.  4$,  fi^.  6.  —  Matuialà» 
nmris,  Leach,  Zool.  Mis.  t.  111,  Ub.  127,  iig.  3-5.  —  M.  pioM'pes^ 
Desmarest ,  Consid.  sar  les  Crust.  p.  102.  ^^  M»  Ptr^ùi , 
Icooogr.  Crast.  PI.  f,  fig.  i. 
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tnde  de  points  ronges,  qui  snr  la  carapace  forment  des  lignes 
iùniinues  décrivant  des  cercles  plus  ou  moins  réguliers, 

a.  MiTUTE  Vainqueur.  —  M,  vicier  (i). 
(PI.  20,  fig.  3  et  6,) 

Ëpines  latérales  de  la  carapace  tantôt  droites ,  tantôt  plus  ou 
fllolns  obliques  ;  ligne  granuleuse  du  bord  postérieur  de  la  ca- 
f*àpace  S*arrétant  au  tubercule  situé  sur  la  région  branchiale ,  à 
quelque  distance  de  cette  épine  ;  en  général ,  deux  grosses  épines 
Sur  le  bord  extérieur  de  la  main ,  mais  quelquefois  trois  ;  une 
seule  carène  sur  le  troisième  article  despotes  de  la  quatrième  paire. 
Couleur  jaunâtre  »  avec  une  multitude  de  points  rouges  épars^  ei 
fie  formant  pas  de  lignes  continues. 

M.  Leach  a  décrit  et  figuré,  sous  le  nom  de  Matuta  Peronii  (2)^ 
un  Grustacé  qui  se  troure  dans  la  collection  du  Muséum  ,  et  qui 
ne  nous  a  offert  aucun  caractère  suffisant  pour  être  distingué  de 
l'espèce  précédente.  Par  l'examen  attentif  d'un  grand  nombre 
d'indiridus  ,  nous  nous  sommes  convaincu  que  les  différences 
indiquées  par  M.  Leach  sont  seulement  des  particularités  indi* 
yiduelles  qui  appartiennent  plus  particulièrement  auic  femelles* 

Nous  ne  trouvons  non  plus  dans  la  description  que  ce  naturaliste 
donne  de  sa  Matuta  Banksii  (Tabl.  Zool.  t.  III,  p.  14)  aucun  carac 
tère  constant  pour  distinguer  ce  Grustacé  de  l'espèce  précédente. 

Le  Matute  décrit  par  Degéer,  sous  le  nom  de  C  planipes , 
(  Mém.  pour  servir  à  l'hist.  des  Insectes ,  t.  VII ,  PI.  «8,  fig.  ), 
a  été  évidemment  altéré  par  le  dessinateur ,  et  c'est  seulement 


(i)  Cancer  lunari s,  Herb.  t.  I,  p.  \l\o,  PL  6,  fig.  ^^t -^  Matuté 
Victor,  Fabr.  Suppl.  p.  369. —  Matuta  victor,  Latreille ,  Encyc. 
PL  273  ,  fig.  3  et  4?  (  d'après  Seba  ).  —  M.  Lesueurii ,  Leach,  Zool. 
Miscel.  t.  m,  p  ?4.  —  ^.  Victor j  Desmarest,  op.  cit.  p.  lOl^ 
PI  7,  fig.  1.  —  Edwards,  Atlas  du  llégue  anim.  de  Cuvier,  3*.  éd^ 
Crust.  PI.7,  fig.  I. 

(2>  Matuta  Peronii ,  Leach,  Zooloifical  Miscel.  vol.  III,  tab  ivj 
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d'après  celte  mauvaise  figure  que  MM.  Latreille  et  Desmarest  pa- 
rais£ent  avoir  caractérise  leur  Matuia  iniegr'ifrons  ( Consid.  sur  les 
Crust. ,  p.  102). 

Genre  HÉPATE.— .iST^p^^M^  (i). 

Les  Hépates  établissent  le  passage  entre  les  Gancëriens , 
dont  ils  se  rapprochent  par  leur  forme  (générale;  les  Ga- 
lappeSy  auxquels  ils  ressemblent  par  la  disposition  de  leurs 
mains  et  les  Leucosicns  dont  ils  ne  diffèrent  que  peu  sous 
le  rapport  du  mode  d'organisation  de  la  bouche.  La  cara^ 
pace  de  ces  Crustacés  est  en  effet  très-large ,  bombée  ,  ré- 
gulièrement arquée  en  avant ,  fortement  rétrécie  en  arrière  ; 
les  régions  hépatiques  sont  très-grandes  et  les  régions  bran- 
chiales fort  petites.  Leyron^  est  étroit ,  droit ,  assez  saillant 
et  placé  beaucoup  au-dessus  du  niveau  du  bord  latéral  de 
la  carapace ,  qui  se  prolonge  sous  les  orbites  pour  gagner 
les  côtés  du  cadre  buccal.  Les  orbites  sont  petits ,  circulai- 
res et  placés  survie  même  niveau  que  le  front.  Les  antennes 
internes  sont  asseï  écartées  entre  elles  et  se  reploient  très- 
obliquement  sous  le  front.  Les  antennes  externes  occupent 
Tangle  interne  des  orbites ,  qu'elles  séparent  des  fossettes 
antennaires  ;  leur  article  basilaire  est  étroit,  mais  assez  long; 
le  second  est  au  contraire  petit,  et  leur  tige  terminale  est  pres- 
que rudimentaire.  Le  cadre  buccal  très-étroit  en  avant  et 
assez  rt'gulièrement  triangulaire  ,  se  prolonge  au  delà  du  ni- 
veau du  bord  inférieur  des  orbites  et  est  occupé  en  entier 
par  les  pates-mdchoires  externes  ,  dont  le  troisième  article 
est  triangulaire  et  terminé  ducôté  interne  par  un  bord  droit 
sous  lequel  sont  cachés  les  articles  suivans.  Le  plastron 
sternal  est  ovalaire  et  ne  présente  rien  de  remarquable. 
Les  pâtes  antérieures  sont  fortes ,  sans  être  très-grandes  ,  et 
peuvent  s'appliquer  exactement  contre  la  face  inférieure  du 

corps  et  s'y  cacher  prcsqu'en  entier;  la  main  est  surmon* 


(1)  Calappa^  Fabr.  ^-^  Hepatus^  Latreille,  Reg.  anîm. 
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tée  d'une  crête  ,  et  les  pincf  s  sont  un  peu  inclinées  en  bas  et 
en  dedans.  Les  pâtes  suivantc's  sont  de  longueur  médiocre. 
L'abdomen  est  divisé  en  sept  articles  dans  les  deux  sexes. 

Ces  Crustacés  sont  propres  à  TAmérique  :  on  ne  sait  pres- 
<}ue  rien  sur  leurs  mœurs. 

1.  Hspàte  FAsai.  —  E,fasciaius  (i). 

Bords  latéro-antêrieurs  de  la  carapace  divisés  en  douze  ou  treize 
dents  plus  ou  moins  rectangulaires ,  qui  à  leur  tour  sont  dentelées  sur 
les  bords.  Bord  antérieur  du  front  gros  et  obtus  ;  la  ligne  qui  des- 
cend obliquement  de  l'angle  orbitaire  externe  au  bord  antérieur 
de  la  carapace  à  peine  marquée  ;  face  externe  des  mains  ornée  d6 
plusieurs  rangées  de  petites  pointes  assez  aiguës.  Carapace  jau* 
nâtre  maculée  de  rouge  ;  pâtes  jaunâtres  ,  avec  des  bandes  tram- 
rersales  rouges.  Longueur,  2  pouces  et  demi. 

Habite  les  côtes  de  l'Amérique  du  nord ,  les  Ântillei .  (CM.) 

2.  Hepàte  CHiUBKNE.  —  S.  ChiUcnsis, 

Cette  Hépate,  très- voisine  de  la  précédente,  et  qui  n'en  est  peut* 
être  qu'une  variété ,  me  paraît  cependant  devoir  en  être  distin- 
guée spécifiquement;  car  les  bords  latéro- antérieurs  de  la  ca- 
rapace sont  uniformément  dentelés  sans  être  crénelés  ;  le  bord 
du  front  est  mince  et  garni  d'une  rangée  de  granulations  perlées  ; 
enfin  la  couleur  est  rouge,  uniforme.  Grandeur,  a  pouce». 

Habite  la  côte  de  Valparaizo.  (CM.) 


(2)  Calappa  angustata,  Fabr.  Suppl.  p.  347*  —   Cancer  princeps 
Herbst  ,  t.  II,  p.  164,  PI-  38,  fig.   2.  —  Cancer,  princeps  et  calappa 
angustcita.  Bosc,  op.  cit.  t.  I  ,  p.  1^5  et  l84-  —  Hep%lus  fasciutus. 

—  Latreillc.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  V,  p.  988,  etc.  — Say.  op.  cit. 
p,  4i>7»  —  Dcsmarest,  Cousid.  sur  lesCiust.  p.  I07,  PI.  9,   lig.  2. 

—  Edwards ,  Atlas  du   Règne  anim.  'le  Cuvier,  5®.  édit.  Crust. 
PI.  i5,  fig.  2. 
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TRIBU  DES  LEUCOSIENS. 

Les  Crnstacés  dont  Fabricius  a  composé  son  genre 
Leucosie,  et  dont  les  auteurs  plus  récens  ont  formé 
plusieurs  divisions  génériques  que  nous  réunissons 
ici  dans  une  même  tribu ,  ont  des  caractères  très- 
remarquables.  Leur  carapace  est  en  général  circu- 
lairj9  «  et  présente  antérieurement  une  saillie  assez 
forte,  à  l'extrémité  da  laquelle  se  trouvent  le  frout 
et  les  orbites.  Le  Jront  est  étroit  et  les  cavités  orbi^ 
taires  sont  très -petites  et  à  peu  près  circulaires. 
Les  antennes  internes  se  reploient  presque  toujours 
transversalement  ou  très-obliquement  sous  le  front;  et 
les  antennes  externes ,  insérées  dans  une  écbancrure 
profonde,  mais  étroite,  de  Tan^le  orbi taire  interne, 
sont  presque  rudimentaires.  he  cadre  buccal  est  en 
général  bien  régulièrement  trianiiulaire  ,  et  les  pâtes* 
mâchoires  externes ,  de  même  forme ,  ne  montrent 
pas  à  découvert  la  tigelle  que  supporte  leur  troisième 
article  ;  le  palpe  ou  branche  latérale  de  ces  organes  est 
très-grand ,  et  leur  base  est  séparée  de  celle  des  pate9 
antéri€ur€s  par  un  prolongement  de  la  région  ptéry- 
gostomienne,  qui  se  soude  en  plastron  stèrnal  ;  il  en 
résulte  que  l'ouverture  située  d'ordinaire  dans  ce 
point,  et  servant  à  l'entrée  de  l'eau  dans  la  cavité 
respiratoire ,  manque  ici  ,  et  ce  liquide  n'arrive  aux 
branchies  que  par  deux  canaux  creusés  de  chaque  côté 
de  l'espace  prélabial  et  parallèles  aux  canaux  efîérens 
de  la  cavité  respiratoire.  Les  pates-màchoires  de  la 
seconde  paire  ne  présentent  rien  de  remarquable  ;  mais 
celles  de  la  première  paire  ont  larticle  terminal  <J^ 
leur  tige  interne  lamelleux ,  et  assez  long  pour  arriver 
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jusqu'à  rextrémité  antérieure  du  c«'idre  buccal.  Le 
plastron  sternal  est  à  peu  près  circulaire  et  les  pâtes 
grêles.  Enfin  le  nombre  des  articles  de  l'abdomen  est 
de  trois  ou  quatre. 

Les  meilleurs  caractères  des  divej's  genres  dont  se 
compose  la  tribu  des  Leucosiens  sont  fournis  par  la 
conformation  des  fossettes  antennaires ,  du  padre  bue 
cal  et  des  pates-mâcboires  externes  ;  mais  ne  connais 
sant  pas  la  disposition  de  ces  parties  dans  plusieurs 
des  divisions  génériques  établies  par  M.  Leacb,  nous 
nWons  pas  pu  nous  en  servir  dans  le  tableau  suivant, 
et  nous  avons  été  obligé  de  nous  contenter  de  carac- 
tères bien  mpins  importans. 
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Gehrb  LEUCOSIE.  —  Zeucosia  (i). 

M.  Leach  a  réservé  le  nom  de  Leucosie  à  un  petit  nom- 
bre de  Crustacés  de  la  famille  des  Leucosiens  qui  se  distin- 
guent par  la  forme  générale  de  la  carapace ,  par  celle  des 
pâtes  antérieures  et  par  quelques  autres  caractères. 

La  carapace  des  Leucosies  est  bombée  ^  presque  globu- 
leuse ;  en  avant  cependant  elle  se  rétrécit  et  présente  tout 
à  coup  un  prolongement  qui  se  relève  un  peu  et  porte  à  son 
extrémité  le  front  et  les  yeux.  Les  régions  de  la  carapace 
sont  presque  entièrement  confondues;  la  région  stomacale 
est  très-petite ,  et  présente  de  chaque  côté  de  la  base  de  ce 
prolongement  rosirai  une  dépression  ;  les  hépatiques  pa- 
raissent être  très  -petites  et  les  branchiales  très-grandes.  Le 
front  s'avance  un  peu  au-dessus  et  au  devant  de  la  région 
antennaire.  Les  fossettes  antennaires  sont  assez  grandes 
et  très-obliques.  Le  cadre  buccal  est  triangulaire,  et  la 
portion  antérieure  de  ses  bords  latéraux  se  confond  avec 
celle  de  la  portion  avancée  de  la  carapace.  Le  palpe  ou  tige 
externe  à&&  pâtes  »  mâchoires  externes  n'est  pas  dilaté  en 
dehors  comme  chez  les  Phyllyres  ;  mais  il  est  large ,  très- 
obtus  au  bout ,  guère  plus  large  à  sa  base  qu'à  son  extré- 
mité, et  presque  aussi  long  que  la  portion  interne  de  ces 
appendices.  Les  pâtes  de  la  première  paire  sont  grosses  et 
courtes;  chez  le  mâle  elles  ont  environ  une  fois  et  demie 
la  longueur  de  la  portion  post- frontale  de  la  carapace, 
et  chez  la  femelle  une  fois  et  tiers  cette  longueur;  la 
main  est  renflée,  et  la  pince  courte,  un  peu  infléchie 
et  garnie  de  petites  dents  obtuses.  Les  pâtes  suivantes 
sont  beaucoup  plus  courtes  et  diminuent  rapidement  de 


(i)  Cancery  Linn.  ,  Uerbst.  —  Lciicosia,  Fabricius.  Hist.  riat.  des 
Grast.,  t.  VI ,  Règne  anim.  2».  éd.  t.  IV,  etc.  —  Leach,  Zool.  Mis. 
t.  III.  — Desmarest,  Consid.  sur  les  Crust.  p.  i6j.  —  Latreillç, 
Règne  anif^.  de  Guyier^  a*,  éd.  t.  IV,  p.  54- 
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longueur  d'avant  en  arrière  :  celles  de  la  seconde  paire 
ont  environ  les  cinq  sixièmes  de  1^  longueur  de  la  cara- 
pace ,  et  les  dernières  les  deux  tiers  de  cette  même  lon- 
gueur; leur  tarse  est  styliforme.  Chez  le  mâle,  tou^  les 
segmens  de  ï abdomen  ,  à  l'exception  du  premier  et  du  derr 
nier,  se  soudent  en  une  seule  pièce  -,  chez  la  femellç  .  les 
quatre  segmens  qui  précèdent  le  dernier  se  soudept  en  un 
gr^nd  bouclier  très-^om))é. 

I.  JjEVCosiz  Ubâwie,  —  Z.  Vrania  (i). 

fiords  latéraux  de  la  carapace  régulièrement  arqués,  et  garnis 
d*une  ligne  de  granules  perlées  bien  distinctes.  Front  droit  et 
armé  de  trois  petites  dents,  dont  la  médiane  est  très-peu  saillante 
Bras  couverts  de  gros  tubercules  arrondis.  Long,  i  pouce. 
,  Habite  la  Nouvelle-Guinée.  (C.  M.) 

2.  Leccosie  cràniolâire.  — *  X.  craniolaris  (3-). 

Bords  latéraux  de  la  carapace  peu  granuleux  et  coudes  ^en  le 
milieu,  de  manière  à  rendre  ce  bouclier  hexagonal  plutôt  cpie 
circulaire;  front  presque  triangulaire.  Bras  ne  présentant  de  tu- 
bercules que  sur  les  bords  et  sur  la  surface  inférieure,  ou  du  moins 
n'en  ayant  que  deux  ou  trois  sur  l'extrémité  externe  de  sa  sur- 
face supérieure.  Longueur,  10  lignes. 

Habite  les  côtes  de  Tlnde.  (G.  M.) 


(1)  Rumph,  PI  X,  fig.  A  jB  —  Seba  ,t.  III ,  Pl.  19,  fig  3  et  4.  -- 
Cancer  Vrania,  Herbst,  t.  III,  Pl.  53,  fig.  3.  —  Leuçosiq  Urania  ^ 
Lichtenstein,  Berlin  Magasin,  1816,  p.  l\o.  —  Leach,  Zool.  Mise* 
vol.  III,  p.  21.  —  Desmarest ,  Consid.  sur  les  Grust.  p.  167,— 
Gaérin ,  Iconogr.  Grast.  Pl.  6,  fig.  4-  "^  ^^^'  Règne  anim.  ÀB 
Cuvier,  Grust.  Pl.  25,  fig.  2. 

(2)  L.  craniolaris?  Lin.  Mus.  Lnd.  Ulr.  p.  /!j3i.  —  Herbst,  Pi.  a, 
fisf.  17.  —  Lcucosia  craniolaris  ^  FaUriciiis  ,  Su  p.  p.  Sjo.  —  Latr. 
Ilist  liât  des  Crust.  t.  VI,  p  117  —  lîerlin,  Mag.  i8i6,  p.  i4l. 
—  Leach,  Zool.  51is.  vol.  3,  p.  3].  ^—  Desmarest,  Gon&id.  sur  les 
Grust.  p.  1 J7,  Pl,  27,  lig   2. 
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L«  petit  Griutacé  fossile  décrit  par  M.  Desmarest ,  sous  }ç  |iom 

de  LeUCOSU  ftCB-RHOMBOÏDALE  (OuSt.    foSS.  p.    1)4»    ^l'  Qf    ^gf?    1^3  )l 

appartient  à  pette  subdivision  des  Leucosiens  ,  et  se  r^pprpclMI 
))eai|cpup  par  sa  fori^ie  géper^le  de  la  Leucosje  çrapioUJrç  ;  ^ 
a  çepeatlmt-  1*  ros|:ve  pli»^  couf  t ,  ejt  la  «jarapace  plus  ^Uopgéiï, 
89»  gi«eB»«ftlt  est  inconpii. 

la  jOeficûùa  prevoftiana  4|i  m^mie  auteur  (  De$i]i*  Ç/^^t*  fP9£ff 
p,  ij4,  pi.  9,  gg.  M  )  est  trop  imparf^t^ipent  (îpwH,ep9U» 
pouT^^fr  être  classiée  fivec  certitude. 

Gehrç  ILIÂ. — 7Zwf  (i). 

Le  genre  Ilia  de  M.  Leach  se  rapproche  beaucoup  dç  §g§ 
Leucosies ,  mais  s'en  distingue  aisément  par  la  conformation 
des  pâtes  antérieures. 

La  carapace  est  globuleuse,  et  plutôt  renflée  que  rétré- 
cie  vers  les  réi^ions  hépatiques  :  le  prolongement  antérieur 
qui  se  termine  sur  le  front  est  court ,  mais  bien  distinct  et 
un  peu  relevé.  Lejront  est  profondément  échancré  au  mi- 
lieu ,  et  s'avance  sous  la  forme  de  deux  petites  cornes  obtu- 
ses au  devant  de  Tépistome.  Le  bord  oi  bitaire  supérieur  pré- 
sente en  dehors  deux  fissures  plus  ou  moins  distinctes.  Les 
Jossettes  antennaires  sont  très-obliques ,  mais  petites  fit  leur 
angle  extérieur  s'avance  beaucoup  au  devant  des  orbites.  Le 
cadre  buccal  est  triangulaire  et  séparé  des  régions  ptérygos- 
tomiennes  par  un  bord  saillant  et  droit.  Le  palpe  ou  tige  exv 
terne  des  pâtes  mâchoires  externes  est  droit ,  obtus  au  bout , 
sans  dilatation  latérale  et  terminé  en  dehors  par  un  bord  k 
peu  près  droit.  Les  pâtes  û^w/mewre^  sont  grêles  et  très-lon- 
gues; elles  ont  environ  deux  fois  la  longueur  du  corps;  la 


(I)  Cancer,  Lin.  Herb.  etc.  —  Leucosia  ,  Fabr.  Snppl.  Latreille, 
Hist.  nat.Ndes  Crust.  t.  VI.  —  Ilia,  Leach,  Zool.  mise  t.  III  -rf- 
Desmarest,  Gonsid.  sur  les  Crust.  p.  169. — Latr.  Be^.  anim.  .de9 
Cvttst.  de  Cayier,  a*,  ^d.  t.  lY,  p-  04.  ^  Ho^x,  Çrust.  4e  la  Mé- 
diterranée. 
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main  se  rétrécit  beaucoup  vers  TorigiDe  de  la  pince,  et  est  con- 
tournée sur  son  axe ,  de  façon  que  la  direction  de  son  articu- 
lation carpienne  est  toute  différente  de  celle  de  la  pince  : 
celle-ci  9  très-longue  et  très-gréle,  est  armée  de  petites 
dents  coniques  et  très-pointues,  séparées  de  distance  en 
distance  par  une  dent  semblable ,  mais  plus  longue.  Les 
pâtes  suivantes  sont  presque  cylindriques  et  assez  longues  ; 
celles  de  la  seconde  paire  ont  environ  une  fois  et  demie  la 
longueur  de  la  carapace  ;  enfin  le  tarse  est  styliforme  et 
comprimé  latéralement  plutôt  que  dëpiimé.  L'abdomen 
du  mâle  a  les  deux  premiers  et  les  deux  derniers  segmens 
libres ,  et  les  trois  moyens  soudés  en  une  seule  pièce. 
Chez  la  femelle,  le  pénultième  segment  est  soudé  aux  pré- 
oédens. 

5.  Espèces  dont  la  carapace  présente  sur  la  région  intestinale^ 
aU'dessus  de  son  bord  postérieur,  deux  dents  comprimées ,  et 
sur  la  partie  postérieure  de  chaque  région  branchiale  une  dent 
conique  dirigée  en  arrière, 

I.  lui  »07au.  —  Jlia  nucleus  (i). 

Carapace  trés^bombèe,  couverte  de  petites  granulations  extrême^ 
ment  fines  et  serrées,  dont  quelques-unes,  un  peu  plus  grandes  que 
les  autres ,  sont  disposées  «n  quinconce  ;  régions  branchiales  sé- 
parées des  régions  cordiale  et  intestinale  par  un  petit  sillon  ;  ré- 
gions ptérygostomiennes  renflées,  et  présentant  vers  le  milieu  un 
tubercule  ou  dent  conique  ;  portion  externe  du  bord  antérieur 


{l\Araneu$  Crustaceus?  Âldrovande  de  Grastaceis,  lib.  II,  p.  aoa. 
'■^Cancer  nucleus,  Herbst ,  t.  I,  p.  87,  PL  2,  iig.  i4« —  Salzer, 
Insect  PI.  3i,  fig.  3.  — Leucosia  nucleus,  Fabr.  Suppl.  p.  35i.  — 
Latr.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  VI ,  p.  11 5.  —  Lichtenstein  ,  Berlin, 
Mag.  1816,  p.  142  — Ilia  nucleus ,  Leach,  Zool.  Mise  t.  III,  p.  24* 
—  Desmarest,  Consid.  sur  les  Crust.  p.  169,  PI.  27,  iig.  3.  — Edw. 
Régne  aiiim.  de  Cayier,  Crust.  PI  a5>  fig.  a- 
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du  cadre  buccâl  arme  de  trois  petites  dents.  Patet  a&térieiiref 
n'ayant  pas  deux  fois  la  longueur  du  corps. 

Longueur,  environ  lo  lignes. 

Habite  la  Méditerranée.  (C.  M.) 

2«  Ilia  rugvletjse.  — '  /.  rugulôta  (i). 

Carapace  couverte  de  granulations  miliaires  déprimées  et  assez 
espacées.  Du  reste,  semblable  à  l'espèce  précédente. 

5,  espèces  ayant  la  carapace  armée  en  arrihre  de  trois  longues 
dents  coniques^  situées  sur  la  région  intestinale  et  dirigées  en 
arrière» 

3.  Ilia  ponctuée.  —  /.  punciata  (a). 

Carapace  peu  bombée  et  granuleuse,  terminée  latéralement 
par  un  bord  granulé.  Régions  ptérygostomiennes  peu  renflées. 
Paies  antérieures  presque  trois  fois  aussi  longues  que  la  portion 
post-frontale  de  la  carapace. 

Patrie  inconnue.  (Antilles?) 

Genre   MYRA.  —  A/^m  (3). 

Le  genre  Myra  de  M.  Leach  se  rapproche  beaucoup  des 
Ilias  y  et  Tunique  espèce  pour  laquelle  il  a  été  établi  res- 
semble même  extrêmement  à  V Ilia punctata.  Ce  quile'distin- 
gue  est  principalement  la  forme  du  palpe  ou  tige  externe  des 


(1)  Roux ,  Crast.  de  la  Méditerranée,  PI.  8,  fig.  9-12. 

(2)  Brown,  Jamaica,  PI.  42,  fig.  2.  —  Cancer  putictatus  ,  Herbst, 
t.  r,  p.  89,  PI.  2,  lig.  l5  et  16.  — Leucosia  punctata,  Fabr.  Suppl. 
p.  35o.  —  Latr.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  YI^  p.  118. 

(3)  Cancer^  Lin.—  Herbst.  Leucosia,  Fabr.  Sappl.  Ent.  Syst.  — 
Latr.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  VI.  — M^ra,  Leach,  Zool.  mise. 
t.  III.  —  Desmarest ,  Consid.  sur  les  Crast.  p.  269.  —  Latr.  Règne 
anim.  de  Cayier;  a*,  éd.  t.  IV. 
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pate$'tnâchoires  externes,  qui  est  an  peu  dilate  daoa  M 
partie  inférieure,  et  se  termine  en  dehors  par  un  bord  légère- 
ment arqué ,  mais  se  rétrécit  graduellement  vers  son  extré- 
mité. Les  pâtes  antérieures  ont  aussi  une  forme  un  peu  difie- 
rente  ;  la  main  est  moins  grêle,  et  n'est  pas  contournée  sur  son 
axe,de  manière  (|ue  son  articulation  carpienne  est  dirigée  dans 
le  même  sens  que  celle  du  doigt.  La  pince  est  plus  courte  « 
pltis  -  foi^té ,  et  armée  de  dentelures  moins  aiguës  et  plus 
comprimées.  Enfin,  les  pâtes  suivantes  sont  plus|!couftéâ 
et  beaucoup  plus  comprimées;  celles  de  la  dernière^paire 
ressemblent  même  beaucoup  à  celles  des  Garcins. 

Mitra,  fugace.  —  Mjrra  fugax  (i). 

Carapace  peu  bombée ,  im  peu  élevée  sur  la  ligne  médiane,  et 
couverte  de  petites  granulations  déprimées,  à  peine  visibles  i 
l*Gëil  nu  et  très-espacées  entre  elles  ;  ilhe  ligne  élevée,  mais  très- 
obtuse,  sur  chaque  région  hépatique,  et  une  échancrure  larg0 
et  profonde  dans  le  bord  de  la  carapace  ,  au-dessus  de  l'insertioil 
des  pâtes  antérieures.  Trois  épines  très-grosses  insérées  ttir  là 
région  intestinale ,  près  du  bord  postérieur  de  la  carapactï ,  et 
dirigées  en  arriére.  Longueur,  i  pouce.  Cette  espèce  a  été  sou- 
vent confondue  avec  \Jlia  punctaia»  (G.  M.) 

Le  Mtri  variegata  de  M.  Ruppell  (Crust.  de  la  mer  Ronge, 
p.  1 7 ,  t^I.  3 ,  fig.  4)  i^e  présente  pas  tous  les  caractères  qui  s^n- 
blent  essentiels  au  genre  Myra  ;  ainsi  les  pâtes  des  quatre  der^ 
nières  paires  sont  grêles ,  et  paraissent  cylindriques  comme  cellél 
des  Ilias  ;  les  pâtes  antérieures  sont  de  longueur  médiocre,  et  leur 
pince  est  très-courte.  Du  reste,  il  se  distingue  des  autres  Leuco* 


(i)  Rhumph  ,  PI.  10,  fig.  C  —  Leucosîa  fugax y  Fabr.  SoppL 
p  35i.  —  Latr.  Hist.  nat.  des  Crust.  t  VI ,  p.  1 19.  -^  Lii:btenslein, 
Berlin,  Mag.  1816,  p.  i/p.  —  Myra fugax yhenQh.^  Zool  mise, 
t.  lil,  p.  24.  —  Desmarest,  Consid.  sur  les  Crust.  p.  169,  PI.  a8, 
fig.  a.  —  Edw.  Règne  anim.  de  Cutier,  Crast.  PI  oS,  û%*  5. 
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siens  par  les  pâtes- Aiâchoires  externes,  semblables  a  celles  de  la 
Myra  fugace ,  et  par  Tabsence  d  épines  à  la  partie  postérieure  d& 
sa  carafiacé. 

Genrb   GUAIA.  — -  Gùaiai 

Cette  petite  division  générique  se  rapproche  extrême- 
ment de  celle  des  llias.  La  carapace  est  très-bombée  et  le 
front  moins  avancé.  Les  portions  latérales  du  bord  an- 
térieur du  cadre  buccal  le  dépassent  très-sensiblement  et 
rendent  la  direction  des  orbites  obliques  en  haut  et  en 
avant.  LesJ'ossettes  antennaires  sont  étroites  et  presque 
transversales.  La  disposition  des  pâtes- mâchoires  externes  est 
la  même  que  chez  les  llias.  Les  pâtes  antérieures  sont  assez 
fortes  et  longues ,  mais  elles  n'ont  pas  deux  fois  la  longueur 
delà  carapace,  et  la  forme  de  la  main  est  toute  différente 
de  celle  des  llias  \  elle  est  comprimée  et  terminée  par  une 
pince'forte,  de  longueur  ordinaire ,  et  armée  d'un  bord 
tranchant  très-obtusément  dentelé.  Les  pâtes  suivantes 
sont  disposées  à  peu  près  de  même  que  chez  les  llias  y  et 
l'abdomen  ne  présente  rien  de  particulier. 

GuÂiÀ  PONCTUE.»—  Guaia  punctata  (z;. 

Càràpabe  regulièremenl  bombëe ,  et  conVeftc  de  pieliteè  fetâ- 
nnlations  miliaireà,  assez  espàcëies  entre  ellé^;  frbnl  Bilôbë} 
bèi>dl  hitélraux  diô  là  carapace  garnis  de  petitèl  pointés;  Une fortiâ 
éi^iné  conique  et  horizontale  sur  la  jpartie  ihierieute  de  ia  régictti 
^téstinàlé ,  et  deux  autres  un  peu  au-dessuS ,  à  l'extrémité  dÉ 
bord  posiéHeur ,  qui  est  grâhulé.  Régions  ptérygostomiennèl 
renflées,  arec  uii  petit  tubercule  dirigé  en  dehors  et  se  liant  iitl 
bord  latéral.  Pâtes  antérieures  fortes,  à  peu  près  de  même  giW^ 


(î)  Xiuata  alia  spècies^  Mârcgrâvê  ,  p.  182.  —  X^hcêr  pùnctabù  , 
Brown^  Civil  andnataral  History  of  Jamaica,  t.  I^  PI,  42«  %•  3* 
—  Cangrejo  tortuga  ,  Parra  op.  cit.  PI.  5i,  iig.  2.  —  Cancer  Médi- 
ter raneus  ^  Herbst,  1. 1 ,  PI.  37,  fig.  a.^Lichtenstein,  Berlin Maffti 
1816,  p.  i4a* 
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deur  dans  lei  deux  sexes  ;   bras  granuleux  ;  mains  légèrement 
granuleuses  sur  le  bord  supérieur.  Pâtes  suivantes  lisses  ,  arec  le 
tarse  styliforme  et  cannelé.  Couleur  jaunâtre,  arec  de  grandes 
taches  rougeâtres.  Longueur,  s  ponces. 
Habite  les  Antilles.  (C.  M.) 

Gewre   EBALIE. — Ebalta[i). 

Les  Ebalies  se  rapprochent  beaucoup  des  Leucosies  pro- 
prement dites  ,  dont  elles  ne  diffèrent  guère  que  par  la  forme 
générale  de  la  carapace ,  celle  des  pâtes  antérieures  et  celle 
des  pates-mâchoires  internes,  heav  carapace  e^t  à  peu  près 
carrée,  avec  les  angles  tronqués  et  disposés  sur  les  lignes 
médiane  et  transversale  ou  plutôt  hexagonale;  ses  bords 
latéraux  et  postérieurs  sont  minces  ,  sailians.  Le  front  est 
assez  large,  beaucoup  plus  avancé  que  chez  la  plupart  des 
Leucosiens ,  et  terminé  par  un  bord  à  peu  près  droit.  Les 
orbites  présentent  à  leur  bord  supérieur  deux  petites  fissu- 
res, hes  Jossettes  antcnnaires  ,  complètement  cachées  sous 
le  front ,  sont  assez  grandes  et  dirigées  très-obliquement 
en  dehors.  Le  cadre  buccal  est  triangulaire  et  séparé  des 
régions  ptérygosto  mien  nés  par  un  rebord  saillant.  Les 
pales -mâchoires  externes  s'avancent  jusqu'au  bord  de 
répistome ,  et  leur  palpe  ou  tige  externe ,  obtuse  au  bout , 
diminue  graduellement  de  largeur  depuis  sa  base  ,  et  se  ter- 
mine en  dehors  par  un  bord  tout-àfait  droit,  hes potes  ati' 
térieures  sont  grosses  et  courtes  ;  la  main  est  renflée  et  les 
pinces  courtes.  Les  pâtes  suivantes^  beaucoup  plus  courtes 
encore  »  mais  assez  grosses ,  diminuent  progressivement  de 
longueur,  et  se  terminent  par  un  article  styliforme  assez 
gros. 

M.  Leach  a  décrit  trois  espèces  d'Ebalies ,  mais  les  carac- 


(i)  Cancer,  Pennant.  Brit.  Zool.  -—  Ebalîa^  Lcach,  Zool.  Mis.  t.  3« 
•—  Desmarest.  Consid.  sur  les  Crnst.  •>*-  Latreille  »  Règne  anim. 
d«  Cayjer,  a«.  éd.  t.  4?  ?•  â^* 
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tères  qu'il  y  assigne  sont  peu  précisés ,  et  l'examen  des  indi- 
vidus observés  par  ce  naturaliste,  et  conservés  dans  la  col- 
lection du  Muséum  britannique  à  Londres ,  m'a  porté  à 
croire  qu'elles  pourraient  bien  n'être  que  de  simples  variétés. 
Voici  du  reste  les  principales  différences  que  j'ai  pu  y 
apercevoir. 

1.  ËBÂLiE  DE  Bràter.  —  Ebalia  Brayerii  (i). 

Bord  latéro-antérieur  de  la  carapace  entier  i  front  à  peine  échan- 
crè  ;  bord  postérieur  de  la  carapace  plus  large ,  et  moins  profon- 
dément bilobé  que  dans  les  espèces  suivantes.  Pâtes  antérieures 
médiocres.  Longueur,  3  lignes. 

Habite  les  côtes  d'Angleterre.  (  Musée  Britann.  de  Londres.) 

2.  Ebaue  de  Gràcnh.  -—  Ebalia  Cranchii  (2). 

Bord  latéro^ntérieur  de  ta  carapace  entier  ;  front  assez  profond 
dément  échancré.  Pâtes  longues.  Longueur,  8  lignes. 
Des  côtes  de  l'Angleterre.  (  Musée  Britann.  de  Londres.) 

3.  Ebalie  de  Pennant.  —  Ebalia  Pennantii  (3). 

Bord  latéro^ntérieur  de  la  carapace  divisé  en  deux  lobes  par 
une  fissure  ;  carapace  beaucoup  plus  élevée  que  dans  les  espèceg 
précédentes  ,  et  présentant  une  espèce  de  crête  obtuse  et  a  trois 
branches,  dont  Tantérieure  occupe  la  ligne  médiane  de  la  région 
stomacale ,  et  les  deux  autres  s  étendent  sur  les  régions  bran- 
chiales. 

Des  côtes  de  l'Angleterre.  (Musée  Britann.  de  Londres.) 


(i)  Leach,  Zool.  Miscel.  vol.  3,  p.  20  ;  et  Malac.  Brit.  PL  aS 
fig.  12- 13.  —  Desmarest,  Cousid.  sur  les  Grust.  p.  166. 

(2)  Leach,  Zool.  Miscel.  vol.  3,  p.  20  ;  Malacost.  Brit.  PI.  aS 
fig.  7-n. — Desmarest,  Consid.  sur  les  Grust.  p.  166. 

(3)  Cartcer  tuOerosus  Pennant.  — Ebalia  Pennantii ,  Leach,  ZooL 
Mise.  t.  III,  p.  19  ;  et  Malac.  Brit.  PL  QÔ,  fig.  i-6.  *«-  Desmarest 
Consid.  sur  les  Grust.  p.  i65. 

CRTJSTACis,    TOMK   II.  ^ 
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4.  Ebâlie  granuleuse.  — Ebalia  granulosa, 

Mords  latcrfMtniérieurs  de  la  carapace  hilohés  ;  front  bilobé  ;  fac^ 
supérieure  de  U  carapace  bombée ,  finement  granulée  et  garnie 
de  plusieurs  gros  tubercules  dont  le  plus  fort  occupe  la  régiop 
cordiale  ;  deux ,  les  régions  branchiales ,  et  trois  la  partie  posté- 
rieure de  la  région  stomacale.  Pâtes  antérieures  granuleuses;  le 
bord  externe  du  bras  prolongé  en  crête  mince/et  une  petite  crête 
sur  le  bord  supérieur  delà  main.  Mâle  inconnu.  Longueur,  3  lig. 

Patme  inconnue.  (CM.) 

Genre    ORÉOPHORE.    Oreophorus  (i). 

Le  genre  Oréophore ,  nouvellement  établi  par  M.  Rup- 
pell ,  est  très-remarquable  en  ce  que  les  Crustacés  dont  il 
se  compose  ,  tout  en  ayant  le  mode  de  conformation  de  la 
bouebe  ordinaire  cliez  les  Leucoslens  y  se  rapprochent  des 
Galappes  par  l'élargissement  postérieur  de  la  carapace  ,  qui 
constitue  de  chaque  côté,  au-dessus  de  la  base  des  pâtes , 
un  prolongement  clypéiforme.  Sa  forme  générale  est  à  peu 
|Nrès  subtriangulaire,  avec  ses  côtés  latéraux  arrondis,  et 
M  substance  est  épaisse  et  rugueuse  >  presque  comme  chez 
les  Parthenopes.  Le  &ont  est  étroit  et  saillant ,  les  bqrds 
latéraux  de  la  carapace  sont  ti^ès-dilatés  et  ondulés  ;  les  ^- 
teniies  internes  se  reploient  très-obliquement  sous  le  front. 
la  disposition  du  cadi*e  buccal  et  des  pates-mâchoires  e^  à 
peu  près  la  même  que  dans  le  genre  Guaia  ,  mais  les  régions 
ptérygostomiennes  sont  larges  et  renflées.  Les  pâtes  anté* 
rîearcs  sont  courtes  et  renflées  ;  la  pince  est  comprimée  et 
finement  dentelée.  Les  pâtes  suivantes  sont  très-courtes ,  et 
tarse  est  styliforme  et  extrêmement  petit. 


^i;  Rappell,  Beschreibung  uud  abbildung  yen  24  ^ten  Ksrsschw 
ànxà^en    Lrabben  aïs   bcitrag  zur    Natargeschichte  d«s    rQthftti 
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OrÉOPICORE    IlORRlBtE.    O,   hoTTldus  (l). 

Carapace  bosselée ,  avec  deux  tubercules  sur  la  région  stoma- 
cale, et  un  petit  sillon  de  chaque  côté  de  lit  té^ïèn  I Atelttfitf le , 
qui  est  presque  verticale.  Froht  ga^ni  de  deu*  tubercttleè  dêtÔÈi 
bords  latéraux  de  la  carapace  obttis  en  tfvtfnt ,  ttllilces  ei  tfann 
chans  dans  la  moitié  postérieure ,  où  il9  fte  prolongent  âu^^MM 
de  ses  pâtes.  Bord  postérieur  de  la  carapace  tfanâversal  «  ei  flé^ 
paré  des  bords  latéraux  paih  deux  gMnds  enfoneemeiis  trèf- 
profonds,  qui  se  prolongent  sur  la  carapaee.  Pâtes  antërienfes 
bosselées  et  granuleuses  ;  pâtes  suivantes  bosselées  et  épinetiset. 
Couleur  rongea tre.  Longueur,  i  pouce. 

Habite  la  mer  Rouge. 

Genre  PHILYRE.  —  Philyra  (2). 

Les  Philyres  sont  de  petits  Grostacés  à  carapace  circu- 
laire et  déprimée,  dont  le yra/i^  [s'avance  beaulcoup  moins 
que  Fépistome.  Leur»  antennes  externes  sont  à  |>eu  près 
transversales  dans  la  flexion  ,  et  le  cadl'e  buccal  est  presque 
circulaire  en  avant;  la  portion  pi*incipale  deé  pated-toâ- 
choires  externes  est  triangulaire,  comme  cbet  les  autres 
Leucosiens ,  mais  le  palpe  ou  branche  extérieure  de  ces 
organes  est  fortement  dilaté  en  dehors,  et  décrit  une  ligne 
très-courbe.  Les  pâtes  des  quatre  dernièreâ  paires  ont  le 
tarse  déprimé  et  presque  lamelleux.  Du  resté  ,  céfs  LéuCô- 
siens   ne  présentent   rien  de   remarquable. 


(1)  Ruppell,  op.  cit.  p.  19,  PI.  4»  fig-  5. 

(2)  Cancer^  Herbst.  —  Leucosia ,  Fabr.  Sup^î.  Etitom.  ôyst.-  — 
Latr.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  VI.  —  Phifyra^  Léach,  Zooi.   mise, 
f .  III.  —  Desmarest,   Consid.  sur  les  Crust —  iatr.  Riègiie  atàéi 
de  Cavier,  2«.  éd.  t.  IV,  p.  54. 
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l«  Philtbe  sciBRiuscuLE  —  Philjrra  scabriuscula  (i). 
(PI.  2o,fig.  9etio.)  (2)* 

Carapace  déprimée^  granuleuse  sur  les  côtés  et  en  arrière  ?  front 
hilobé  beaucoup  moins  saillant  que  Vépistome  y  qui  est  échancré 
an  milieu  et  presque  triangulaire  ;  une  bordure  de  gramulations 
autour  de  la  surface  supérieure  de  la  carapace.  Pâtes  antérieures 
grêles ,  et  environ  deux  fois  et  demie  aussi  longues  que  la  cara- 
pace ;  bras  garnis  de  plusieurs  rangées  longitudinales  de  tuber- 
cules ;  mains  comprimées  ;  pinces  très-comprimées ,  recourbées 
eu  bas»  finement  dentelées ,  et  avec  le  doigt  mobile  plus  long  que 
rinférieur  et  crochu  au  bout.  Couleur  gris  rosé.  Long.  6  ligues. 

Habite  les  Indes  orientales. 

2.  Philtre  globuleuse.  —  Philjra  globulosa  (3). 

Carapace  très-bombée  et  lisse  ;  front  droit ,  pas  notablement  dé^ 
passé  par  Vépistome;  bords  latéraux  de  la  carapace,  garnis  d*uue 
rangée  de  petites  granulations ,  interrompue  de  distance  en  dis- 
tance x>ar  des  tubercules  plus  gros.  Pâtes  antérieures  de  longueur 
médiocre;  bras  granuleux. 

Longueur,  environ  10  lignes.  (C.  M.) 


(1)  Seba,  t.  III,  PI.  19,  fig.  9  et  10.  —  Leucosia  scabriuscula^ 
Fabr.  Soppl.  Ent.  Syst.  p.  349.  —  Cancer  cancel/us  ?  Herbst ,  t.  I , 
p.  g^y  PI.  2,  fig.  ao.  —  Leucosia  scabriuscula  ,  L:)tr.  Hist.  nat.  des 
Crost.  t.  VI ,  p.  1 16.  —  Philyra  scabriuscula ,  Leach ,  Zool.  mise, 
t.  III. — Desmarest ,  Consid.  sur  les  Crust.  p.  167. 

(2)  C'est  à  tort  que  dans  la  légende  de  cette  planche  la  fig.  9, 
a  été  rapportée  au  genre  Ilia. 

(3)  Cancer  globosus  ,  Fabr.  Ent,  Syst.  t.  II,  p  4ji.—?  Herbst, 
t.  I,  p.  90. —  Leucosia  globulosa,  Fabr.  Suppl.  Ent.  Syst.  p.  349-^- 
Latr.  Hist.  nat.  des  Crast.  t.  YI,  p.  117.  —  Lichtenstein,  p.  141  — 
Philyra  globulosay  Leach,  Zool.  mise.  t.  III. — Desraarest,  Consid. 
sur  les  Crust.  p.  168.  —  Edw.  Règne  anim.  de  Cuvier,  Crust. 
PI.  24)  ^g'4*  "~  C'est  à  cette  espèce  que  nous  parait  devoir  se  rap^ 
porter  le  Cancer  anatum  de  Herbst  (  PI.  2,  fig.  19  ). 
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3.  Philyre  Porcellana.  —  Phil^ra  Porcellana  (i). 

Carapace  bombée  et  irhs-ûnement  piquetée  ;  front  un  peu  droit  » 
et  ne  dépassant  1  epistome  que  de  très-peu  ;  bord  de  la  carapace 
finement  granulé.  Pâtes  antérieures  au  moins  deux  fois  aussi  lon- 
gues que  la  carapace,  et  très-fortes.  Bras  cylindriques  et  granuleux; 
mains  renflées  et  lisses  ;  tarses  très-déprimes  et  assez  larg«s..  Lon- 
gueur, 8  lignes. 

Patrie  inconnue. 

D*après  la  forme  générale  et  la  disposition  du  front  par  rap- 
port à  lepistome ,  nous  croyons  devoir  placer  dans  le  genre 
Philyre  le  fossile  décrit  par  M.  Desmarest ,  sous  le  nom  de  LeU" 
cosia  cranium  (Grust.  foss.  p.  ii3,  Pi.  g ,  fig.  10-12)1  et  prOTe* 
nant  de  l'Inde. 

GEimE  ARCANIE,  —  Arcania  (2). 

La  petite  division  générique  établie  par  M.  Leach ,.  sons 
le  nom  ê^ Arcania ,  se  distingue  facilement  des  autres  Len- 
cosieus  par  les  caractères  suivans  : 

La  carapace  est  globuleuse  et  le  front  relevé.  Les^/i*-' 
tenues  internes  se  reploient  presque  longitudinalement  sous 
le  front.  Le  cadre   buccal  est  plus  large  antérieurement 
que  chez  les  Ilia,  etc.  ;  il  ne  se  rétrécit  pas  sensiblement  en 
avant ,  et  la  branche  eiterne  des  pates-mâchoires  externes 


{i)  Seba ,  3,  PI.  19,  fig.  9  et  19*—  Cancer  porcellanus  ^  Fabr. 
£nt.  Syst.  t.  II,  p.  44i* — Herbst  t.  I ,  p.  9a,  PI  a,  fig.  18. — Xeu- 
cosia porcellana^  Fabr.  Suppl.  Ent  Syst.  p.  35o.  —  Latr.  Hist.  nat. 
des  Grust.  t  VI,  p.  117.  —  MM.  Leach  et  Desmarest  confondent 
cette  espèce  avec  la  précédente. 

(a)  Cancer^  Herb.  —  Leucosia ,  Fabr.  Sappl.  Ent.  Syst.  —  Latr. 
Hist.  nat.  des  Grust.  t.  YI.  —  Arcania ,  Leach ,  Zool.  mise.  t.  IIL 
—  Desmarest,  Gonsid.  sur  les  Grust  —-ILatr.  Régne  auim.  de  GnTi^r» 
a*,  éd.  t.  IV,  p.  54.  —  Edw.  Règne  anim»  de  Cuvier,  Gntsf.  PI.  a4» 
fig.  2. 
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est  droite  et  étroite  ;  enfin  les  pâtes  antérieures  sont  grêles 
et  alongées ,  à  peu  près  comme  chez  les  liias. 

Arcànië  hérisson.  —    J.  erinaceus  (i). 

Carapace  couverte  d'épines  acérées  et  entourées  d'une  eipèot 
de  couromic  de  pointes  plus  longues^  et  garnies  elles-mémeft  4'^ 
|»BeB.  ¥tGtiX  armé  de  deux  prolongemens  triangulaires  ;  d#f 
épines  au  bord  orbitaire  inférieur  et  sur  les  pales.  Longaenri 
10  lignes. 

liaWl^  1^  9^f  de»  Indei.  (C.  M.) 

-..  ,  Gehrb   IXA.  —  Ixa  {i)* 

Les  singuliers  Crustacés  auxquels  M.  Leach  a  donne  )e  Doia 
d'Ixa ,  se  distinguent  au  premier  coup  d'oeil  par  la  forme  de 
leur  carapace ,  dont  )a  portion  moyenne  est  à  peu  près  sphé- 
rique,  ou  plutôt  elliptique  transversalement,  et  se  continue 
ds  chaqoe  côté  arec  nue  portion  cylindrique  qui  tripU  sa 
kfgeitrct  dépasse  Fcxtrëmité  des  pales:  ces  prolongemens 
naissent  du  milieu  de  la  région  branchiale  y  se  dirigeant  di- 
TOctement  en  dehors ,  et  diminuent  à  peine  de  diamètre 
jusqu'il  leor  extrémité.  La  face  supérieure  de  la  carapace  est 
plof  €fu  vioîns  profondément  sillonnée  par  deux  gouttières 
ou  sitions  longitudinaux  qui  séparent  les  régions  branchiales 
des  régions  médianes ,  et  qui  se  bifurqueut  antérieureBaent 
pour  &ép9rer  les  régions  hépatiques  des  régions  stomacales 


(l)  Cfnçer  erinacet^ ,  Herbst,  PI.  20,  fig.  ill.  —  Leucosia  erina- 
çfNitt  V^}?^'  $!VP|il'  f'  352.  —  Latr.  Hist.  nat.  des  Crast.  t.  VI , 
p.  X19. —  Lichtensteiii,  p.  i43. — Arcania  erinaceus ,  Leach,  ^ooU 
TniAC.  t.  III,  p,  24-  —  Desmarest ,  Consid.  sur  les  Crast.  p.   170, 

*i.  ^8|  fiç^  1- 

(3j^  Cfncçr,  Iferbs^  (.ia  — l^eucosia,  Fabr.  Snppl.  £nt.  Syst. — 
J(«a|f .  ïlîsV  ^^t<  des  Gvust.  t.  VI.  —  /ra,  Leach,  Zool.  Mis.  t.  III. 
-~  Besm'arest ,  Consid.  sur  les  Crast.  —  Lutreille  ,  Régne  aniin.  de 
X^uYier,  a«.  éd.  t.  IV,  p.  53. 
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et  branchiales.  Le  Jront  est  très- relevé  et  assez  large;  les 
orbites  présentent  en  dessus  deux  fissures.  Les  antennes 
n'o£frent  rien  de  bien  remarquable ,  et  Tiippareil  buccal  est 
disposé ,  à  peu  de  choses  près ,  comme  chez  les  Arcanies,  si 
ce  n'est  que  la  branche  externe  des  pates-mâchoires  externes 
est  très-large  et  obtuse  au  bout ,  et  moins  longue  que  la 
portion  interne  de  ces  organes.  Les  pâtes  sont  filiformes^ 
Enfin  l'abdomen  de  la  femelle  est  très- large  et  orbiculairf 
dans  son  ensemble ,  mais  présente  en  avant  un  prolongement 
formé  par  son  dernier  article ,  qui  s'avance  dans  un  silldii 
du  plasttxin  sternal  jusqu'à  la  base  de  la  bottée. 

1.  Ixà  CANÂLtcuLÉ.  — ■  /.  candîiculatd(i). 

Prolongemens  latéraux  de  la  Carapace  grantOètlx  ,  ëi  garnis 
à  leur  extrémité  d'une  petite  dent  si^liforme  ;   deux  cannelures 

profondes  qui  séparent  les  régions  médianes  de  la  carapace  des 
régions  latérales.  Mains  de  la  femelle  longues,  grêlés,  minbéii, 
arrondies ,  et  diminuant  beaucoup  d'épaisseur  vers  Ifeur  extr^ 
mité  ;  pinces  trèjs-courtes.  Longueur,  8  lignes  ;  largeur,  à  pouce^. 
Habite  les  côtes  de  l'Ile-de-France.  (C.  M.) 

2.  Ixà  sans  A.RMES.  —  Ixa  inermis  (2). 

Prolongemens  latéraux  de  la  carapace  sans  pointé  à  leur  èxtré' 
mitéi  régions  de  la  carapace  séparées  paît  des  silloùs  peu  pi^ 
fonds;  deux  tubercules  à  son  bord  postérieur. 

Patrie  inconnue. 


(i)  Cancer  cyli/idricus ,  Herbst,  Pi.  2,  fig.  3o  et  3l.  —  LéucosiacX' 
Undrîcus,  Fabr.  Sappî.  p.  352.  —  Latr.  Mîst.  nat.  des  Grtist.  t.  VI, 
p.  119.  —  Lichtenstein,  Berlin,  Magaz.  1826,  p.  i43.  —  Ixà  tahaÙ- 
èulaia^  Leacb,  Zool.  Mise.  t.  III,  p.  26,  PI.  129,  fig.  1.  — Deèm. 
Consid.  sur  les  Crust.  p.  171,  PL  28,  fig.  3.  —  E^.  Règne  ahîfti. 
de  Guvier,  Crast.  PL  24,  jBg.  i.  ^ 

(2)  Leach,  Zool.  mise.  t.  III ,  p.  a6,  PL  129,  fig.  a.— Desmarest, 
Consid,  sur  les  Crust.  p.  171. 
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éleyée ,  portant  un  tubercule.  Une  petite  pointe  au  bord  posté- 
rieur de  ravant-demier  article  de  l'abdomen  du  mâle. 
DeFInde. 

2.  NuRSiE  GRANULEUSE.  — '  Nurs'ia  granulata  (i). 

Carapace  ellyptique  et  glabre ,  sans  tubercule  ni  dents  ;  pâtes 
antérieures  du  mâle  médiocres,  avec  le  bras  arrondi  et  garni  de 
granulations. 

Habite  la  mer  Rouge.  Nous  doutons  que  ce  Crustacé  soit  une 
Téritable  Nursie. 

Gerbe  IPHIS.  —  Iphis  (2). 

Le  genre  Iphis  de  M.  Leach  tient  des^Ebaliés  par  fa 
forme  génuble  de  la  carapace ,  et  des  Ilia  par  ses  pâtes  grêlés 
.  et  alongées.  La  carapace  a  presque  la  forme  d'un  rhombé , 
dont  les  côtés  seraient  arrondis ,  et  dont  Fun  des  angles , 
dirigé  en  avant  pour  former  le  front ,  serait  tronqué.  De 
chaque  côté ,  elle  se  prolonge  horizontalement  sou6  la  forme 
d  une  longue  et  grosse  épine.  La  tige  externe  des  pafes- 
mâchoires  extérieures  est  presque  linéaire,  maïs  un  peu 
plus  éti*oite  vers  son  extrémité  qu'à  sa  basé.  Les  pâtes  anté- 
rieures sont  filiformes  et  terminées  par  une  pinc6  poititOe 
un  peu  recourbée  en  dedans  et  armée  de  petites  épines  , 
comme  chez  les  Ilias.  Les  pâtes  suivantes  sont  cyllAdf iqcies  et 
extrêmement  grêles.  Enfin ,  le  grand  segment  de  l'abdomen 
est  formé  de  deux  articles  soudés  chez  k  félnéilé ,  et  de  trois 
chez  le  mâle. 


(i)  Rnppell,  Grust.de  la  Mer-Êoage,  p.  17,  Pi.  4,  fîg.  S. 
•  (^)  Cancer,  Herbst.  —  Leucosia,  Fabricins ,   Snppl.   Ent.  Syst.  — 
Latr.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  Yl.— Iphis,  Leach ,  Zool.  iMisc.  t.  III, 
p.  a5.  — Desmarest,  Gons.  sur  les  Grust.  p.  170 — Latreille,  Règne 
anim.  de  Gnyier,  a»,  éd.  t.  IV,  p.  55. 
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Iphis  à  sept  EPINES.  —  Jphis  Septem  spinosa  (i). 

Carapace  un  peu  granuleuse  y  armée  de  chaque  côté  jil'uni« 
épine  très-forte  et  un  peu  recourbée  en  avant ,  d'une  troinème 
épine  semblable ,  mais  moins  longue ,  sur  le  milieu  de  son  bord 
postérieur  ,  et  de  deux  autres  épines  courtes  de  chacune  côté  de 
la  précédente.  Base  des  bras  granuleuse. 

Habite  la  mer  dès  Indes. 

Le  CancerplicatusdeHcThst  (^t,lllf  4®.  partie,  p.  2,  PI.  5^, 
fig.  2  )  me  paraît  appartenir  à  la  tribu  des  Leucosiens ,  et  devra 
probablement  y  former  un  genre  particulier;  il  a  évidemment 
de  l'analogie  avec  les  Persephones  de  M.  Leach. 

La  Leucosia  pila  de  Fabricius  (  Suppl.  p.  849  )  n'a  pas  été  dé- 
crite avec  assez  de  détail  pour  que  nous  puissions  savoir  à  quelle 
division  de  cette  tribu  elle  doit  appartenir. 

Il  en  est  encore  de  même  de  la  Leucosia  planaia  de  Fabricius 
(  Suppl.  p.  35o  ). 

TRIBU    DES   CORYSTIENS. 

Les  Crustacés  dont  se  compose  ce  groupe  établis- 
sent évidemment  le  passage  entre  les  Cancériens  et  les 
Calappiens  d'une  part ,  et  les  Décapodes  Anoures 
de  Tau  Ire.  Le  cadre  buccal  n'est  pas  aussi  étroit  an- 
térieurement que  chez  la  plupart  des  Oxystomes ,  et 
les  pates-mâchoires  ne  la  closent  pas  exactement. 
Les  antenne^  externes  sont  fort  grandes.  Elnfin ,  le 
plastron  stemal  est  très-étroit. 

On  peut  distinguer  aux  caractères  suivans  les  deux 
genres  de  la  tribu  des  Corystiens. 

(i)  Cancer  septem  spinosus.,  Fabr.  Man tissa,  t.  I,  p.  325. — Herbst, 
PI.  28,  fig.  112.  — Leucosia  septem  spinosa^  Fabr.  Suppl.  Ent.  Syst. 
p.  35i. —  Latr.  et  Hist.  nat  des  Crust.  t.  "VI,  p.  197.  —  Iphis  sep^ 
tem  spinosa,  Leach ,  Zool.  Mise.  t.  III,  p.  st5.  —  Desmarest,  Gonsid. 
sar  les  Crust.  p.  171. — Edw.  Reg.  an.  de  Cuv.  Crust.  PI. 26.  fig.  4. 
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DES     CRUSTACES.  \l^\ 

Genre  ATÉLÉCYCLE.  —  Atelecyclus  (i). 

M.  Leach  a  donné  le  nom  d'AtélécycIe  à  un  petit  groupe 
de  Crustacés  qui  jusqu'alors  avaient  été  confondus  avec  les 
Crabes  proprement  dits ,  mai^  qui  en  diffèrent  beaucoup. 
Latreille  les  place  avec  les  Thies  et  les  Murcies ,  entre  les 
Pirimèles  et  les  Eriphies,  à  la  fin  de  la  famille  des  Arqués  ; 
ils  ont  en  effet  des  rapports  assez  grands  avec  ces  Cancé- 
riens;  mais  ils  me  paraissent  se  rapprocher  davantage  des 
Corys tes  et  établir,  avec  plusieurs  autres  Oxirhynr|ues,  le 
passage  entre  ces  Crustacés  et  les  Décapodes  Anomoures. 
Leur  carapace  (PI.  i4,  fig.  7  )  est  convexe  et  presque 
circulaire  ;  le  front  est  horizontal ,  de  longueur  médiocre ,  et 
armé  de  cinq  dents  dont  les  trois  médianes  rapprochées  et 
plus  avancées  que  les  latérales,  lesquelles  occupent  Tangle 
interne  des  orbites  ;  les  bords  latéraux  de  la  carapace  sont 
dentelés,  et  se  prolongent  fort  loin  en  arrière,  en  décri- 
vant une  courbure  très-régulière  ;  enfin  les  régions  hépa- 
tiques sont  petites  et  les  branchiales  très- grandes.  Les  orbites 
sont  médiocres  et  dirigées  en  avant  ;  leur  bord  supérieur 
présente  deux  fissures,  et  l'inférieur  une.  Les  antennes 
internes  se  reploient  longitudinalement  dans  leurs  fossettes, 
creusées  dans  le  front.  L'article  basiiaire  des  antennes  ex- 
ternes est  très-grand ,  et  se  soude  avec  le  plandier  de  l'or- 
bite en  dehors  et  le  front  en  dessus  ,  de  façon  à  séparer 
cette  cavité  de  la  fossette  antennaii  e,  de  la  même  manière 
que  chez  les  Platycarcins.  La  tige  mobile  de  ces  appendices 
s'insère  sous  le  front,  entre  l'orbite  et  la  fossette  anten- 
naire,  à  peu  près  comme  chez  les  Cancériens  que  nous  ve- 
nons de  citer  ;  du  reste ,  elle  est  cylindrique,  ciliée  et  longue. 
Le  cadre  buccal  tst  k  peu  près  quadrilatère,  et  n'est  pas 


(i)  Cancer^  Olivi,  Zool.  adriat.  —  Herbst,  op.  cit. — Montagu, 
Lin.  TraDs.  etc.  —  Aielecydus ,  Leach.  — •  Det>m.  Consid.  p.  88. 
—  Latr,  Reg.  anim.  a*,  éd.  t.  IV,  p.  38» 


I/{ft  inSTOir.E     IfATURKLLt 

nettement  séparé  de  répislonie  ;  les  paies  mâchoires  ex- 
ternes ]a  remplissent  complètement,  et  s'avancent  jusque 
sur  l'article  basilaire  des  antennes  internes;  leur  troisième 
article,  beaucoup  moins  grand  que  le  second,  se  termine 
par  un  bord  oblique,  et  dépasse  de  beaucoup  l'article  soi- 
vaut,  qui  s'insère  dans  une  échancrure  vers  le  milieu  de 
son  bord  interne.  Le  plastron  sternal  est  étroit  et  ailcngé. 
Les  pâtes  antérieures  sont  fortes ,  mais  courtes  ;  le  bras  ne 
dépasse  pas  le  bord  de  la  carapace,  et  la  main,  qui  est  com- 
primée et  élevée  en  dessus  en  une  crête  obtuse  et  ciliée, 
s'applique  exactement  contre  la  partie  antérieure  de  la  face 
inférieure  du  corps;  les  pinces  sont  petites  et  un  peu  incli- 
nées en  bas.  Les  pâtes  suivantes  sont  de  longueur  mé- 
diocre et  terminées  par  un  article  conique.  Enfin  l'abdo- 
men du  mâle  est  composé  de  cinq  articles  distincts ,  et  oeioi 
de  la  femelle  de  sept ,  dont  le  dernier  est  presque  aussi 
(jrand  que  le  précédent  et  arrive  jusqu'auprès  de  la  bouche. 

I.  Atéléctcle  ENSAJfGLAifTÉ.  A.  Cruentatus  (i). 

Carapace  légèrement  bosselée  et  finement  granulée ,  mrkivf 
à  sa  partie  postérieure  ;  une  dent  triangulaire  vers  le  milieu  du 
bord  supérieur  de  l'orbite  ;  bords  latéraux  de  la  carapace  arme 
de  neuf  grosses  dents  à  bords  granuleux ,  suivis  de  deux  antres 
dents  plus  ou  moins  distinctes ,  qui  se  continuent  en  arrière , 
avec  une  ligne  saillante  et  granuleuse.  Mains  surmontées  d*nne 
série  d'épines  et  d'une  rangée  de  longs  poils  ;  cinq  rangées  lon- 
gitudinales de  très-petites  épines  ou  granulations  sur  leur  face 
externe  ;  bord  supérieur  des  pâtes  suivantes  cilié.  Longueur,  en- 
viron 2  pouces.  Couleur  blanchâtre ,  tachetée  de  rouge. 

Habite  nos  côtes  occidentales.  (C.  M.) 


(i)  Cancer  rotutidatus,  01iv>  Zool.  Adriatica,  tab.  2,  fig.  s. — 
AieUcyclus  cruentatus ,  Desm«  Consid.  p.  89.  — .Ckiérin  ,  Icénogr. 
Crost.  PI.  a,  fig.  a.  —  Atekcyclus  omoiodon?  Risso,  Hist.  nat.  fle 
l'Eur.  mérid.  t.  V,  p.  18. 
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< 

1.  Atélsctclb  hbterqdom.  —  J.  hdtérodon  (i). 

Garapaee  moins  bombée  que  dans  Tespèce  précédente ,  pr^oe 
lisse  sur  la  région  stomacale  ,  et  armée  sur  ses  bords  latéro-anté- 
rieurs  de  denU  alternqiivement  grandes  et  médiocres,  à  bords  gra- 
nnleuxs  poils  despotes  très-longs  et  soyeu:^^.  Du  reste ,  semblable 
à  lespèce  précédente. 

Habite  les  côtes  d'Angleterre.  (Collection  du  Musée  brit.  à 
Londres.) 

3.  Atélêctclb  GaiLiBK.  —  Melec^clus  Chilensis  (a). 

« 

Carapace  moins  bombée  et  moins  sillonnée  que  dans  TAtélé- 
cycle  ensanglanté  ;  dents  latérales  à  peu  près  égales  et  fortement 
denticulées  sur  leurs  bords.  Du  reste ,  ne  différant  que  p^i.  dfi 
précédentes. 

Geme  THIE.  —  Thia  (3). 

L'aspect  des  petits  Crustacés,  auxquels  M.  Leack  a  dooné 
le  nom  de  Thia,  est  très-particulier,  et  les  rapproche  iw 
peu  de  cevtainest  espèces  de  la  section  des  Anoures;  spus 
d'autres  rapports ,  ils  ont  beaucoup  d'analogie  avec  lés  Até- 
lécycles ,  et  ,  de  même  que  ces  derniers ,  établissent  un 
passage  entre  les  Oxystomes  et  les  Cancériens.  Leur  cara- 
pace (Pi.  i4,  fig-  5  )    est  presque  cordiforme,  assez  for- 

(r)    Cancer  hippa  septemdentatus f  Montagn  ,  Trans.  of  t&e  Lin.* 
so8.  -vol.  Xi,  PI.  I,  fig.  I.  — Atéleeorclms  keterodan,  Leach,  Malao. 
%fit£^i.  — Latc.  Ëqcyc.  PI.  3o3,  fig.  x  et  a  (d après  Leach).  PI.  a. — 
Atelecyclus  septemdentatus,  Desm.  Consid.  sar  les  Crost.  p.  8,  PL  4} 
%•   X. 

(2)  Cancer  undecimdentatus  7  Herbst .  PI.  lo,  fig.  60. 

(3)  Leacb ,  Slool.  mise.  vol.  II.  —  Desm.  Gonsid.  p.  87.—  Risso , 
Latreille,  Reg.  anim.  a^  éd.  t.  IV,  f.  38.  —  Gnérin,  Encyc.  t.  X, 
p.  626.  —  Risso,  Hist.  nat.  de  rEurope  mérid.  t.  V,  p. 
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tement  rétrécie  en  arrière  ;  sa  face  supérieure  est  lisse,  et  à 
peu  près  horizontale  d'avant  en  arrière,  mais  fortement 
couibée  transversalement^  et  ne  présente  point  de  régions 
distinctes.  Le  front  est  large,  lamelleux  et  assez  avancé  ; 
les  bords  latéraux  de  la  carapace  minces  et  arqués.  Les 
orbites  sont  extrêmement  petits.  Les  antennes  internes  se 
reploient  transversalement  sous  le  front  ;  les  externes  s'iii'> 
sèrent  dans  Thiatus  qui  sépare  le  front  du  plancher  de  l'or^ 
bite,  elles  sont  grandes  et  fortement  ciliées.  La  disposition 
de  Vappareil  buccal  est  à  peu  près  la  même  que  dans  le 
genre  précédent  (Atëh^cycle)  \  le  troisième  article  des  pâtes- 
mâchoires  externes  s'avance  de  même  jus(|ua  la  base  des 
antennes  internes,  mais  il  est  beaucoup  moins  alongé ,  et 
donne  insertion  à  l'article  suivant  par  une  large  échancrure 
de  son  angle  interne,  he plastron  slernal  est  extrêmement 
«étroit.  Les  pâtes  antérieures  sont  courtes  et  comprimées, 
mais  moins  que  chez  les  A  télécycles  ;  les  pales  suivantes 
sont  encore  plus  courtes,  et  terminées  par  un  article  droit 
et  très-aigu.  Enfin  l'abdomen  est  à  peu  près  de  même  forme 
dans  les  deux  sexes  :  seulement  chez  le  mâle  il  est  un  peu 
plus  étroit ,  et  les  trois  articles  qui  précèdent  le  dernier 
sont  soudés  ensemble. 

Ces  petits  Crustacés  vivent  enfoncés  dans  le  sable  à  peu 
de  distance  du  rivage.  On  n'en  connaît  avec  quelque  cer- 
titude qu'une  seule  espèce. 

Thia  polie.  —  T.  pollta  (i). 

Carapace  très-lisse,  un  peu  pointillée  dans  sa  partie  antérieure, 
et  entourée  d'une  bordure  de  longs  poils.  Front  arqué  ;  yenz 
excessivement  petits  ;  mains  arrondies  en  dessus  et  lisses  en  des- 


(1)  Thia  polîtn,  Leach  ,  Zool.  mise,  vol  II,  tab.  io3.  — Latr. 
Encyc  V\.  3o3,  Jtig.  6  (  d'après  Leach  ),  — .Guérin,  Iconogi.  Crost. 
Pi.  2,  fig.  3. 
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SOUS;  paies  siiirantes  ciliées  sur  les  bords.  Longueur,  lo  lignes. 
Couleur  rosée. 
Habite  les  bords  de  la  Manche  et  de  la  Méditerranée.  (G.  M.) 

Le  Cancer  residuus  de  Herbst  (  PI.  48 ,  fig.  i  )  est  probable- 
ment encore  une  Thia.  Il  paraît  différer  de  l'espèce  précédente 
par  la  grandeur  des  yeux  et  quelques  autres  particularités. 

M.  Risso  a  donné  le  nom  de  Thia  Blainvillii  (Journal  de  Phy- 
sique, octob.  1822,  et  Hist.  de  l'Eur.  mérid.  t.  Y,  p.  19  ), 
à  un  petit  Grustacé  de  la  Méditerranée ,  qui  paraît  devoir  en 
effet  se  rapporter  à  ce  genre ,  mais  qui  est  décrit  d'une  manière 
trop  superficielle  pour  pouvoir  prendre  actuellement  place  dans 
le  grand  catalogue  des  animaux. 

Gek&e  POLYDEGTË.  •—  Polydectus. 

Ces  petits  Crustacés ,  que  Latreille  rangeait  dans  le  genre 
Pilumne,  s'éloignaient  beaucoup  des  Cancériens  par  leur 
forme  générale.  Leur  carapace  est  presque  hexagonale  et 
très-bombée  ;  elle  se  rétrécit  plus  en  avant  qu'en  arrière , 
mais  est  notablement  plus  large  que  longue  ;  enfin  ses  bords 
sont  très-obtus.  Le  front  est  avancé,  lamelleux,  droit,  et 
conformé  à  peu  près  comme  chez  les  Xanthes.  Les  orbites, 
dirigés  très-obliquement  en  dehors,  sont  incomplets  an- 
térieurement. Les  antennes  internes  se  reploient  trans- 
versalement en  dehors.  L'article  basiiaire  des  antennes 
externes  est  cylindrique,  et  placé  entre  la  fossette  an- 
tennaire  et  l'orbite;  il  arrive  jusqu'au  front,  mais  ne  s'y 
soude  pas  ;  leur  deuxième  article  s'insère  dans  le  canthus 
interne  des  yeux.  Nous  ignorons  la  disposition  de  la  tige 
terminale  de  ces  appendices.  Le  cadre  buccal  est  rétréci 
antérieurement,  mais  sans  être  triangulaire,  et  son  bord 
antérieur  est  très-saillant  et  en  forme  de  W.  Les  pâtes- 
mâchoires  externes  sont  alongées  ;  leur  troisième  article 
est  à  peu  près  de  même  forme  que  chez  les  Atélécycles» 
Les  pâtes  de  la  première  paire  sont  ^'êles  et  très*courtes 
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chez  la  femelle ,  la  main  très*petite  et  les  pincea  cylindri- 
ques. Les  pâtes  suivantes  sont  à  peu  près  cylindriques ,  et 
terminées  par  un  article  court  et  pointu  $  leur  longueur  aug- 
mente jusqu'à  la  quatrième  paire  ;  celles  de  la  cinquième 
paire  sont  plus  longues  que  les  secondes. 

Nous  n'avons  en  l'ocoaiion  d'observer  qn'nn  individu  fie- 
melle  de  ce  gsqre,  qui  faisait  partie  de  la  collection  du 
Muséum  y  mais  qui  a  été  malheureusement  détruit  par  ac- 
cident. 

PoLirnscT^  cppuioriss.  —  P.  cupulifera  (i). 

Ce  petit  Cmstacë  est  très-remarquable ,  à  cause  des  trois  gros 
tubercules  cnpuliformes  qui  entourent  chaque  orbite  ;  une  de  eei 
éminences,  élargie  et  concaye  au  bout,  occupe  Tangle  externe, 
et  les  deux  autres  le  bord  inlerieur  de  l'orbite.  La  carapace  est 
très4)ombée  ;  le  firont  horizontal ,  avance  ,  divisé  par  une  fissure 
médiane  et  terminé  par  un  bord  droit  ;  les  bords  laténMmté- 
rieurs  sont  à  peine  distincts ,  et  f»és«atent  d'abord  une  légère 
concavité. 

GsMEB  GORYSTE  —  Corysies  (a). 

Par  la  forme  géqérale  de  leur  cprps,  ainsi  que  par  plu- 
sieurs particularités  de  leur  organisation  «  les  Corystes  dif- 
férent beaucoup  des  autres  Bracbyures,  et  se  rapprochept 
extrêmement  de  certains  Anomoures  i  ils  établissent  éyi* 
demment  le  passage  entre  ces  deux  groupes,  n^a^is  ils  appar- 
tiennent bien  certainement  au  premier ,  et  c'est  à  tort  que 
Fabricius  le&  réunissait  aux  Âlbunées.  iia  carapace  de  ces 
Crustacés  (PI.  i4  ^^î  %•  '0  est  beaucoup  plus  longue  que 


(i)  Pilumnns  cupulifcvn^  Latr    Encyc.  t.  X..  p. 

(2)  Cancer,  Penuant.  —  Albuiica,  Fabr.  Suppl.  p.  398.  — 6osc« 
Op.  cit.  t.  II,  p.  I  — Corystes  j  Latr.  Hist.  des  Crust.  etc.  t.  VI, 
p.  i'2i.  — Leach,  Ma  lac. — Lamarck,  Hist.  des  an.  sans  vert.  t.  V, 
p.  uii3.  —  DjSâmurest ,  op.  cit.  p.  86. 
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large,  et  présente  à  peu  près  la  forme  d'un  ellipsoïde,  dont  le 
grand  diamètre  serait  longitudinal.  Lejrontest  lamelleux,  et 
constitue  un  rostre  triangulaire.  Les  yeux  sont  médiocres 
•t  les  orfr//05  ne  présentent  rien  de  remarquable  t  seulement 
on  voit  à  leur  bord  supérieur  deux  fissures.  Les  antennes 
internes  se  reploient  longitudinalement.  Les  antennes  ex^ 
Urnes  sont  très-grandes,  leur  longueur  dépasse  de  beau- 
coup celle  de  la  carapace  ;  leur  premier  article  est  gros,  à 
peu  près  cylindrique ,  et  inséré  sous  l'œil ,  dans  un  hiatUs 
du  bord  orbitaire  ;  le  second  ai^ticle ,  à  peu  près  de  même 
longueur,  mais  moins  gros ,  est  recourbé  en  bas  et  en  de- 
dans, de  façon  à  suivre  le  bord  du  rostre  et  à  former  un 
coude  avec  le  troisième  article  qui  se  dirige  directement  en 
avant ,  et  se  trouve  en  contact  avec  celui  du  côté  opposé  \ 
enfin  la  tige  terminale  se  compose  d'un  grand  nombre  d'ar- 
ticles assez  gros ,  et  présente  comme  la  portion  basilaire 
sur  ses    bords    supérieur  et    inférieur,    une  rangée   dé 
longs  poils.    Le    cadre    buccal  est  long,    et  presqu^en 
forme  d'ogive  ;  ses  bords  latéraux  sont  très-saillans  et  se 
Continuent  avec  les  antennes  externes ,  tandis  que  son  bord 
antérieur  manque,  et  que  l'espace  prélabial  se  continue 
avec  l'épistome  qui  est  à  peine  distinct.  Les  pates-mdchoires 
externes  sont  longues,  étroites,  et  s'avancent  jusqu'à  l'origine 
des  antennes  internes,  mais  sans  s'appliquer  conti'e  l'épis-^ 
tome,  de  façon  à  laisser  antérieurement,  entre  leur  extré- 
mité et  cette  partie ,  une  ouverture  dirigée  en  avant  j  leur 
troisième  article  est  plus  long  que  le  deuxième  «  et  se  ter- 
mine par  une  extrémité  étroite  et  arrondie,  qui  dépasse  de 
beaucoup  le  quatrième  article,  lequel  s'insère  dans  une  échan- 
crure  de  son  bord  interne*  Le  plastron  sternal  Cbt  très- 
étroit  et  à  peu  près  de  même  largeur  dans  toute  son  éten- 
due; le  sillon  médian    résultant    de   l'apodème  médian 
s'étend  jusqu'au    milieu  de  l'anneau    qui  porte  les  pâtes 
antérieures ,   et  la  voûte  des  flancs  est  presque  verticale* 
Les  pâtes  antérieures  sont  de  grosseur  médiocre  ;  chez  le 
mâle ,  elles  ont  plus  de  deux  fois  la  longueur  de  la  carapace, 

10. 
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mais  les  pinces  qui  les  terminent  ne  sont  pas  fortes.  Les 
paies  suivantes  sont  au  contraire  courtes  ;  leur  article  ter- 
minal est  étroit ,  mais  un  peu  aplati ,  et  remarquablement 
long  comparativement  aux  articles  prëcédens.  Enfin  Vabdo- 
men  se  recourbe  en  bas  moins  brusquement  que  chez  la 
plupart  des  Brachyures  ;  ses  deux  premiers  articles  sont 
situés  sur  le  même  niveau  que  la  carapace  ;  mais  du  reste 
il  est.  court  et  reployé  comme  d'ordinaire  contre  le  ster- 
num ;  chez  le  mâle  on  y  compte  cinq  articles  seulement, 
les  deux  qui  précèdent  le  pénultième  étant  soudés  avec  lui. 
•  •■ 

GoRTSTE  DXifTÉ.  —  Cor^sUs  de  niai  US  (i). 

Carapace  bombée ,  présentant  un  petit  sillon  de  chaque  odté 
des  régions  cordiale  et  génitale  ;  rostre  profondément  échancré 
an  milieu.  Trois  dents  spiniformes  de  chaque  côté  de  la  cara- 
pace ,  la  première  formant  l'angle  orbitaire  extérieur,  la  seccmde 
placée  sur  le  bord  de  la  région  hépatique  ,  et  la  troisième,  très- 
petite,  sur  le  bord  de  la  région  branchiale.  Une  petite  épine 
vers  l'extrémité  du  bord  antérieur  des  bras ,  et  une  plus  forte 
sur  le  carpe  ;  mains  du  mâle  très-étroites  vers  leur  base  ;  pâtes 
suivantes  ciliées  sur  les  bords.  Longueur,  1 5  lignes. 

Habite  les  côtes  de  la  Manche ,  de  l'Océan  et  de  la  Méditer- 
ranée. (G.  M.) 


(i)  Cancer  cassiifeîanus ,  Pennant,  Brit.  Zool.  tab.  7,  fig.  i3.  — 
Herb.  t.  I ,  PI.  12,  iig.  7a  (  le  mâle  d'après  Pennant).  —  Cancer 
personatus ,  Herb.  loc  cit.  fig.  78  (  la  femelle }.  —  Albunea  dentata^ 
Fabr.  Suppl.  p.  SgS. —  Coiystes  dentatus  Latreille  ,  Hist.  nat.  des 
Grust.  etc.  t.  VI,  p.  12a  — Encyc.  Atlas,  PI.  287,  fig.  3  et  4 
(  d'après  Pennant  ).  —  Lamarck,  op.  cit.  t.  V,  p  234.  —  Corjrstes 
cassiveianus,  Leach,  Malacostr.  Pod.  Brit.  tab.  i,(reprod.  £ncyc. 
PL  3o2,  fig.  1-5). — C.  dentata,  Desm.  Gonsid.  sur  lesCrnst  p.  86, 
PL  3.  fig.  2.  —  C. /'crsonafuj,  Gnërio,  Iconogr.  Crust.  PL  6,  iig.  3, 
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Genre  NAUTILOCORYSTE.  —  Nautilocoryst^s (i). 

• 

Latreille  a  rangé  dans  le  genre  Goryste  un  Grustacë  rap- 
porté du  cap  de  Bonne-Espérance  par  DeYalande»  qui  res- 
semble j  en  e£fet ,  aux  Gorystes  par  la  forme  générale ,  mais 
qui  néanmoins  s'en  distingue  par  un  caractère  important , 
car  les  pâtes  de  la  cinquième  paire  sont  terminées  par  un 
article  aplati,  en  forme  de  oageoire,  absolument  comme 
chez  les  Portuniens  ;  aussi  nous  pensons  qu'il  est  convena- 
ble de  le  séparer  génériquement  ^  et  nous  désignerons,  sous 
le  nom  de  Nautilocoryste ,  la  division  nouvelle  établie  pour 
le  recevoir.  La  carapace  de  ce  Grustacé  ne  présente  rien  de 
remarquable.  Le  front  est  large  et  à  peine  saillant.  Les 
antennes  sont  conformées  comme  chez  les  Gorystes.  Les 
pates-machoires  externes  ont  aussi  à  peu  près  la  même 
forme  ;  mais  leur  troisième  article  ,  un  peu  moins  long  que 
le  deurième ,  donne  insertion  par  son  sommet  à  Tarticle 
suivant.  Les  pâtes  antérieures  sont  courtes  et  arrondies  ; 
celles  des  quatre  paires  suivantes  sont  très- compiimées  et 
terminées  par  un  tarse  lamelleux  et  plus  ou  moins  lancéolé  { 
enfin  celui  des  pâtes  postérieures  est  très-large. 

Na-utilogortste  ocellàire.  —  N.  oeellatiu. 

Front  lamelleux ,  divisé  en  deux  lobes  par  une  fissure  mé^ 
diane  profonde;  bords  latéro-antérieurs  de  la  <iarapace  armât 
de  quatre  dents,  outre  l'angle  orbitaire  externe  ;  une  forte  épin^ 
sur  le  carpe. 

Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance.  (G.  M.). 

Geiîbe  PSEUDOGORYSTES.  —  Pseudoeorystes. 
Les  Gruâtacés  que  nous  désignons  sous  le  nom  générique 

{i)\Corysles ,  Latr,  Règne  anim.  deCayier;  a«.  éd.  %*  1V«  p.  53. 
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de  Pseudocorystes  ont  beaucoup  d'analogie  avec  les  Gorystes, 
et  surtout  avec  les  Nautilocorystes  ;  leur  forme  générale  se 
rapproche  extrêmement  de  celle  des  premiers ,  et  ils  ont  les 
pâtes  natatoires  comme  les  derniers  y  mais  ils  diffèrent  des 
uns  et  des  autres  par  leurs  pates«mâchoires  externes.  La 
carapace  est  à  peu  près  ovalaire  et  assez  bombée.  Le  front 
est  étroit  »  avancé  et  horizontal.  Les  pédoncules  oculairti 
sont  de  grandeur  médiocre ,  et  les  orbites ,  très-peu  pro* 
fondes ,  sont  tout*à-fait  ouvertes  extérieurement.  Les  an^ 
tenues  internes  sont  petites  et  complètement  recouvertes  en 
dessus  par  le  front  ;  leur  tige  se  reploie  iongitudinalemeiit 
comme  chez  les  Gorystes.  La  disposition  des  antennes  exter^ 
nés  est  aussi  essentiellement  la  même  que  chez  ces  Grustaoési 
mais  le  cadre  auditif  placé  à  leur  base  est  remarquablement 
grand.  Vépistome  ne  se  distingue  pas  de  l'espace  préla- 
bial, et  le  cadre  buccal,  tout-à-fait  ouvert    antérieure- 
ment ,  se  prolonge  latéralement  au  devant  de  la  base  des 
antennes  externes ,  où  il  se  termine  par  une  grosse  dent  co- 
nique ,  qui  forme ,  avec  cet  appendice ,  la  paroi  inférieure 
de.l'orbite.  Les  pates-mdchoires  externes  sont  assez  larges  ; 
leur  second  article  est  très-grand ,  tandis  que  le  troisième 
est  petit,  trîangulaire  et  à  peu  près  aussi  long  que  large  ;  leur 
tigelle  terminale  est  extrêmement  courte  et  s'insère  près  du 
sommet  du  troisième  article.  Le  plastron  sternal  est  à  peu 
près  de  même  forme  que  chez  les  Gorystes.  Les /7a/65 anté- 
rieures s<^t  grosses,  comprimées  et;  de  longueur  médiocre. 
Celles  des  quatre  paires  suivantes  sont  toutes  à  peu  près  de 
même  longueur  et  très-comprimées  ;  leur  tarse  est  lamd- 
leux  ,  large  et  de  forme  lancéolée ,  surtout  à  celles  de  la 
deuxième  et  de  la  cinquième  paire.  Enfin  l'abdomeD  est 
très-étroit ,  et  ne  présente  chez  le^  mâle  que  cinq  segmens 
distincts  ;  les  troisième ,  quatrième  et  cinquième  ami^aiix 
étant  soudés  entre  eux. 
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PsEUDOGORTSTB  AiMi.  —  P,  armafttf. 

Front  triangulaire,  armé  de  trois  dents ,  dont  la  médiane  est 
la  plus  grosse  ;  une  fissure  au  milieu  du  bord  orbitaire  supérieur, 
et  deux  grosses  dents  (dont  la  première  représente  Tangte  orbi- 
taire externe)  sur  le  bord  antérieur  de  la  carapace,  suiriesde 
deux  petites  pointes  assez  éloignées  ;  une  dent  très-saillante  au- 
dessous  de  rinsertion  des  yeux  et  des  antennes  externes.  Pâtes 
antérieures  armées  d'une  dent  très-fbrte ,  et  de  deilx  petites 
dents  sur  le  carpe ,  d'une  pointe  située  rers  le  milietl  dU  bord  in- 
férieur de  la  main ,  et  d'une  série  de  dents  coniques  sur  le  bord 
supérieur  de  la  main  et  du  doigt  mobile.  Pâtes  suirantes  ciliées 
SOI*  l«s  bords.  Longueur,  eitriron  s  potices.1 

Trouvée  par  M.  Gay,  sur  la  côte  de  Yalparaiso.  (G.  M.) 

Le  Grustacé  figuré  par  Brown ,  sous  le  nom  de  Grass-Çrab 
(Hist.  of  Jamaica,  p.  422,  PI.  48,  fig.  2),  appartient  à  ce  genre, 
et  pourrait  bien  ne  pas  différer  spécifiquement  du  Pseudocoryste 
armé. 

TRIBU  DES  DORIPPIÈNS. 

Les  Crustacés,  qui  en  se  groupant  autour  des  Do- 
rippes  forment  cette  petite  tribu,  ont  la  carapace  très- 
déprimée,  tronquée  en  avant,  un  peu  élargie  en  arrière, 
presque  quadrilatère ,  et  en  général  trop  courte  pour 
recouvrir  tout  le  corps  (i).  Le  front  est  large  et  les  yeux 
de  grandeur  ordinaire.  La  disposition  de  la  bouche  se 
rapproche  beaucoup  de  ce  que  nous  avons  déjà  vu 
chez  les  Calappes ,  les  Mursies ,  etc. ,  et  l'eau  arrive 
aux  branchies  par  deux  ouvertures  situées  au  devant 


(l)  PL  20,  fig.  II. 
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de  la  base  des  pâtes  antérieures.  Le  plastron  stemal 
est  circulaire  et  fortement  recourbé  en  haut  vers  sa 
partie  postérieure  ;  les  pâtes  antérieures  sont  courtes  ; 
celles  des  deux  paires  suivantes  longues  et  terminées 
par  un  article  styliforme  ;  enfin ,  celles  de  la  dernière, 
ou  des  deux  dernières  paires,  s'insèrent  au-dessus 
des  autres,  pour  ainsi  dire  sur  le  dos;  elles  sont 
presque  toujours  beaucoup  plus  petites  que  les  pré- 
cédentes et  se  terminent  en  général  par  un  article 
crochu  disposé  de  manière  à  pouvoir  agir  comme  or* 
gane  de  préhension. 

Ce  groupe  ne  se  compose  encore  que  de  quatre  gesth 
res ,  caractérisés  de  la  manière  suivante  : 


j^ 
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Gekre  DORIPPE.  —  Dorippe  (i). 

Les  Dorippes  constituent  un  genre  très-remarquable  ^  tant 
par  la  forme  générale  du  corps  et  le  mode  d'insertion  des  pâtes, 
que  par  la  disposition  de  l'appareil  buccal  et  celle  des  ouver- 
tures respiratoires.  La  carapace  de  ces  Crustacés  est  dépri- 
mée,  tronquéeen  avant,  beaucoup  plus  large  postérieurement 
qu'antérieurement ,  et  trop  courte  pour  recouvrir  tout  le 
thorax  ;  elle  ne  se  prolonge  même  pas  au  delà  de  l'insertion  des 
pâtes  de  la  troisième  paire  (PI.  20,  fig.  11).  Les  régions  hé- 
patiques sont  très-petites,  et  la  région  intestinale  est  linéaire. 
Yid  front  est  étroit  et  échancré  ;  les  orbites  dirigés  en  avant 
et  fort  peu  profonds  ;  les  bords  latéraux  de  la   cara|iace 
sont  obtus  ;  enfin  son  bord  postérieur  est  très-large.  Les 
yeux  sont  de  longueur  médiocre ,  mais  ne  se  cachent  que 
très-imparfaitement  dans  les  orbites.  Les  antennes  iniemes 
sont  logées  dans  des  fossettes  ovalaires  et  presque  vei*ti<:ales$ 
leur  article  basilaire  est  petit  9  mais  leur  tige  mobile  est 
assez  grande,  et  en  se  reployant  ne  peut  pas  rentrer  dans 
sa  fossette.  Les  antennes  externes  sont  médiocres ,  leur  ar- 
ticle basilaire  est  vertical  et  va  se  joindre  au  front ,  dd  fAçon 
à  séparer  l'orbite  de  la  fossette  antennaire  ;  la  tige  motnle  naît 
par  conséquent  immédiatement  au-dessous  du  front  ^  près  de 
l'angle  orbitaire  interne.  L' épis  tome  manque  ;  le  cadre  buecal, 
très-long  et  triangulaire,  s'avance  entre  les  fossettes  antentiai- 
res  jusqu'au  front  (PI.  20,  fig.  12  )  ;  les pates-machoires  ex- 
ternes n'occupent  qu'environ  les  trois  quarts  de  sa  longueur, 
et  toute  sa  portion  antérieure  est  transfonnée  en  tin  canal 
par  des  prolongemens  des  pates-mâchoires  de  la  première 
paire.  Le  troisième  article  des  pates-mâchoires  externes  est 
étroit,  et  beaucoup  moins  grand  que  le  précédent  ;  il  donne 


(i)  Fabr.  Suppl.  p.  36i.  —  Latreille,  Reg    anlm.  a«.  éd.  t.  lY, 
p.  68.  —  Desmarest ,  Gonsid.  sur  les  Gmst.  p.  i35. 
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insertion  au  quatrième  article  par  son  angle  antérieur  et  ex- 
terne ;  enfin  le  prolongement  flabellifere,  ^tué  au  côté  ex- 
terne de  la  base  de  cet  organe ,  au  lieu  d'être  logé  comme 
d'ordinaire  dans   un  espace  vide  laissé  entre  la  base  de  la 
première  pâte  et  le  bord  de  la  poition  ptérygostomienne  de 
la  carapace  ,  est  reçu  dans  une  ëchancrure  ovalaire  creusa 
dans  cette  dernière  partie  (fig.  i^,  a);  cette  ëchancrure,  fer- 
mée en  dedans  par  l'insertion  de  la  pate-mâchoire  ,  constitue 
ainsi  un  trou  par  lequel  l'eau  arrive  dans  la  cavité  branchiale. 
he  plastron  sternal  est  large  et  circulaire  ;  les  pâtes  sont  tr^s- 
inégales  et  ne  s'insèrent  pas  sur  la  même  ligne,  comme  chez 
la  plupart  des  Brachyures  ;  celles  de  la  quatrième  paire  sont 
plus  élevées  que  les  précédentes ,  et  celles  de  la  cinquième 
paire  naissent  au-dessus  et  un  peu  en  avant  des  quatrièmes , 
de  façon  à  paraître  s'insérer  sur  le  dos.  Les  pâtes  antérieures 
sont  courtes  ;  celles  de  la  deuxième  et  troisième  paires  sont 
au  contraire  très-longues,  et  terminées  par  un  article  très*- 
grand  et  un  peu  falciforme;  enfin  les  pâtes  des  deux  der- 
nières paires  sont  grêles ,  très-courtes ,  et  terminées  par  un 
tarse  crochu,  et  disposé  de  manière  à  se  reployer  contre  l'ar- 
ticle précédent ,  comme  les  pâtes  subchéliformes  des  Cre- 
vettes. Les  premiers  articles  de  V abdomen  occupent  la  face 
supérieure  du  corps  ;  les  autres  sont  appliqués  comme  d'or- 
dinaire contre  le  plastron  sternal.  On  en  compte  sept  dans 
les  deux  sexes  :  chez  la  femelle ,  le  pénultième  est  très-grand 
et  le  dernier  fort  petit  et  saillant. 

I.  DoRiPPB  Laineux.  —  D,  lanàta  (i). 
Carapace  trh^inégale,  bosselée  et  granuleuse  à  sa  partie  posté- 


(i)  Ca/tcer  *i7i*5  a/iM5 ,  Aldrovandc ,  de  Grnst.  ]^.  t^.'^Ctmcér 
lunatus ,  Lin.  Syst.  nat.  —  Herbst.  t.  I,  PL  ii,  fig.  67  (  fem.  ) ,  et 
C.  Facchino;  ejusdem,  t.  I,  p.  190,  PI.  n,  fig.  68  {mk\e).—JDorippe 
lanata ,  B08C,  Hist.  nat.  des  Crast.  t.  I ,  p.  208.  —  Lamarck,  Hist. 
des  an.  sans  vert.  t.  V,  p.  a45.  —  Latreille,  Encyc.  PI.  3o6,  fig.  a. 
— Desmarest,  Gonsid.  sur  les  Grust.  p.  i35,  PL  17» fig.  a. 
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Heure,  très-étroite  en  avant.  Front  très-largement  ëchancré,  et 
moins  saillant  que  Textrémitë  antérieure  du  cadre  buccal  ;  angle 
orbitaire  extérieur  et  dent  orbitaire  inférieure  minces ,  longs  et 
très-pointus  ;  cette  dernière  sans  dentelures  en  dessous  y  et  dé- 
passant de  beaucoup  le  front  ;  une  épine  vers  le  milieu  du  bord 
latéral  de  la  carapace  ;  une  crête  transversale  obtuse  sur  le  troi- 
sième article  de  l'abdomen  du  mâle.  Pâtes  garnies  de  longs  poik. 

Fabricius  et  Latreille  ont  souvent  confondu  cette  espèce  avec  la 
suivante. 

Le  Dorippe  affinis  de  M.  Desmarest  (op.  cit.  )  ne  paridt  pas  être 
une  espèce  distincte. 

2.  DoRiFPE  QDADRiDiiCTE.  —  D,  quadridentata  (i). 

Carapace  irès^alongée  antérieurement ,  très^inégale  ,   et  garnie 
de  douze  à  quinze  tubercules  arrondis.    Front  lamelleux ,  avancé , 
et  formant  deux  dents  triangulaires  ;    angle  orbitaire  externe 
très-saillant,  et  la  portion  interne  du  bord  orbitaire  inférieur 
formant  une  grosse  dent,  pointue  et  dentelée  en  dessous ,  qui  s'a- 
vance beaucoup  au  devant  du  front ,  et  atteint  presque  le  ni- 
veau de  Torigine  de  la  tigelle  multi-articulée  des  antennes  ex- 
ternes, extrémité  antérieure  du  cadre  buccal  n  atteignant  pas 
le  bord  du  front.  Pâtes  antérieures  granulaires  chez  le  mâle; 
deuxième  et  troisième  articles  de  l'abdomen  armés  chacun  de 
trois  tubercules  dentiformes ,  disposés  par  rangées  transversales. 
Chez  le  mâle ,  une  grosse  dent  et  deux  très-petites  sur  le  qua- 
trième article  de  l'abdomen.  Longueur,  i6  lignes. 
Habite  l'Océan  indien.  (G.  M.) 

Le  Dorippe faechinoj  Latreille  (Encyc.  PI.  3o6,  fig.  5)meii^att 
être  la  femelle  de  cette  espèce. 


(i)  Fabr.  Sappl.  p.  36i. — Cancer  Frascone ,  Herbst ,  t.  I,  p.  19a, 
PI.  II,  fig.  'jo,'-' Dorippe  nodulosa  ^  Pérou,  Coll.  da  Miiséan\  (le 
mâle  )  ;   et  1^.  mtropos,  Lamarck ,  Hist.  des  an.   sans  vert.    t.  V, 
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3.  DoMPPE  camàrd. — 2>.  sima  (i), 

(Pi.  20,  fig.  IX.  ) 

Carapace  courte ,  presque  lisse  en  dessus^  et  couverte  d'un  duvet 
serr».  Front  large ,  à  peine  saillant ,  et  divisé  en  deux  dents  trian- 
gulaires ;  une  dent  ou  une  dilatation  très-marquée  de  chaque  côté 
du  front  au-dessus  de  l'angle  orbitaire  interne.  Angle  orbi taire 
externe  presque  aussi  saillant  que  le  front  ;  dent  du  bord  infé- 
rieur de  Torbite  médiocre ,  arrondie,  lisse,  et  ne  dépassant  pas 
le  niveau  du  front.  Mains  du  mâle  médiocres.  Longueur ,  envi- 
ron I  pouce. 

Habite  les  côtes  de  Tlnde.  (G.  M.) 

4.  DoRiPPE  RUSÉ.  —  D,  astuta  (2). 

Carapace  très-alongée ,  plaie ,  presque  entièrement  lisse  en  dessus, 
mais  présentant  quelques  sillons  profonds  et  presque  dépourvus 
de  duvet.  Front  très-saillant  et  largement  échancré ,  de  manière 
à  présenter  deux  dents  triangulaires  et  aplaties  ;  ni  dent  ni  dila- 
tation au-dessus  de  Tangle  orbitaire  interne  ;  dent  du  bord  infé- 
rieur de  Torbite  rudimentaire  ;  cadre  buccal  venant  se  terminer 
dans  Téchancrure  médiane  du  front  ;  mains  du  mâle  courtes , 
grosses  et  très-renflées  ;  abdomen  ne  présentant  pas  de  tubercules, 
dentiformes.  Longueur ,  6  lignes. 

Habite  les  mers  d'Asie.  (G.  M. ) 

La  Dorippe  callida  de  Fabricius  (Suppl.  p.  362),  paraît  être 
très-voisine  de  l'espèce  précédente  ,  dont  elle  se  distingue  par  les 


p.  245  (femelle).  — ^  2>.  quadridentata,  Latr.  Hist.  nat.  des  Grast.* 
t.  Vl,  p.  125;  Encyc.  PI.  3o6,  ûg.  i.  — Desmarest,  Gonsid.  sur 
les  Grnst.  p.  i35. — J)»nodulosa,  Guérin,  IcoDOg.  PI.  x3,  iig.  a. 

(i)  Dorippe  astuta,  LatreiUe,  GoUection  du  Maséum. 

(2)  Cancer  pinnopl^lax ,  Fabr.  Syst.  t.  II,  p.  444*  — Linn.  Syst. 
nat.  — Dorippe  astuta  ,  Fabr.  Suppl.  p.  36i. —  C*  astuta  ,  Uerbst, 
t.  III,  p.  45,  Pt  55,  fig.  6. 


l58  HISTOIRE    NATURELLE 

petits  tubercules ,  qui  forment  une  sorte  de  carène  sur  la  ligne 
médiane  de  Tabdomen.  Il  habite  les  mêmes  mers.  M.  Rcaix  la 
rapporte  à  son  Ethuse  Mascarone. 

5.  DoRiPPE  DE  Risso.  —  D,  Rlssoana  (i). 

Espèce  fossile  très-voisine  de  la  Dorippe  quadridentëe,  mais 
dont  le  front  avancé  et  étroit  paraît  être  à  peine  divisé  sur  ta 
ligne  médiane.  On  ignore  Torigine  du  débris  qui  a  servi  à  réta- 
blissement de  cette  espèce. 

Gekbe  CYMOPOLIE.  —  Cymopolia. 

M.  Roux  y  naturaliste  distingué  de  Marseille  »  a  fait  con- 
naître sous  ce  nom  un  Grustacé  très-remaquable,  qui  semble 
établir  un  passage  entre  les  Dorippes  et  les  Grapsoïdiens, 
et  qui  se  trouve  dans  la  Méditerranée.  La  carapace  de  cet 
animai  est  déprimée ,  plus  large  que  longue ,  quadrilatère 
et  très-inégale,  he front  est  très-large  et  dentelé  ;  les  yeux, 
gros  et  de  longueur  médiocre,  se  reploient  dans  les  orbites, 
dont  le  bord  supérieur  est  armé  de  trois  grosses  dents  (y 
compris  celle  formant  l'angle  orbitaire  externe) ,  et  dont  le 
bord  inférieur  est  divisé  par  deux  échancrures.  Les  antennes 
externes  se  reploient  transversalement  sous  le  front ,  et  les 
fossettes  qui  les  logent  sont  séparées  des  orbites  par  l'ar- 
ticle basilaire  des  antennes  externes  ;  le  second  et  le  troi- 
sième articles  de  ces  derniers  organes  sont  longs  et  cylin- 
driques, et  supportent  une  tige  multi-articulée  assez  longue. 
Le  cadre  buccal  est  presque  carré ,  mais  est  incomplet  en 
avant ,  et  les  pates-mâchoires  internes  paraissent  devoir  dé- 
passer les  externes  et  se  prolonger  jusqu'aux  fossettes  anten- 
naires  ;  mais  le  seul  iudividu  que  j'ai  eu  l'occasion  d'exami- 
ner, et  dont  je  dois  communication  à  l'obligeance  de  M.  Bar- 
thélémy, conservateur  du  cabinet  d'histoire  naturelle  de  la 

(i)  Desmarest,  Crustacés  fossiles,  p.  119,  PI.  18,  fig.  i-3.} 
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ville  de  Marseille,  étant  en  très-mauvais  état,  je  n'ai  pu  m'en 
assurer  positivement.  Les  pates-mdchoires  externes  sont 
beaucoup  trop  courtes  pour  clore  en  entier  le  eadre  buccal  ; 
leur  troisième  article  est  très-petit ,  et  fortement  tronqué  à 
sa  partie  antérieure  et  interne  pour  l'insertion  de  l'article 
suivant  y  qui  est  assez  grand.  Les  pâtes  antérieures  sont 
inégales  ;  la  main  petite  et  renflée.  Les  pâtes  des  trois  paires 
suivantes  sont  aplaties ,  et  successivement  de  plus  en  plus 
longues  ;  leur  tarse  est  étroit ,  mais  aplati  >  et  de  forme  un 
peu  lancéolée.  Les  pâtes  de  la  cinquième  paire  sont  presque 
rudimentaires  j  elles  naissent  au-dessus  des  quatrièmes  «  et 
n'atteignent  pas  l'extrémité  de  leur  troisième  article*  Le 
tarse  de  ces  organes  est  grêle ,  styliforme  et  presque  droit. 
Enfin ,  l'abdomen  se  recourbe  en  bas  immédiatement  der- 
rière le  bord  postérieur  de  la  carapace  «  et  se  compose  de 
sept  articles  distincts  dans  les  deux  sexes. 

On  ne  sait  rien  sur  les  mœurs  de  ces  Crustacés. 

Cthopoue  de  Gàboi^.  —  C  Car^nii  (i). 

Carapace  fortement  bosselée  et  très-rugueuse  ;  front  armé  de 
quatre  dents ,  occupant  sa  portion  médiane  ;  bords  latéraux 
garnis  de  quatre  dents  aplaties,  dont  la  grosseur  diminue  d^avant 
en  arrière  (y  compris  Tangle  orbi taire  extérieur)  ;  mains  granu- 
leuses; pinces  cannelées  en  dessus;  bord  supérieur  des  cuisses 
dentelé^;  une  ou  deux  dents  sur  le  bord  supérieur  du  quatrième 
article  des  troisième  et  quatrième  pâtes.  Longueur,  i  pouce. 

Habite  les  côtes  de  la  Sicile.  (Cabinet  d'hist.  nat.  de  la  rille  de 
Marseille.  ) 

Gbmbe  CAPHYRE.  —  Caphjrra  (a). 

Cette  petite  division  générique,  que  nous -ne  connaissons 
que  parla  description  qu'en  a  publiée  M.  Guérin,  se  distingue 


CO  Roux,  Crust.  delà  Méditerranée,  PI.  ai, 

(a)  Guérin  ,  Annales  des  sciences  naturelles ,  i'®.  série,  t.  XXV. 
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par  la  disposition  des  pâtes ,  dont  les  postérieures  ne  dif- 
férent pas  des  trois  paires  précédentes ,  et  pourrait  bien  ne 
pas  appartenir  à  cette  famille ,  mais  se  rapprocher  des 
Grapsoïdiens,  car  la  conformation  de  la 'bouche  ne  me  paratt 
pas  être  celle  commune  aux  Oxystomes.  La  carapace  est 
quadrilatère  ,  peu  convexe  et  un  peu  plus  large  que  Ion* 
gue.  Le  front  est  large.  Les  yeux  sont  courts  et  rétractilés. 
Les  antennes  internes  se  reploient  transversalement  sur  le 
front.  Les  antennes  externes  sont  médiocres  ;  leur  premier 
article  est  alongé  et  soudé  au  test  ;  leurs  second  et  troi« 
sième  sont  courts  et  ovoïdes.  Le  cadre  buccal  parait  être 
quadrilatère  et  très*large  en  avant.  Les  pates-mdchoires 
externes  ont  à  peu  près  la  même  forme  que  cheàs  beaucoup 
de  Grapsoïdiens ,  si  ce  n'est  qu'elles  se  terminent  du  côté 
interne  par  un  bord  droit  ;  leur  troisième  article  est  petit 
et  tronqué  en  dedans  au  point  d'être  presque  triangulaire. 
Le  plastron  sternal  est  très-large.  Les  pâtes  de  la  première 
paire  sont  médiocres  ;  la  main  ne  parait  pas  être  compri* 
mée ,  et  la  pince  est  courte.  Lespates  suivantes  diminuent 
progressivement  de  longueur,  et  se  terminent  par  un  cro- 
chet velu ,  recourbé  en  dedans  ;  celles  de  la  quatrième  et 
de  la  cinquième  paire  sont  relevées  sur  le  dos.  £n6n  l'ab- 
domen de  la  femelle  est  grand  et  composé  de  sept  articles. 
On  ne  connaît  pas  la  conformation  du  mâle. 

Gàprtre  de  Rocx.  • — Caphjrra  Roujcii  (t)' 

Carapace  lisse.  Front  avancé,  échancré  au  milieu ,  et  sinueux. 
Bords  latéro-antërieurs  de  la  carapace  armés  de  trois  épines  (y 
compris  Tangle  orbitaire  externe).  Mains  armées  d^épines  en 
dessus.  Couleur,  vert  jaunâtre  ;  longueur,  4  lignes. 

Habite  la  Nouvelle-Irlande. 


(1)  Gaérin,  loc,  cit.  p.  a86,  PLS^  A. 
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Genre  ETHUSE.  —  Ethusa  (i). 

Le  genre  Ethuse ,  établi  par  M.  Roux  aux  dépens  des 
Dorippes  de  Fabricius  et  des  autres  naturalistes ,  se  dis* 
tingue  facilement  de  ces  Crustacés  par  le  mode  de  confor- 
mation des  ouvertures  afférentes  de  la  cavité  respiratoire, 
lesquelles  présentent  ici  la  disposition  normale.  La  cara^ 
pace  est  à  peu  près  quadrilatère,  notablement  plus  longue 
que  large,  et  très-aplatie  ;  \e  front  est  large  ,  et  les  orbites, 
dirigés  en  avant,  sont  très -incomplets.  Les  yeux,  portés 
sur  un  pédoncule  assez  long  et  très-saillant ,  dépassent 
Fangle  externe  de  la  carapace,  et  ne  sont  pas  rétractiles.Les 
antennes  internes  àe  reploient  en  avant ,  dans  des  fossettes 
placées  sous  le  front  ;  les  externes  sont  assez  longues  ;  leur  pre- 
mier article  est  cylindrique,  et  sépare  là  fossette  anteunaire 
de  Torbite  ;  le  troisième  est  plus  iong  que  lesecond.Lec^^^re 
buccal  est  triangulaire,  et  arrive  au  niveau  des  fossettes 
dLXxtexïndXves',  \ts  pâtes -mâchoires  externes  sont  beaucoup 
moins  longues  ,  et  laissent  à  nu  la  portion  antérieure  des 
pates-mâchoires  de  la  première  paire,  qui  complètent  en 
avant  le  canal  efférant  de  la  cavité  respiratoire  ;  le  troisième 
article  des  pâtes- mâchoires  externes  est  moins  long  que  le 
second  ,  presque  ovalaire,  fortement  tronqué  en  avant ,  et 
articulé  avec  le  suivant  par  le  milieu  de  son  bord  antérieur. 
Les  régions  ptérygostomiennes  sont  à  peu  près  quadrila- 
tères, et  ne  se  prolongent  pas  entre  la  base  de  la  pate-mâ- 
choire  externe  et  de  la  première  pâte  thoracique  ,  comme 
chez  les  Dorippes.  Le  plastron  sternal  est  ovalaire.  Les 
pâtes  antérieures  sont  courtes  et  grçies  dans  les  deux  sexes  ; 
en  se  reployant  elles  fonuent  un  double  coude,  comme  chez 
les  Homoles.  Les  pâtes  suivantes  sont  longues ,  surtout 


Ci)  Cancer^    Uerbst. — Dorippe,  Fabr.    Latr.    Bosc.  —  Ethusa  , 
Roux ,  Grust.  de  la  Méditerranée. 
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celles  de  la  troi^^ième  paire;  celles  de  la  quatrième  paire 
sont  au  contraire  eKtréœemeal  covrtts ,  çt  iasérées  au-des- 
sus des  précédentes  j  enfin  les  pâtes  postérieures,  plus  lon- 
gues que  les  quatrièmes,  sont  ins^r  es  au-dessus  et  en  avant 
de  celles-^:! ,  et  terminées  comme  çlles  par  un  tarse  trèi- 
CQOrt  y  crpcbu  et  subqhéliforHie.  Vabdomea,  présenlQ  içpt 
articles  distincts  chez  le  mjlie ,  et  seulement  cinq  clie«  la 
feoi^lle  ;  les  deuT  premiers  apneaux  spot  dirigés  «q  arrière 
et  ittT  i?  o^œe  plaa  qoe  la  carapace, 

Efinfi  Maboaiomi.  «-•  Eihmt  MmeaiHm$  (i). 

Fronl  pro&mdément  dirisë  «n  d«fnx  lab«i  bideutà»;  im#  4o«^ 
poiataa  i  Vangle  du  bord  (roa^p^rbitaire.  Cari^oa  f^akftf 
plus  large  an  arriéra  qu'an  arai^t- 

Longueur,  aiTiren  lo  lignes  i 

Habita  la  Méditerranée.  (  Q.  Il, } 


(l)  Cancer  mascarone,  Herbst,  t.  I ,  p.  I91,  PI.  il,  fig.  6^  — 
3orippe  calUda?  Latreille,  Encyc.  Atlas,  PL  378,  fig.  ê^.-^Jh- 
rippê  mascarone ,  ftoemer,  Génère  Iniectomn ,  PI.  33»  fi|^.  i.  ««- 
Latreille,  Hist  i^it.  desCrast.  t.  VI,  9.  1:^8.  -^fifluua  nuMcor^im, 
Eouz,  Grast.  de  la  Méditerranée ,  PI.  11. 
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SECTION 

DES  DÉCAPODES  ANOMOURES. 


Les  Crustacés  que  nous  avons  rangés  dans  cette  grande 
division  de  l'ordre  des  Décapodes  (i)  établissent  le  pas- 
sage entre  les  Brachyures  el  les  Macroures,  et,  comme 
cela  arrive  dans  tous  les  points  de  transition  par  les- 
quels la  nature  passe  d'un  type  à  un  autre,  on  remar- 
que dans  l'organisation  de  ces  animaux  des  anomalies 
nombreuses  et  assez  importantes.  Ce  groupe  n'est  donc 
pas  composé  d'élémens  aussi  homogènes  que  les  deux 
autres  sections  naturelles  du  même  ordre  ;  et  tous  les  ca- 
ractères les  plus  importans  qui  les  distinguent  peuvent 
tour  à  tour  manquer  ;  mais  néanmoins  l'ensemble  des 
particularités  d'organisation  que  l'on  y  remarque  tou- 
jours ne  peut  laisser  aucun  doutQ  sur  ses  limites  na- 
turelles. 

La  portion  céphalo-thoracique  du  corps  de  ces  crus- 
tacés est  toujours  beaucoup  plus  développée  que  la 
portion  abdominale  (2) ,  et  celle-ci  n'est  jamais  con- 
formée de  manière  à  remplir  dans  la  locomotion  le 
rc\le  imporlant  qui  y  est  dévolue  chez  les  Miic  ou  es. 
La  forme  iiéuéra  e  <!e  la  carapace  se  '.«pproclie  ^-rcs 


(i)  Voyez  à  ce  sujet  un  méin  >ire  intitulé  :  /iecherches  sur  l'or i^ a 
nisation  et  la  classification  naturelle  def  naturelles  des  Crustacés  Dé»- 
capodes  (  Annales  des  sciences  naturelles  ,  i'"-  série ,  t.  XXV  ). 

(a)  PL  ai,  fig.  1,  5,9,  14,  «t  P*.  a?,  fig.  i,  $,  9,  ji. 

II. 
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que  toujours  beaucoup  de  celle  propre  aux  Bracby ares; 
mais  dans  quelques  Anomoures  elle  s'allonge  davan- 
tage. Le  front  donne  quelquefois  naissance  à  un  pro- 
longement qui  entoure  Tanneau  ophthalmique,  et  se 
réunit  en  dessous  à  l'anneau  antennulaire,  de  manière 
à  former  des  fossettes  antennaires  et  des  orbites  (i). 
En  général ,  cependant ,  il  ne  présente  pas  cette  dis- 
position ,  si  constante  chez  les  Brachyures  ;  mais  il 
laisse  à  découvert  lanneau  ophtbalmique ,  et  on  ne 
trouvealors  ni  fossettes  pour  loger  les  antennes  inter- 
nes, ni  orbites  bien  formées  :2)  ;  mode  d'organisation 
qui  se  retrouve  dans  toute  la  division  des  Macroures. 
Presque  toujours  les  antennes  internes  sont  grandes, 
et  ne  peuvent  se  reployer  sous  le  front  ;  les  externes 
sont  également  très-développées.  L es j^et^jc  présentent 
souvent  des  corné ul es  carrées  ;  les  pates-mâchoires  ex-- 
ternes  sont  d'ordinaire  plus  minces,  plus  alongéés  et 
plus  péfliformesquecbez  les  Brachyures  (3).  La  struc- 
ture du  thorax  est  également  dillérente  de  ce  qui  se  voit 
chez  les  autres  Décapodes  ;  en  général ,  le  dernier  seg- 
ment ne  se  soude  pas  aux  précédens,  et  en  est  séparé 
par  une  membrane  articulaire ,  quelquefois  même  il 
n'est  pas  recouvert  par  le  carapace ,  et  constitaé  un 
anneau  complet.  Tantôt  le  plastron  sternalest  linéaire 
dans  toute  sa  longueur,  comme  chez  la  plupart  des 
Macroures,  tantôt  linéaire  entre  les  pales  des  trois 
dernières  paires  ,  ou  entre  celles  de  la  première  paire, 
et  élargie  dans  le  reste  de  son  étendue  (4)  ;  tantôt,  en- 


Ci)  PI.  21,  fig.  6. 

(a)  PI.  22,  fig.  2,  12,  etc. 

(3)  PI.  21,  fig.  2,  et  PI.  22,  fig.  3,  6,   12  et  14. 

(4)  PI*  sii^  tig.  2,  et  PI.  22.  fig.  14. 
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fin,  élargi  dans  toute  sa  longueur  (i),  comme  chez  les 
-Brachyures  ;  mais  alors  on  n  y  voit  pas  de  suture  lon- 
gitudinale indiquant  la  présence  d^un  apodème  mé- 
dian ;  et,  en  effet ,  cette  lame  verticale  manque  alors 
complètement ,  tandis  que  chez  les  Brachyures  elle 
existe  toujours.  Les  pâtes  des  trois  ou  quatre  pre- 
mières paires  sont  grandes  et  conformes  d  ordinaire , 
à  peu  près  comme  chez  les  Brachyures  ;  mais  presque 
toujours  celles  de  la  cinquième  paire,  ou  même  celles 
des  deux  dernières  paires,  ne  servent  plus'  à  la  loco- 
motion ,  et  sont  rudimentaires  et  transformées  en  or- 
ganes de  préhension ,  ou  du  moins  refoulées  en  quel- 
que sorte  au-dessus  des  précédentes. 

La  disposition  de  V abdomen  varie  ;  presque  toujours 
il  est  mince  et  lamelleux ,  à  peu  près  comme  chez  les 
Brachyures,  et  il  ne  porte  jamais  en  dessous  une 
double  série  de  fausses  pâtes  natatoires ,  mais  d'or- 
dinaire on  trouve  fixé  à  son  pénultième  segment  une 
paire  d'appendices  plus  ou  moins  développés  (2). 
Quelquefois  ces  appendices  disparaissent  presque 
complètement  après  les  premiers  temps  de  la  vie 
(  ainsi  que  nous  l'avons  constaté  pour  les  Dromies  )  ; 
d'autres  fois  ils  constituent  une  espèce  de  nageoire 
caudale  ;  mais  il  est  bien  rare  que  cette  nageoire  soit 
disposée  en  éventail  comme  chez  les  Macroures.  Enfin 
chez  plusieurs  Anomoures ,  l'abdomen  reste  toujours 
membraneux  ,  soit  à  sa  face  inférieure  seulement ,  soit 
dans  presque  toute  son  étendue 

A  ces  caractères,  tirés  de  la  conformation  extérieure 
des  Anomoures ,  se  joignent  d'autres  particularités 
de  structure  encore  plus  importantes  qui  nous  sont 


(1)  PI.  22,  ^^.  4> 

(2)  PI.  ai,  tig.  i3,  14,  i5;  PI.  '22,  iig.  7,  10,  i3. 


téft  HISTOIRE     NATURELLE 

oflTerteft  par  la  plupart  ded  grands  appareils  de  Téco- 
nômie. 

Âiiisi ,  chez  ceô  Crustacés  l'appareil  femelle  âè  là 
gëûéraliou  manque  de  la  poche  copulatrice,  dont  DOuft 
avons  sianalé  Texistence  et  les  usai:esche2  les  Bra- 
chyuréd  ;  la  punition  di^s  uul^es  est  éi^alement  diB*ë- 
fénte,  Car,  au  lieu  d'occuper  le  plastron  sternal  ,  céà 
ôUtêrtutrés  sont  creusées  daûs  l'article  basilaire  deÀ 
pâtes  de  la  troisièiAé  paire  (i). 

Che2  la  plupart  des  Aûomôures,  les  branchies 
(dont  la  àtruetufe  est  du  reste  toujours  lamelleuse 
cOfutbe  che2  les  Brachyureâ),  sont  plus  nombreuseè  et 
se  fixent  sur  le  pénultième  anneau  thoracique  ausâi 
bien  que  éur  les  précédens  ;  souvent  aussi  elles  sont 
disposées  sur  plusieurs  rangs  et  par  faisceaux. 

Enfin ,  ta  disposition  du  système  nerveux  pai'att 
tenir  en  quelque  sorte  le  milieu  entre  ce  qui  se  voit 
chez  les  Brachyures  et  les  Macroures  ;  car  sa  portion 
abdominale  présente  à  peine  des  traces  de  ganglions, 
et  dans  sa  portion  tboracique  le  rapprochement  dcS 
divers  ganglions  est  bien  moins  complet  que  cheîles 
Brachyures.  Il  est  au&si  à  ûoter  que  presque  toujours 
il  eiiste  un  canal  sternal  pour  loger  cet  appareil. 

Cette  section  de  Tordre  des  Brachyures ,  quoique 
peu  Nombreuse  en  espèces  ,  présente  des  types  d'or- 
ganitation  assez  diflércns  pour  nécessiter  sa  division 
en  plusieurs  groupes  naturels,  dont  lés  principaux 
caractères  distinctifs  se  trouvent  résumés  dans  le  ta- 
bleau suivant. 


(i)  PI.  21,  iig.  8et  i8,  a. 
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FAMILLE  DES   APTERURES. 

Les  Décapodes,  dont  cette  famille  se  compose ,  se 
rapprochent  beaucoup  des  Brachyures  par  la  forme 
générale  de  leur  corps  (i)  et  par  la  conformation  de 
leur  abdomen,  dont  le  pénultième  anneau  ne  porte 
pas  d'appendices  mobiles,  du  moins  à  l'âge  adulte. 
Leurs  antennes  sont  médiocres  ;  presque  toujours 
tous  les  anneaux  thoraciques  sont  soudés  entre  eux, 
et  le  plastron  sternal  constitue  toujours  un  bouclier 
très-large  (-2)  ;  la  disposition  des  j^ate^  varie.  Enfin  ^ 
dans  tous  les  genres  dont  l'appareil  respiratoire  a  été 
examiné,  les  branchies  sont  couchées  obliquement 
sur  la  voûte  des  flancs,  et  sont  presque  toujours  in- 
sérées sur  plusieurs  rangs  et  au  nombre  de  quatorze 
de  chaque  côté  du  corps. 

On  doit  ranger  dans  ce  groupe  un  certain  nombre 
de  Crustacés  qui  ofîirent  dansleurstruclure  de  grandes 
anomalies  ;  aussi ,  pour  en  rendre  la  classification 
naturelle,  devient-il  nécessaire  de  multiplier  les  di- 
visions beaucoup  plus  que  chez  la  plupart  des  Bra- 
chyures. Nous  y  distinguerons  quatre  tribus  recon- 
naissabies  aux  caractères  exposés  dans  le  tableau 
précédent.  (Voyez  page  167.) 

TRIBU  DES  DROMIENS. 

Les  Dromiens  (PI.  21,  fig.  5-8)  ont  tous  le  corps 
globuleux ,  et  \e  front  recourbé  au  bas ,  de  manière  à 


(1)  PI.  21,  fig.   I  et  5,  et  PI.  22,  fig.  1. 

(2)  PI.  21,  fig.  2,  et  PI.  22,  fig    4. 
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venir  en  contact  avec  un  prolongement  de  répistome 
et  avec  le  pédoncule  des  antennes  externes,  et  à  cir- 
conscrire de  la  sorte  deux  fossettes  profondes  dans 
lesquelles  les  antennes  internes  sont  logées  en  entier 
comme   chez  les  Brachyures  (PL  '21,    fig.   6).    Les 
yeux  sont   courts,    et  logés  dans    des   orbites  bien 
formés.  Le  cadre  buccal  est  nettement  circonscrit,  et 
les  pâtes- mâchoires  externes  sont  élargies  etopercu- 
liformes.    Le  plastron  sternal  est    assez  large    par- 
tout, et  le  dernier  anneau  du  thorax  est  soudé  aux 
précédens.  Les  pâtes  sont  courtes  et  grosses  ;  celles 
de  la  première  paire  sont  terminées  par  des  pinces 
grosses  et  bien  formées,  les  suivantes  sont  cylindri- 
ques ;  celles  des  deuxième  et  troisième  paires  sont  am- 
bulatoires et  terminées  par  un  tarse  conique  ;  il  en  est 
quelquefois  de  même  de  celles  de  la  quatrième  paire  ; 
mais  celles  delà  cinquième  paire  ou  même  des  deux  der- 
nières paires  sont  petites ,  relevées  au-dessus  des  autres 
où  sur  les   parties   latérales  de  la  carapace,  et  ter- 
minées par  un  ongle  crochu  qui  se  reploie  contre  l'ar- 
ticle précédent,  et  peut  ainsi  devenir  préhensile.  Enfin 
Vahdomen  est  grand,  lamelleux,  et  appliqué  contre  le 
plastron.  On  y  remarque,  entre  le  sixième  et  le  sep- 
tième segmens ,  deux  petites  pièces  cornées  qui  font 
un  peu  saillie ,  et  qui  sont  les  vestiges  des  appendices 
caudaux  (PI.  »i,  fig.  7  ). 

Cette  petite  tribu  ne  se  compose  que  de  deux  genres, 
dont  voici  les  caractères  : 


Ayant  les  pâtes  des  denx  dernières  1 
paires  plas  petites   qne   les  aatres ,  >   DaoMXBi. 
relevées  sur  le  dos,  et  plus  ou  moins 
I  subchéliformes. 


DROMIËIVS 


Ayant  les  pâtes  de  l'avant- dernière , 
paire  semblables  aux  précédentes ,  et 
celles  de  la  cin({uième   paire  seule-  (    DyMomènbs. 
meut  petites  et  relevées. 
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Gsure  DROMIE.  -^  Dromia  (i). 

Les  Dromies  ont  beaucoup  d'analogie  avec  les  Décapodes 
Brachyures ,  par  leur  forme  générale  ;  mais  dans  le  jeune 
âge  elles  offrent  les  caractères  essentiels  des  Macroures,  et  on 
reconnaît  facilement,  lorsqu'on  les  examine  avec  quelqu^at- 
tention,  que,  même  à  1  état  adulte,  elles  ne  peuvent  prendre 
place  ni  dans  l'une  ni  dans  l'autre  de  ces  divisions  natu- 
relles. La  carapace  de  ces  Crustacés  est  circulaire  et  pres- 
que globuleuse  (PI.  21,  fig.  5);  les  diverses  régions  de  sa 
face  supérieure  se  distinguent  assez  bien  ;  ia  stomacale  est 
fort  grande  et  les  brancbiales  petites,  hejront  est  incliné 
et  triangulaire  ;  les  orbites  profondes,  et  les  yeux  gros  et 
courts.  Les  fossettes  antennaires  sont  longitudinales  et 
bien  séparées  entre  elles ,  mais  incomplètes  en  dehors  ;  Tar» 
ticle  basilaire  des  antennes  internes  est  presque  cylindri- 
que ,  et  dirigé  un  peu  obliquement  en  avant  et  en  dedans. 
La  tigelle  mobile  de  ces  organes  est  composée  de  deux  ar- 
ticles courts ,  portant  deux  filets  terminaux ,  et  pouvant  se 
reployer  en  avant  entre  le  front  et  la  base  du  pédoncule 
oculaire  (  PI.  11,  fig.  6  ).  Les  antennes  externes  sont  pla«- 
cées  au-'dessous  du  pédoncule  oculaire  ;  le  tubercule  audi- 
tif qui  en  occupe  la  ba»e  est  extrêmement  grand  ,  et  perforé 
près  de  son  angle  externe  ;  l'article  suivant  est  gros  et  à 
peu  près  cylindrique  ,  il  complète  au-dessous  la  paroi  or- 
bitaire,  et  présente  au  dehors  une  forte  dent  terminale  qui 
avance  parallèlement  à  Tarlicle  suivant.  Celui-ci^  ainsi  que 
le  troisième  article  pédonculaire  ,  est  très-court.  Enfin  ^  la 
tigelle  multi-articulée  ne  présente  rien  de  remarquable.  L'é- 
pistome  est  triangulaire.  Le  cadre  buccal  est  à  peu  près 
carré ,  un  peu  plus  large  en  avant  qu'en  arrière ,  et  ter- 
miné partout  par  un  bord  saillant  ^  la  ligne  latérale,  qui  s'é- 


(1)  Cancer,  Linné;  Herbst,  etc. — Dromia ,  Fabricitu ,  Silpj^l. 
p.  359.  —  Latteille,  Desmarest,  etc. 
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t6nd  de  son  angle  antérieur  sur  la  région  ptérygostomienne, 
et  qui  résulte  de  la  soudure  des  pièces  latérales  de  la  cara- 
pace avec  sa  portion  médiane ,  ne  se  recourbe  pas  en  dedaûs 
pour  se  terminer  au-dessns  des  pâtes  de  la  troisième  ou 
quatrième  paire ,  comme  chez  les  Brachy  lires ,  mais  se  porte 
6n  dehors,  et  remonte  sur  la  face  supérieure  de  la  carapace, 
du  devant  delà  dernière  grosse  dent  latérale  de  ce  bouclier 
dorsal.  Le  plastron  sternal  présente  une  disposition  parti- 
culière dépendante  de  la  structure  interne  du  thorax  ;  les 
lames  apodémiennes  qui  naissent  de  la  face  supérieure  du 
sternum  ne  s'y  prolongent  pas  jusqu'à  la  ligne  médiane  , 
et  il  n'y  a  pas  sur  cette  ligne  une  apodème  impaire  comme 
thez  les  Bt  achyures  ;  aussi  les  lignes  indicatives  de  Tetistence 
de  ces  cloisons  ne  se  voient-elles  que  sur  les  parties  médianes 
du  plastron.  Il  est  aussi  à  noter  que ,  dans  l'intérieur  du 
thorax,  les  apodèmes  se  réunissent  sous  le  cœur  et  soUS 
l'estomac^ ,  de  manière  à  former  deux  voûtes  et  à  constituer 
un  canal  sternal;  enfin,  il  n'existe  pas  sur  le  plastron  des  ou- 
vertures pour  les  organes  générateurs  femelles,  ainsi  que  cela 
se  voit  chez  tous  les  Brachyures.  Les  pâtes  antérieures  sont 
grosses,  courtes,  et  terminées  par  une  forte  pince,  dont  lé 
bout  est  arrondi  et  creusé  en  cuiller.  Les  pâtes  de  U 
deuxième  et  troisième  paires  sont  également  grosses  et  de 
longueur  médiocre  ;  elles  sont  terminées  par  un  tarse  gros, 
court  et  pointu;  mais  n'offrent,  du  reste,  nen  de  re- 
marquable ,  à  l'eiception  des  ouvertures  creusées  dans  Tai"- 
ticle  basilaire  du  troisième  chez  la  femelle  (PI.  ii,  fig.  8)  ; 
celles  des  deux  dernières  paires  présentent,  au  contraire, 
une  disposition  des  plus  singulières;  elles  Sont  très-petites, 
relevées  sur  le  doS  et  terminées  par  une  pince  assez  bieti 
formée  ;  celles  de  la  cinquième  paire  s'insèi'ent  aù-desstts  et 
même  un  peu  en  avant  de  celles  de  la  quatrième ,  et  sottt 
ufl  peu  plus  longues  ;  la  pince  qui  les  termine  est  aussi 
mieui  conformée ,  mais  cependant  le  doigt  iûimobile  est  en- 
core beaucoup  plus  Court  que  le  doigt  mobile ,  qultîst  cro- 
chu et  très-pointu. 
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L'abdomen  de  l'adulte  n'est  guère  plus  développé  que 
celui  des  Brachyures  ;  mais  on  y  reconnaît  les  vestiges  des 
appendices  du  pénultième  anneau  ,  sous  la  forme  de  deux 
petites  pièces  latérales  intercalées  entre  les  sixième  et  sep- 
tième segmens  (PI.  21,  fig.  7).  Chez  la  femelle,  les  cinq 
premiers  anneaux  de  l'abdomen  portent  des  appendices 
oviferes,  dont  le  nombre  est  par  conséquent  de  dix.  Chez 
le  mâle ,  ces  appendices  sont  au  nombre  de  deux  paires  seu- 
lement ;  mais  ils  sont  très-grands  ,  et  la  portion  terminale 
de  ceux  de  la  première  paire  se  contourne  de  façon  à  for- 
mer un  tube  qui  loge  ceux  de  la  paire  suivante ,  ainsi  que 
les  verges. 

La  structure  intérieure  desDromiesles  éloigne  également 
des  Brachyures,  avec  lesquels  on  les  avait  généralement 
confondus.  En  effet,  les  branchies  sont  au  nombre  de 
quatorze  de  chaque  côté  du  corps  ;  elles  sont  disposées  par 
groupes  sur  plusieurs  rangs ,  et  les  deux  dernières  naissent 
des  deux  derniers  anneaux  thoraciques ,  qui ,  chez  les  Bra- 
chyures, n'en  portent  jamais.  L'appareil  de  la  génération 
présente  aussi  des  particularités  remarquables  ;  la  femelle 
n*a  point  de  poche  copuiatrice ,  et  les  vulves  ,  au  lieu  d'oc- 
cuper le  plastron  sternal ,  sont  creusées  dans  larticle  basl- 
laire  des  pâtes  de  la  troisième  paire  (PI.  21,  fig.  8,  a)- 

Mais  c'est  surtout  dar;s  le  premier  âge  que  la  structure 
des  Droroics  les  éloigne  des  Brachyures  j  car  alors  leur  ab- 
domen est  épais ,  terminé  par  une  nageoire  en  éventail , 
comme  chez  les  Macroures ,  et  garni  en  dessous  de  fausses 
patea  natatoires.  A  cette  époque  de  leur  existence,  ils 
sont  évidemment  conformés  pour  la  natation  ;  mais  loi*s- 
qu'ils  ont  subi  les  changemens  de  forme  qu'amènent 
les  progrès  de  l'âge  ,  ils  deviennent  marcheuses  et  pa<- 
raissent  même  avoir  des  habitudes  très-sédentaires.  En 
général ,  on  ne  les  trouve  qu'à  des  profondeur^  assez  consi- 
dérables, et  souvent  ils  se  recouvrent  d'une  éponge  ou 
d'un  alcyon  qu'ils  fixent  sur  leur  dos  à  l'aide  de  leurs  pâtes 
postérieures. 
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« 

$.     Espèces  ayant  la  carapace  beaucoup  plus  large  que  longue. 

[A.    Bords  latcro-anté rieurs  convexes  dans  toute  leur  Ion-- 

gueur, 

I.  Dromie  commune.  —  D,  vulgarïs  (i), 
(Planche  21,  fîg.  5  —  8.  ) 

Carapace  fortement  bosselée  en  dessus.  Front  armé  de  troif 
grosses  dents  obtuses ,  qui ,  par  les  progrès  de  Tâge ,  deviennent 
de  simples  bosses  arrondies.  Une  ^fissure  au-dessus  de  l'angle 
externe  de  l'orbite,  et  une  assez  grosse  dent  très-saillante  au 
bord  inférieur  de  cette  cavité;  bords  latéro- antérieurs  de  la 
carapace  armés  de  quatre  grosses  dents ,  dont  la  première  est  si- 
tuée beaucoup  au-dessous  du  niveau  des  orbites ,  dont  la  seconde 
présente  à  sa  base  un  tubercule ,  de  manière  à  paraître  double  ; 
dont  l'avant-dernière ,  quoique  peu  saillante ,  occupe  presque 
autant  de  place  que  les  deux  précédentes  réunies ,  et  dont  la  der- 
nière est  assez  petite.  Bords  latéro-postérieurs  à  peu  près  de  même 
longueur  que  le  bord  latéro-antérieur.  Pâtes  antérieures  très- 
noduleuses  ;  plusieurs  petites  dents  coniques  sur  le  bord  supé- 
rieur de  la  main.  Pâtes  suivantes  grosses  et  courtes  ;  tarses  co- 
niques ,  crochus ,  et  armés  en  dessous  d'une  rangée  de  grosses 
épines.  Abdomen  du  mâle  bombé  au  milieu  ,  mais  sans  gouttières 
latérales  ;  le  dernier  article  beaucoup  plus  large  que  long ,  et  les 
deux  articles  précédens  distincts  entre  eux.  Poils  courts,  serrés 


(i)  Cancer  heracleoticus  àlter  hirsutus ,  Aldrovande,  de  Crustaceis, 
p.  191.  —  C.  Dromia,  Olivi,  Zool.  adriat.  p.  45-  -^  Dromia  Hum- 
phii ,  Bose,  Hist.  des  Grast.  t.  I,  p.  229.  —  Lamarck,  Hist.  nat. 
des  Auim.  'sans  vertèbres,  t.  Y,  p.  264.  — Desmarest,  Gonsid.  sur 
les  Grust.  p.  137.  —  Blainville,  Faune  française,  Grust.  PI.  7, 
fig.  I.  —  Risse,  Hist  nat.  de  l'Eur.  mérid.  t  V,  p.  32. —  Edw. 
Reg.  anim.  de  Cuv   3e.  édit.  Grust.   PI.  4o>  %•  '•! 

Le  Cancer caput  mortum,  hinn.  Syst.  nat.  (Dromia  caput  morttim, 
I-atr.  Hist.  nat.  des  Grust.  t.  V,  p.  284;  —  Desmarest,  p.  i33, 
t.  i38) ,  paraît  être  une  simple  variété  d'âgt  de  cette  espèce. 
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et  claTiformes ,  surtout  dans  les  jeunes  individus.  Couleur  bnine, 
foncée  ;  pinces  rosées. 

Taille  de  s  à  3  pouces. 

Habite  la  Méditerranée  et  l'Océan.  (C.  M.  ) 

Les  individus  de  petite  taille  portent  souvent  un  Spongiaire 
sur  le  dos ,  et  en  sont  quelquefois  presque  entièrement  envelop- 
pés. Ils  diffèrent  des  très- grands  individus  par  la  densité  des  poils 
dont  leur  carapace  est  couverte ,  et  ont  un  aspect  assez  différent 
pour  qu'il  soit  facile ,  au  premier  abord ,  de  les  regarder  comme 
appartenant  à  une  autre  espèce;  ils  sont  aussi  beaucoup  plus 
communs  que  les  grands  individus. 

a.  Dromie  PORTEUSE. — D,lator(i). 

Carapace  très-bombée  et  sans  bosselures  notables;  dent9  fron- 
tales assez  saillantes;  dent  sous-orbitaire ,  beaucoup  plus  sail- 
lante que  dans  la  D.  commune.  Bords  latéro-antérieurs  armés  de 
cinq  grosses  dents  ,  dont  les  trois  premières  sont  à  peu  près  d'é- 
gale grosseur,  dont  Tavant-demière  n'est  pas  plus  longue  que  la 
seconde  et  la  troisième  réunies,  et  présente  à  sa  base  un  tuber- 
cule saillant ,  enfin  dont  la  dernière  est  assez  grosse.  Pâtes  et  ab- 
domen comme  dans  la  D.  commune .  si  ce  n'est  quQ  les  piè<<cs 
latérales  du  pénultième  segment  sont  plus  aplaties  et  iin  p^u  plus 
grandes.  Poils  courts  »  raides ,  pointus  et  médipcremeut  serréi* 
Couleur  roussatre. 

Taille ,  3  pouces. 

Habite  les  Antilles.  (G.  M.) 

3.  Dromis  de  Rumph.  —  P.  Rumphii  (2). 

Carapace  irès»bombée  et  sans  bosselures  notables.    Front  lail 
lant  et  armé  de  trois  dents  coniques  très-pointues  et  également 

»w^^—  I  ■  I  I  11     I  I  '      ^mm^^ 

(i)  Cangrejo  cargador,   Parra,  Descripcion  de   diferentes  piecas 
de  Historia  nataral ,  p.  136,  PI.  4^. 
(a)  Cancer lanosui,  Ramph,  Mus.  t.  il^fig*  |.— $fiba,  Tlwii*}» 
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s^illant^  f  angle  orbitaire  externe  très-ëchancré  ;  dent  orbitaire 
i^içriewe  ;  petite  ;  b0rds  laiéro^nUrieurs  armés  de  guairc  dimts 
grosses  y  peu  saillantes ,  ayant  toutes  presquti  la  même  forw^^  pi  f^s 
mêmes  dimensions.  Seulement  une  ou  deux  petites  dentf  «qr  le 
bord  supérieur  de  la  main.  Pâtes  des  deuxième  et  troisième  paires 
plus  longues  et  plus  grêles  que  dans  les  espèces  précédentes  ; 
leur  tarse  styliforme  ,  peu  courbé ,  et  armé  en  dessous  d  épines 
très-petites.  Abdomen  du  mâle  étroit ,  et  creusé  de  chaque  côté 
d'une  gouttière  longitudinale  bien  distincte  ;  le  dernier  article 
beaucoup  plus  long  que  large,  et  les  deux  précédens  presque 
entièrement  soudés  entre  eux  ;  pièces  latérales  très-petites  chez 
le  mâle,  plus  longues  et  plus  fines  chez  la  femelle.  Poils  très- 
eourts ,  gros  et  serrés.  Couleur  brune. 

Taille  »  a  pouces. 

Habite  les  Indes  orientales.  (CM.) 

4.  DiOMii  GiBBBusE.  —  D,  Gihhosa  (i). 

Carapace  très-fortement  bombée  et  sans  bosselures  notables 
en  dessus  ;  dents  frontales  saillantes  et  pointues;  la  dent  orbitaire  . 
supérieure  et  celle  formée  par  l'angle  supérieur  de  la  fissure  or- 
bitaire externe  pointues  et  saillantes  ;  la  dent  orbitaire  infé- 
rieure petite  et  obtuse.  Bords  latéro-aniérieurs  armés  de  cinq  ou 
#i>  petites  dents  coniques  ;  l'espace  entre  les  deux  dernières  oc- 
cupant plus  du  tiers  de  la  longueur  totale  de  ce  bord.  Bords 
latéro-postérieurs  beaucoup  plus  courts  que  les  bords  latéro-an- 
térieurs.  Pâtes  antérieures  médiocres  et  à  peine  bosselées  ;  bord 
supérieur  de  la  main  armé  de  cinq  on  six  pointes  ;  pâtes  sui- 

PI.  18,  fig.  I.  —  Cancer  Dromia,  Lin.  Amœn.  Acad.  t.  \I,  p.  — 
Fabricius,  Entom.  Syst.  t.  II,  p.  4^^* — Carcer  dorminator^  Herbst, 
t.  I,  p.  aSo,  PI.  18,  fig.  io3.  —  l>/vmi«  Rumphii ,  Fabr.  Soppl. 
p.  359.  ^  Latreille,  Hist.  nat.  des  Crnst.  t.  Y,  p.  386$  Eneyc. 
PI.  a^S,  fig.  1. 

(I)  Latreille,  Collection  da  Maséam.  Suivant  Latreille,  cette 
espèce  pourrait  bien  être  la  même  qae  le  D,  œgagrophila  de  Fabri- 
cius  (Sappl.  f  .$6). 
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Tantes  inédioerM.  Abdomen  du  mâle  sans  gonttièfes  latérales, 
bien  marquées  ;  le  dernier  article  triangulaire  et  presque  éqnî- 
latéral  ;  pièces  latérales  mdimentaires. 

Taille,  s  ponces. 

Habite?        (CM.) 

5.  Dbomie  trommcuse.  —  Dromia  failax  (i). 

Carapace  médiocrement  bombée  et  bosselée  en  dessus.  Fron 
avancé  et  divisé  en  trois  dents  triangnlaires ,  dont  les  deux  laté- 
rales sont  relevées.  Une  petite  dent  pointue  au-dessus  de  Tangle 
orbitaire  interne ,  et  une  forte  dent  triangulaire  occupant  Tangle 
orbi taire  externe.  Bords  latéro-an teneurs  de  la  carapace  armés 
de  trois  dents  situées  sur  le  même  niveau  que  Tangle  orbitaire 
externe,  la  première  étant  la  plus  grande  et  la  dernière  très- 
petite.  Régions  piérygostomiennes  hérissées  de  grosses  tubercules. 
Pâtes  antérieures  médiocres,  très-noduleuses  ;  mais  celles  des  deux 
paires  suivantes  courtes  et  larges.  Abdomen  du  mâle  creusé  en 
gouttières  de  chaque  côté.  Poils  très-courts  et  fauves. 

Longueur,  6  lignes. 

Habite  l'Ile-de-France.  (CM.) 

B.  Bords  latéro-aniérieurs  très-concaves  dans  leur  moitié  anté" 
rieure,  ' 

6.  Dromie  tbès-velde.  —  Dromia  hirtissima  (j). 

Carapace  très-large  ;  front  avancé ,  profondément  sillonné  sur 
la  ligne  médiane ,  et  ayant  les  bords  latéraux  très-relevés  ;  orbites 
avancés ,  armés  à  leur  angle  externe  d'une  dent  pointue ,  an  côté 


(i)  Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans  vertèbres,  t.  V,  p.  264.  — - 
La  Dromia  artijiciosa  de  Fabricius ,  Soppl.  p.  36  (  Latreille  ,  Hist. 
nat.  des  Crustacés,  etc.  t.  V,  p.  385  ),  me  paraît  devoir  être  la 
même  espèce  que  la  D,  failax  de  Lamarck. 

(a)  Lamarck,  Hist.  nat.  des  anim.  sans  vertèbres,  t.  Y,  p.  a64«-^ 
Desmarest,  Consid.  sur  les  Crust.  p.  i37,  PI.  i8,  fig.  i. 
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externe  de  laquelle  se  trouve  une  épine  ;  bord  latéro-antérieur 
de  la  carapace  concave  dans  sa  moitié  antérieure ,  et  armé  d'une 
forte  dent  triangulaire;  une  petite  dent  très-obtuse  au  milieu- de 
sa  portion  convexe  ,  et  une  troisième  plus  saillante  au  delà  du 
sillon  qui  sépare  ce  bord  du  bord  latéro-postérieur.  Pâtes  anté- 
rieures médiocres  ;  main  très-déprimée  en  dessus.  Tout  l'animal 
est  couvert  (  excepté  l'extrémité  des  pinces)  d'un  duvet  très-court  ' 
caché  sous  de  longs  poils  jaunâtres  peu  serrés.  Longueur ,.  envi- 
ron 2  pouces. 

Habite  le  cap  de  Bonne-Espérance.  (  G.  M.  ) 

§§     Espèces  ajrant  la  carapace  aussi  longue  que  large, 

7.  Dromie  pâtes  modclsijsss.  —  D,  nodipes. 

Carapace  bombée ,  et  présentant  de  chaque  côté  une  gouttière 
oblique  ,  assez  profonde  entre  les  régions  hépatiques ,  qui  sont 
très-grandes ,  et  les  branchiales  qui  sont  très-petites  ;  beaucoup 
de  petits  tubercules  sur  la  partie  antérieure  de  la  carapace.  Front 
très-large  et  divisé  en  trois  dents ,  dont  les  deux  latérales  très- 
larges  et  très -avancées  ;  une  dent  au-dessus  de  l'angle  orbi  taire 
interne ,  et  une  autre  très-saillante  à  l'angle  orbitaire  externe. 
Bords  latéro-antérieurs  convexes  et  armés  de  quatre  dents ,  dont 
la  première  grosse ,  aplatie  ,  saillante  et  arrondie  ;  les  deux  sui- 
vantes médiocres ,  et  la  dernière  rudimentaire.  Pâtes  des  trois 
premières  paires  hérissées  de  gros  tubercules  arrondis. 

Habite  ?  (CM.) 

8.  Dromie  globuleuse.  —  Dromia  globosa  (2). 

Carapace  très-bombée  et  lisse  en  dessus.  Front  très-incliné  et 
armé  de  trois  petites  pointes  ;  une  pointe  au-dessus  de  l'angle  ex- 


(i)  Lamarck,  Hist.   des  anim.  sans  vertèbres,  t.  V,  p.  264. 

Gnérin,  Iconographie  Grust.  PL  14,  fig*  i- 
(2)  Lamarck,  Hist.  des  anim,  sans  vertèbres,  t.  V,  p.  264. 
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iemé  de  l'orbite.  Bordt  latérù^ttntérieurt  de  la  ettrapûùe  dipMt 
en  diux  portioni  par  une  grotte  dent;  la  portion  antérienre  coo- 
eave,  la  postérieure  convexe;  une  dent  .à  peine  distincte  èH 
avant  da  sillon  qui  sépare  cette  dernière  portion  marginale  du 
bord  latéro-postérienr«  qui  est  très-court,  et  dirigé  presque  di* 
rectément  en  arriére.  Pâtes  grosses  et  très^ourtes  ;  cellea  de  la 
dernière  paire  presque  aussi  grandes  que  celles  de  la  troinèma 
paire. 

Longueur,  lo  lignes* 

Habite?  (CM.) 

9.  D&oins  titi  Dfi  MOât.  —  Dràmta  eâpui  moHuum  (1). 

Carapace  trhi-homhêe  et  litte.  Front  peu  Saillant  ;  dent  mé- 
diane rudimentaire  ;  un  lobe  arrondi  au-dessus  de  Fangle  orbi- 
taîre  interne  ;  angle  orbitaire  externe  assez  saillant  ;  dent  orbi- 
taire  inférieure  très-obtuse.  Bords  latéro-antérieurs  régulièrement 
convexes  ^  et  armés  de  quatre  dents  arrondies  y  peu  saillantes; 
bords  latéro-postérieurs  courts  et  un  peu  convexes.  Pâtes  a  peine 
noduleuses. 

Habite  TOcéan  Indien.  (CM.) 

10.  Dromie  unidentée.  —  bromm  unidtntafa  (î). 

Carapace  globuleuse  ,  armée  de   chaque  côté    d*nne   seiite 

dent  ;  front  divisé  en  deux  lobes  triangulaires  ;  patês  médiocres. 

Taille ,  environ  1 6  lignes. 
Habite  la  mer  Rouge. 


On  trouve  dans  les  marues  tertiaires  de  l'île  de  Shepey  un 
petit  Grustacé  fossile  qui  me  paraît  appartenir  au  genre  DroïKûe^ 
mais  dont  je  n  ai  pu  constater  le  mode  de  coi^ormation  des  pâtes 


(i)  Latreille ,  Collection  du  Maséam. 

(2)  Rappell,  Crust.  de  la  mer  Rottge,  p.  16,  PI.  4>  ^9*  ^* 
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postérieures  ;  sa  carapace  est  bombée  ,  presque  circulaire ,  arec 
la  région  stomacale  très-grande  et  séparée  par  une  dépression 
oblique  des  régions  hépatiques ,  qui  à  leur  tom*  sont  séparées  des 
Irégions  branchiales  par  un  sillon  profond ,  et  sont  très-petites  ;  le 
front  est  triangulaire  ,  sillonné  et  incliné.  Enfin  les  bords  latéro- 
antérieurs  sont  armés  de  plusieurs  dents,  dont  la  dernière  est 
grande  ;  on  remarque  aussi  une  petite  dent  à  l'extrémité  anté- 
rieure du  bord  latéro-postérieur.  Je  crois  cette  espèce  encore 
inédite,  et  je  la  désignerai  sous  le  nom  de  Dromia  Bucklandii, 

Le  Grustacé  fossile  figuré  par  Schlotheim,  sous  le  nom  de 
Brachyurites  rugosus  (Petref.  p.  28,  PL  i  ),  paraît  se  rapprocher 
ftussi  des  Dromies. 

Genre  DYNOMÈNE.  —  Dynomene  (i). 

M.  Latreille  a  donné  ce  nom  à  un  petit  genre  extrême- 
ment voisin  des  Dromies ,  mais  qui  s'en  distingue  facilement 
en  ce  que  les  pâtes  de  la  quatrième  paire  sont  semblables 
aux  précédentes ,  et  que  celles  de  la  cinquième  paire  seules 
sont  petites  et  relevées  sur  les  côtés  du  corps.  La  carapace 
est  moins  bombée  et  plus  tronquée  postérieurement  que  chez 
les  Dromies  ;  la  disposition  A^^yeux^  des  antennes,  despates- 
mâchoires  externes  et  des  pâtes  antérieures  est  à  peu  près 
la  même  ;  les  pâtes  de  la  quatrième  paire  s'insèrent  sur  le 
même  niveau  que  celles  des  deux  paires  précédentes ,  et 
sont  y  de  même  qu'elles,  un  peu  comprimées;  les  pâtes 
postérieures  sont  très  -  grêles ,  et  s'insèrent  au  -  dessus  et  en 
arrière  des  troisièo^cs.  Enfin,  V abdomen  de  la  femelle  est 
grand,  et  présente,  entre  le  sixième  et  le  septième  segmens  , 
deux  plaques  latérales^  comme  chez  les  Dromies ,  mais  beau- 
coup plus  grandes. 

On  ne  connaît  encore  qu'une  seule  espèce  de  ce   genre. 

(i)  LàtreilIe ,  Reg.  anim.  2*.  éd.  t.  lY,  p.  69.  —  Desmarest,  etc. 

12. 
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Dtnomïne   hispide.  —  Dynomene  hispida  (i). 

Front  triangulaire ,  recourbé  en  bas  et  dépourvu  de  dents  ; 
angle  orbitaire  externe  peu  saillant  et  suivi  de  cinq  dents  fiom- 
tues.  Pinces  creusées  en  cuiller.  Face  supérieure  du  corps  couverte 
de  poils  courts  et  bruns. 

Longueur  7  lignes. 

Habite  l'île  de  France.  (C.  M.) 

TRIBU  DES  HOMOLIENS. 

Les  Anomoures  dont  se  compose  cette  petite  divi- 
sion sont,  en  général,  remarqu/ibles  par  leur  carapace 
épineuse  et  armée  d'un  rostre  (PI.  22,  fijj.  i);  parle 
mode  d 'insertion  de  leurs  antennes ,  dont  la  paire  in- 
terne n'a  pas  de  fossette  et  ne  peut  pas  se  reployer 
sous  le  front  ;  par  leurs  pates-mâchoires  pédiformes 
(PI.  22,  fig.  2);  par  la  longueur  ordinairement  très- 
grande  de  leurs  pâtes  de  la  deuxième ,  de  la  troisième 
et  de  la  quatrième  paires ,  tandis  que  celles  de  la  cin- 
quième paire  sont  très-courtes  et  ne  servent  pas  h  la 
marche;  par  leur  plastron  sternal  élargi  (PI.  22,  fig.4)j 
et  par  plusieurs  caractères  moins  importans.  La  pince 
qui  termine  leurs  pâtes  antérieures  se  compose  de 
deux  doigts  de  forme  ordinaire  ;  le  tarse  des  pâtes 
des  trois  paires  suivantes  est  styliforme ,  et  les  pâtes 
postérieures  sont  plus  ou  moins  complètement  pré- 
hensibles. 

Nous  ne  connaissons  que  trois  genres  appartencint 
à  cette  tribu  ;  en  voici  les  caractères  : 


(i)  Desraarest,  Gonsid.  sur  les  Crust.  p.  i33,  PI.  18,  fig.  2.  — 
Latreille ,  Règne  anim.  2*.  étlit.  t.  IV,  p.  69.  —  Guérin,  Iconogra- 
phie, Crust.  PI.  14,  fig.  2. —  Edw.  Keg.  anim.  de  Guy.  5*.  édit. 
Crust.  PL  ^o,  figp>  2. 
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subchéiiformes  et   à    découvert  ;  cara- >Gi^«.  Homoli» 
pace  quadrilatère.  j 

HOMOLIENS  I 

ajant  les  pâtes,  1  Carapace  triangulaire;  »  -^      t  t*  a 

postérieures      i  chéli formes  ,  et  1  rostre  très-alongé.        ) 

cachées  sous  ]es( 

parties  latérales  I  Carapace    circulaire  ;  \  -j^    _        e. 

de  la  carapace.  I  rostre  rudimentaire.    )     .  '       ** 


Genre  HOMOLE.  —  Homola  (i). 

Les  Homoles  sont  remarquables  par  leur  forme  générale , 
aussi  bien  que  par  un  grand  nombre  de  particularités  d'or- 
ganisation moins  apparentes.  Leur  carapace  (PI.  22,  fig.  1), 
plus  longue  que  large,  est  presque  quadrilatère;  antérieu- 
rement la  région  stomacale  en  occupe  toute  la  largeur  j  et 
les  régions  branchiales ,  quoiqu'elles  ne  se  prolongent  pas  au- 
dessus  de  la  base  des  pâtes,  sont  très-grandes.  Les  portions 
latérales  de  la  carapace  sont  verticales.  Lejront  est  étroit, 
et  avancé  de  manière  à  former  un  petit  rostre  ;  de  chaque 
côté  de  sa  base  on  remarque  une  grosse  dent  conique ,  di- 
rigée en  avant.  Les  orbites  sont  extrêmement  incomplets , 
même  en  dedans  ,  où  l'articulation  des  pédoncules  oculaires 
est  à  nu  (Pi.  22 ,  fig.  2)  ;  ils  sont  à  peine  limités  en  de- 
hors ,  et  s'y  continuent  avec  une  large  fosse  oblique  et  très- 
superficiélle ,  contre  laquelle  viennent  s'appliquer  les  yeux. 
Lies  pédoncules  oculaires  sont  'cylindriques  et  divisés  en 
deux  portions,  l'une  in  terne,  grêle  et  alongée,  l'autre  grosse, 
courte ,  et  terminées  par  l'œil.  Les  antennes  internes  ne  sont 
pas  logées  dans  des  fossettes  ;  leur  article  basilaire  est  presque 
globuleux ,  et  s'avance  au-dessous  de  l'insertion  des  pédon- 


(i)  Ca/icer,.  Herbst  ;  Dorippa^haimarck;  Homola  ^  Leach,  Zool. 
mise.  t.  U. — Latr.  Règne  auim.  de  Cuvier. — Desmarest,  Gonsid.  sur 
lesGrust.*—  Roux,  Grast.  delà  Méditerranée. 
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cules  oculaires ,  les  deux  articles  suivans  sont  très  -  longs  ;> 
le  troisième  porte,  comme  chez  les  Brachyures ,  deux  petits 
filets  multiarticulés  très-courts.  Les  antennes  externes  s'in- 
sèrent presque  sur  la  même  ligne  que  les  internes  ;  à  leur 
base  on  remarque  un  gros  tubercule  auditif,  qui  est  quel- 
quefois extrêmement  saillant  j  leur  premier  article  est  cylii^r 
drique ,  assez  gros ,  et  de  longueur  médiocre  ;  k  second  est 
au  contraire  grêle  et  très-long  ;  le  troisième  est  fort  court  ; 
enfin  le  filet  terminal  est  très-long.  Le  cadre  buccal  est  qua- 
drilatère, hes  pates-mdckoires  externes  sont  presque  pédi- 
formes ,  leurs  trois  derniers  articles  étant  larges  et  presque 
aussi  longs  que  les  deux  précédens ,  qui  sont  à  peine  apla- 
tis (PI.  22,  fig.  3).  he plastron  5fer«a^ ressemble  beaucoup 
à  celui  des  Dromies  ,  et  ne  porte  pas  d'ouvertures  génita^l^ 
(PI.  22,  fig.  4).  Les  pâtes  sont  très-longue$ ;  celles  de  la 
première  paire  se  terminent  par  une  main  presque  cyJû^ 
drique,  et  celles  de  la  cinquième  paire  se  relèvent  sw  Iç 
dos,  et  sont  subchéliformes.  Enfin  V abdomen  est  trè^l^gd 
chez  le  mâle  aussi  bien  que  chez  la  femelle,  çt  se  compo^  ^ 
sept  articles  distincts  ;  chez  la  femelle,  le  premier  annea^  pQrtÇ 
une  paire  d'appendices  très-courts  ;  ceux  des  quatre  çiegm^nft 
suivans  sont  de  même  forme  que  çhe^  les  Brachyurç^  j  j.'^, 
vant-dçmier  anneau  ne  présente  aucun  vestige  d'appcQr 
dices. 

Ainsi  que  nous  Tavons  déjà  dit ,  les  vulves ,  au  lieu  4'<K'> 
cuper  le  plastron  sternal  comme  chez  les  Bracbyxn^ ,  ^Qutj 
creusées  dans  l'article  basilaire  des  pâtes  de  la  troi^içinf; 
paire.  La  disposition  des  branchies  est  également  reui^ 
quable;  on  en  compte  quatorze  de  chaque  coté  du  çorpSf 
la  première  est  encore  couchée  en  travers  sous  la  b£^^  ^ç^ 
suivantes  et  fixée  à  la  base  de  la  deuxième  pate-mâcboirç^ 
Mais  les  autres  se  dirigent  toutes  obliquement  en  haut»  ^t 
se  fixant  au  pourtour  de  la  voûte  des  flancs.  Une  s'msère  à 
l'anneau  qui  porte  les  pates-mâchoires  de  la  seconde  paire, 
deux  au-dessus  de  la  base  de  la  pate-mâchoire  externe» 
deux  au-dessus  de  la  pâte  antérieure ,  ti*ois  sur  chacun  de^ 
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deux  anneaux  suivans ,  et  deux  au  pénultième  anneau.  Il 
est  aussi  à  noter  que  les  cornéules  sont  carrées. 
Ce  genre  paraît  être  propre  aux  mers  d'Europe. 

I.  HoMOLE  FRONT  EPINEUX.  — H.  spinifrons  (l). 
(Planche  22,  fîg.  1-4.) 

Rostre  bidenté  ;  dents  orbitaires  supérieures  plus  grosses  que 
celles  situées  de  chaque  côté  de  la  base  du  rostre  et  placées  sur  la 
même  ligne.  Région  stomacale  hérissée  de  neuf  grosses  épines,  dont 
une  médiane  et  postérieure,  quatre  mitoyennes  disposées  encarré, 
et  deux  latérales  de  chaque  côté ,  situées  à  peu  près  sur  la  mêm/^ 
ligne  transversale  ;  bords  latéraux  de  la  carapace  armés  antérieu- 
rement d'une  très-grosse  épine ,  située  à  Text rémité  du  siUQ^  qui 
sépare  les  régions  stqmacales  et  hépathiques  ;  une  seconde  épi^ç 
un  pçu  moins  forte ,  un  peu  plus  e|ï  arrièrp ,  suivie  d'une  séri^  d^ 
petites  pointes  ;  point  d'épines  sur  le  reste  de  la  carapace.  Br|f 
prismatiques  et  armés  d'une  rangée  d'épiues  sur  chaque  bprd  ; 
mains  un  peu  comprimées,  et  épineuses  sur  le  bord  inférieur  sef^^ 
lement.  Pâtes  suivantes  comprimées  ;  aru^ées  en  dessous  d  w^ 
rangée  de  petites  épines  et  au-dessus  d'ime  rangée  d*épines  as«e9 
fortes  sur  le  troisième  article.  Une  grosse  dent  médiane  *  conir 
que ,  sur  lé  second  anneau  de  Tabdomeu*  Corps  couvert  4(1 
poils  fauves.  Longueur,  18  lignest 

Habite  la  Méditerranée.  (CM*) 

2.  HoMOLB  DE  CuviER.  —  H,  CuçUrii  (2). 

Bostre  unidenU,  et  aruié  à  W  b^ise  de  deux  dents  coniques  trè§- 
forteSy  et  beaucoup  plus  saillantes  que  les  dents  orbitaires  in€â-> 


^WW-»^ 


(i)  Cmncre  jaune  (  Rondelet,  Poissons,  v.  a,  p.  4^5.  —  Cancer 
barbatus  ,  Herbst,  PI.  4^  ,  iig.  3.  ■ —  Doripe  spinifrons  ,  Ifamarç](, 
Hist.  desanim.  sans  vert.  t.  V,  p.  245. —  Homola  spiniJronSy  I^eacHi 
Zool.  Miscel.  v.  2  ,  tab.  88.  —  Latreille,  art.  li[oœole  du  nouv* 
Dict.  d'hist.  i^at.  2<^.  éd.  ;  Ëncycl.  atlas ,  Pl.  277  ,  fig.  4>  etc.<—  Pes- 
marest,  Consid.  sur  les  Gmst.  p.  i34,  PI*  X7>  fig*  i* 

(a)  Hippocarcinus  hispidus,  Âldroyande  de  Grostaceis,  p*  I79  9% 
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rieures,  qui  sont  situées  au-dessous.  Carapace  couverte  partout 
d*une  multitude  d'épines  coniques ,  de  grosseur  yariable.  Bras  et 
mains  cylindriques  et  épineux  partout.  Pâtes  suivantes  armées 
de  plusieurs  rangs  de  dents  spiniformes  en  dessus ,  et  de  deux 
rangées  de  dents  plus  fortes  en  dessous.  Longueur ,  6  à  8  pouces  ; 
envergure ,  2  pieds  et  demi  ou  même  plus. 
I  Habite  la  Méditerranée.  (CM.) 

Genre  LITHODE.  —  Lithodes  (i). 

Les  Lithodes  ont  été  jusqu'ici  rangées  parmi  les  Oxyrhin- 
ques ,  à  cause  de  la  forme  de  leur  rostre ,  mais  ce  n'est  point 
là  leur  place ,  et  c'est  évidemment  à  la  division  des  Ano- 
moures  qu'elles  appartiennent.  C'est  avec  les  Aptérures  et 
surtout  avec  les  Homoles  qu'elles  ont  le  plus  d'analogie; 
mais  elles  établissent  le  passage  entre  ces  Crustacés  et  les 
Birgus.  La  carapace  est  triangulaire  ou  plutôt  cordiforme , 
et  sa  surface  supérieure  est  pai'tout  nettement  limitée  par 
une  bordure  épaisse  et  épineuse.  Le  rostre  est  horizontal  et 
très-long;  sa  base  recouvre  l'insertion  des  yeux,  et  le  bord  an- 
térieur de  la  carapace  est  très-court.  Il  n'y  a  point  d'orbites  ; 
mais  une  grosse  dent  conique  se  voit  à  la  place  occupée  d'or- 
dinaire par  l'angle  externe  de  ces  cavités,  lues  pédoncules  ocu- 
laires sont  très-courts.  Les  antennes  internes  s'insèrent  loin 
de  la  ligne  médiane ,  en  dessous  et  en  dehors  des  yeux  ;  leur 
premier  article  est  presque]  cylindrique  ;  les  deux  suivans  de 
longueur  médiocre ,  et  les  filets  terminaux  conformés  de  la 
même  manière  que  chez  les  Brachyures.  Les  antennes  ex- 
ternes s'insèrent  plus  en  arrière,  et  encore  plus  en- dehors 
que  les  précédentes  ;  leur  article  basilaire  est  tout-à-fait  en- 


181;  Homola  Cuvieri ,  Roux,  Crust.  de  la  Méditerranée  ,  PL  7.  — 
Latreille,  Règne  anim.  2'.  édit.  t.  IV,  p.  68.*—  GuériD,  Iconogra- 
phie, Crust.  PI.  i3  ,  fîg.  X. 

(i)  Cancer^  Linné,  Herbst,  etc  —  InachuSy  Fabricius.  —  Maja^ 
Bosc. -^  Lithodes  t  Latr.  Hist.  nat.  des  Crust.  etc.  —  Leach^  D,es* 
vid-test,  etc. 
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clavé  entre  un  prolongement  du  bord  latéral  du  cadre  buc- 
cal et  le  bord  antérieur  de  la  carapace  ;  le  second  porte  en 
dehors  une  dent  conique ,  et  le  dernier  article  du  pédoncule 
est  long  et  grêle  j  enfin  la  tige  multiarticulée  est  assez  longue. 
Le  cadre  buccal  II  est  distinct  que  latéralement  où  ses  bords 
sont  droits.  Les  pates-mâchoires  externes  sont  pédiformes, 
et  leui*  second  article ,  qui  est  gros  est  court ,  porte  en  de- 
dans un  prolongement  fortement  denté.  Le  thorax  présente 
une  disposition  dont  nous  n'avons  pas  encore  rencontré 
d'exemple ,  mais  qui  est  générale  dans  la  famille  suivante  : 
son  dernier  anneau  n'est  pas  soudé  aux  précédens,  mais 
libre  et  même  mobile.  Le  plastron  sternal  est  linéaire  entre 
les  pâtes  de  la  première  paire ,  mais  devient  ensuite  très- 
large,  et  présente  des  suturesjtransversales  complètes  entre 
les  trois  derniers  segmens  ;  à  l'intérieur  du  thorax  on  ne 
trouve  ni  selle  turcique  postérieure ,  ni  apodème  médian , 
ni  canal  sternal.  Les  pâtes  de  la  première  paire  sont  médio- 
cres et  cylindriques  j  les  trois  paires  suivantes  sont  très-lon- 
gues et  également  cylindriques  ;  enfin ,  celles  de  la  cinquième 
paû'e  sont  extrêmement  petites,  et  reployées  dans  l'inté- 
rieur des  cavités  branchiales  ;  elles  sont  cylindriques,  et  ter- 
minées par  une  petite  pince  à  doigts  aplatis  et  extrêmement 
courts,  lu  abdomen  est  grand,  triangulaire ,  et  reployé  contre 
le  plastron;  sa  partie  basilaire  est  complètement  solidifiée 
en  dessous ,  mais  dans  la  moitié  terminale  il  n'est  garni  seu- 
lement que  de  plaques  cornéo-calcaires  isolées,  qui  paraissent 
représenter  les  six  derniers  anneaux.  Chez  la  femelle  il  parait 
n'exister  de  filets  oviferes  que  d'un  seul  côté  de  l'abdomen. 

De  même  que  chez  les  autres  Crustacés  Anomoures ,  les 
vulves  ne  sont  pas  situées^sur  le  plaston  sternal ,  mais  occu- 
pent l'article  basilaire  des  pâtes  de  la  troisième  paire. 

Les  branchies  sont  disposées  comme  chez  les  autres  ani- 
maux de  cette  tribu. 
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LiTHODE  ARCTIQUE. —  Lithodes  arcUca  (i). 

Rostre  très-âlongé ,  armé  à  son  extrémitë  de  deux  dents  CQnrtM 
et  peu  divergentes  ;  deux  paires  de  dents  latérales ,  et  deux  mé- 
dianes ,  une  en  dessus  et  une  en  dessous  du  rostre ,  cette  denûèrQ 
très-grande.  Carapace  armée  en  dessus  de  tubercules  coniqueg, 
peu  ou  point  spiniformes ,  et  d'une  bordure  de  grosses  dents  co^ 
niques  et  très-acérées ,  dont  quatre  dirigées  en  avant  occupent 
la  portion  antérieure  de  chaque  côté  correspondante  à  la  régiaii 
hépatique ,  et  les  autres  occupei^t  les  bords  latéraux  et  postéHeun 
des  régions  branchiales.  Une  seule  dent  conique  sur  le  côté  &^^ 
terne  du   deuxième  article   des  antennes  externes.    Pâtes  dei 
quatre  premières  paires  hérissées  de  grosses  dents  coniques  danf 
toute  leur  longueur. 

Longueur  de  la  carapace ,  environ  5  pouces  ;  enrer^^e  »  en* 
▼iron  2  pieds.  Couleur  jaune  rougeâtre. 

De  la  mer  du  Nord.  (CM.) 

U  existe  an  Muséum  une  autre  Lithode  dont  la  patrie  est  in- 
connue ,  et  qui  paraît  différer  spécifiquement  de  la  précédente, 
à  cause  de  la  longueur  et  de  la  divergence  des  oomes  terminales 
du  rostre ,  et  du  grand  déTeloppement  des  dents  coniqiiee  dn 
bord  et  de  toute  la  surface  supérieure  de  la  carapace.  Nous  loi 
avons dom^é  le  nom  ^^^  Lithode  douteuse;  mais,  n'ayant  vu  qn^im 
«eul  individu  en  mauvais  état  de  conservation  »  nous  n'osons  l'ia- 
scrire  définitivement  au  nombre  des  espèces  distinctes  dont  ot 
genre  se  compose.  C'est  cette  espèce  dont  on  voit  une  figure  dsns 
l'ouvrage  de  Séba  (t.  111,  PI.  2a,  fig.  i  ). 

La  Lithode  figurée  par  Télésius  sous  le  nom  de  Maia  camischa- 


(  I)  Trold  krahher ,  Pontoppiden,  Hist.  nat.  de  la  Norwège  t  t.  H, 
PI.  a5.  ^^  Cancer  maja ,  Lin.  Herbst,  t.  I,p.  219,  PI.  i5. -— Par- 
thenope  maia^  et  Inachus  rnaia^  Fabricius,  Supplém.  p.  3Ô4  et  35fti 
—  Lithodes  maia,  Lcach,  Malac.  Brit.  PL  24. — Lithodes  arctica^ 
Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans  vert.  t.  Y,  p- 24^ — Desmarest, 
Consid.  sur  les  Crustacés,  p.  160 y  PL  26.  *^  Guérin,  Iconegr. 
PL  la ,  fig.  I . 
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iica(i)  paraît  se  rapprocher  de  l'espèce  précédente ,  mais  s'en 
distingue,  ainsi  que  de  la  Lithode  arctique ,  par  la  forme  du  rostre 
qui  est  beaucoup  plus  court  que  l'épine  située  au-dessous  de  sa 
base. 

Genre  LOMIE.  —  Lomis, 

Le  petit  Crustacé  dont  j'ai  cru  devoir  former  ce  genre 
nouveau  a  été  confondu  jusqu'ici  avec  les  Porcelianes,  aux- 
quelles il  ressemble  en  effet  beaucoup  par  sa  forme  générale, 
mais  dont  il  diffère  par  plusieurs  caractères  très-importans, 
tels  que   la  conformation  de  la  queue,  des  antennes,  etc. 
La  carapace  est  déprimée ,  rétrécie  antérieurement  et  tron- 
quée en  arrière}  elle  ne  dépasse  pas  le  milieu  de  la  base  des 
pâtes  de  la  troisième  paire ,  et  le  reste  de  la  face  dorsale  du 
corps  est  occupé  par  la  base  de  l'abdomen .  Le  front  est 
tronqué  et  armé  d'une  petite  dent  médiane  ;  il  n'y  a  point 
de  fosses  orbitaires ,   et  les  pédoncules   oculaires  ont  la 
forme  de  deux  gros  articles  triangulaires  qui  se  touchent 
par  leur  bord  interne  et  portent  les  yeux  à  leur  angle  ex- 
terne. Les  antennes  internes  sont  médiocres;  leurs  trois 
premiers  articles  sont  cylindriques,  et  elles  se  terminent  par 
deux  petits  filets.  Les  antennes  externes  sont  insérées  en 
dehors  des  yeux  et  à  peu  près  sur  la  même  ligne  j  elles  sont 
grandes  et  terminées  par  une  grosse  tige  multi-articulée 
garnie  de  longs  poils  à  son  bord  inférieur.  Les  pates-md' 
choiras  externes  sont  pédiformes  ;  leur  ti'oisième  article  ne 
présente  pas  de  dilatation  notable ,  et  les  trois  articles  sui- 
vans  sont  très-gros,   Le  sternum  est  large,  et  le  dernier 
anneau  thoracique  n'est  pas  soudé  au  précédent.  Les  pâtes 
de  la  première   pah-e  sont  très-grandes,  très-larges  et  ex* 
trêmement  déprimées  ;  le  carpe  est  aussi  grand  que  le  bras 
et  à  peu  près  quadrilatère  ;  la  pince   est  grosse,  courte  et 


(i)  Méoioires  de  T Académie  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg, 
t.  V  (  pour  i8 w  ) ,  p.  339,  PI.  5  et  6. 


tgO  HISTOIRE     NATURELLE 

TRIBU  DES  RANINIENS. 

Les  Raniniens  se  rapprochent  beaucoup,  par  leur 
forme  générale  et  par  la  conformation  de  leurs  pâtes, 
des  Hippiens,  et  surtout  des  Albunées.  Leur  carapace 
(PI.  21,  fig.  i),  convexe  latéralement,  mais  presque 
droite  d'avant  en  arrière,  est  large  et  tronquée  antérieu- 
rement et  graduellement  rétrécie  vers  l'arrière .  Les 
pédoncules  oculaires  sont  logés  dans  des  orbites ,  mais 
sont  coudés  et  composés  de  trois  pièces  mobiles.  Les 
antennes  internes  n'ont  pas  de  fossettes  et  ne  peuvent 
pas  se  reployer  sous  le  front;  les  externes  sont  fort 
courtes,  et  très-grosses  à  leur  base  (fig.  2  et  40  Les 
pates-mdchoires  externes  sont  très-alongées^  mais 
nullement  pédiformes,  et  en  arrière  de  leur  insertion, 
les  régions  ptérygostomiennes  de  la  carapace  se  réunis- 
sent au  plastron  sternal,  sans  laisser  d'ouverture  pour 
l'entrée  de  l'eau  dans  la  cavité  branchiale,  heplastron 
stemal  est  très-large  antérieurement,  mais  devient  li- 
néaire entre  les  pâtes  des  trois  ou  quatre  dernières 
paires  (PI.  21 ,  fig.  2).  Les  pâtes  antérieures  sont  très- 
comprimées,  et  leur  doigt  immobile  fort  peu  saillant , 
de  façon  que  le  doigt  mobile  se  reploie  contre  le  bord 
antérieur  de  la  main,  à  peu  près  comme  dans  les  pâtes 
subchéliformes.  Les  pâtes  suivantes  sont  toutes  apla- 
ties ,  très-larges ,  et  terminées  par  un  grand  article 
lamelleux,  semblable  à  celui 'des  pâtes  natatoires  des 
Brachyures  nageurs  ;  celles  des  deux  dernières  paires 
s'insèrent  plus  ou  moins  haut  au-dessus  des  précé- 
dentes ,  au-dessus  desquelles  elles  se  reploient.  £nfin 
l'abdomen  est  très-petit ,  et  chez  le  mâle  ne  recouvre 
même  pas  en  entier  les  appendices  fixés  près  de  sa  base. 
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Cette  tribu  se  compose  de  trois  genres  reconnais- 
sablés  aux  caractères  suivans  : 


HAJVINIENS 
a/ant  leplas-^ 
tron    steimal 


linéaire  entre  la 
base  des  pâtes  de 
la  seconde  paire. 
Second  article  des 
antennes  externei 


portant  sur  le  bord 
externe  un  grand 
prolongement  auri- 
culiforme. 


RAmrfK. 


point  élargi  en  de-    j  Ràniui. 
hors.  I 


très-large  entre  la  base  des  pâtes  de  la  \ 

seconde  paire  ,  qui  sont  très-éloignées  de    [  RArtmololS. 


celles  de  la  troisième  paire. 


Geitrb  RANINE.  —  Ranina  (i). 

Le  genre  Ranine ,  établi  par  Lamarck  aut  dépens  des 
Albunées  de  Fabricius  »    présente    un  grand   nombre   de 
particularités  d'organisation   très-remarquables.   La  card- 
pace  de  ces  Crustacés  est  en  forme  de  triangle  renversé  et 
un  peu  arrondi  postérieurement  (PI.  21,  fig.  1)  ;  sa  surface  est 
un  peu  bombée  et  inégale;  son  bord  antérieur  est  très-long, 
à  peu  près  droit ,  et  armé  de  fortes  dents ,  dont  la  médiane 
constitue  un  petit  rostre  ;  ses  bords  latéraux  se  recourbent 
régulièrement  en  dedans,  et  son  bord  postérieur  est  fort 
étroit.  L'anneau  ophthalmique  est  complètement  entouré  par 
le  front ,  mais  la  base  des  pédoncules  oculaires  est  à  décou- 
vert ;  ces  tiges  se  composent  de  trois  pièces ,  dont  la  pre- 
mière est  renflée ,  et  la  dernière  cylindrique ,  et  terminée  par 
une  cornée  ovalaire;  elles  sont  fortement  coudées  et  reçues 
dans  un  orbite  très  -  profond ,  dans  lequel   leur    portion 
terminale  ne  peut  se  reployer  en  arrière,  mais  avance  ou 
recule  dans  une  position  longitudinale.  Les  antennes  in» 


(l)  Cancer,  Raraph,  Linné,  Herbst ,  etc.  —  Albunea  ^  Fabri- 
cius. —  Itanina,  Lamarck,  Système  des  anim.  sans  yert. — Latreille, 
Desmarest,  etc. 
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ternes  (PI.  21,  fig.  3  )  ne  sont  pas  logées  dans  une' fossette 
comme  chez  les  Brachyures ,  et  leur  premier  article  est  très- 
grand  et  très-saillant  ;  les  deux  suivans  sont  cylindriques,  et 
elles  sont  terminées  par  deux  petits  filamens  multi-articulés 
très-courts.  Lesaw/e/îwesejr/er/iessontgrossesjet  très-courtes 
(  PL  21 ,  fig.  4  )  ;  elles  s'insèrent  à  peu  près  sur  la  même  ligne 
transversale  que  les  internes  et  leur  base  est  occupée  par.  un 
grand  article  dont  l'extrémité  interne  est  perforée  pour  Tin- 
sertion  de  la  membrane  auditive  ;  le  second  article  est  beau- 
coup plus  grand,  et  présente  en  dehors  un  prolongement  en 
forme  d'oreille,  qui  s'avance  au-dessus  de  l'article  suivant  ; 
celui-ci  est  cordiforme,  et  porte  une  tigelle  multi-articulée 
très-courte.  Ytc  cadre  buccal  est  étroit ,  très-long,  et  ouvert 
en  avant  comme  chez  lesOxystomes.  hespates-machoires  ex- 
ternes la  ferment  complètement  (PI.  21 ,  fig.  2  )  ;  à  leur 
base  ces  organes  sont  complètement  séparés  de  l'articula- 
tion des  pâtes  thoraciques  antérieures  par  la  réunion  des 
régions  ptérygostomiennes  de  la  carapace  avec  le  plastron 
steraal  ;  leur  palpe  ne  dépasse  que  de  peu  leur  second  arti- 
cle ,  qui  est  étroit  et  très  -  long  ;  leur  troisième  article , 
beaucoup  plus  large  et  presque  aussi  long  que  le  second ,  se 
termine  antérieurement  sur  un  bord  oblique,  et  présente  en 
dedans  une  échancrure  pour  l'insertion  delà  portion  terminale 
de  l'organe,  qui  est  courte ,  et  caché  d'ordinaire  dans  un  sil- 
lon du  bord  antérieur  de  ce  troisième  article.  Lie  sternum  est 
d'une  fonne  très-i'emai^quable  :  entre  la  base  des  pâtes  anté- 
rieures il  est  assez  lai'ge,  et  constitue  un  plastron  dont  la 
forme  se  rapproche  de  celle  d'un  trèfle;  mais  ensuite  il 
devient  linéaire ,  présente  dans  toute  sa  longueur  une  suture 
médiane,  et  se  recourbe  brusquement  en  haut.  Une  grande 
portion  de  la  voûte  des  flancs  reste  à  découvert  ;  les  épimères 
des  anneaux ,  qui  portent  les  deuxième ,  troisième  et  qua- 
trième paire  de  pâtes,  ne  se  joignent  à  la  carapace  qu'assez 
loin  au-dessus  de  la  base  de  ces  organes;  enfin  la  disposition 
intérieure  du  thorax  est  également  remarquable. 

heu  paies  antérieures  sont  très- fortes,  mais  de  longnetir 
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médioa*e  ;  la  main  est  très-aplatie ,  et  se  termine  par  une 
pince  tellement  infléchie ,  que  le  doigt  mobile  vient  s'appli- 
quer contre  le  bord  antérieur  de  la  main ,  et  qu'elle  ressemr 
blerait  à  une  pâte  subchéliforme ,  si  l'angle  antérieur  et  infé- 
rieur de  la  main  ne  se  prolongeait  inférieurement  de  manière 
à  constituer  un  doigt  immobile.  Les  pâtes  des  quatre  paires 
suivantes  sont  à  peu  près  de  même  grandeur ,  et  se  termi- 
nent toutes  par  un  tarse  lamelleux  ;  mais  la  forme  de  cet 
article  varie,  et  leur  disposition  n'est  pas  la  même;  celles  de 
la  deuxième  et  de  la  troisième  paire  s'insèrent  sur  le  même 
niveau  que  les  antérieures  ;  mais  les  quatrièmes  sont  placées 
au-dessus  des  troisièmes,  et  les  dernières  sont  remontées  au- 
dessus,  et  même  en  avant  des  pénultièmes  ;  aussi ,  dans  leur 
position  ordinaire ,  ces  deux  dernières  paires  sont-elles  pla- 
cées au-dessus  des  autres.  Enfin  ,  le  tarse  des  pâtes  de  la  se- 
conde et  de  la  troisième  paire  est  à  peu  près  triangulaire; 
tandis  que  celui  des  pâtes  de  la  quatrième  et  de  la  cin- 
quième paire  est  hastiforme ,    leur    bord  antérieur   étant 
arqué  en  S,  et  leur  bord  postérieur,   qui  est  très-courbe, 
venant  se  joindre  au  bord  antérieur  à  l'extrémité  de  l'arti- 
cle. L'abdomen  est  de  grandeur  médiocre,  mais  il  est  à  peine 
recourbé  sous  le  sternum ,  et  ses  quatre  premiers  anneaux 
sont  dirigés  en  arrière  au-dessus  du  sternum  :  on  y  compte 
sept  articles,  dont  les  dimensions    diminuent  progressive- 
ment. Dans  le  mâle,  les  appendices  de  cette  portion  du 
corps  ont  à  peu  près  la  même  disposition   que  chez  les 
Brachyures. 

Les  vulves  sont  creusées  dans  l'article  basilaire  des  pâtes 
de  la  troisième  paire  comme  chez  les  Macroures.  Les  bran- 
chies  offrent  une  disposition  semblable  à  celle  des  Bra- 
chyures î  mais  on  remarque  dans  la  conformation  de  la 
cavité  respiratoire  une  particularité  dont  nous  ne  connais- 
sons pas  d'autre  exemple.  De  même  que  chez  les  Leucosiens, 
la  carapace  se  joint  au  sternum  et  à  la  cavité  des  flancs,  sans 
laisser,  au-dessus  de  la  base  des  pâtes  ou  des  pates-mâchoires 
aucun«espace  pour  l'entrée  de  l'eau  nécessaire  à  la  respira- 
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tion  ;  mais  le  canal  afférent ,  au  lieu  d'être  pratiqué  à  cAté 
du  canal  efférent,  sur  les  côtés  de  la  bouche ,  est  situé  en 
arrière  et  va  déboucher  par  une  ouverture  particulière  au- 
dessous  de  la  base  de  l'abdomen. 

RAi«iifE  SEifTioE.  —  Hanina  deniata  (i). 
(Planche  21,  fig.  i-4t) 

jl  Carapace  couyerte  de  tubercules  peu  saillantes,  étroites  et  très- 
alongées;  bord  latéro-antérieur  concave  chez  le  mâle  ,  arqué  eu 
sens  contraire  chez  la  femelle ,  et  divisé  en  sept  lobes ,  dont  le 
médiane  ou  frontal  très-peu  saillant,  présente  au  milieu  un  rostre 
triangulaire ,  et  de  chaque  côté  une  dent  saillante  ;  les  lobes  mi- 
toyens internes  sont  gros  et  terminés  par  une  seule  dent  ;  les 
suivans  (ou  mitoyens  externes)  sont  armés  de  deux  dents,  et  les 
lobes^extemes  de  trois,  qui  chez  le  maie  sont  aplatis,  triangu- 
laires et  assez  grands.  Immédiatement  en  arrière  de  ce  lobe  in- 
terne on  remarque  sur  le  bord  latéral  de  la  carapace  un  pro- 
longement à  peu  près  de  même  forme  et  également  tridenté  \ 
dans  le  reste  de  son  étendue*  le  bord  latéral  est  très-ânement 
dentelé.  Pâtes  antérieures  chagrinées;  deux  grosses  épines  sur  le 
bord  ^supérieur  du  carpe  et  de  la  main  ;  cinq  dents  sur  le  bord 
inférieur  de  la  main  ;  pince  mobile ,  dentelée  en  dessu»  et  eu 
dessous. 

I  Ce  Grustacé  habite  les  mers  de  l'Inde,  et  sa  trouve  aussi  à  File- 
de-France.  Suivant  Rumph ,  il  viendrait  à  terre  et  aurait  1*1 
tude  de  grimper  jusque  sur  le  faîte  des  maisons.  (G.  M.) 


(i)  Ramph ,  Mus.  tab.  7,  fig.  T.  U.  —  Cancer  raninus  ^  Lin, 
Mus.  Lud.  Ulr.  i3o.  —  H«rbst,  t.  II,  p.  3,  PI.  22  ,  fig.  i.  — ila- 
nina  serrata ,  Lamarck,  Syst.  p.  a56,  et  Hist.  des  anim.  sans  rert. 
t.  y,  p.  325.  —  Ranina  dentata^  Latrcille ,  Ëncyclop.  t.  X,  p.  a6^ 
—  Ranina  serrata  ,  Desmarest ,  Gonsid.  sur  les  Grust.  p.  x4o.  — 
Gaérin,  Icoiiogr. Grust.  PI.  x4,  fig.  3.— Edw.  Reg.  anim.  de  Guyier, 
3«.  éd.  Grust.  PI.  4i. 
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Le  Cancer  domîpes  (i),  figuré  par  Rumph,  et  confondu  pat 
plusieurs  auteurs  modernes  avec  le  Raninoïde  lisse  et  avec  TAlbu- 
née  dentée ,  paraît  appartenir  à  ce  genre  ;  la  forme  générale  et 
la  disposition  des  pieds  est  en  effet  la  même  que  dans  la  Raninô 
dentée  ;  mais  si  la  figure  de  Rumph ,  qui  a  été  reproduite  sou- 
vent ,  est  exacte ,  la  conformation  des  antennes  pourrait  bien 
être  assez  différente  pour  autoriser  une  distinction  générique. 
Du  reste,  la  Ranine  dorsipède  se  distingue  par  l'existence  de  sept 
grandes  dents  spiniformes  sur  le  bord  antérieur  de  la  carapace, 
qui  est  droit. 

Le  Grustacé  fossile  désigné  par  Ranzani  sous  le  nom  de  Rawinà 
âldrovàndi  (2)  appartient  à  la  tribu  des  Raniniens ,  et  paraît  se 
rapporter  au  genre  Ranine  ;  sa  carapace  est  oblongue ,  tronquée 
en  avant ,  rebordée  latéralement ,  et  garnie  de  nombreuses  stries 
crénelées  transversales. 

Genre  RANILIE.  —  Ranilia, 

Il  existe  dans  la  collection  du  Muséum  un  Grustacé  très- 
mutilé  f  qui  est  voisin  des  Ranines  et  des  Raninoïdes ,  mais 
qui  en  difiere  assez  pour  nous  paraître  mériter  de  devenir 
le  type  d'une  nouvelle  division  générique.  Sa  forme  générale 
est  tout-à«fait  celle  des  Ranines ,  si  ce  n'est  que  le  bord  an- 
térieur de  la  carapace  est  très*courbe  au  lieu  d*étre  à  peu 
près  droit.  Les  orbites  sont  dirigées  très-obliquement  en  bas 
et  en  avant ,  de  manière  à  représenter  par  leur  réunion  un 
V  renversé.  Les  antennes  externes  sont  dirigées  en  avant  j 


(1)  Rumph.  Amboin.  PI.  10 ,  fig.  3.  —  Ratdna  dorsipesy  Latreille* 
Encyclop.  t.  X,  p.  268  et  PI.  287,  fig.  2  (d*aprè»  Rumph). 

(2)  Sepites  saxum  os  sepiœ  imitans  effosum  in  agro  Bononiensi 
Âldrovande,  Mus.  métal,  p.  45i.  — Spada.  Corpomm  lapidefacto- 
nun  agri  Veronensis  catalogus,  tab.  8,  fig.  1. —  Remipes  sulcatus^ 
Desmarest,  Nouv.  Dict.  d'hist.  nat.  a^  éd.  t.  VIII,  p.  5i2.  — ^a- 
nina  Aldrovandi ,  Ranzani ,  Mem.  di  storia  naturale  deçà  prima , 
p.  73,  tab.  5  ;  et  Opuscoli  scientifici  di  Rologna ,  t.  II ,  PI.  i4  » 
fig.  3  et  4*  —  Desmarest,  Crust.  fossiles ,  p.  121,  PI.  10,  fig.  6-7, 
PI.  Il,  fig.  1. 

i3. 
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leur  article  basilaire  est  un  peu  dilaté  en  dedans ,  mais  ne 
présente  pas  en  dehors  de  prolongement  auriculifonne ,  et 
ne  dépasse  pas  l'insertion  de  l'article  suivant ,  qui  est  gros 
et  cylindrique.  Les  pâtes -mâchoires  externes  ont  à  peu 
près  la  même  forme  que  chez  les  Ranines  y  mais  leur  troi- 
sième article  est  plus  long  que  le  second ,  et  donne  insertion 
au  quatrième  article,  tout  près  de  son  extrémité  ;  le  plastron 
sternal  présente  aussi  à  sa  partie  antérieure  la  même  dispo- 
sition ,  et  devient  aussi  linéaire  entre  les  pâtes  de  la  seconde 
paire ,  mais  entre  celles  de  la  troisième  et  de  la  quatrième  paire 
il  s'élargit  de  nouveau  et  y  forme  un  disque  hexagonal  un 
peu  concave.  Les  pâtes  sont  conformées  de  la  même  manière 
que  chez  les  Ranines ,  et  l'abdomen  ne  paraît  présenter  rien 
de  particulier  ;  mais  dans  l'individu  que  nous  avons  observé, 
les  derniers  anneaux  de  cette  portion  du  corps,  ainsi  que  le 
tarse  des  pâtes  des  quatre  dernières  paires ,  manquaient. 

Rânilie  muriquÉe.  —  Ranilia  muricafa. 

Carapace  lisse  postérieurement ,  mais  présentant  dans  sa  partie 
antérieure  une  foule  de  petites  lignes  transversales  piiifères; 
rostre  mince  et  arqué  ;  bord  antérieur  de  la  carapace  armé  de 
chaque  côté  de  quatre  dents  aiguës ,  dont  les  internes  constitaent 
les  angles  internes  des  orbites,  et  les  troisièmes  surmontent  Tangle 
externe  de  ces  cavités,  qui  se  prolongent  cependant  un  peu  plus 
loin  au-dessous.  Pâtes  antérieures  courtes  ;  carpe  grand ,  granu- 
leux, et  armé  en  dessus  d'une  épine  terminale  :  main  muriquée  et 
armée  en  dessus  d'une  seule  épine  aiguë  ;  son  bord  inférieur  droit 
et  sans  dentelure.  Longueur  de  la  carapace ,  i  G  lignes. 

Patrie  inconnue.  (G.  M.) 

Genre  RANINOIDE.  —  Raninoides, 

Le  Crustacé,  dont  nous  formons  le  genre  Raninoïde,  a 
beaucoup  d'analogie  avec  les  Ranines,  et  a  été  jusqu'ici 
confondu  avoc  eux  ,  mais  il  s'en  distingue  par  la  conforma- 
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tion  des  pâtes  postérieures  du  sternum  et  de  quelques  autres 
parties.  La  carapace  est  près  de  deux  fois  aussi  longue  que 
large,  et  sa  face  supérieure,  parfaitement  lisse,  est  presque 
horizontale  d'avant  en  arrière,  mais  courbe  transversale- 
ment. Le  bord  fronto-orbitaire  est  un  peu  moins  large  que 
la  portion  médiane  de  la  carapace,  et  fortement  denté  ;  un 
rostre  triangulaire  recouvre  la  base  des  pédoncules  ocu- 
laires ,  dont  la  portion  terminale  est  large ,  grêle  et  suscep- 
tible de  se  reployer  en  dehors  et  arrière  dans  une  orbite 
profonde.  Les  antennes  sont  disposées  comme  chez  les  Ra- 
nines,  si  ce  n'est  que  l'oreille  externe  de  la  grosse  pièce  basi- 
laire  est  moins  grande  5  les  pates-mâchoires  externes  ont 
aussi  à  peu  près  la  même  forme ,  mais  leur  quatrième  article 
s'insère  plus  près  de  l'extrémité  de  l'article  précédent.  La 
portion  antérieure  du  plastron  sternal  est  conformée  de  la 
même  manière  que  chez  les  Ranines ,  mais  au  lieu  de  devenir 
linéaire  entre  les  pâtes  de  la  deuxième  paire,  ce  bouclier 
ventral  s'élargit  de  nouveau  entre  les  pâtes  de  la  deuxième  et 
troisième  paires,  qui  sont  très-éloignées  entre  elles,  et  ne 
devient  linéaire  qu'au  devant  des  pâtes  de  la  quatrième  paire. 
La  disposition  des  épimères  et  des  pâtes  des  quatre  premières 
paires  est  la  même  que  dans  les  Ranines  ;  mais  les  pâtes 
postérieures  sont  presque  filiformes ,  et  s'insèrent  en  dessus 
des  pâtes  de  la  troisième  paire.  L'abdomen  ne  présente  rien 
de  remarquable, 

RawinoÏde  lisse.  —  R,  levis  (i). 

•  Bord  latéro-antérieur  de  la  carapace  divisé  en  cinq  lobes  tron- 
qués par  quatre  échancrures  étroites  et  très-profondes;  le  lobe 
moyen  frontal  armé  de  trois  dents,  dont  la  médiane  constitue  un 
rostre  triangulaire  ;  ime  seule  dent  à  l'angle  interne  des  lobes 


(i)  liaiiina  dorsipes  ,  Lamarck,  Coll.  tlu  Muséum."  — Desmarets, 
Consid.  sur  les  Crustacés ,  p.  i4o,PI.  19,  fig.  2.  -^lianina  Icevis^ 
Latréillc ,  Kneyclopcdic,  t.  X,  p.  2()8. 
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mitoyens ,  et  deux  à  rextrcmité  des  lobes  externes  ;  une  forte  dent 
spiniforme  sur  le  bord  latéral ,  près  de  l'angle  orbitaire  externe. 
Pinces  de  même  forme  que  chez  les  Ranînes  ;  deux  épines  m 
bord  supérieur  du  tarse ,  une  au  bord  supérieur  de  la  main  »  et 
plusieurs  sur  son  bord  inférieur  ;  doigt  mobile  à  tranchant  non 
dentelé  ;  des  dents  aiguës  sur  le  bord  du  doigt  immobile^pLoxigueur 
de  la  carapace»  14  lignes  ;  longueur  totale  du  corps ,  26  lignes. 


C'est  dans  le  voisinage  de  la  tribu  des  Raniniens  que  nous 
paraît  devoir  prendre  place  le  Grustacé  décrit  »  par  M«  de 
Fréminville ,  sous  le  nom  d'EETOir  des  Ahtilles  (1).  Toid 
la  description  que  ce  naturaliste  en  donne  : 

«  Sa  longueur  totale  est  d'un  pouce  et  demi  gor  enwon 
sept  lignes  de  largeur.  Sa  carapace  »  de  forme  eUiptiq[ue  »  eit 
tronquée  en  avant ,  et  armée  dans  cette  partie  de  iU  dAll3 
inégales,  fille  est  sillonnée  et  rugueuse  antérieurement»  gla- 
bre à  sa  partie  postérieure  ;  la  tête  se  prolonge  en  aTant  de 
la  troncation  de  la  carapace }  son  ouverture  buccale  est 
étroite  et  aiongée  j  les  antennes  excessivement  courtes  et  peo 
poilues;  il  n  y  en  a  que  deux  (2)  ;  les  yeux,  sessiles  et  fort 
peu  distincts ,  sont  placés  en  dehors  de  ces  antennes»  et 
n'apparaissent  que  comme  deux  petits  tubercules  à  peine  gros 
comme  une  tête  d'épingle.  L'abdomen  est  alongé»  miâs  de 
moitié  moins  long  que  la  carapace  ;  il  est  composé  de  six  aition* 
lations,  divisées  en  cinq  lobes.  Il  se  termine  par  un  onglet 
et  quatre  appendices  membraneux  et  ciliés ,  qui  composent 
la  queue,  et  sont  ordinairement  repliés  en  dessous,  cjuand 
l'animal  ne  s'en  sert  pas  pour  nager.  £n  avant  et  sous  ki  ca- 
rapace sont  deux  bras  longs  et  forts  >  abscdument  rnnfrmujti 
comme  ceux  des  Ecrevisses,  et  terminés  de  mèsie  par 


(i)  Eryon  caribensis ,  Fréminyille  ,  Annales  des  scien.  nat.  !■•. 
strie ,  t.  XXV ,  p.  275 ,  PI.  8  ,  B. 

(2)  Il  est  probable  que  les  antennes  internes  ont  échappé  k 
Tobserratear. 
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pince  dont  les  mâchoires  sont  fortement  dentelées.  A  Tabdo^ 
men  sont  attachées  quatre  paires  de  pâtes  (1)  tout-à-fait  ana^ 
logues  à  celles  des  Albunées;  elles  sont  aplaties ^  ciliées,  et 
terminées  par  un  ongle  tranchant  en  forme  de  faucille  ou  de 
croissant.  La  seconde  paire  de  pâtes ,  beaucoup  plus  courte 
que  les  autres,  est  insérée  au-dessus  (2).» 


FAMILLE  DES  PTÉRYGURES. 

Les  Décapodes,  dont  cette  famille  se  compose,  ont 
été  jusqu'ici  rangés  parmi  les  Macroures ,  à  raison  de 
Tezistence  d'appendices  latéraux  à  l'extrémité  de  leur 
abdomen;  mais  ils  ne  présentent  jamais,  comme  les 
Macroures  proprement  dits ,  un  abdomen  très-déve- 
loppé,  et  conformé  de  manière  à  devenir  Torgane  prin- 
cipal de  la  locomotion.  Tantôt  les  appendices  du 
pénultième  segment  abdominal  sont  très-courts,  nul- 
lement lamelleux,  et  propres  seulement  à  accrocher 
l'animal  dans  la  coquille  qu'il  habite  (3);  tantôt  ils  sont 
folliacés  et  assez  grands ,  mais  ne  se  réunissent  pas 
avec  le  dernier  segment  de  l'abdomen,  de  façon  à  con- 
stituer une  nageoire  caudale  en  éventait  (4);  d'autres 
fois ,  cependant ,  ils  affectent  cette  disposition ,  mai^ 
Alors  l'abdomen  est  très-^mince  et  reployé  sous  le  thorax, 
comme  chez  les  Brachyures  (5).  Les  appendices  des  au- 


HHn 


(x>  L'aateur  se  trompe  éyidemment ,  car  c'est  au  thorax  que  les 
pâtes  doivent  s'insérer. 

(2)  Ces  pâtes  paraissent  être  celles  de  la  dernière  paire ,  qui  sont 
remontées  au-dessus  des  autres. 

(B)  PI.  22,  tig.  9»  10  et  II. 

(4)  PI*  ai>  %•  i5  i ,  et  fig<  i3. 

(5)  P1.2a,%.  5et7. 
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très  anneaux  del  abdomen  sont  très-imparfaitâ,  et  sont 
ordinairement  filiformes  chez  la  femelle  ;  le  mâle  en 
manque  quelquefois  complètement,  et  en  général  n'en 
présente  que  deux  paires  ;  du  reste,  ces  organes  n'ont 
jamais  la  forme  de  fausses  pâtes  natatoires ,  comme 
nous  le  verrons  toujours  chez  les  Macroures.  Quant 
à  la  conformation  générale  du  corps ,  la  disposition 
des  appendices  de  la  tête  et  la  forme  des  pâtes ,  nous 
ne  pouvons  dire  presque  rien  de  général  ;  il  est  seule- 
ment à  noter  que  le  dernier  anneau  thoracique  n'est 
jamais  soudé  aux  précédens ,  et  que  les  pâtes  y  atte- 
nantes sont  petites ,  reployées  au-dessus  des  autres, 
et  terminées  par  une  pince  plus  ou  moins  bien  formée. 
Nous  diviserons  cette  famille  en  trois  tribus,  conune 
nous  Tavons  déjà  montré  dans  le  tableau  placé  à  la 
page  167. 

TRIBU  DES  HIPPIENS. 

La  tribu  des  Hippiens  (ou  Hippides ,  Latreille  (i)  se 
compose  d'un  petit  nombre  de  Crustacés  anomoures, 
qui  paraissent  conformés  essentiellement  pour  fouir 
dans  le  sable ,  et  qui  présentent  tous  des  formes  assez 
bizarres.  Leur  carapace^  moins  large  que  longue,  et 
très-convexe  transversalement,  présente  toujours  de 
chaque  côté  un  grand  prolongement  lamelleux  qui 
recouvre  plus  ou  moins  la  base  des  pâtes  ;  postérieu- 
rement elle  est  tronquée,  et  semble  se  continuer  avec 
la  portion  antérieure  de  l'abdomen ,  qui  est  très-large 
et  lamelleuse  latéralement  (PL  ai,  fig.  9  et  i4  )• 
L'une  des  paires  d'antennes ,  soit  l'interne  ,  soit  Tex- 

(i)  Latreille,  Régne  aiiim.  de  Cuvicr,   t.  IV,  p.  etc. 
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terne,  est  toujours  très-longue,  hes pates-mâchoires 
externes  ne  présentent  pas  une  conformation  semblable 
à  celle  qui  se  voit  chez  la  plupart  des  Crustacés  dont 
nous  BOUS  sommes  occupés  jusqu'ici  ;  elles  n'ont  ni 
fouet  ni  palpe ,  et  leurs  trois  derniers  articles  sont 
très-déyeloppés  (PL  ai,  fig.  lo  et  i5,  c).  he sternum 
est  linéaire,  et  les  pâtes  imparfaitement  extensi- 
bles ;  celles  de  la  première  paire  sont  monodactyles 
ou  subchéliformes ,  et  celles  des  deux  ou  trois  paires 
suivantes  sont  terminées  par  un  article  lamelleux 
propre  à  fouir.  Les  pâtes  postérieures  sont  filiformes , 
semi-membraneuses,  recourbées  en  avant,  et  cachées, 
entre  les  parties  latérales  de  la  carapace  et  la  base 
des  pâtes  précédentes.  Le  pénultième  anneau  de  l'ab- 
domen porte  toujours  une  paire  de  fausses  pâtes, 
terminées  par  deux  lames  plus  ou  moins  ovalaires 
ciliées  ;  mais  ces  appendices  sont  recourbés  en  avant, 
et  ne  s'appliquent  pas  contre  le  septième  segment  de 
manière  à  former  avec  lui  une  nageoire  caudale  en 
éventail ,  conune  nous  le  verrons  chez  les  Macroures 
(PL  21,  fig.  2  et  i5  ).  Les  vulves  se  voient  sur  le 
premier  article  des  pâtes  de  la  troisième  paire  (  PI  21, 
fig*  18).  Enfin  les  Branchies  sont  disposées  sur  une 
seule  ligne  et  insérées  par  un  pédoncule  qui  nait  vers 
le  tiers  inférieur  de  leur  face  interne. 

On  divise  cette  tribu  en  trois  genres ,  dont  voici 
les  caractères  les  plus  saillans  : 
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Genres. 


Antennet    extemet  l  formes.  I  Rbbopbdi. 


Paies  antérienres  subchéli- 

i[fo 

g  l  largeSf  courtes,  et  ter- 

1  minées  par    un    filet  ( 

S  /multî-articmlé    rudi-l     Paies  antérieures  cylindri- 1 

^  Imentaire.  f  qnes,  monodaotyles,  et  nulle-  VAunmii. 

n  I  V  lisent  snbchélifonnes.  | 

SI  ■ 

^  I 

g  I     Antennes  externes  très-grandes,  et  terminées  par  | 

g  \un  filet  multi-articulé,  gros  et  très-long.  >Hippi. 

Gbitre  MSVUCÈE.  —  Albwtea  (1). 

Les  Albnnées  sont  de  tons  les  Hippiens  ceux  qui  ont  le 
plus  d'analogie  avec  les  Ranines ,  tant  par  leur  forme  géné- 
rale cpie  par  la  disposition  de  leurs  pâtes  (Pi.  21,  fig.  9). 
Leur  carapace  droite  d'avant  en  arrière  »  et  bombée  trant- 
versalement,  ne  se  prolonge  que  peu  au-dessus  de  la  base  des 
pâtes;  antérieurement  elle  est  terminée  par  un  bord  presque 
droit  qui  en  occupe  toute  la  largeur;  postérieurement  elle  est 
ovalaire ,  et  fortement  échancrée  pour  l'insertion  de  l'abdo- 
men. Une  petite  pointe  médiane  représente  le  rostre.  Les 
pédoncules  oculaires  sont  larges  et  lamelleuses;  tandis  que 
les  yeux,  situés  sur  leur  bord  externe,  sont  extrêmement 
petits.  Les  antennes  internes  (fig.  11  )  sont  extrêmement 
grandes  ;  leur  portion  basilaire  est  coudée ,  et  elles  se  ter- 
minent par  un  seul  filet  multi-articulé,  plus  long  que  le 
corps,  un  peu  aplati  et  cilié  sur  les  bords»  Les  aniennn 
externes  (  fig.  12  ) ,  insérées  à  peu  près  sur  la  même  ligne 
que  les  internes,  sont  grosses ,  courtes,  et  terminées  par 
une  tigelle  composée  seulement  de  sept  à  huit  petits  arti- 
cles (fig.  12).  Les  pates-mâchoires  externes  sont  plus 
ou  moins  pédiformes;   leurs    second    et  troisième  articles 

(i)  Cancer t  Lin.  Herbst,  etc.  —  .^/^imea,  Fabricins,   Latreille, 
Desnurest ,  etc. 
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sont  presque  cylindriques,  et  la  portion  terminale  formée 
par  les  trois  derniers  articles  est  quelquefois  aussi  lon- 
gue et  presque  aussi  grosse  que  la  portion  basilaire.  Les 
pâtes  sont  courtes  j  celles  de  la  première  paire  se  terminent 
par  une  grande  main  plutôt  subchéliforme  que  chéliforme^ 
le  doigt  mobile  se  rabattant  sur  son  bord  antérieur ,  dont 
Fangle  inférieur  s'avance  à  peine,  et  par  conséquent  ne  con- 
stitue réellement  pas  un  doigt  immobile.  Les  pâtes  des  trois 
paires  suivantes  sont  à  peu  près  de  même  forme,  et  se  ter- 
minent par  un  article  falciforme.  Les  pâtes  postérieures  sont 
presque  filiformes.  Le  premier  anneau  de  Fabdomen  est  petit, 
et  reçu  dans  une  échancrure  de  la  carapace;  le  second  est  au 
contraire  très-grand ,  et  présente  de  chaque  côté  un  grand 
prolongement  lamelleux,  qui  chevauche  un  peu  sur  la  cara- 
pace ;  le  troisième  et  le  quatrième  segment  abdominaux  dimi- 
nuent progressivement  de  largeur  et  de  longueur ,  mais  sont 
à  peu  près  de  même  forme  que  le  second  ;  tandis  que  le  cin- 
quième »  le  sixième  et  le  septième  sont  très-étroits,  et  ne  pré- 
sentent pas  de  jprolongement  latéral;  le  sixième  porte  une 
paire  de  fausses  pâtes  natatoires  terminées  par  deux  lames 
ovalaires,  et  le  septième  a  la  forme  d'une  lame  presque  circu- 
laire (fig.  13)* 

I.  ÂLBTiKÉE  STMKtSTE.  «—  jâlBunea  sjrmnista  (i). 

Une  échancrure  très-profonde  et  semi-circulaire  au  bord  anté- 
rieur de  la  carapace,  au-dessus  de  rinsertion  des  pédoncules  ocu- 
laires ;  la  portion  moyenne  de  ce  bord  armée  de  dents  très-aiguë^, 
et  deux  autres  dents  spiniformes  à  son  angle  externe  ;  pédon- 
cules oculaires  beaucoup  plus  longs  que  larges  ;  tarse  des  patQs 
de  la  troisième  paire  plus  large  que  celui  des  pâtes  précédentes. 

(i)  Cancer dorsipes ,  Herbst ,  t.  a,  p»  5,  PI  aa,  fig.  a.  —Albur 
nea  symnista,  Fabr.  Snppl.  p.  897.  —  Latreille.  —  Lamarek,  Hist. 

des  anim.  sans  vert.  t.  Y,  p.  aa4* Desmarest ,  Gonsid.  sur 

les  Cnist.  p.  173 ,  PI.  39,  fig.  5.  —  Goérin,  Iconog.  Crnst.  Pi.  i5, 
fig.  I.  — <  £dw.  Règne  anim.  de  Gayier,  3«.  édit.  Cmst.  PI.  fyâ^ 
fig.  3. 
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De  longs  poils  snr  les  bords  de  la  carapace  et  des  pâtes.  Longueur 
(de  la  carapace),  lo  lignes. 
Habite  les  mers  d'Asie.  (  G.  M. } 

3.  Albutcsb  égussonicbe.  — <  Alhunea  seuicllata  (i), 
(Planche  sx ,  fig.  9-1 3.) 

Carapace  à  peine  échancrée,  et  sans  dentelures  ni  épines  no- 
tables à  son  bord  antérieur.;  pédoncules  oculaires  beaucoup  plus 
larges  que  longues ,  et  tronquées  antérieurement.  Longueur  (de 
la  carapace),  7  lignes.  (CM.) 

Genre  REMIPÈDE,  —  iîe/7w>e5  (2). 

Les  Remîpèdes  ont  la  carapace  assez  régulièrement  ova- 
laire,  bombée^  et  moins  d'une  fois  et  un  quart  aussi  longue 
que  large  (PI.  21,  fig.  14).  "Le  front  est  assez  large  et 
tronqué.  Les  orbites  sont  semi-circulaires,  et  leur  angle 
externe  est  beaucoup  plus  saillant  que  le  front.  L'anneau 
ophthalmique  est  recouvert  en  dessus  par  le  front,  mais 
n'est  pas  entouré  par  la  carapace  j  les  pédoncules  oculai- 
res se  composent  de  deux  portions  mobiles  :  Tàie  basilaire, 
grosse  et  courte  ;  l'autre  terminale ,  cylindrique ,  grêle, 
portant  à  son  extrémité  une  très-petite  cornée  imparfaite- 
ment rétractile;  \e^  yeux ,  en  effet,  peuvent  à  peine  se 
reployer  en  arrière  comme  chez  la  plupart  des  Décapodes, 
mais  avancent  et  reculent  un  peu  par  les  mouvemens  de 
la  portion  basilaire  de  leur  pédoncule.  Les  antennes  in- 
ternes s'insèrent  au-dessous  de  la  base  des  pédoncules  ocu- 
laires, et  sont  très-grandes;  leur  portion  basilaire  se  com- 
pose de  trois  articles  à  peu  près  de  même  grosseur ,  et  leur 


(i)  Desmarest,  Cos^sidér.  sur  les  Crustacés,  p.  17$. 

(2)  SquUla ,  Pétiyer.  -^  Cancer  ,  Herbst.  —  Hippa  ,  Fabricias.  -^ 
Remipes,  Latreille,  Desmarest,  etc. —  Latr.  Règue  anim.  deCnvier, 
.»'".  éd.  %.  HZ,  p.   a8. — ^Lamarck,  flist.  des  anijn.  sans  vert*  t.  V, 

p.  225. 


DES     CRUSTACÉS.  2o5 

portion  terminale  de  deux  longs  filets  multi-articulés ,  gros, 
et  dirigés  en  avant  (  ^ ,  fig.  14).  Les  antennes  externes 
s'insèrent  en  dehors  des  internes  presque  sur  la  même  ligne 
et  sous  le  bord  latéro-antërieur  de  la  carapace  :  elles  sont 
courtes,  mais  très-larges  ;  leur  premier  article  est  beaucoup 
plus  lai'ge  que  long  ;  le  second  et  le  troisième  sont  à  peu 
près  de  mêmes  dimensions ,  et  les  suivans  diminuent  rapi- 
dement de  volume,  he  cadre  buccal  n'est  pas  fermé  antérieu- 
rement. Les  pates-mâchoires  externes  sont  larges  et  cour- 
tes ;  leur  premier  article  est  presque  globuleux ,  et  ne  porte 
ni  palpes  ni  fouet;  le  second  article,  qui  chez  les  Brachyures 
est  si  grand ,  est  ici  rudimentaii'e ,  et  c'est  le  troisième ,  qui , 
devenu  très-grand  et  presque  ovalaire ,  constitue  à  lui  seul 
l'espèce  d'opercule  formé  d'ordinaire  par  les  deuxième  et  troi- 
sième articles  réunis  ;  les  trois  derniers  articles  forment  une 
espèce  de  grande  griffé ,  qui  se  rabat  contre  le  bord  anté- 
rieur du  troisième  article  (c,  fig.  15).  Les  pates-mâchoires  de 
la  seconde  paire  manquent  également  de  fouet ,  mais  ont  un 
palpe  flabelliforme  ;  il  en  est  encore  de  même  des  pates- 
mâchoires  antérieures  ;  leur  palpe  est  lamelleux ,  dilaté  anté- 
rieurement et  disposé  à  peu  près  comme  chez  les  Oxystomes. 
Les  mâchoires  àe  la  seconde  paire  ne  présentent  rien  de  bien 
remarquable  ;  celles  de  la  première  paire  sont  très-petites,  et 
refoulées  en  avant,  entre  la  mandibule  et  la  lèvre  supé- 
rieure ,  qui  est  très-grande  et  fort  saillante.  Enfin  la  mandi- 
bule ,  qui  est  fortement  dentelée ,  porte  un  palpe  composé 
de  deux  petits  articles  lamelleux ,  séparés  du  corps  de  la 
mandibule  par  un  grand  sillon  membraneux.  Le  sternum  est 
linéaire.  Les  paies  antérieures|sont  longues  ;  leurs  deuxième 
et  troisième  articles  sont  élargis,  mais  les  ti'ois  derniers  sont . 
cylindriques ,  et  le  dernier,  qui  est  presque  aussi  long  que  le 
précédent ,  est  un  peu  aplati ,  pointu ,  et  incapable  de  se 
reployer  contre  le  précédent.  Les  pâtes  des  deux  paires  sui- 
vantes sont  grosses  et  terminées  par  une  grande  lame  has- 
tiforme;  celles  de  la  quatrième  paire  se  tiennent  par  un 
petit  article  presque  conique.  Enfin  celles  de  la  cinquième 
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paire,  grêles,  longues  et  membraneuses,  sont  reployées sotis 
les  prolongemens  latéraux  de  la  carapace.  Le  dernier  anneau 
thoracique,  qui  porte  ces  appendices,  est  complet  en  des- 
sus ,  mobile ,  et  pas  recouvert  par  la  carapace ,  de  manière 
qu'on  pourrait  facilement  le  prendre  pour  le  premier  seg- 
ment de  Tabdomen.  Celui-ci  est  très-graud,  et  présente  de 
chaque  côté  un  prolongement  lamelleux  ovalaire  qui  che- 
vauche sur  la  carapace  ;  son  bord  postérieur  est  échancré 
pour  loger  le  second  anneau  abdominal ,  qui  est  ovalaire  ; 
le  troisième  et  le  quatrième  segment  diminuent  progressive- 
ment de  volume  ;  le  cinquième  et  le  sixième  sont  également 
petits,  mais  sont  soudés  entre  eux  ;  enfin  le  septième  sè- 
ment a  la  forme  d'une  grande  lame  triangulaire,  dont  la 
longueur  excède  celle  de  tout  le  reste  de  l'abdomen  (  fig.  15). 
Les  trois  premiers  anneaux  portent,  chez  la  femelle,  des  filets 
ovifères  simples  ;  le  quatrième  et  le  cinquième  anneau  sont 
dépourvus  d'appendices ,  tandis  que  le  sixième  anneau  porte 
une  paire  de  fausses  pâtes  natatoires  très-grandes ,  terminées 
par  deux  lames  ovalaires  relevées ,  qui  sont  d'ordinaire  re- 
ployées  en  avant  {d,  fig.  14  ). 

RemipÈbe  tortue.  — R,  testudinarius  {}), 
(PL  îi,  fig.  14-20.) 

Carapace  conrerte  de  petites  stries  transversales  crénelées, 
courtes  et  arquées.  Front  échancré  au  milieu,  et  moins  saillant 
que  les  angles  orbitaires  externes;  bords  latéraux  de  la  carapace 
minces  et  surmontés  d'un  sillon  garni  de  petits  bouquets  de  poik 
très-courts ,  de  manière  à  paraître  dentelé.  La  longueur  des  pâtes 
antérieures  varie  suivant  les  sexes.  Longueur  de  la  carapace ,  en- 
ron  i5  lignes. 

Habite  les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande.  (G.  M.  ) 


(1)  SquiUa  barhadensis  ovalis  ,  Pétiver ,  Paetrigraphia  americana, 
tab.  a ,  fig.  9.  —  Hippa  adacty-la^  Fabricius  ,  Supplém.  p.  870.  — 
Catmer  tmeritus  f  Herbst,  82  ,  p.  8,  PL   12  ,  fiy.  4-  — «Latreille^ 
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Le  genre  Hippe>  établi  par  Fabriciusj,  mais  avec  des  li- 
mites beaucoup  plus  étendues  que  celles  admises  aujour- 
d'hui,  ne  comprend  9  dans  l'état  actuel  de  la  science ,  que 
les  Hippiens ,  dont  les  antennes  externes  sont  terminées  par 
un  long  et  gros  filet  multi-articulé.  Le  corps  de  ces  Crus- 
tacés est  de  forme  ovalaire  ou  plutôt  ellipsoïde ,  étant  un 
peu  moins  large  en  avant  qu'en  arrière.  La  carapace^  tron- 
quée postérieurenient ,  est  très-convexe  transversalement ,  et 
présente  vers  le  milieu  un  sillon  transversal ,  courbe ,  qui 
indique  la  ténuité  postérieure  de  la  région  stomacale  ;  son 
bord  latéro-antérieur  est  concave,  et  son  bord  latéro-post&- 
rieur  très-convexe.  Le  rostre  est  petit  et  triangulaire  ;  de 
chaque  côté  de  sa  base  est  une  échancrure  qui  laisse  à  dé- 
cou\  ert  l'insertion  des  pédoncules  oculaires  et  des  antennes 
internes,  et  qui  est  bornée  en  dehors  par  une  dent  saillante 
qui  s'avance  au  -  dessus  du  bord  interne  des  grandes  an- 
tennes. \À anneau  ophthalmique,  recouvert  dans  sa  partie 
moyenne  par  le  rostre ,  est  en  forme  de  fer  à  cheval ,  et  ses 
deux  extrémités  se  voient  à  découvert  ;  les  pédoncules  ocu- 
laires y  insérés  à  son  extrémité ,  se  composent  de  trois  pin- 
ces ,  dont  les  deux  basilaires,  très-courtes ,  se  reploient  sous 
la  carapace  en  forme  de  Y,  et  dont  la  dernière,  grêle ,  cylin- 
drique et  très-longue,  s'avance  entre  les  antennes  internes 
et  externes,  et  se  termine  par  un  petit  renflement  pyriforme 
que  porte  la  cornée.  Les  antennes  internes  sont  de  grandeur 
médiocre ,  et  leur  article  basilaire ,  cylindrique  et  un  peu 
recourbé  en  dedans,  n'est  guère  plus  gros  que  le  suivant, 
qui  porte  du  côté  externe  une  forte  dent  dirigée  en  avant  ; 
le  troisième  article  est  court,  et  donne  insertion  à  deux  ti- 

Grenera ,  Grost.  et  Insect.  y.  i ,  p.  4^  1  Règne  animal ,  i'*.  éd.  t.  III 
p.  28,  PL  12 ,  fig.  2.  ~  Encyclop.  t.  X,  p.  a8i,  PI.  3o8 ,  fig.  3.— 
Desmarest,  Considérations  sar  les  Crustacés,  p'  175,  PI.  29,  fig.  1. 
—  Gnérin,  Iconog«  Crnst.  PI.  i5,  fig.  3.  —  Edw.  Reg.  anim.  de 
CuT.  3«.  édit.  Crast.  PI.  42,  ftg.  1. 
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gelles  multi-articulées ,  plus  longues  que  la  portion  basilaire 
de  l'interne,  dont  la  supérieure  dépasse  l'inférieure.  Les  an- 
tennes externes  sont  fort  grandes ,  mais  échappent  facile- 
ment à  l'attention ,  car  elles  sont  d'ordinaire  x^loyées  en  ar^ 
rière  et  cachées  presque  en  entier  entre  la  bouche  et  les  pates- 
mâchoires  externes.  Le  premier  article  de  leur  pédoncule  est 
petit  et  peu  apparent  ;  le  second  est  grand,  et  armé  en  avant 
de  deux  dents  spinifonnes,  dont  l'externe  est  de  beaucoup 
la  plus  forte  ;  les  deux  articles  suivans  sont  petits  y  et  for- 
ment par  leur  réunion  une  masse  globuleuse ,  d'où,  naît  un 
dernier  aiticle  pédonculaire ,  cyUndrique ,  qui  porte  à  son 
tour  le  filet  multi-articulé  terminal  ;  celui-ci  est  très-gros ,  à 
peu  près  de  la  longueur  de  la  carapace ,  et  ganii  en  dehors 
d'une  double  rangée  de  longs  poils.  Les  pâtes  -  mâchoires 
externes  sont  grandes  et  operculiformes ,  mais  leurs  deux 
premiers  articles  sont  très  -  petits  ,  et  c'est  le  troisième 
seulement  qui  présente  cette  disposition  ;  les  trois  derniers 
articles  forment  un  long  appendice  mince  et  lamelleux ,  qui 
s'insère  dans  une  échancrure  de  l'angle  externe  de  Farticle 
précédent ,  et  se  reploie  sous  son  bord  interne ,  mais  ne  con- 
stitue pas  une  gi-iffe ,  comme  chez  les  Remipèdes.  Le  palpe 
des  deux  paires  de  pates-mâchoires  suivantes  se  termine  par 
un  élargissement  lamelleux. 

Les  pâtes  sont  courtes  et  cachées  sous  la  carapace  ;  celles 
de  la  première  paire ,  grosses ,  et  appliquées  d'ordinaire 
contre  la  bouche,  se  terminent  par  une  lame  ciliée ,  presque 
ovalaire.  Le  tarse  des  deux  paires  de  pâtes  suivantes  est  la- 
melleux et  hastiforme ,  et  celui  des  pâtes  de  la  quatrième 
paire  est  gi^os ,  conique  et  très-court.  Les  pâtes  postérieures, 
longues ,  membraneuses  et  très-grêles ,  sont  reployées  comme 
d'ordinaire  entre  la  partie  latérale  de  la  carapace  et  la  base 
des  pâtes  précédentes.  Le  dernier  anneau  thoraciqne  n*est 
pas  libre  et  à  découvert  comme  chez  les  Remipèdes  j  mais  le 
premier  article  de  l'abdomen  est  à  peu  près  de  même  forme, 
et  les  anneaux  suivans  présentent  aussi  la  disposition  que 
nous  avons  déjà  remarquée  chez  ces  Crustacés. 


DES    CRUSTACES. 


HipPE  ÊMÊRiTE.  —  Hippa  emerita  (i). 


209 


Carapace  garnie  de  petites  lignes  mgneuses ,  transversales ,  qui 
y  donnent  une  apparence  squammeuse  ;  un  sillon  transversal 
droit  devant  le  front ,  et  un  autre  moins  marqué  de  chaque  côté 
à  moitié  distance  entre  le  premier  et  le  sillon  post-stomacal.  Ar- 
ticle terminal  des  pâtes  antérieures  ovalaire  et  arrondi  au  bout. 
Epine  externe  du  grand  article  basilaire  des  antennes  externes 
dépassant  de  beaucoup  la  portion  globuleuse  formée  par  le  qna* 
trième  article  pédonculaire  de  ces  organes.  Longuenr^  i  pouoo 
k  iSlig. 

Habite  les  côtes  du  BrésiL  (CM.) 

HiPFE  ASIATIQUE.  — -  Eippa  asiaiica  (2). 

Article  terminal  des  pâtes  antérieures  terminé  presq[ne  en 
pointe  ;  portion  globuleuse  du  pédoncule  des  antennes  externes 
très-grosse  et  presque  aussi  saillante  que  l'épine  externe  des  deux 
articles  basilaires  de  ces  appendices  ;  du  reste  sesàblable  à  Tespèce 
précédente,  dont  elle  n*est  peut-être  qu'une  variété.  Taille ^ 
2  pouces  un  quart. 

Habite  les  mers  d'Asie.  (CM.) 

TRIBU  DES  PAGURIENS. 

Cette  tribu,  qui  correspond  au  geiure  Pagure,  tel 
qnc  Fabricius  l'avait  ctâbU ,  se  compose  d'un  grand 
nombre  de  Crustacés ,  dont  la  plupart  sont  remarqua- 


(I)  Cancer  emeritus,  hin.^ffippa  emerita  ,  Fabricius  ,  Sapplém. 
Eut.  syst.  p.  370.  —  Latreille,  Hist,  nat.  des  Crustacés  ,  t.  VI ,  p. 
176,  PI.  62,  fig.  1.  —  Lamarck,Hist.  des  an.  sans  vert.  t.  V, 
p.  2M.—  Desmarets  ,   Consid.  sur  les  Crust.  p.  174»  P*'  ^9  »  ^0-  ^- 

—  Edw.   Règne  anira.  de  Guvier,  3«.  édit.  Crust.    PI.  /p  »  «g.  2. 

—  Hippa  talpoida?  Say,  Acai.  de  Philad.  t.  I ,  p.  i6o. 

(3)  Cancer  testudinarius  .Ucthst ,  v.  2  ,  p.  8  ,  PI.  2a  ,  Hg.  3,  peut- 
être  cette  figure  devrait-elle  se  rapporter  à  l'espèce  précédente. 

CRUSTACÉS,     TOME    IT.  l4 
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bles  par  l'état  de  mollesse  plus  ou  moins  complète  de 
leur  abdomen ,  par  le  défaut  de  symétrie  dans  les  ap- 
pendices de  cette  partie  du  corps ,  par  la  brièveté  des 
pâtes  des  deux  paires  postérieures,  et  par  plusieurs  au<* 
très  caractères.  Chez  la  plupart  des  Paguriens,  Tabdo- 
mtax  est  menu,  presque  entièrement  membraneux  et 
contourné  sur  lui-même,  et ,  pour  le  protéger,  l'animal 
se  loge  dans  l'intérieur  de  quelque  coquille  qu'il  tratnç 
toujours  arec  lui^  et  dans  laquelle  il  s'accrocbe  à  Taidç 
de  ses  pâtes  postérieures. 

La  carapace  de  ces  Crustacés  e§t  4ivi#é6  W  plft- 
sieurs  portions  par  des  lignes  plus  ou  moins  membra- 
neuses (  I  )  ;  uii  d^  ç^ç  filions,  dirigé  transversalement , 
le  sépare  en  deux  moitiés  dont  Tanténçure  constitue 
la  région  stopaacale ,  et  se  confond  presque  avi^p  les  ré* 
gions  hépatiques,  qui  ço^t  très-petites,  etea  ocf^uptiit 
les  angles  postérieurs  ;  la  pioitié  postérieure  est  du 
visée  longitudinale  ment  en  trois  portions^   dont  U 
médiane  constitue  les  régions  cordiale  et  intestinale, 
et  les  deux  latérales ,  les  régions  branchiales  ;  eBÛn 
celles-ci  sont  séparées  par  une  ligne  semblable  des 
parties  latérales  de  la  carapace ,  qui  descendent  vers 
la  base  des  pates^  L'apneau  ophtbxilmique  ^^%  qui^lque* 
fpis  caché  en  dessus  par  un  prolongement  ro^triformi 
de  la  carapacis ,  mais  est  toujours  libre  ^  et  ppi^te  M 
dessus  deux  petits  prolongemens  en  forme  d'écaillés  ; 
les  pédoncules  oculaires,  dirigés  en  avant,  ne  sont  pas 
rétractiles ,  et  s'insèrent  directement  au-desçus  des 
antennes  internes.  Ces  derniers  organes  présentent 
des  dimensions  très- variables  ,  mais  toujours  leur  ar« 
ticle  basilaire  est  petit  ou  alongé ,  et  ils  se  tienoeQt 


JH* 


(I)  Pi.  32,  fig.  9,  n  et  ja. 


i3i£8   cnusTAcés,  a;i 

p^l^  4^ux  filets  muUi-f^Fticqlés ,  coupts  ou  de  longueur 
inédiqcre.  Ltes  antennes  externp^  s'iasèçei^t  en  de^iqrç^ 
dpst  int^FQQs,  §ur  1^8  côtes  des  pédoncules  Qcul^irçj^  ; 
]e^v  di9uxiém^  ^rticlp  pprtp  en  dessus  uqp  pièpe  spipi- 
fpr^^  qui  est  oïdinfiiFemeat  mobile,  et  qpi  parsiît  être 
l'analogue  du  palp^.  Lps  fçtu^nmâchQirf^  t%\evm% 
soat  pédiformes.  l<e  ^Hrnum  e^t  ppiesqup  li^éair^s  e^ 
a¥apl ,  et  se  s'élargit  qu'ua  peu  pp^tériiewrem^ut  ;  ^n 
général,  les  deux  depuiers  anneaux  du  tbpra;^  sont 
t0ut::àTfait  libres  ^t  mobiles  ;  le  derpie^  dépasse  méni^ 
la  ^arapa^e ,  et  est  complété  en  dessus  par  une  pièce 
$mné^  tergalp.  Les  pâtes  antérieures  sont  griip^es  et 
presque  toujours  de  dimensions  inégales  ;  elles  se  ter- 
^i^ent  par  une  grosse  main  doQt  les  pinces  spnt 
mmK9%  et  trèsTfortes.  Les  pâtes  des  deu:^  paires  suir^ 
vantes  sont  très-grandes  ;  celles  de  la  quatrième  paire 
sont  au  contraire  courtes,  relevées  au  dessus  des  au- 
très  ,  et  terminées  par  une  main  presque  toujours  di- 
dactyle  ;  celle$  de  la  piijquiièqcie  paire  sQPt  également 
courtes,  f élevées  sup  les  côtés  du  corps  et  terminées 
par  une  pince  plus  ou  moips  bien  formée.  Les  cinq 
premiers  anneft^x  4e  Tabdomep  spnt  représentés  pai? 
des  plaques  cornées  plus  pu  moins  grandes ,  dont  la 
première  est  d'ordinaire  presque  confondue  avec  le 
dernier  anneau  thoracique;   quelquefois  ce  premier 
segment  fibdominal  porte ,  dans  les  deux  sexes ,  i^ne 
paire  d'appepdices  ru4în^eptj^î.r.es  ftppliqjLiée  cp^tre  la 
base  des  pâtes  postérieures  ;  mais  en  général  il  en  p%\. 
complétepiept  déppuriu  ;  quelquefois  le  second  sgg- 
ment  porte  aiassi  cbez  le  njâle  une  p^i|:'e  de  lijysjj^es 
pâtes  ,  m^iis  en  général  il  ne  donne  insertion  qu-à  un 
seul  appendice  pjacé  du  fiôtc  gauche  ;  les  trois  spg- 
meps  suivanâ  ^nt  toujoui^s  dépoui^rus  d'appendices 

14. 
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du  côté  droit,  et  quelquefois  n'en  présentent  pas  même 
du  côté  gauche  chez  le  mâle  ;  d'ordinaire  ils  portent 
chacun  une  fausse  pâte ,  composée  d'une  pièce  hasi- 
laire  cylindrique  et  d'une  ou  deux  lames  terminales  ; 
ces  appendices,  dont  le  nombre  est  par  conséquent  eu 
général  de  quatre,  sont  toujours  petits  chez  le  màlej 
et  assez  grands  chez  les  femelles,  où  ils  servent  à  fixer 
les  œufs.  Enfin  à  l'extrémité  de  l'abdomen  se  trouvent 
deux  plaques  cornées  qui  représentent  les  sixième  et 
septième  ségmens ,  et  une  paire  d'appendices  presque 
toujours  non  symétriques  et  terminés  par  deux  bran- 
ches ,  gros  et  courts ,  qui  est  fixé  à  la  plaque  tenant 
lieu  du  sixième  anneau  abdominal  (i). 

Cette  tribu  a  été  divisée  en  quatre  genres ,  qui  sont 
parfaitement  naturels,  et  qui  peuvent  être  caractérisés 
de  la  manière  suivante  : 

Genres. 

Abdomen  contourné 

isur  lui-même,  et  por- 
tant à    son    extrémité  \  Pagure. 
une  paire  d'appendices  | 
non  symétriques. 
Abdomen  non   con- 
tourné ,   et  portant   à 
son  extrémité  une  paire  \  Gancklu. 
d'appendices    symétri- 
ques 

«\  1 

Ml  /     Abdomen  contourné  I 

*^   I  ^  j  sur  lui-même,  et  près- JcÉHOBiTi. 

g  I     Antennes  internes  très-Ion- 1  que  entièrement  mem- 1 

2  Igues;   leur  deuxième  article  Ibraneux  en  dessus.        / 

H  J  dépassant    de    beaucoup    le  1 

pédoncule  des  antennes   in-C      Abdomen   non  con- 

ternes,    et  terminé  par  deux  j  tourné    sur  lui -même,  l 

tigelles ,  dont  lune  assez  Ion- f  et   couvert    en  dessus  >Birgv8. 

gue.  I  de  grandes  plaques  cor-[ 

nées  qui    chevauchent' 

l'une  sur  l'antre. 


(i)  I^L  22,  fig.  10. 
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Gbkre  pagure,  —  Pagurus  (1). 

Les  Pagures  proprement  dits  (PI.  22,  fig.  9)  se  ressemblent 
beaucoup  entre  eux ,  tant  par  le  port  que  par  les  détails  de  leur 
organisation ,  et  par  leurs  mœurs.  La  portion  céphalo-thora- 
cique  de  leur  corps  est  moins  longue  que  la  portion  abdomi- 
nale; leur  carapace  est  presque  aussi  large  en  avant  qu'en 
arrière ,  et  ne  se  prolonge  latéralement  que'  peu  ou  point  au- 
dessus  de  la  base  des  pattes;  en  arrière  elle  est  fortement 
échancrée  au  milieu  ,  et  en  avant  elle  est  tronquée  ou  armée 
seulement  d'un  petit  rostre  rudimen taire.  La  portion  basi- 
laire  des  pédoncules  oculaires  est  à  découvert.  Les  antennes 
internes  sont  placées  directement  au-dessus  de  ces  pédoncu- 
les; leur  premier  article  est  renflé  et  presque  globulaire^  les 
.  deux  suivans  sont  minces  et  cylindriques ,  et  ne  dépassent 
que  de  peu  soit  la  partie  pédonculaire  des  antennes  exter- 
nes ,  soit  les  yeux  ;  enfin  [les  tigelles  terminales  de  ces  or- 
ganes sont  très-courtes ,  et  ont  la  même  forme  que  chez  les 
Brachyures.  Les  antennes  externes  sont  insérées  sur  la 
même  ligne   que  les  pédoncules  oculaires,  et  portent  en 
dessus  une  grosse  épine  mobile  qui  représente  le  palpe  ;  le 
dernier  article  de  leur  pédoncule  est  grêle  et  cylindrique  ; 
enfin,  elles  se  tiennent  par  un  filet  multi-articulé  en  général 
très-long.  Les  pâtes  ^mâchoires  externes  sont  de  gi'andeur 
médiocre  ;  leur  tige  est  pédiforme ,  et  leur  palpe  très-déve- 
loppé.  "Les  pâtes  antérieures  sont  en  général  très-inégales,  et 
l'une  des  mains  est  très- renflée.  Les  pâtes  de  la  quatrième 
paire  sont  très-courtes ,  et  leur  pénultième  article ,  garni  en 
dessus  d'une  plaque  ovalaire  verruqueuse,   est  en  général 
très-large ,  et  prolongé  en  dessus  de  l'article  suivant ,  de  ma- 
nière à  constituer  avec  celui-ci  une  pince  didactyle.  Les 
pâtes  de  la  cinquième  paire  sont  plus  longues ,  plus  grêles  et 

(1)  Cancer,  Lin.  Uerbst,  etc.  '^Pagurus,  Fabr.  Latr.    Leach  , 
Desm.  etc. 
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plus  recourbées  en  haut  ;  elles  présentent  aussi  vers  le  bout 
une  plaque  granuleuse,  et  se  terminent  par  une  pince  didac- 
tyle  plus  ou  moins  bien  formée.  U abdomen  est  grand  et 
membraneux  ;  les  plaques  qui  en  garnissent  la  fade  dorsale 
sont  en  général  à  peu  près  Symétriques ,  mais  très-mincés 
et  ti'ès-éloigtiées  entre  elles.  Quelquefois  il  existe  à  la  base 
de  l'abdomen  une  paire  de  hausses  pâtes  rudimentait'es 
chez  la  femelle ,  et  deux  paires  d'appendices  plus  développa 
cïiez  le  nlâle  ;  mais  en  général  le  premier  segment  n^eh  porte 
pas ,  et  le  second ,  de  même  que  les  trois  segmens  suivans^ 
n'en  portent  tju^un  seul  placé  du  côté  gauche,  et  fixe  au 
bord  de  la  t)laque  dorsale;  du  reste ,'  ces  appenaices  sont 
toujours  petits,  et  termines  par  une,  deux  ou  même  trois 
lamelles  ciliées  sur  les  bords ,  qui ,  cbez  la  feriieUe ,  acquie- 
renî  des  dimehsions  asfeez  considérables ,  et  servent  à  l'inster- 
tion  dès  œufs.  Les  appendices  du  pénultième  anneau  de 
l'abdomen  se  composent  chacun  d'un  article  basilaii^ ,  couit 
et  gros ,  portant  deux  autres  pièces ,  courtes  et  crocnûes , 
insérées  luhe  à  son  bord  inférieur,  l'autre  à  son  extrémité ^ 
et  garnies  chacune  en  dessus  d'une  plaque  vemiqiieuse , 
semblable  à  celle  que  nous  avons  déjà  vue  sur  les  patfes  poste- 
rieiireé$  ces  deux  fausses  pâtes  caudales  liront  pas  exactement 
la  même  forme ,  et  sont  de  grandeur  très-inégale ,  celle  du 
coté  droit  étaht  beaucoup  plus  petite  que  l'autre  (Pi.  2à, 
iig.  10). 
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J  JSspèeesdcnt  tannttm  ophthalmiqne  h*estpài  armé  ehdessunVune 
pièce  médinne  rosirifirtnê. 

A.  PidonttLles  ùculoires  gros  et  plus  côufti  que  ta  porlion  hasU 
inirt  des  antennes  externes, 

ni  Af/ptf  spiniformt  des  antennes  externes  dépassant  tex^* 
irimiti  des  pêdonàuîes  oculaires, 

I.  Pàgubë  Bernard.  —  Pagurus  Bernardus  (i). 

Bord  antérieur  dé  la  carapace  «ssex  profondém^it  échancré 
au-dei&sus  de  la  base  des  pédoncules  oculaires ,  et  {nrésentaiil  sur 
la  ligne  médiane  lui  angle  saillant  qui  simule  un  petit  roftr# 
obtul^.  Pédoncules  oculaires  gros  »  courts ,  de  même  longueur  qtaê 
la  portion  du  front  qui  recouvre  leur  base,  et  renflés  au  bout, 
un  espace  vide  entre  les  deux  articles  basilaires  de  ces  pédon- 
cules ,  qui  sont  armés  d  une  dent  large ,  aplatie  et  presque  ova- 
laîre ,  ou  xtlutôt  lancéolée.  Troisième  article  des  antennes  interne 
dépassant  à  peine  la  portion  basikire  des  antennes  extemes  ) 
celles-ci  ayant  leur  second  article  armé  à  son  angle  externe  d'ua« 
dent  très-aiguë ,  et  portant  sur  le  milieu  de  «on  bord  «upérieur  I0 
palpe  spiniforme  qui  est  très-long  (au  moins  aussi  long  que  lartiel» 
terminal  des  pédoncules  oculaires) ,  grêle  dés  sa  base  »  et  recourbé 
e&  d<^otls,  puis  en  avant ,  un  peu  en  forme  de  S»  Pâtes  9jaié>'- 


(i)  Cancdlm  «  SwammerdaM ,  Biblia  uaft»  tab.  XI.  *—  Bernard 
l'hermite?  Héaumur,  Académie  de  Vienne,  17 10,  p.  4^4»  ^^*  ^^9 
iig.  19  et  20.  —  Cancer  Bernhardus  ,  Liu.  Syst.  uat.;  et  Mus.  Liad. 
Ultv,  ^.  454,  lêtt.  -*  Hctbîst,  t.  tl,  -p.  i4,  I^.  22  ,îïig.  6.  —  Jstacus 
Mermhmrdwt ,  D«géfer,  U^èUk,  sut  l^  Inéi»iét^«  t.  Vil,  ^:  ^S,  Pi.  ^)y 
fîg.  3-12.  —  Pagurus  Bernhardus  ,  Fabricius  ,  Supplcm.  p.  4ii-  — 
Olivier,  Encyctôp.t.  VIII,  p.  641.  — Latr.  Hist.  des  Crûst.  t.  VI, 
p.  x6o.  ~  Laniarck,  Hist.  uat.  des  auim.  sans  vertèbres,  t.  V, 
p.  220.  — Pagurus  streblonyx,  Leacli ,  Malac.  Brit.  PI.  26,  fig.  1- 
4.  — Latreille ,  Encyclop.  PI.  809,  fig.  3-6  (d'après  Leach).— 
Pagurus  Bernhardus ,  Desmarets,  Consid.  sur  les  Crust.  173,  PI*  3o» 
ng.  2.  — ^Edwards,  Obs.  sur  les  Pagures,  Ann.  des  se.  nat.  2*.  série, 
t.  VI ,  p.  266,  et  Reg.  anim.  de  Cuyier,  3«.  éd.  Crust.  PI.  44»  ^S*  ^' 
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rieures  grosses  et  hérissées  de  tubercules  isolés  ,  inégaux  et  plus 
ou  moins  spiniformes ,  celle  de  droite  beaucoup  plus  grosse  que 
celle  de  gauche  ;  le  carpe  presque  aussi  long  que  la  portion  pal- 
maire de  la  main ,  qui  est  renflée  en  dessus  ;  grosses  pinces  très» 
obtuses  et  sans  ongle  terminal  distinct.  Les  pâtes  des  deuxième 
et  troisième  paires  épineuses  et  tuberculeuses  en  dessus  ;  leur 
dernier  article  très-gros ,  comprimé,  tordu  sur  lui-même,  et  s* élar- 
gissant un  peu  vers  V extrémité  ,  qui  ensuite  se  rétrécit  brusquement 
en  pointe.  Les  pâtes  de  la  troisième  paire  séparées  à  leur  base  par 
un  petit  plastron  stemal  presque  carré.  Mains  des  pâtes  posté- 
rieures très-courtes ,  et  terminées  par  une  pince  très-aplatie  et 
excessivement  courte.  Abdomen  ne  présentant  dans  sa  partie 
membraneuse  que  des  plaques  latérales.  Chez  la  femelle,  quatre 
fausses  pâtes  ovifères ,  formées  par  un  article  basilaire  cylin- 
drique et  allongé ,  et  deux  branches  terminales  lamelleuses.  La 
quatrième  fausse  pâte  est  beaucoup  plus  petite  que  les  autres, 
et  sa  branche  externe  estrudimentaîre.  Chez  le  mâle,  trois  fausses 
pâtes  composées  également  d'un  article  cylindrique  et  de  deux 
pinces  terminales,  dont  ime  lamelleuse  et  assez  grande  ;  Tautre 
mdimentaire  ;  point  d'appendices  semblables  à  droite  ;  uue  échan- 
crure  semi-lunaire  au  bord  postérieur  de  la  lame  terminale  de 
Tabdomen.  Taille  ordinaire  d'environ  5  pouces,  mais  pouvant  de- 
venir plus  grande. 

Habite  nos  côtés  de  l'ouest ,  la  Manche ,  et  plus  an  nord  jusqu'en 
Islande.  (CM.) 

3.  Pagure  de  Pribeiux.  —  Pagurus  Pridauxii  (j). 

Cette  espèce  ne  diffère  que  fort  peu  de  la  précédente ,  dont  elle 
ne  se  distingue  guère  que  parce  que  la  main  est  plus  alongée  et 


(I)  Leach ,  Malac,  Brit.  PI.  a6,  fig.  5,  6.  —  Latreille,  Encyclop. 
PI.  3o9  fig.  I  (d'après  Leach).  —  P,  soiiiarius y  Risse,  Hist.  nat. 
de  l'Eur.  mérid.  t.  V,  p.  4o.  —  P.  Pn'dauxii  ,  Desmarets,  Consid. 
sur  les  Crustacés,  p.  i^8.  — Edwards,  Ann  des  se.  nat.  a«.  sériCi 
t.  VI ,  p    268.  —  P.  solUarius ,  Roux,  op.  cit.  PI.  3G. 
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moins  épineuse  ;  les  tarses  des  paies  de  la  troisième  et  de  la  qua- 
trième paire  sont  plus  grêles ,  cannelés  latéralement ,  pas  sensi* 
blement  tordus  ,  et  s^canincissent  très'graduellement  çers  le  bout , 
et  le  pénultième  article  de  ces  membres  est  à  peine  dentelé  sur 
son  bord  supérieur.  L'abdomen  (du  mâle,  sinon  des  deux  sexes) 
est  garni  en  dessus  de  cinq  grandes  bandes  cornées  transrer- 
sales.  Longueur,  environ  3  pouces. 
Habite  les  côtes  de  la  Manche  et  de  la  Méditerranée.  (CM.) 

3.  Pagure  auculeux.—  Pagurus  angulatus  (i). 

Cette  espèce,  qui  ressemble  extrêmement  au  Pagure  Bernard , 
s*en  distingue  par  la  forme  des  mains  ,  dont  la  face  externe 
présente  trois  grosses  crêtes  longitudinales  (  une  médiane  et 
deux  marginales  )  ,  hérissées  de  tubercules  et  séparées  par  des 
gouttières  profondes  et  presque  lisses.  Les  tarses  des  pâtes  des 
deuxième  et  troisième  paires  s*amincissent  graduellement  et  ne 
sont  pas  tordus  sur  eux-mêmes ,  et  le  pénultième  est  fortement 
dentelé  sur  le  bord.  Enfin  Tabdomen  du  mâle  est  pounru  de 
quatre  fausses  pâtes  semblables  à  celles  du  P.  Bernard. 

Habite  la  Méditerranée.   (CM.) 

Le  Pagure  cRAiriTiF  (s)  de  Houx  ne  paraît  être  qu'une  variété 
de  Tespèce  précédente  ;  on  le  trouve  dans  les  mêmes  mers. 

4.  Pagure  de  Gaudichaud.  — ^  Pagurus  Gaudickaudi  (3). 

Conformation  des  yeux  et  des  antennes  à  peu  prés  le  même  que 
chez  le  P.  Bernard.  Pâtes  antérieures  très-grosses ,  poilues^  et  héris- 
sées en  dessus  dune  multitude  de  grosses  épines  acérées^  noires  à  la 
pointe  et  isolées;  carpe,  main  et  doigts  .longs.  Pâtes  des  deux 


(i)  Risse ,  Crustacés  de  Nice,  PL  i ,  fig.  8.  — Desmarets,  Consid. 

snr  les  Crustacés,  p.  1^3.  — Roux,  Crust.  de  la  Médit.  PI.  4'*  — 

Edw.  loc-  cit. 

(3)  Pagurus  meticulosus,  Roux,  Crusf.  de  la  Méditerranée,  PI.  ^i, 
(3)  Edwards,  Ann.  des  se.  nat.  2^  sé4ie>  t.  VI,  p.  aCj;. 
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patreâ  suivantes  épineuses  sur  Id  borà  supërieur,  un  pm  eomprl- 
mees  et  tôrminéeft  pat*  un  tàrëe  ^i  et  éyiindri({uè.  Main  dès 
J>àtës  pbstëriéuirèl  ti'^-cîoUrtë  ;  àbdomëU  du  mâle  ^aftii  àb  "(Ahtfùtàt 
èàtùkk  dispiMé^  pkt  patres  étdignëës  de  la  ligne  tm^tanô ,  «t  né 
priant  qu'UUë  Sëule  fausse  pâte  filiibtine,  ûxéé  à  1à  dernière  de 
cèii  plàcjuéi  du  àlSti  gàuthe.  IPar  scm  aspect  cette  espèca  ihett«iiM« 

beaucoup  au  Pagure  rusé.  LoUgUëttf ,  5  pOUiôeK. 
Aàbitë  là  c&te  de  VâlparàiSÔ.  (CM.) 

S.  PàôdRE  1  cfe4f»»v  -^  Pa^mu  dHskm  (i). 

Déht  ih^iane  du  bbM  &nt^riëUi^  de  îft  ëar&paCë  lih  (lëû  plus 
shiltante  (fUé  che2  le  P.  Bëmàtd ,  et  pèdonctdël  oëUlàifëS  hiOliik 
grofi.  Paies  ahtërieUi'^  granuleuse^  dU  lég^Mttietli  éplnëtiiël; 
fc^^<;b    supeHàtt¥'  et  îhflÈrkUi^  ctu  càfpé     mintèi  et  Ok  J^tm9   Jtè 

àf4u  âintéîié.  Mains  Un  pëu  édmpritn^  et  gàtnlëg  d^ûne  éà 
deux  crètès  longitudinales ,  minces  ^  saillanles ,  pluï  où.  lâoïns 
dentelées,  et  disposées  d'une  mimière  un  pëu  diflféïèiité  d^  déé^ 
côtés  du  corps  et  dans  les  deux  sexes.  JPatés  suivantëé  minccii 
comprimées  et  dentelées  Hnement  sur  leur  bord  sUp^rîëliJr  ;  tàfit 
long ,  courbe  et  comprimé ,  mais  pals  tordu.  Trois  fausses  pâtes 
^ites  et  a  deux  knaeUes  temàinalesi  fixées  à  rabdameià  $  «  peine 
quelques  poih  «ur  les  pate^  Longueur^  i8  li|;iMi« 
\  Trouvée  à  la  Nouvelle-Zélande ,  par  MM.  Quoy  et  Gaimard. 
(C.  !«>) 

m  W«    xwtpc  SptfnrWlnC  CPcS  xntfVfffItSv  TvCVtmCm  tmWHW  P'**    ««•  JMIMVI" 

Angle  médian  du  bord  antérieur  de  hi  imrapatie  à  peine  aaar* 
que.  Pédoncules    oculaires  gros  »  sans  renflemeat   notelpl*  an 

<i)  Edwards,  loc.  cit.  p.  269. 

(2)  Cancer  arrosor,  Herbst,  t.  II,  p.  170  ,  PI.  43>  %•  l.-^JP.  *n- 
goiMj,  Bosc,  Hist.  des  Crustacés,    t.  ÏI,  p.  77.  ^  Pagurus  sCtia- 
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milieu  )  et  beaucoup  plus  lougs  que  U  porliou  dchànci^ë  du  frdhtr 
qui  recouvre  leur  base  ;  leur  pièce  basilairë  térmihëë  fen  dédiUlA 
par  un  bord  droit  assez  éloigné  de  celui  du  éètè  ôp^ô^ë,  et  se  pro- 
longeant sous  la  forme  d'une  dent  courte,  large,  plate,  et  épineuse 
sur  le  bord  externe  qui  est  coUrbe.  Troisième  article  des  antennes 
iatëraes  éépaâsaiàt  de  beaticobp  là  portion  basilairë  des  ânteiiiies 
estemest  Palpe  spiniform^  de  belle-ei  gros  k  tk  &ase  ^  pné^ttt 
de  là  lon^eur  de  lar ticle  terminal  du  péddnclile  oculaire  i  et 
tfés-épineux  ea  dessus.  Pâtes  antérieures  très^rossiss  »  stirteul 
du  côté  ganehe  f  et  couvertes  presque  partout  die  liants  transveih 
saies i  courbes i  tuberculeuses,  et  garnies  de  petits  poils  assez  svrrikf 
sur  la  partie  supélrieure  du  membre  ^  plusieurs  des  tubercules  de 
ces  lignes  squcffiimiformes  acquièrent  des  dimensions  asséfe  grAndes 
pour  devenir  de  grosses  épines  pointues  ;  le  eari^  t^t  ceùlrt  |  la 
portion  palmaire  de  la  main  longue  et  les  pinces  très-courtes, 
très-obtuses,  et  tetâiinées  par  un  ongle  noirâtre  bifen  distinct.  Les 
pâtes  de  la  deuxième  et  de  la  troisième  paire  sont  presque  cy- 
Ittidrîqiiiès,  et  ktiAéeé  de  i^etîtes  créiês  ^àmâiîfôViliéS  coihmtâ  les 
éttl)ériéiirès;  L^  pbtiion  dû  stèrhUhl  ^Ui  les  séparé  à  leiir  ba^e  «il 
^]^ùé  lihëÀîr^.  L«  main  des  pâtés  poStëHètirëS  éSt  itès^iongUé, 
éi  le&  dofits  éoht  préS(|ue  cyliiidrfqûés  et  aSteé  longs.  Ëufth  l'ab^ 
èmèh  du  ïîiâlè  ^^tétëhi^  dans  sa  t^Htîbh  MettlbuaneU^  citiij 
plÀ^dil  côfftëëij,  ti^ansVêfsâles ,  dont  lia  t)reinfêre  efet  fort  petite, 
él  doilt  Iles  ^htite  dëiiiiè^s  pot^eUt  cbalÉUhe  à  ghUéhe  kâé  fôtiSsë 
pkît  teiiuiiiéê  pa^  tt&ë  6elde  lume  oValÀire.  Les  ttdis  ptémiènëS 
mms  pâtes  t^râtiïts  t)e  la  îéiùmé  tenuiHées  pair  Irois  pfkniei 

IHitëè  tséMi&à!e  de  raiM^hèu  ditiièë  pèst^fiéùt^meôlBn  dèùf 

tus,  liàtr.  liîsî.  ïiat.  im  Cvftst.  t.  VI,  p.  lëS.  —  OUviet,  Èncyt. 
t.  Yiil,  p.  643;  â^  P.  fncfsws^  hÊàMitcki  Hi^t%  uatw  dt9S  AHiifii  Mm 
yertèbres»  t.  V^  p.  ase.  — Iiatreîlle  »  Encyelep^  PL  dio.  —  P*  stria* 
tus  y  Risso,  Grnst.  de  Nice,  p.  54*  —  Desmarest,  Gonsid.  sur  les 
Crnst.  p.  178.  —  Roux ,  Grnst.  de  la  Méditerranée ,  Pi.  ib. — "Èàvr. 
loc.  cit.  p.  270. 

Le  Pagure  £guré  par  M .  Savigny  dans  le  grand  ouvrage  sur 
rSgypte  (Grust.  PI.  9i£g.  x  }«  ^ç  jurait  être  un  jeune  individu 
de  cette  eèpèce. 
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lobes  inégaux  et  arrondis.  Couleur,  rouge  mêlé  de  jaune.  Lon* 
gueur  du  corps ,  7  à  8  pouces. 
Habite  la  Méditerranée. 

7.  Pàgore  Rusi*  «^  Pagurut  callidus  (i). 

Espèce  très-Toisîne  du  P.  strié,  dont  elle  se  distingue  par  les 
nombreuses  dents  spiniformes  ,  dont  toute  la  face  supérieure  des 
mains  est  hérissée.  Les  pâtes  suivantes  présentent  aussi ,  au  lieu 
de  crêtes  tuberculeuses  squammiformes ,  de  petites  rangées  d'é- 
pines pourrues  chacune  d'une  touffe  de  poils.  Les  fausses  pâtes 
abdominales  du  mâle  présentent  une  seconde  lamelle  terminale 
rudimentaire  ,  et  sont  portées  sur  quatre  grandes  plaques  trans- 
versales. Un  peu  moins  grande  que  lespëce  précédente. 

Habite  la  Méditerranée.  (G.  M.  ) 

8.  Pagure  peint.  —-  Pagurus  pietus 

Angle  médian  du  bord  antérieur  de  la  carapace  arrondi, 
mais  assez  saillant.  Pédoncules  oculaires  presque  aussi  longs  que 
le  pédoncule  des  antennes  externes ,  dépassant  à  peine  le  palpe 
spiniforme  de  ces  appendices,  et  à  peu  près  de  la  longueur  du 
bord  antérieur  du  test.  Ck)mée  des  yeux  à  peine  echancrée  auboid 
supérieur.  Pâtes  antérieures  longues,  minces,  d'inégale  grandeur, 
et  un  peu  poilues  s  une  rangée  de  dents  aiguës  sur  le  bord  supérieur 
du .  carpe ,  mains  un  peu  courbées  en  dedans.  Pâtes  suivantes 
grêles,  peu  poilues,  et  armées  sur  le  bord  inférieur  du  tarse 
d'une  rangée  de  grosses  épines.  Abdomen  de  la  femelle  pré- 
sentant sur  sa  face  inférieure ,  près  de  la  base ,  deux  renflemens 
pyramidaux ,  mous ,  et  garni  sur  le  côté  de  trois  appendices  ovi- 
fères,  dont  les, trois  premiers  grands  et  terminés  par  deux  lames; 
appendices  abdominaux  du  mâle  petits  et  simples.  Longueur, 
I  pouce  ;  couleur,  jaune  rougeâtre ,  avec  des  taches  ronges  li- 
néaires et  longitudinales. 

Habite  les  côtes  de  la  Provence.  (CM.) 


(0  Roaz ,  Grust.  de  la  Médit.  PI.  i5.  -^  Edw*  loc.  cit.  p.  271. 


hts  cntstACÉâ.  (12Ï 

9.  Pàgtire  timide.  —  Pagurus  iimidus  (i). 

Cette  petite  espèce  paraît  être  très-yoisine  de  la  précédente , 
mais  s*en  distingue  par  la  forme  des  pâtes  antérieures  ;  la  main 
est  très-courte ,  et  le  carpe  présente  au-dessous  un  prolongement 
en  forme  de  grande  dent  ;  les  pâtes  suivantes  sont  grêles ,  et 
leur  dernier  article  est  moins  long  que  le  précédent.  Longueur , 
environ  un  pouce. 

Habite  la  Méditerranée. 

10.  Pagurs  tewullk.  —  Pagurus  forcqit  (a). 

Dent  rostriforme ,  large  et  avancée  ;  pédoncules  oculaires  pres- 
que aussi  longs  que  la  portion  basilaire  des  antennes  extemeg. 
Pâtes  antérieures  très-inégales  et  finement  granulées;  celle  du 
côté  droit  très-grande ,  ayant  le  carpe  beaucoup  plus  grand  que 
la  main ,  et  armée  de  deux  fortes  crêtes,  Tune  supérieure ,  l'autre 
inférieure ,  enfin  ayant  la  main  comprimée  et  les  pinees  poin- 
tues; celle  du  côté  gauche  terminée  par  une  main  dont  la  por- 
tion palmaire  est  extrêmement  courte  »  et  dont  les  doigts  sont 
grêles ,  longs  et  pointus  ;  le  doigt  mobile  presque  filiforme  et 
droit,  ou  même  recourbé  en  S.  Pâtes  suivantes  comprimées , 
grêles  et  non  poilues.  Fausses  pâtes  abdominales  du  mâle  petites 
et  simples.  Longueur,  lO  lignés.  Couleur,  rougeâtre  violacé ,  avec 
les  pâtes  annelées. 

Habite  les  côtes  du  Chili.  (C.  M.) 

(1)  Roux,  Crost.  de  la  Méditerranée,  PI.  a4,  fig.  6-9. 
(a)  Edwards  y  loc.  cit.  p.  373,  PL  i3,  fîg.  5. 
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suivantes  courtes,  grosses,  cylindriques ,  peu  poilues ,  et  à  peine  ëpi« 
neuses,  si  ce  n'est  au  bord  externe  de  leur  troisième  article.  Ster- 
mim  chez  la  femelle  très-large ,  surtout  entre  les  pâtes  de  la  troi- 
sième et  quatrième  paires,  où  sa  largeur  égale  la  longueur  du  bord 
antérieur  de  la  carapace.  Abdomen  garni  de  grandes  plaques  trans- 
versales, qui  en  avant  se  touchent  presque.  Fausses  pâte»  ovifî^res 
de  la  femelle  grandes  et  à  trois  lames  terminales  ;  enfin  un  ap- 
pendice mou,  en  forme  de  corne»  et  de  grandeur  très-variable  à 
la  partie  latérale  et  inférieure  de  Tabdomen  de  la  femelle ,  un 
peu  en  arrière. de  la  troisième  fausse  pâte.  Ck>ulenr  dn corps, 
blanc  jaunâtre  ;  pâtes  rouges  avec  des  points  jaunes ,  et  sur  la  face 
snpâ^enre  du  quatrième  article  de  celles  des  trois  premières 
paires,  une  grande  tache  circulaire  qui  paraît  être  blenÂtre  dans 
le  vivant ,  mais  devient  blanchâtre  après  la  mort.  Longueur»  en- 
viron 3  pouces. 

Le  Pagube  sjjTGmifOLENT  (i)  de  MM.  Qnoy  et  GaimArd ,  déposé 
par  ces  naturalistes  dans  la  collection  du  Muséum,  ne  me  pèndt 
être  qu'une  simple  variété  de  l'espèce  précédente.  Il  est  cepen- 
dant à  noter  que  la  forme  des  lobes  de  la  région  génitale,  qui 
embrassent  l'extrémité  postérieure  de  l'espèce  d'écusson  repré- 
senté par  la  région  stomacale,  est  un  peu  difierente.  Ici  ils  sont 
beaucoup  moins  larges,  et  leur  bord  extérieur,  an  lien  d'être 
échancré  vers  le  milieu,  est  régulièrement  courbe.  Da  reste  il 
ne  paraît  difierer  aussi  en  rien  du  Pàgurus  hungarusj  figuré  par 
Herbst,Pl.  28,  fig.  6  (ir), 

14.  Pagure  voisik.  —  Pagunu  cffinisiS). 

Espèce  très-voisine  du  P.  pointiUé,  mais  ayant  les.pédoneulei 
oculaires  extrêmement  longs  (  environ  une  fois  et  demie  anisi 
longs  que  le  bord  antérieur  de  la  carapace;  le  palpe  spinifcnrme 


(1)  Voyage  de  l'Urant'e ,  PI,  70,  fig.  2. 

(2)  Dans  le  texte  de  Herbst  cette  figure  est  citée  à  tort  Sotts  le 
tio.  7.  Ployez  t.  II ,  p.  26. 

(3)  Edw.  loc.  cit.  p.  274» 
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des  antennes  externes  rudimeutaire  (  ne  dépassant  pas  le  pénul- 
tième article  pédonculaire)  ;  les  pâtes  de  la  deuxième  et  troi- 
sième paires  à  peine  poilues ,  si  ce  n  est  sur  le  dernier  article, 
et  l'abdomen  du  mâle  armé  d'un  prolongement  mou ,  en  forme, 
de  corne ,  un  peu  en  arrière  et  au-dessous  de  la  troisième  fausse 
pâte.  Longueur,  3  pouces  environ  » 
Habite  les  côtes  de  Ceylan.  (CM.) 

i5.  Pagure  sêtifère.  —  Pagurus  selifer(i). 

Cette  espèce  ne  diflfère  que  fort  peu  du  Pagure  moucheté, 
mais  s'en  distingue ,  ainsi  que  des  espèces  précédentes ,  par  la 
forme  de  la  pâte  gauche  de  la  troisième  paire,  qui  présente  trois 
crêtes  longitudinales,  séparées  par  des  sillons  profonds,  et  dont 
les  deux  externes  sont  marginales  et  sétifères.  Les  pâtes  sont 
couvertes  d'une  grande  quantité  de  longs  poils  fauves.  L'abdo- 
men de  la  femelle  est  conformé  de  la  même  manière  que  chez 
le  P.  déprimé.  Longueur,  3  pouces.  Couleur,  rouge  mêlé  de 
jaune. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande.  (CM.) 

16.  Pagure  grawuleux.  —  Pagurus  granulatus  (j). 

Pédoncules  oculaires  longs  et  grêles ,  plus  longs  que  le  bord 
antérieur  de  la  carapace ,  et  dépassant  de  beaucoup  le  pédon- 
cule des  antennes  externes,  mais  dépassés  par  le  troisième  article 
des  antennes  externes  ;  cornée  irès^petite  et  n  occupant  qu  environ 
un  sixième  de  la  longueur  de  Variicle  terminal  du  pédoncule. 
Carapace  garnie  de  petites  touffes  de  poils  ;  pâtes  antérieures  trèS" 
grosses,  celle  de  droite  un  peu  plus  grande  gue  l'autre  ,  et  toutes 
deux  armées  en  dessus  d'une  rangée  de  fortes  épines,  et  couverte 
dans  tout  le  reste  de  leur  étendue  de  tubercules,  dont  la  hase  est 

(i)  Edwards,  loc  cit.  p.  274* 

(2)  Olivier ,  Kncyclop.  t.  Vlil,  p.  640.  -r-  Laraarck,  Hist.  des 
ariim.  sans  vertèbres,  t.  Y,  p.  220.  —  Edwards,  op.  cit.  p  'X')5.  . 
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entourée  eh  avant  iV une  rangée  de  poih  très-courts  et  t resserrés  qui 
décrivent  des  demi-cercles ^  et  par  leur  réunion  simulent  la  disposi- 
tion d'écaillés  ;  sur  ]a  main  ces  tubercules  sont  formés  d'un  groupe 
de  granulations  plus  ou  moins  grosses  et  nombreuses  ;  les  pâtes 
des  deux  paires  suirantes  sont  grosses ,  presque  cylindriques,  et 
couvertes  de  crêtes  poilues,  squammiformes ,  disposées  h.  peu  près 
de  même  qu  aux  pâtes  antérieures.  La  pince  des  pâtes  des  deux 
dernières  paires  est  bien  formée.  Sternum  assez  large  entre  les 
pâtes  de  la  troisième  paire.  Abdomen  garni  de  quatre  plaques 
transversales,  portant  chaciuie  une  fausse  pâte,  qui,  chez  le  mâle» 
se  termine  par  une  longue  lame  ciliée ,  et  qui ,  chez  la  femelle,  se 
termine  (  à  l'exception  du  dernier  )  par  trois  lames  ayant  à  peu 
près  la  même  largeur.  Longueur,  7  à  8  pouces. 
Habite  les  Antilles.  (G.  M.  ) 

h.  Bord  antérieur  de  la  carapace  armé  sur  la  ligne  médiane  â^unt 
dent  rostrale^  plus  ou  moins  saillante, 

e.  Point  d'appendices  pairs  sur  la  partie  antérieure  de  Vah- 
domen, 

17.  Pagurus  ocule.  —  Pagurus  oculatus  (i). 

Dent  rostriforme  à  peine  marquée.  Pédoncules  oculaires  moins 
longs  que  la  portion  pëdonculaire  des  antennes  internes,  mais 
plus  longs  que  le  bord  antérieur  de  la  carapace  ;  leurs  écaUies 
basilaireSy  petites,  courbées ^  presque  ovalaires  et  rapprochées.  Putes 
antérieures  presque  sj^méiriques  et  médiocres  ;  la  main  épineuse  et 
garnie  de  quelques  poils  ;  les  doigts  gros ,  presque  cj^indriques,  et 
terminés  par  un  ongle  noir  ;  pâtes  de  la  deuxième  et  de  la  troi- 
sième paire  presque  cylindriques  ,  garnies  de  quelques  faisceaux 
de  poils  courts  et  rares,  et  terminées  par  un  tarse  styliforme  beau- 
coup plus  court  que  le  pénultième  article.  Point  d*a{^pefidioe8 


(i)  Cancer  oculatus  ,  Fabricius,  Ent.  Syst.  2,  p.  471'  —  Pagu- 
rus oculatus ,  Fahr.  Supplém.  p.  4^^*  —  Latreille,  Hist,  des  Cr«st. 
t*  VI,  p.  16a.  ^  Edwards,  op,  cit.  p.  976. 
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|>airt  tt  la  base  de  Tabdomen  du  mâle  ;  quatre  fausses  patet  pe- 
tites et  à  une  seule  lamelle  terminale.  Lame  terminale  de  labdo- 
men  arrondie  au  bout.  Longueur,  2  pouces.  Couleur,  rougeâtre  ; 
des  lignes  longitudinales  jaunes  et  rouges  sur  les  tarses. 
Trouvée  à  Noirmoutiers  (  G.  M.  )• 

18.  Pagcbè  etiRASSira.  —  Pagurui  clibanarius  (i). 

Dent  rostriforme,  triangulaire^  extrêmement  petite,  et  séparée 
du  front  par  un  sillon.  Pédoncules  oculaires  très-gréles,  plus  longs 
que  le  bord  antérieur  de  la  carapace ,  mais  en  général  dépassés 
par  le  troisième  article  des  antennes  internes  ;  la  dent  sifuammi- 
forme  de  leur  base  petite ,  pointue,  en  contact  avec  son  congénère,  et 
tronquée  en  dehors;  cornée  transparente  très-petite,  et  sanséchan- 
crure  notable  à  son  bord  supérieur.  Palpes  squammiformes  ;  les 
antennes  externes  médiocres  ;  l'article  basilaire  de  ces  Organes  dé- 
passant bien  notablement  l'angle  externe  de  la  carapace.  Patesante- 
rieures  médiocres,  renflées,  très-épineuses,  et  légèrement  poilues  en 
dessus;  les  suivantes  garnies  de  faisceaux  de  poils  roides  et  bruns. 
Tarse  court.  Fausses  pâtes  abdominales  du  mâle  assez  grandes, 
et  portant  deux  lames  terminales  ciliées.  Longueur,  4  pouces. 
Couleur,  rouge  brun ,  avec  des  lignes  longitudinales  pâles  sur  les 
pâtes ,  qui  dans  le  jeune  âge  sont  bordées  de  lignes  d'un  rouge 
foncé. 

Cette  espèce ,  qui  habite  les  mers  d'Asie ,  est  très-voisine  de  la 
précédente.  (CM.) 

19.  Pàcijre  mains-épaisses.  — Pagurus  crassimanus  (2). 

Petite  espèce  très- voisine  de  la  précédente,  dont  elle  ne  se  dis- 
tingue guère  que  par  les  pâtes  plus  grosses  et  couvertes  de  longs 


(1)  Cancer  clibanarius ,  Herbst,  t.  II,  p.  20,  PI.  23,  fig.  i.  «^ 
Latreille,  Hi.st.  des  Grnst.  et  des  Insectes,  t.  VI,  p.  167.  —Oli- 
vier, Encyclop.  t.  VIII,  p.  646.  —  Quoy  et  Gaimard,  Voy.  de 
rUranie,  PL  78  ,  fig.  i.  —  Edwards,  loc.  cit.  p. 276. 

(9)  Edwards  >  kic.  cit.  p.  977. 
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poils  ;  les  mains  sont  extrêmement  courtes  ,  .presque  globuleuses 
et  tuberculeuses  en  dessus  aussi  bien  qu  en  dessous  ;  les  pédon- 
cules oculaires  sont  un  peu  plus  gros  et  légèrement  coui'bés  en 
dehors.  Couleur,  rouge  lie  de  vin;  longueur,  environ  2  pouces. 
Habile  la  mer  du  Sud.   (  C.  M.  ) 

20.  Pagure  misanthrope.  —  Pagurus  misanthropus  (i). 

Espèce  très-voisine  des  précédentes  ;  les  pédoncules  oculaires 
sont  très-grêles,  allongés,  et  terminés  par  une  petite  cornée  sans 
échancrure  notable  ;  il  parait  y  avoir  une  dent  rostriforme  rudi- 
mentaire  ;  les  pâtes  antérieures  sont  médiocres  et  poilues ,  et  ne 
paraissent  offrir  ni  épines,  ni  tubercules  Les  caractères  assignes  à 
cette  espèce  par  Roux  sont  tirés  de  la  disposition  des  couleurs  ;  un 
grand  nombre  de  taches  bleu-ciel  sur  un  fond  verdâtre.  Lon- 
gueur, environ  1 8  lignes. 

Habite  la  Méditerranée. 

21.  Pagure  décoré.  —  Pa^ri/x  ornatus  (2), 

Espèce  très-voisine  de  la  précédente  dont  elle  ne  paraît  difîérer 
que  par  ses  pédoncules  oculaires  plus  gros ,  par  ses  pâtes  anté- 
rieures plus  grosses  et  à  peine  poilues,  les  pâtes  des  deux  paires 
suivantes  plus  longues,  et  par  ses  couleurs  ;  les  mains  sont  mar- 
quées de  points  rouges  sur  un  fond  vert  et  blanc ,  et  les  pâtes 
suivantes  présentent  des  lignes  rouges  sur  un  fond  vert.  Longueur, 
environ  i  pouce. 

Habite  la  Méditerranée. 


(1)  Pagurus  tuhularis  f  Risso,  Grust.  de  Mie.  p.  56.  — P.  misan- 
thropus ^  Risse,  Hist.  nat.  de  l'Eur.  raérid.  t.  V,  p.  4»-  —  Roux, 
Grnst.  delà  Méditerranée,  PI.  14.  fig.  1. 

MM.  Risse  et  Roux  rapportent  à  celte  espèce  le  Pagurus  Utbula- 
ris  de  Fabricius  (  Supplém.  p.  4^3).  —  Le  Pagure  figuré  par 
M.  Savigny  dans  le  grand  ouvrage  sur  l'Egypte  (Crust.  PI.  9, 
fig*  ^  )»  p^irait  aussi  se  rapporter  à  cette  espèce  ;  il  est  cependant 
à  noter  que  la  disposition  de  Tabdomen  semble  anomale. 

(a)  Roux,'Crust.  de  la  Médit.  PL  43*  — EcUv.  loc.  cit.  p.  ar^. 
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2  2.  Pagure  tuberculecx.  —  Pagurus  tuberculosus  (i). 

Espèce  extrêmement  Toisine  de  la  précédente ,  mais  qui  g*en 
distingue  par  ses  pâtes  antérieures,  granuleuses  seulement;  les  pâtes 
suivantes  sont  à  peine  poilues.  Longueur,  environ  3  pouces.  Cou- 
leur, rougeâtre  rayée  de  jaune. 

Habite  les  Antilles.  (  C.  M.  ) 

Je  suis  porté  à  croire  que  le  Pagurus  scopeiariut  figuré  par 
Herbst ,  Pi.  28,  fig.  3,  est  un  jeune  de  cette  espèce. 

23.  Pagure  fluteur.  —  Pagurus  tibicen  (2). 

Dent  rostryhrme  à  peine  saillante ,  rudimeniaire ,  Pédoncules 
oculaires  de  la  longueur  du  bord  antérieur  de  la  carapace ,  et 
dépassant  le  troisième  article  des  antennes  internes  ;  leurs  écailles 
basilaires  petites ,  triangulaires  et  rapprochées.  Palpe  spiniforme 
des  antennes  externes  extrêmement  petit.  Pales  entièrement  lisses; 
celles  de  la  première  paire  extrêmement  inégales;  la  main  gauche 
très-grosse  et  renflée  ;  pinces  obtuses  et  sans  ongle  terminal  ; 
tarse  des  pâtes  de  la  deuxième  et  de  la  troisième  paire  court. 
Abdomen  du  mâle  garni  de  quatre  fausses  pâtes  à  deux  lamelles 
terminales.  Fausses  pâtes  ovifères  de  la  femelle  grandes  et  à  deux 
lames  étroites.  Dernier  article  de  l'abdomen  presque  symétrique. 
Longueur,  18  lignes.  Couleur,  jaune  rougeâtre,  avec  de  grandes 
taches  blanches  à  Textrémité  des  pâtes. 

Habite  la  mer  du  Sud.  (CM.). 

24.  Pagure  élégant.  —  Pagurus  elegans  (3). 

Petite  espèce  extrêmement  voisine  de  la  précédente,  mais  qui 


(1)  Edwards,  loc.  cit.  p. 278,  PI.  i3,  fig.  1. 

(2)  Herbst,  t.  I,  PL  23,  fig.  6.  —  Latr.  Hist.  nat.   des  Crust 
t.  VI,  p.  169.  —  Olivier,  £ncyclop.  t.  VllI,  p.   646.  —  Edwards 
loc.  cit.  ]).  278. 

(3)  Quoy  et  Gaimard,  Collect.  du  Muséum.  —  £dwards,  loc.  cit 
p.  278,  Pi.  i3,  fig.  2. 
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s'en  distingue  par  l'existence  de  petits  tubercules  arrondis  sur 
les  pinces  et  la  partie  voisine  de  la  main.  Longueur,  lo  lignes; 
pinces  jaunes  ;  pâtes  des  deux  paires  suivantes  annelëes  de  rouge 
et  de  blanc  ;  corps  et  pédoncules  oculaires  blanchâtres. 

Trouvée  par  MM.  Quoy  et  Gaimard,  à  la  Nouvelle-Irlande. 
(CM.) 

25.  Pag c RE  chilien.  •—  Pagurus  chilensis  (i). 
(Planche  22  ,  fig.  9.  ) 

Espèce  trcs-voisine  de  la  prccédeate ,  mais  ayant  les  pédoncules 
oculaires  beaucoup  plus  longs  que  le  bord  antérieur  de  la  cara- 
pace. 

Habite  la  côte  du  Chili.  (CM.) 

26.  Pâcuhe  8U.Loifif£.  —  Pagurus  sulçaius  (2). 

Petite  espèce ,  qui  ne  diffère  guère  du  P.  tibicen  que  par  la 
forme  de  la  troisième  patc  droite  ,  dont  le  pénultième  article ,  au 
lieu  d'être  arrondi,  est  comprimé,  et  présente  en  dehors,  aU" 
dessous  de  son  bord  supérieur ,  un  large  sillon  longitudiiial. 

Longueur,  10  lignes.  Couleur,  blanch^itro. 

Habite  les  Antilles.  (  C.  M.  ) 

27.  Pagure  vieillabd.  -^  Pagurus  amculus  (3). 

Dent  rostriforme  ,  grande  et  triangulaire ,  mais  peu  avancée. 
Pédoncules  oculaires  très-rétréeis  vers  le  milieu ,  et  de  même 
longueur  que  le  bord  antérieur  de  la  carapace  et  la  portion  basi- 


(i)  Edwards,  loc.  cit.  p.  a^g. 

(2)  Ëd-wards,  loc.  cit.  p*  379. 

(3)  Fabricitts,  Suppl.  p.  4'**  — Olivier,  Encyclop.  t.  VIII  # 
p.  640.  —  Latreille  ,  Hist.  Dat.  des  Crust.  t.  YI,p'i63,  £iicyc. 
PI.  3rj,  iig.  a.  —  Quoy  et  Gaimard,  Voy.  de  l'Uranie,  p.  SSi, 
PI.  79,  lig.   1.  —  Edw.  loc.  cit. 
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aire  des  antennes  internes  ;  leurs  écailles  basiluires  trcs-largcs , 
triangulaires ,  et  rapprochées  entre  elles.  Palpe  spiniforme  des 
antennes  externes  très-petit.  Pâtes  antérieures  courtes,  grosses, 
presque  de  même  grosseur ,  et  marquées  de  stries  transversales 
qui  en  occupent  toute  la  largeur,  sont  très-éloignées  entre  elles, 
et  garnies  vers  le  haut  de  petites  épines  noires  et  de  poils  ;  doigts 
très-courts ,  et  terminés  par  un  ongle  noir  très-gros.  Pâtes  des 
deux  paires  suivantes  courtes ,  grosses  >  arrondies ,  un  peu  com- 
primées ,  et  garnies  de  lignes  transversales  comme  les  précéd«i- 
tes  ;  tarses  extrêmement  courts.  Abdomen  de  la  femelle  garni  en 
dessus  de  grandes  plaques  cornées,  transversales,  lobées -sur  leur 
bord  postérieur  ;  trois  premières  fausses  pâtes  ovifères ,  gran- 
des ,  terminées  par  deux  articles  ciliés ,  et  portant  près  de  leur 
base  une  énorme  lame  foliacée ,  qui ,  en  se  réunissant  avec  un 
grand  repli  tégumentaire  et  lamelleux  placé  obliquement  sur  la 
face  inférieure  du  ventre ,  forment  une  poehe  ovifère  très*vaste  ; 
la  quatrième  fausse  pâte  presque  mdimentaire. 

Taille,  environ  i  pouces.  Ck>ulear,  jaunâtre  lavé  de  rouge; 
poils  jaunes. 

Habite  nie-de-France.  (CM.) 

Cest  la  même  espèce  qui  a  été  décrite  une  seconde  fois  par 
Olivier,  sous  le  nom  de  Pagurus  ursus  (i), 

c.  c,     abdomen    portant  sous  sa   base   une  ou  deux  paires 
d'appendices. 

28.   Pagure  tacheté.    Pagurus   maculatus  (2). 

Dent  rostrijbrme^  mince  et  alongée.  Pédoncules  oculaires  un  peu 
rétrécis  vers  le  milieu,  plus  longs  que  le  bord  antérieur  de  U 


(i)  Encyc.  t.  VIII,  p.  640.  —  Desmarest,  op.  cit.  p.  179 

(a)  Pagurus  oculaUis  y  Risso,  Crast.  de  Nice,  p.  69. —  Dt^mareâC, 

Consid.  sur  les  Grust.  p.  179. —  P.  maculatus  ,  Bisso,  Hist.  de  l'Eùr. 

mérid.  t.  V,  p.  Sg.  —  Roux,  Grust.  de  la  Méditerranée,  PI.   x^» 

iig.  1-4.  ~  Pagurus  oculatus ,  Herbst ,  t.  II ,   p.  a4«  ^^  ^^  «  %*  4* 
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carapace,  et  dopasiant  un  peu  la  portion  basilaire  dos  antennes 
internes.  Antennes  externes  de  longueur  médiocre.  Putes  anté- 
rieures courtes ,  épaisses  et  finement  granulées;  main  renflce  à  sa 
base ,  mais  devenant  presque  triangulaire  vers  le  haut ,  garnie 
en  dessus  d*une  petite  crête  épineuse,  et  portant  une  seconde 
crête  à  son  bord  inférieur;  doigts  gros,  triangulaires,  pointus, 
et  se  touchant  par  un  bord  droit  ;  pâtes  des  deux  paires  suivantes 
très-comprimées  et  dentelées  sur  leur  bord  supérieur  ;  leur  dernier 
article  presque  lamelleux ,  falciforme ,  et  de  longueur  médiocre  ; 
pénultième  article  des  pâtes  de  la  quatrième  paire  ne  se  prolon- 
geant pas  notablement  au-dessus  du  tarse ,  qui  est  conique  et  peu 
mobile.  Abdomen  du  mâle  portant  à  sa  partie  antérieure  et  infé- 
rieure une  paire  d'appendices  coiurts ,  gros  et  lamelleux ,  qui  sont 
appliqués  contre  les  orifices  génitaux,  et  qui  sont  suivis  d'une 
seconde  paire  d'appendices  également  symétriques ,  mais  grêles 
et  filiformes  ;  trois  fausses  pâtes ,  terminées  par  une  lamelle  sim- 
ple ,  fixées  sur  le  côté  gauche  de  Tabdomen  comme  d'ordinaire. 
Abdomen  de  la  femelle  portant  à  sa  base  une  paire  de  fausses 
pâtes  rudimentaires ,  appliquées  contre  la  base  des  pâtes  thora- 
ciques  de  la  première  paire ,  et  suivies  de  quatre  appendices  ovi- 
fcres,  dont  les  trois  premiers,  fixes  à  des  lames  longitudinales, 
étroites ,  se  terminent  par  deux  lamelles ,  et  sont  recouvertes  par 
un  grand  repli  latéro-inférieur  de  la  peau  de  Tabdomen ,  qui  con- 
stitue une  lame  concave ,  ciliée  sur  le  bord  ,  et  dirigée  en  avant 
pour  loger  les  œufs;  le  quatrième  filet  ne  paraît  pas  donner  atta- 
che à  des  œufs ,  et  est  simple. 
Habite  la  Méditerranée.  (CM.) 


—  Pagitrus  maculatus ,  Risso.  —  Roux  ,    Crustacés  de  la  Méditer- 
ranée ,  PI.  24,  fig.  ï-5. — Ëdvtrards,  loc  cit.  p.  281. 

Nous  sommes  portés  à  croire  que  le  Pagums  eremita  de  Fabricius 
(  Supplém.  p.  ^\i3)  pourrait  bien  appartenir  à  cette  espèce.  Le  Pa- 
gure fignré  par  Baster  (  Opus.  subsus.  Pi.  xo,  iig.  3  )  semble  anssi 
s'en  rapprocher  plus  que  de  tout  autre. 
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sg.  pÀGrRE  GoniGRE.  —  Pagurus  gonagrus(\). 

Dent  rostriforme ,  mince ,  pointue  et  assez  avancée .  Pédoncnlef 
oculaires  grêles ,  et  plus  longs  que  le  pédoncule  des  antennes  in« 
ternes  et  le  bord  antérieur  de  la  carapace  ;  leurs  écailles  basilaires 
aiguës,  et  écartées  entre  elles.  Pâtes  antérieures  médiocres,  un  peu 
épineuses  sur  le  bord  supérieur^  et  couvertes  en  dessus  de  poils 
longs,  serrés  et  flexibles;  mains  courtes  eitenSLée^'^  pinces  fortes, 
et  se  touchant  par  une  surface  presque  plane  et  très-large.  Pâtes  de 
la  deuxième  et  de  la  troisième  paire  médiocres,  comprimées,  et 
poilues  sur  les  bords.  Celles  de  la  quatrième  paire  terminées  par 
ua  article  court ,  styliforme ,  et  nullement  subchéliforme.  Abdo> 
men  du  mâle  portant  à  sa  base  deux  paires  d'appendices  dispo- 
sés comme  chez  le  Pagure  tacheté  ,  et  suivi  de  trois  appendices 
impairs  très-petits  ;  dernière  pièce  de  l'abdomen  profondément 
échancrée  au  bout.  Abdomen  de   la  femelle  garni  en  dessous 
d'un  grand  prolongement  cutané ,  falciforme ,  oblique ,  de  trois 
fausses  pâtes  ovifères ,  dont  les  deux  premières  portent  trois  la- 
melles étroites ,  et  d'une  paire  de  fausses  pâtes  rudimentaires  et 
symétriques ,  accolées  contre  la  base  des  pâtes  thoraciques.  de  la 
cinquième  paire. 

Longueur,  2  pouces.  Habite  les  mers  de  la  Chine.  (CM.) 

3o.  Pagure  poilu.  —  Pagurus  pilosus  (2). 

Dent  rostriforme  large ,  et  à  peine  saillante.  Pédoncules  ocu- 
laires cylindriques,  moins  saillans  que  la  portion  basilaire  des 
antennes  internes ,  beaucoup  moins  longue  que  le  bord  antérieur 
de  la  carapace ,  et  armés  en  dessus  d'une  rangée  longitudinale  de 
petits  points;  leurs  écailles  basilaires  petites .  pointues,  et  écar. 
tées  lune  de  Faut  g .  Filet  terminal  des  antennes  externes  gros  et 
court.  Pâtes  antérieures  très-inégales,  et  armées  d£  granulations 


(1)  Edwards,  loc.  cit  p.  281. 
(j)  Edwards,  loc.  cit.  p.  a8a,  PI.  14,  fig-  i 
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spiniformes  et  d'épines  ,  et  couferies  en  dehors  de  longs  poils  Jlexl» 
hles  et  serrés ,  qui  cachent  tout-à-fait  la  surface  de  la  main  ;  paie 
gauche  la  plus  forte  ;  sa  main  renflée,  et  ses  pinces  très-comprimées» 
Les  pâtes  suivantes  garnies  également  de  poils  longs  et  trés-serrës. 
Plaques  abdominales  du  mâle  très-petites,  et  divisées  sur  U 
ligne  médiane  par  un  espace  membraneux  ;  deux  paires  d'ap* 
pendices  abdominaux  disposés  comme  chez  le  Pagure  tacheté  et 
le  Pagure  frontal ,  suivis  de  trois  fausses  pâtes  j  terminés  par  nné 
seule  lame  très-grande  et  très-alongée.  Chez  la  femelle,  ces  ap- 
pendices ont  deux  grandes  lamelles  terminales.  Longueur, 
3  pouces. 
Habite  Ja  Nouvelle-Zélande.  (CM.) 

.3i.  Pagure  FKonTkh.  ^~  Pagurusf rontalis  (i). 

Dent  rostrifbrme  grande ,  triangulaire  ,  et  assez  saillante.  Front 
profondément  échancré  de  chaque  côté  de  cette  dent ,  et  fortement 
sillonné  près  de  son  bord.  Pédoncules  oculaires  cylindriques,  de  la 
longueur  du  bord  antérieur  de  la  carapace ,  et  dépassant  de  beau- 
coup le  troisième  article  des  antennes  internes  ;  les  dents  squammi- 
formes  de  leur  base  petites,  bombées ,  pointues  et  très-rapprochées. 
Pâtes  antérieures  inégales,  renflées ,  très-finement  granulées  et  un 
peu  épineuses  supérieurement.  Pâtes  de  la  deuxième  et  de  la  troi- 
sième paire  lisses ,  et  portant  sur  leur  bord  supérieur  et  sur  le 
tarse  quelques  pointes  spiniformes  noires.  Pâtes  de  la  quatrième 
paire  à  peine  subchéliformes  ;  la  paire  de  pâtes  postérieures  extrê- 
mement courte.  Abdomen  de  la  femelle  garni  d'un  grand  repli 
cutané  subcorniforme ,  faisant  office  de  poche  ovifère  et  de  filet» 
ovifères  à  deux  lames  terminales.  Le  mâle  pourvu  de  deux  paires 
d'appendices  abdominaux  symétriques ,  suivis  du  côté  gauche^  d^ 
trois  fausses  pâtes  très  -  petites ,  et  à  une  seule  lame  terminale.  Lon- 
gueur, environ  4  pouces.  Couleur  rougeâtre,  livide;  quelques 
poils  jaunâtres  sur  la  main  et  les  côtés  de  la  carapace. 

Rapporté  de  la  Nouvelle-Hollande  par  MM.  Quoy  et  Caimard. 
(CM.) 

(i)  Edwards,  loc  cit.  p.  283,  PL  i3,  iig.  3. 
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Sj.  Pagure  de  Gama.  —  Pagurus  Gamianus  (i). 

Dent  roslriforme  large ,  triangulaire  ,  mais  peu  saillante  ;  front 
profondément  échancrë  de  cliaque  côté  de  sa  base.  Pédoncules 
oculaires  très-grêles ,  à  peu  près  de  même  longueur  que  le  pé- 
doncule des  antennes ,  mais  beaucoup  moins  longs  que  le  bord 
antérieur  de  la  carapace  ;  filet  terminal  des  antennes  externes 
très-court.  Pâtes  antérieures  presque  égales  y  épaisses ^  médiocrement 
poilues  et  épineuses.  Pâtes  suivantes  lisses  en  dehors,  poilues  sur 
les  bords ,  et  un  peu  épineuses  sur  leur  face  interne  ;  tarses  gros 
et   de  longueur    médiocre.  Appendices  abdominaux  du  mâle 
comme  dans  les  espèces  précédentes.  Abdomen  de  la  femelle 
garni  de  deux  plaques  longitudinales,  étroites  et  très-poilues ,  qui 
portent  les  deux  premiers  appendices  ovifères ,  du  reste  disposés 
comme  chez  le  Pagure  gonagre.  Longueur ,  2  pouces. 

Trouvé  au  cap  de  Bonne-Espérance  par  M.  Reynaud.  (CM.) 

SS  Espèces  ayant  Vanneau  ophthalmiquc  armé  en  dessus  d'une  dent 
roslriforme  mobile,  gui  s'avance  entre  les  pédoncules  oculaites, 
et  qui  est  dentelé  sur  les  bords, 

33.  Paguee  soldat.  —  Pagurus  miles  (2). 

Pédoncules  oculaires  médiocres ,  ne  dépassant  pas  notablement 
le  pénultième  article  pédonculaire  des  antennes  internes  et  ex- 
ternes ;  leurs  écailles  basilaires  larges  ,  plates ,  et  appliquées 
contre  le  prolongement  rostriforme.  Pâtes  antérieures  très- iné- 
gales ;  celle  du  côté  gauche  très-forte  ,  et  toute  couverte  en  dessus 
d*épines  plus  ou  moins  acérées.  Les  pâtes  suivantes  granuleuses  et 


(1)  Edwards  ,  loc.  cit.  p.  283. 

(2)  Cancer  miles  ,  Fab.  Ent.  Syst.  2  ,  p.  470.  —  Cancer  Diogenes  , 
Herbst ,  t.  II  ,  p.  17,  PI.  22  ,  fig.  5.  —  Pagurus  miles ,  Fabricius , 
Supplém.  p.  412.  — Latr.  Hist.   iiat.  des  Grast.  t.  VI ,  p.  i65. — 

Edwards ,  loc.  cit-  p.  284,  PI-  ï4»  %•  2. 
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épineuses  en  dessus;  leur  tarse  très-long,  à  bord  tranchant ,  sil- 
lonné en  dehors ,  et  arme  en  dessus  d'épines.  Abdomen  du  mâle 
portaot  quatre  fausses  pâtes  assez  grandes,  terminées  par  une 
longue  lamelle  simple.  Longueur,  environ  3  pouces.  Couleur, 
jaunâtre. 

Habite  les  côtes  de  Tlnde.  (  G.  M.  ) 

34.    PAGUaE   SENTINELLE.   PagUruS    CUStOS    (l). 

Espèce  très-voisine  de  la  précédente,  dont  elle  ne  diffère  que 
parce  que  la  grosse  main  est  finement  granulée  en  dessus  «  et  n'est 
armée  d  épines  que  sur  le  bord  supérieur.  Le  tarse  des  deux 
paires  de  pâtes  suivantes  est  également  dépourvu  d'épines. 
(Dans  les  individus  que  j'ai  eu  l'occasion  d'examiner,  l'abdomen 
était  tellement  déformé  par  la  dessiccation,  qu'il  était  impossible 
d*en  reconnaître  le  mode  de  conformation.)  Longueur^  2  pouces* 

Habite  les  côtes  de  l'Inde.  (CM.) 

35.  Pagure  diaphane.  —  Pagurus  diaphanus  (a)  . 

Espèce  très-voisine  du  Pagure  soldat ,  mais  dont  la  grosse  main 
est  lisse  en  dessus  ^  comprimée  et  articulée  obliquement,  de  ma- 
nière à  former  avec  le  carpe  un  angle  dont  le  sommet  est  dirigé 
en  dessus  ;  le  carpe  fortement  dilaté  en  dedans.  Le  tarse  des 
pâtes  des  deux  paires  suivantes  est  lisse  en  dessus.  Enfin  il  existe 
chez  le  mâle  deux  fausses  pâtes  abdominales  filiformes  à  droite, 
et  quatre  à  gauche. 

Habite  l'Océan.  (CM.) 

On  trouve  dans  divers  ouvrages  la  description  de  plusieurs 
espèces  de  Pagures  que  nous  n'avons  pas  eu  l'occasion  d'observer 


(1)  Pagurus  custos  ,  Fabricias  ,  Sappl.  p.  4i2.  —  Latreille,  Hist. 
nat.  des  Crust.  t.  VI ,  p.  i65.  — Olivier,  Éiicyclop.  t.  VllI ,  p.  644- 
—  Edw.  loc.  cit.  p.  284. 

(a)  Pagurus  diaphanus  ,  Fabricius  ,  Supplém.  p.  ^\i.  —  Cancer 
miles  ,  Herbst,  t.  2,  p.  19,  PI.  2a,  lig.  7,  —  Z'.  diaphanus,  Latr. 
Hist.  nat  des  Crast.  t.  VI ,  p.  i65.  —  Edw*  loc.  cit.  p.  284* 


DES     CRUSTACÉS.  287 

et  qui  nous  paraissent  même  ne  pas  être  assez  bien  cœinues  pom* 
être  détcrminables,  telles  sont  : 

Le  Pagurus  hungarus  de  Fabricius  (  Suppl.  p.  41 2  ) ,  figuré  par 
Herbst  (  op.  cit.  t.  II ,  p.  26 ,  Pi.  s 3,  fig.  3  )  ;  espèce  qui ,  suivant 
Fabricius ,  habite  la  mer  des  Indes,  et  suivant  Herbst  se  trouve 
sur  la  côté  de  Naples. 

Le  Cancer dubius  de  Herbst  (t.  III ,  p.  22,  PI.  60 ,  fig.  5  ). 
Le  Cancer  tampanistus  du  même  auteur  (  t.  II ,  p.  26 ,  PL  28  , 
fig.  5). 

Le  Pagurus  pedunculatus  (  Herbst,  t.  III ,  p.  2  5,  Pi.  61,  fig.  2)  , 

qui  est  remarquable  par  la  grosseur  des  pédoncules  oculaires  ,  et 

dont  les  mains  paraissent  être  surmontées  d'une  crête  dentelée. 

Le  Pagurus  araneiformis  de  Fabricius  (  Suppl.  p.  4i4  )  ;  espèce 

qui  habile  les  côtes  d'Ecosse. 

Le  Pagurus  alatus  de  Fabricius  (  Suppl.  p.  4i3  )  ,  qui  habite 
les  côtes  de  l'Islande ,  et  qui  a  les  mains  lisses  et  garnies  de  trois 
crêtes  ;  peut-être  devra-t-elle  être  rapprochée  du  P.  anguleux  dé- 
crit ci-dessus. 

Le,  Pagurus  vilîaius  de  Bosc  (Hist.  des  Crust.  t.  II ,  p.  8,  Pi.  1 2)  ; 
espèce  dont  les  mains  sont  tuberculeuses ,  et  qui  se  trouve  en 
abondance  sur  les  côtes  de  la  Caroline. 

Le  Pagurus  pollicaris  (Say,  Journ.  de  FAcad.  de  Philad.  t.  I , 
p.  162),  dont  les  mains  sont  granulées  et  garnies  en  dessus  d'une 
crête  saillante  et  denticulée  ;  il  se  trouve  sur  les  côtes  de  l'Amé- 
rique septentrionale. 

Le  Pagurus  longicarpus  du  même  auteur  (  op.  cit.  p.  1 63  )  ; 
espèce  qui  habite  les  mêmes  localités ,  et  qui  est  remarquable  par 
la  forme  alongée  et  presque  linéaire  des  mains  et  du  carpe ,  dont 
la  surface  supérieure  est  granulée. 

Le  Cancer  megisius  de  Herbst  (t.  III,  p.  28,  PI.  61,  fig.  i, 
Pagurus  megistus ,  Oliv.  Encyclop.  )  ,  paraît  être  une  espèce  ima- 
ginaire dont  la  portion  intérieure  du  corps  appartiendrait  à  un 
Pagure  voisin  du  P.  pointillé ,  et  dont  la  nageoire  caudale  ,  dis- 
posée en  éventail ,  serait  prise  à  quelque  Macroure  (  une  Lan- 
gouste ,  par  exemple  ). 

Enfin ,  nous  ajouterons  aussi  que  le  Crustacé  fossile  décrit  par 
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M.  Desmarest  sous  le  nom  de  Pagitrus  faujnsii  (Crust.  foâd.  p.  ny, 
Pi.  XI,  fig.  2  ),  ne  nous  paraît  pas  se  rapporter  à  ce  genre, 
mais  avoir  beaucoup  d'analogie  avec  les  Callianasses. 

Genre  CÉNOBITES    —  Cenobita  {% 

Latreille  a  donné  ce  nom  à  une  division  très-naturelle  de 
la  tribu  des  Paguriens,  qui  établit  le  passage  entre  les 
Pagures  proprement  dits  et  les  Birgus  ,  et  qui  s'en  distin- 
gue en  ce  que  Tabdomen  est  conformé  comme  celui  des 
Pagures,  et  les  antennes  comme  celles  des  Birgus.  La  forme 
de  la  carapace  est  également  caractéristique  ,  car  ce 
bouclier,  beaucoup  plus  solide  que  chez  les  Pagures,  est 
rétréci  et  comprimé  en  avant ,  et  présente  ,  dans  sa  moitié 
postérieure ,  un  bord  saillant  qui  sépare  sa  face  supérieure 
de  la  portion  latérale ,  laquelle  descend  verticalement  vers 
les  pâtes  (PI.  22,  fig.  11  ).  Les  pédoncules  oculaires  sont 
assez  courts,  mais  grands  et  comprimés  au  point  d'être 
presque  lamellaires  ;  la  cornée  en  occupe  la  portion  ter- 
minale et  externe.  Les  antennes  internes ,  insérées  nn 
peu  en  arrière  des  externes  ,  sont  extrêmement  grandes 
(fig.  12);  leur  premier  article,  gros  à  sa  base  et  cylindri- 
que dans  ses  deux  tiers  externes  ,  dépasse  les  yeux  et  porte 
un  second  article  encore  plus  long  ;  le  troisième  article  est 
un  peu  plus  long  que  le  second ,  et  porte  deux  filets  ter- 
minaux ,  dont  l'un  est  court  et  sétiforme ,  l'autre  gros ,  assez 
long  et  obtus.  Les  antennes  externes  sont  très-fortement 
comprimées  ;  leur  pédoncule  est  long ,  mais  n'atteint  pas 
l'extrémité  du  deuxième  article  des  antennes  internes,  et 
leur  palpe  n'est  représenté  que  par  un  petit  tubercule  ru- 
dimen taire.  Les  pates-mâchoires  externes  sont  pédiformes, 
courtes,    presque    cylindriques    et    dépourvues    de    dents 


(i;  Cancer'}  y  Herbst,  etc. —  Pagurus ,    Fabr.  etc.  —  CenobiU^ 
Latreille  >  Régne  anim,  de  Cuyier,  2».  édit.  t.  lYi  p*  77*  * 
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vers  leur  base,  hes pâtes  antérieuiTs  sont  i^rosses,  inégales, 
et  terminées  par  une  main  courte  et  comprimée  en  dedans 
(fîg.  llet  13).  Les  pâtes  de  la  deuxième  et  de  la  troisième  paire 
sqnt  grandes ,  et  ne  présentent  rien  de  remarquable  ;  celles 
de  la  quatrième  paire  sont  presque  rudimentaires ,  et  leur 
dernier  article  a  la  forme  d'un  petit  tubercule  à  peine  mo- 
bile. Les  pâtes  de  la  cinquième  paire  sont  conformées  comme 
chez  les  Pagures ,  si  ce  n'est  que  chez  le  mâle  leur  article 
basilaire  présente  un  prolongement  tubulaire  plus  ou  moins 
long,  à  l'eytrémité  duquel  se  trouve  rorifîcc  de  l'appareil 
de  la  génération,  h' abdomen  est  membraneux  et  contourné 
«lU* lui-même ,  comme  chez  les  Pagures,  mais  moins  long. 
Chez  la  femelle,  il  porte  du  côté  gauche  trois  fausses  pâtes 
oviferes  assez  grandes,  et  fixées  à  des  plaques  dorsales  ;  plus 
loin ,  en  arrière  ,  on  voit  une  quatrième  plaque  cornée  qui 
ne  porte  pas  d'appendice.  Enfin,  à  l'extrémité  de  l'abdo- 
men ,  se  trouve  un  segment  dorsal ,  corné ,  portant  à  son 
bord  postérieur  une  lame  médiane ,  et  de  chaque  côté  un 
appendice ,  dont  celui  du  côté  droit  est  de  beaucoup  le  plus 
petit  ;  la  forme  de  ces  appendices  est  la  même  que  chez  les 
Pagures.  Chez  le  mâle,  tous  ces  appendices  abdominaux  ,  à 
reiception  de  la  paire  terminale ,  manquent  complètement  ; 
mais  on  retrouve  encore  les  plaques  cornées  dorsales,  qui 
indiquent  la  division  de  l'abdomen  en  anneaux. 
Ce  genre  est  propre  aux  mei's  des  pays  chauds. 

S  Espèces  a^ant  les  pédondules  oculaires  ,  presque  cj'lindriques , 
arrondis  sur  le  bord  supérieur,  et  terminés  par  une  cornée 
hémisphérique  qui  dépasse  le  prolongement  de  Varticle  pédon- 
culaire  reçu  dans  Véchancrure  de  son  bord  supérieur, 

I.  CÉNOBITE  CUIRASSEE.  —  Cenobila  cl/peala(i). 
Région  stomacale  bombée  et  piquetée  ;  bord  latéral  des  régions 


(i)  Cancer  clypeatus  ,  Herbst,  p.  22  ,   PI.  23  ,  fig.  2-  -- Pagurus 
clypeatHs^  Fabr.  Sappl.  pt  41 3, 
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branchiales  concave  dans  sa  moitié  antérieure.  P«kloncules  ocu- 

I 

laires  plus  longs  que  le  bord  antérieur  de  la  carapace ,  aussi  larges 
que  hauts  ,  et  ne  se  touchant  que  vers  le  bout  ;  leur  écaille  basi- 
laire  très-petite.  Pâtes  garnies  de  quelques  tubercules  pensaillans, 
et  de  lignes  transversales  pilifères  ;  ^rface  externe  de  la  grosse 
main  très-bombée  et  en  général  presque  lisse;  tarses  gros,  de 
longueur  médiocre,  et  garnis  seulement  de  faisceaux  de  poils 
extrêmement  courts  ;  celui  de  la  troisième  pâte  gauche  environ 
quatre  fois  aussi  long  que  large ,  et  présentant  inférieurement 
un  bord  obtus.  Article  basilaire  des  pâtes  postérieures  se  prolon- 
geant en  un  tubercule  saillant  qui  s'avance  sur  le  sternum  jus- 
qu'auprès de  la  base  des  pâtes  antérieures.  Longueur,  4  à  5  pou- 
ces. Couleur,  rougeâtre  violacé, 
liabite  les  mers  d'Asie.  (  G.  M«) 

a.  Cënobite  Diogène.  —  Cenobita  Diogenes  (i). 
(  Planche  22  ,  fig.  1 1  à  i3.  ) 

Région  stomacale  à  peine  bombée.  Pédoncules  oculaires  seule- 
ment de  la  longueur  du  bord  antérieur  de  la  carapace ,  et  pres- 
que triangulaires  ;  leur  écaille  basilaire  médiocre  et  ovalaire. 
Tarses  très-courts.  Une  crête  tranchante  et  très-saillante  sur  le 
bord  inférieur  des  deux  derniers  articles  de  la  troisième  pâte 
gauche.  Du  reste  ne  différant  presque  pas  de  la  Cénobite  cui- 
rassée. Longueur,  environ  3  pouces. 

Habite  les  Antilles.  (  C.  M.  ) 


Latreille,  Hist.  des  Crust.  t.  YI,  p.  166.  —  Cenobita  cfypeata  ^ 
Latreille,  Encyclop.  PI.  3ii,  fig.  1  ;  Keg.  auhn.  deCuyier,  !2*.  éd. 
t.  IV,  p.  97. 

(1)  Cateshy,  Carol.  v.  II,  PI    33,  fig.  i  et  a. — Pagurii s  Diogenes, 
Latreille ,  Encyclop.  PI.  284 ,  fig.  2  et  3  (  d'après  Catesby  ). 
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%^  Espèces  dont    les  pédoncules  oculaires  sont  très  -  comprimées  ^ 
terminées  supérieurement  par  un  bord  assez  aigu  ,  et  portent 
une  cornée  presque  triangulaire  qui  ne  dépasse  pas  sensiblement 
le  prolongement  de  Varticle  pédonculaire  reçu  dans  Véchancrure 
de  son  bord  supérieur. 

3.  CÉNOBITE  RUCuErsE.  —  Cenobita  rugosa, 

Rëgîon  stomacale  presque  plate  ;  bord  labial  des  régions  brati- 
chiales  irès^saillant  et  légèrement  courbé.  Pédoncules  oculaires 
presque  deux  fois  aussi  longs  que  hauts,  leur  écaille  basilaire 
médiocre  et  pointue.  Pâtes  granuleuses  et  légèrement  muriquées; 
la  grosse  main  médiocre  et  garnie  en  dessus  d'une  rangée  de  pe- 
tites crêtes  obliques  et  parallèles.  Tarses  courts  et  triangulaires. 
Bord  supérieur  et  externe  des  deux  derniers  articles  de  la  troi- 
sième pâte  gauche  élevé  en  une  crête  obtuse.  Du  reste  très-voisine 
des  espèces  précédentes.  Longueur,  environ  3  pouces. 

Habite  l'océan  Indien.  (C.  M.) 

Il  existe  dans  la  collection  du  Muséum  un  Cénobite  qui  né  pa- 
raît pas  différer  spécifiquement  du  précédent ,  et  qui  est  noté 
comme  ayant  été  apporté  de  Messine  ;  mais  jusqu'ici  l'existence 
des  Crustacés  de  ce  genre  dans  la  Méditerranée  n'a  pas  été  si- 
gnalée ,  et  il  serait  possible  qu'il  y  eût  ici  quelque  erreur  d'éti- 
quette. 

4.  CÉNOBITE  COMPRIMÉE.  —  Ccnobita  comprcssa  (i). 

Région  stomacale  médiocrement  bombée  et  finement  granulée  ; 
bords  latéraux  des  régions  branchiales  convexes  et  extrêmement 
saillans.  Pâtes  des  trois  premières  paires  très-finement  granulées, 
et  Vax  peu  épineuses  vers  le  bout.  Tarses  triangulaires.  (  C.  M.  ) 

(1)   Gaërin,  Collection  du  Muscum< 

CRUSTACES,    TOME   If.  16 


^4'^  HISTOIRE     rCATVBKLLE 

5.  CÉNOBITE  ÉPiNEisE.  '■—  Cenohlia  spinosa. 

Région  slomacale  très-bombée  ;  bord  latéral  des  régions  bran- 
chiales convexe  antérieurement ,  mais  fort  peu  saillant  postérieure- 
ment. Pédoncules  oculaires  moins  d'une  fois  et  demie  aussi  longs 
que  hauts,  très-comprimés  ;  cornée  transparente  fort  petite;  écailles 
basilaires  assez  grandes  et  pointues.  Pâtes  couvertes  de  petites  crêtes 
dentelées ,  transversales  vers  leur  base,  et  de  petites  épines  courtes, 
dont  le  nombre  et  la  longueur  augmentent  vers  rextrëmité  de  ces 
membres  ;  grosse  main  médiocrement  bombée.  Tarses  trés-«lon- 
gés  et  presque  cylindriques.  Longueur,  environ  4  pouces.  Goh- 
leur,  brun-rouge  très-intense. 

Habite  les  mers  d'Asie.  (CM.) 

6.  CÉNOBITE  PERLÉE.  —  CcnoUta  perlata. 

Région^  stomacale  peu  bombée  et  verruqucuse:  bords  latéraux 
des  régions  branchiales  saillans  (  mais  beaucoup  moins  que  chez 
le  C.  comprimé),  et  un  peu  concaves  antérieurement.  Pédoncules 
oculaires  à  peu  près  comme  dans  l'espèce  précédente.  Paies  des 
trois  premières  paires  couvertes  de  petits  tubercules  perlés  et  pres- 
que dénués  de  poils.  Tarses  très-courts ,  presque  triangulaires  et 
à  peine  épineux. 

Habite  la  mer  du  Sud.  (CM.) 

Genre  CANCELLE.  —  Cancellus  (1). 

Cette  petite  division  générique  ne  s  éloigne  que  fort  peu 
des  Pagures  proprement  dits  ,  et  ne  nous  est  encore  qu'im- 
parfaitement connue,  car  nous  n'avons  pas  observé  la 
femelle  de  Tunique  espèce  d'après  laquelle  nous  l'établissoiis» 
mais  le*  particularités  d'organisation  que  nous  a  offertes  fc 
mâle ,  ne  nous  ont  pas  permis  de  rapporter  ce  Ci*ustacé  à 
■  Il 

(i)  Edw.  Anii.  des  se,  nat. 
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âueun  cks  genres  déjà  établis.  L'abdomen^  aù  lièii  d*étre con- 
tourné sur  lui-même ,  et  de  se  terminer  pat*  une  espèce  dé 
queue  difforme ,  est  parfaitement  symétrique  ;  les  appendices 
du  pénultième  anneau  abdominal  ont  la  même  forme  q'iié 
chez  les  Pagures,  mais  sont  semblables  des  deux  côtés,  et  il 
n'existe ,  du  reste ,  aucun  autre  appendice  adhérant  à  l'ab- 
domen entne  ce  segment  et  le  thorax. 

Cancblle  type.  —  C.  tjrpus{\). 

Dent  rostriforme,  large ,  triangulaire,  mais  peu  saillante  ;  front 
profondément  échancré  de  chaque  côté  de  sa  base.  Portion  anté- 
rieure de  la  carapace  bombée  et  sans  sillons  notables.  Pédoncules 
oculaires  grêles ,  dépassant  le  pédoncule  des  antennes  externes 
dans  près  de  la  moitié  de  leur  longueur ,  mais  cependant  plus  colirts 
que  le  bord  antérieur  de  la  carapace  ;  cornée  transparente  très- 
petite  et  sans  échancrure  à  son  bord  supérieur.  Antennes  exterUM 
extrêmement  courtes ,  guère  plus  de  deux  fois  aussi  longues  que 
let  pédoncules  oculaires.  Pâtes  antérieures  égales ,  et  déprimées  su- 
périeurement ;  une  crête  dentelée  sur  le  bord  supérieur  de  la  main» 
<fai  se  réunit  à  une  élévation  longitudinale  arrondie  de  la  fàcé 
externe  de  la  main ,  de  façon  à  former  sur  le  carpe  une  pyramide 
à  trois  faces  ;  face  externe  de  la  main  un  peu  verruqueuse  ;  pincel 
t^ès-conrtes.  Pâtes  de  la  seconde  paire  beaucoup  plus  grosses  el 
plus  longues  que  celles  de  la  troisième  paire ,  et  garnies  d'une 
crête  qui  s*étend  du  milieu  du  troisième  article  jusqu  à  leur  ex-^ 
trémité ,  en  décrivant  une  courbure  régulière  dont  la  convexité 
est  en  dehors  ;  l'extrémité  supérieure  de  cette  crête  s'élève  comme 
cèUe des  pâtes  antérieures,  en  pyramide,  et  correspond  exacte-" 
ment  à  l'extrémité  des  pédoncules  oculaires ,  lorsque  les  pâtes  sont 
dirigées  en  avant.  Tarses  très-courts  et  assez  gros.  Pâtes  de  la  troi- 
sième paire  très-comprimées.  Article  basilaire  des  pâtes  postérieu- 
res grand  et  squammiforme.  Abdomen  du  mâle  court ,  Isrg#  4 


(i    Edw.  Ann.  des  se.  nat.  a®,  série,  Zool.  t.  VI ,  PI.  t4»  %•  ^« 

16. 
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garni  en  dessus  de  lames  transversales  très-étroites  qui  ne  portent 
pas  d'appendices ,  et  terminé  par  une  paire  d'appendices  con- 
formées comme  chez  les  autres  Paguriens ,  mais  symétriques,  et 
par  une  lame  médiane  également  symétrique. 

Le  Pagure  canalicblé  figuré  par  Herbst  (i)  paraît  être  très- voi- 
sin de  cette  espèce. 

Genre  BIRGUS.  —  Birgiis  (2). 

Les  Birgus  semblent  établir  le  passage  entre  les  Pagures 
(  ou  plutôt  les  Cénobites  )  et  les  Lithodes.  Leur  carapace, 
terminée  antérieurement  par  un  rostre  horizontal  et  saillant, 
est  divisée  en  deux  portions,  comme  chez  les  Cénobites  j 
la  portion  antérieure  formée  par  la  région  stomacale  est 
étroite*,  mais  la  postérieure  est  très-large  et  ovalaire,  les 
régions  branchiales  étant  très-développées ,  et  formant  de 
chaque  côté  une  espèce  de  bouclier  semi-circulaire  qui  s'a- 
vance au-dessus  de  la  base  des  pâtes.  Les  pédoncules  OCU' 
laires  sont  gros ,  arrondis  et  de  longueur  médiocre.  Les 
antennes  internes  ont  la  même  conformation  que  chez  les 
Cénobites ,  si  ce  n'est  que  leur  article  basilaire  est  encore 
plus  alongé.  La  disposition  des  antennes  externes  et  des 
pates-mâchoires  externes  est  aussi  tout-à-fait  la  même  que 
chez  ces  deraiers  Paguriens.  Les  pâtes  antérieures  sont 
grosses ,  arrondies  et  de  longueur  médiocre  ;  celles  des  deux 
paires  suivantes  sont  terminées  par  un  gi'os  article  cylindri- 
que ,  et  celles  de  la  quatrième  paire ,  plus  courtes  que  les 
précédentes,  mais  pas  relevées  au-dessus  délies,  sont  pour- 
vues d'une  main  chéliforme,  dont  les  deux  doigts  sont  longs 


(O  Caucer  canalicitlatus ,  Herbst,  PI.  60,  fig.  6.  —  Olivier, 
Encyclop.  t.  VIII ,  p.  647. 

(2)  Cancer,  Rumph ,  Linné  .  Herbst,  etc.  —  Pagimis ,  Fabricios , 
LatreiMe.  Olivier,  Lamarck ,  etc.  --^  Bir^itt ,  Leacli,  Latreille, 
Pesraarest. 
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et  cylindriques  ;  enfin  ,  les  pâtes  postérieures ,  très-courtes 
et  cylindriques ,  sont  relevées  sous  les  parties  latérales  de 
la  carapace ,  et  terminées  par  une  pince  rudimentaire  très- 
obtuse.  L'abdomen  est  très-large,  et  recouvert  en  dessus 
par  une  petite  bande  cornée  suivie  de  quatre  grandes  pla- 
ques cornéo-calcaires  qui  en  occupent  toute  la  largeur,  et 
chevauchent  les  unes  sur  les  auti^es ,  comme  chez  les  Ma- 
croures. De  chaque  côté  de  ces  grands  segmens  on  voit  une 
ou  deux  petites  pièces  cornées  qui  semblent  être  la  représen- 
tation de  la  pièce  épimérienne  des  quatre  anneaux  abdomi- 
naux coiTCspondan  s.  Chez  la  femelle  les  trois  premiers  de  ces 
segmens ,  c'est-à-dire  les  deuxième ,  troisième  et  quatrième  an» 
neaux,  portent  chacun  au  côté  gauche  une  gi^ande  fausse  pâte 
formée  par  une  petite  pièce  basiiaire  et  deux  grands  appendi- 
ces étroits  et  ciliés  ;  du  côté  droit  ces  membres  manquent,  et 
chez  le  mâle  on  n'en  voit  aucune  trace.  Toute  la  face  infé- 
rieure de  l'abdomen  est  membraneuse ,  seulement,  vers  sa 
partie  postérieure ,  on  voit  une  petite  plaque  quadrilatère 
qui  donne  attache  à  une  seconde  plaque  saillante ,  et  porte 
de  chaque  côté  une  fausse  pâte  abdominale  rudimentaire , 
composée  d'une  pièce  basiiaire ,  et  de  deux  tubercules  mo- 
biles qui  rappellent  la  disposition  des  appendices  du  sixième 
anneau  abdominal  des  Pagures ,  mais  qui  est  symétrique  des 
deux  côtés  du  corps.  Enfin,  la  plaque  terminale  dont  nous 
venons  de  parler  est  arrondie  au  bout  ;  il  recouvre  l'anus  . 
et  représente  le  septième  anneau  abdominal. 

L'appareil  respiratoire  des  Birgus  présente  des  particula- 
rités de  structure  très-remarquables.  Les  branchies  sont  au 
nombre  de  quatorze  de  chaque  côté  du  corps ,  et  sont  fixées 
par  un  pédoncule  situé  vers  le  milieu  de  leur  face  interne. 
La  cavité  respiratoire  est  très-grande ,  et  les  branchies  n'en 
i*emplissent  pas  la  dixième  partie  ;  sa  voûte  est  tapissée  irifé- 
rieurement  par  une  membrane  mince  et  épidermique  ;  mais 
bientôt  celle-ci  disparaît  et  laisse  à  nu  le  derme  qui  se  con  • 
tinae  avec  la  membrane  dont  la  carapacie  est  tapissée ,  et  qui 
est  couverte  d'une  multitude  de  végétations  vasçulaire». 
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blent  beaucoup  ,  par  leur  forme  générale ,   aux  Brachyurcs 
(PI.  22,  fîg.  5).  Leur  carapace  est  ordinairement  aussi  large 
que  longue  ,  sub-orbiculaire  et  déprimée  en  dessus.  Ltejront 
s'avance  au-dessus  de  Tinsertion  des  antennes  internes,  et 
peut  même   les  recouvrir  complètement  lorsqu'elles  se  re- 
ploient ,  sans  qu'il  y  ait  cependant  de  fossettes  antennaires. 
Les  yeux  sont  petits  et  logés  dans  une  sorte  exorbité  dont  la 
paroi  supérieure  est  bien  formée ,  mais  dont  les  limites  ne 
sont  déterminées  en  dedans  et  en  dehors  que  par  les  antennes, 
et  dont  le  bord  inférieur  est  très-court  et  à  peine  saillant  ;  ce 
dernier  bord  se  prolonge  au  dehors ,  et  il  existe  entre  l'es- 
pèce de  crête  ainsi  formée  et  le  bord  de  la  carapace ,  un 
sillon  profond ,  d'où  naît  \ antenne  externe  ;  ces  appendices 
s'insèrent,  par  conséquent,  en  dehors  des  yeux;  leur  por- 
tion basilaire  se  compose  de  trois  articles  cylindriques,  dont 
le  deuxième  est  le  plus  grand ,  et  leur  tigelle  terminale  est 
très-longue.  Le  cadre  buccal  est  quadrilatère,  mais  beau- 
coup trop  petit  pour  recevoir  \es  pates-mâchoires  externes , 
qui ,  en  se  reployant ,  viennent  s'appKquer  contre  le  bord 
inférieur  du  front.  Ces  derniers  appendices  sont  très-grands 
(  fig.  6  )  ;  leur  deuxième  article  présente  du  côté  interne  une 
grande  dilatation  lamelleuse  à  bords  arrondis ,  et  son  angle 
antérieur  et  externe  se  prolonge  de  manière  à  former  une  dent 
plus  ou  moins  grosse  ;  le  troisième  article  est  beaucoup  plus 
petit ,   et  à  peu  près  triangulaire  ;   les   suivans  diminuent 
successivement  de  grandeur ,  et  sont  garnis  en  dedans  de  poils 
très-longs  ;  enfin  il  existe ,  comme  d'ordinaire ,  une  tige  ex- 
terne pu  palpe,  terminée  par  un  petit  filet  multi-articulé , 
mais  il  n'y  a  pas  de  fouet.  Le  plastron  sternal  est  très-large 
et  presque  circulaire.  Les  pâtes  antérieures  sont  très-grandes 
et  plus  ou  moins  aplaties  ;  le  bras  est  très-court ,  et  ne  dé- 
passe que  de  peu  la  carapace  ;  mais  le  cai'pe  est  très-long  , 
et  présente  en  général  un  prolongement  lamelleux  qui   s'a- 
vance au-dessus  du  bord  supérieur  de  la  main  lorsque  celle- 
ci  se  reploie.  Les  pinces  sont  fortes  et  peu  ou  point  dentées. 
Les  pâtes  des  trois  paires  suivantes  sont  à  peu  près  cylindri- 
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cru  devoir  ranger  dans  la  même  division  les  JEglées  ^ 
qui  établissent  le  passage  entre  ces  Crustacés  et  les 
Galathées,  et  qui  jusqu'ici  ont  été  rapprochés  île  ces 
dernières,  ainsi  que  les  Mégalops,  qui,  du  reste,  ne 
sont  peut-être  que  des  jeunes  de  quelque  genre  de  la 
famille  précédente,  dont  le  développenjent  nest  pas 
terminé.  Pour  distinguer  entre  eux  ces  trois  genres,  il 
suffit  de  se  rappeler  que ,  chez  les  Porcellanes  et  le» 
iEglées,  les  pattes  de  la  cinquième  paire  sont  filifor- 
mes et  reployées  au-dessus  des  autres,  tandis  que 
chez  les  Mégalops  elles  sont  conformée?  comme  celles- 
ci  ,  et  que  les  iEglées  ont  le  corps  alongé  et  Tabdomcn 
très-gros ,  tandis  que  les  porcellanes  ont  le  corps  à 
peu  près  circulaire  et  l'abdomen  fort  mince 

Provisoirement  nous  rangeons  encore  dans  cette 
tribu  les  Monolépis  de  M.  Say,  que  nous  nWons  pas 
eu  l'occasion  d'observer,  mais  que  nous  croyons  devoir 
considérer  comme  de  jeunes  crustacés,  dont  les  vrais 
caractères  ne  sont  pas  connus. 

Genre  VORCELLAJUE.  —  Porcella fia  {i). 

Le  genre  Porceliane,  établi  pai*  Lamarck,  a  été  divisé  par 
M.  Leachy  mais  sans  raison  suffisante,  en  deux  gi^oupes, 
dont  Tun  conserve  son  nom  primitif,  et  l'autre  a  reçu  le 
nom  de  Pisidie.  M.  Desmarest,  tout  en  adoptant  cette 
classification ,  a  cependant  fait  voir  qu'elle  reposait  sur  des 
caractères  inexacts ,  et  ne  devait  pas  être  conservée  ;  aussi 
est-elle  aujourd'hui  abandonnée. 

JjCs  Porcellanes,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  ressem- 


(i)  Cancer^  Peaa«nt  i  H«rbst  •  etc.  -f-  Poy««l/«ita, Lamarck,  Syst. 
dés  anim.  sans  vert.  p.  x53.  r^  l^treiU^t  iidAçli»  f)#s«iarttt|  «le. 
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blcnt  beaucoup  ,  par  leur  forme  générale ,   aux  Brachyurcs 
(PI.  22,  fîg.  5).  Leur  carapace  est  ordinairement  aussi  large 
que  longue  ,  sub-orbiculaire  et  déprimée  en  dessus.  JjeJ'ront 
s'avance  au-dessus  de  l'insertion  des  antennes  internes,  et 
peut  même   les  recouvrir  complètement  lorsqu  elles  se  re- 
ploient, sans  qu'il  y  ait  cependant  de  fossettes  antennaires. 
\jcsyeux  sont  petits  et  logés  dans  une  sorte  ^orbite  dont  la 
paroi  supérieure  est  bien  fonnée ,  mais  dont  les  limites  ne 
sont  déterminées  en  dedans  et  en  dehors  que  par  les  antennes, 
et  dont  le  bord  inférieur  est  ti'ès-court  et  à  peine  saillant  ;  ce 
dernier  bord  se  prolonge  au  dehors ,  et  il  existe  entre  l'es- 
pèce de  crête  ainsi  formée  et  le  bord  de  la  carapace ,  un 
sillon  profond ,  d'où  naît  \ antenne  externe  ;  ces  appendices 
s'insèrent ,  par  conséquent ,  en  dehors  des  yeux  ;  leur  por- 
tion basilaire  se  compose  de  trois  articles  cylindriques,  dont 
le  deuxième  est  le  plus  grand ,  et  leur  tigelle  terminale  est 
très-longue.  Le  cadre  buccal  est  quadrilatère,  mais  beau- 
coup trop  petit  pour  recevoir  les pates-mdchoîres  externes, 
qui ,  en  se  reployant ,  viennent  s'appKquer  contre  le  bord 
inférieur  du  front.  Ces  derniers  appendices  sont  très-grands 
(  fig.  6  )  ;  leur  deuxième  article  présente  du  côté  interne  une 
grande  dilatation  lamelleuse  à  bords  arrondis ,  et  son  angle 
antérieur  et  externe  se  prolonge  de  manière  à  former  une  dent 
plus  ou  moins  grosse  ;  le  troisième  article  est  beaucoup  plus 
petit ,   et  à  peu  près  triangulaire  ;  les   suivans  diminuent 
successivement  de  grandeur ,  et  sont  garnis  en  dedans  de  poils 
très-longs  ;  enfin  il  existe ,  comme  d'ordinaire ,  une  tige  ex- 
terne pu  palpe ,  terminée  par  un  petit  filet  multi-articulé , 
mais  il  n'y  a  pas  de  fouet.  Le  plastron  sternal  est  très-large 
et  presque  circulaire,  hes  pâtes  antérieures  sont  très-grandes 
et  plus  ou  moins  aplaties;  le  bras  est  très-court,  et  ne  dé- 
passe que  de  peu  la  carapace  ;  mais  le  carpe  est  très-long  , 
et  présente  en  général  un  prolongement  lamelleux  qui  s'a- 
vance au-dessus  du  bord  supérieur  de  la  main  lorsque  celle- 
ci  se  reploie.  Les  pinces  sont  fortes  et  peu  ou  point  dentées. 
Les  pâtes  des  trois  paires  suivantes  sont  à  peu  près  cylindri- 
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ques ,  et  termiiioes  par  un  tarse  conique  ;  enfin ,  celles  de  la 
dernière  sont  très-gi*eles ,  reployées  au-dessus  de  la  base  des 
autres  et  terminées  par  une  petite  pince  didactyle.  UabdO' 
men  (fig.  7)  est  large,  mais  lamelleux  ,  et  reployé  en  dessous 
contre  le  sternum;  il  se  compose  desept  anneaux^distincts,  et 
se  termine  par  une  grande  nageoire  à  cinq  lames  en  éventail , 
formée  par  le  dernier  segment  et  par  les  appendices  de  Tan- 
neau  précédent  ;  la  pièce  basilaire  de  ces  appendices  est 
tt'ès-courte,  et  porte  deux  grandes  lames  ovalaires  à  peu  près 
de  même  grandeur,  ciliées  sur  les  bords  et  divisées  en 
arrière.  La  pièce  médiane  de  cette  nageoire  ne  dépasse  pas 
les  appendices  latéraux ,  et  présente  des  sillons  qui  semblent 
indiquer  qu'elle  est  formée  par  la  soudure  du  septième  an- 
neau de  Tabdomen ,  avec  une  paire  d'appendices  lamelleux 
appartenant  à  ce  même  segment.  Le  dessous  de  l'abdomen 
est  plus  ou  moins  membraneux,  et  présente  chez  le  mâle 
une  seule  paire  d'appendices  fixés  au  deuxième  anneau ,  et 
composés  chacun  d'une  petite  tige  cylindrique  terminée  par 
une  lamelle  ovalaire.  Chez  la  femelle  on  y  trouve  deux  ou 
trois  paires  de  fausses  pâtes  oviferes  fixées  aux  deux  ou  trois 
anneaux  qui  précèdent  le  pénultième,  et  composées  chacune 
d'une  tige  multi-articulée.  Enfin,  les  branchies  sont  au 
nombre  de  quatorze  de  chaque  côté,  et  sont  disposées  par 
faisceaux  de  deux  au-dessus  de  la  pate-mâchoire  externe  et 
dfe  la  pâte  antérieure,  et  de  trois  au-dessus  des  pâtes  des 
trois  paires  suivantes  j  il  n'y  en  a  qu'une  seule  au-dessus  de 
la  pâte  postérieure. 

Ces  Crustacés  sont  assez  communs  sur  nos  côtes  j  on  les 
trouve  d'ordinaire  sous  les  pien^es. 
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S  A.  Espèces  dont  le  front  est  entier  et  ne  présente  pat  de  dents 
latérales. 

a.  Front  triangulaire, 

I.  PoHCELLAifB  yiolâcée.  —  P.  violacea  (i). 

Carapace  presqu entièrement  liste,  et  présentant  de  eha«pi« 
cdtë  un  petit  rebord  arrondi,  front  très-incliné ,  &  bords  obtiu 
et  sans  sillon  médian ,  bord  orbitaire  supérieur  droit  ;  pédon- 
cules oculaires  comprimés  et  dilatés  ant  rieurement.  Antennes 
externes  très-longues.  Pâtes  antérieures  grandes  et  finement 
ponctuées  ;  le  carpe  très-long ,  et  terminé  antérieurement  par  un 
bord  droite  mince  y  très-avancé  et  non  dentelé.  Mains  grosses* 
s  élargissant  graduellement ,  et  présentant  à  la  partie  externe  de 
leur  face  supérieure  un  large  sillon  longitudinal.  Doigts  obtus, 
noirs,  presque  droite  et  sans  dentelures;  les  pâtes  des  trois  paires 
suivantes  courtes  et  très-larges.  Tarses  gros  et  extrêmement 
courts.  Longueur,  environ  i  pouce. 

Habite  les  cdtes  du  Chili.  (C.  M.) 

3«    PoBCELLiNE  RIDEE.  P.  Striuta. 

• 

Carapace  de  même  forme  que  ches  la  précédente ,  mais  fine- 
ment granulée ,  présentant  sur  les  régions  branchiales  des  stries 
obliques  ,  et  garnie  latéralement  d'un  rebord  très-mince.  Front 
très-incliné,  et  présentant  en  dessus  un  sillon  médian  peu  profond. 
Bord  supérieur  des  orbites  concave;  pédoncules  oculaires  de 
forme  ordinaire.  Pâtes  de  même  forme  que  dans  Tespèce  précé- 
dente ;  une  seule  dent  obtuse  et  à  peine  marquée  à  l extrémité  du 
bord  postérieur  du  carpe.  Couleur,  rougeâtre. 

Habite  la  même  localité  que  la  précédente.  (C.  M.) 
(i)  Guérin,  Collection  du  M uscum. 
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3.  PoRCELLANE  axongée.  —  P.  elongûta» 

Carapace  beaucoup  plus  alongëe  que  dans  les  espèces  prëeé- 
dentes,  et  légèrement  granuleuse;  région  stomacale  garnie  de 
deux  petites  bosses ,  et  séparée  du  reste  de  la  carapace  par  un  sillon 
bien  distinct  ;  bords  latéraux  de  la  carapace  minces  et  tranchans. 
Front  triangulaire  peu  incliné,  très-avancé,  et  présentant  un 
sillon  médian  profond.  Orbites  comme  dans  l'espèce  précédente. 
Pâtes  antérieures  à  peu  près  de  même  forme ,  mais  ayant  le  hord 
postérieur  du  carpe  tirmé  de  deux  ou  trois  dents  spiniformes ,  une 
dent  très-obtuse  à  la  base  de  son  bord  antérieur.  Du  reste  très* 
semblable  aux  précédentes.  Longueur,  environ  8  lignes  ;  couleur, 
jaune  rougeâtre. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande.  (C.  M.) 

4.  Porcellane  de  Lamàrgk.  —  P.  Lamarckii  (i). 

Carapace  à  peu  près  de  même  forme  que  cKez  la  précédente , 
mais  plus  rétrécie  antérieurement,  sans  bordure  latérale  notable, 
et  ne  présentant  qu  un  sillon  peu  distinct  derrière  la  région  sto- 
macale ,  une  petite  crête  transversale  au  lieu  de  bosses  à  la  partie 
antérieure  de  cette  région.  Front  triangulaire,  avancé,  peu  in-? 
cliné,  creusé  d'un  sillon  médian  et  de  deux  petits  sillons  obliques 
qui  se  terminent  à  Tangle  orbitaire  interne  ;  bord  supérieur  des 
orbites  concave  et  relevé.  Bord  antérieur  du  carpe  armé  de  trois 
dents  pointues;  une  petite  crête  denticulée  au-dessus  de  son  bord 
postérieur  ;  mains  de  même  forme  que  les  précédentes,  et  légère- 
ment squammeuses.  Pâtes  suivantes  plus  grêles  que  chez  les  précé- 
dentes; taille,  environ  Clignes;  couleur,  rougeâtre,  avec  des 
points  blancs  et  rouges. 

Habite  la  Nouvelle-Irlande.  (G.  M.) 

5.  Porcellane  dentelée.  —  P!  dentata. 
Carapace  comme  dans  l'espèce  précédente.  Front  triangulaire , 


(i)  Pisidia  Lamarckii,  Leach  ,  Dict.  des  se.  nat.  t.  XVI1I>  p.  54« 
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médiocrement  saillaat,  creusé    d'mi  sillon  médian,  mais  sans 
sillons  latéraux  bien  marqués.  Bord  antérieur  du  carpe  armé  de 
quatre  à  cinq  larges  dents  aplaties  i  son  b0rd  poitérieor  deotelé 
en  scie.  Longueur,  environ  8  lignes. 
Habite  les  côtes  de  Java.  (G.  M.) 

6.    PORCELLÀIHE  RUGCEUSE.  —  P.  tUgOSa, 

Carapace  à  peu  près  de  même  forme  que  dans  l'espèce  précé- 
dente, mais  couverte^  ainsi  que  les  pâtes,  de  petites  crêtes  transver- 
sales pilifhres.  Front  large  y  horizontal,  avancé,  plutôt  triangulaire 
que  droit ,  mais  presque  aussi  saillant  latéralement  quau  milieu ,  et 
creusé  d'un  sillon  médian;  une  épine  très-petite  sur  le  bord 
latéral  de  la  carapace ,  à  quelque  distance  derrière  l'angle  orbi- 
taire  externe.  Carpe  médiocre ,  armé  antérieurement  de  cinq  ou 
six  grandes  dents  aplaties ,  et  en  arrière  de  deux  ou  trois  épines. 
Longueur,  environ  4  lignes;  couleur,  brunrougeâtre;  poils  courts 
et  serrés. 

Origine  inconnue.  (G.  M.) 

La  PoRCELLÀNE  figuréc  par  M.  Savigny  dans  son  grand  ouvrage 
sur  l'Egypte  (  Grust.  PL  7 ,  fig.  2  ) ,  est  très  -  voisine  de  cette 
espèce,  mais  ne  présente  pas  d'épines  sur  le  bord  postérieur  du 
carpe. 

7.  PoRCELLÀNE  ASIATIQUE.  —  P.  asiatica  (i). 

Cette  espèce  paraît  être  très-voisine  de  la  P.  rugueuse.  D'après 
les  descriptions  qui  en  ont  été  données  par  M.  Gray,  on  voit 
qu'elle  s'en  distingue  par  les  dentelures  du  carpe  qui  sont  au 
nombre  de  trois ,  écartées  entre  elles ,  alongées  et  denticulées. 

On  la  dit  commune  à  l'Ile-de-France. 


(i)  Pisidia  asiatica  Leach ,  Dict.  des  se.  na.,  t.  XVIII ,  p.  64. 
— Desmarest,  Gonsid.  surlesCrast-  p.  igS,-^  Porcettana  asiaticus, 
Qray,  Zool  roiscel.  p.  |5. 
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8.  PoRCELANE  TACHETÉE.  —  P.  maculata. 

Carapace  lisse ,  bombée ,  étroite  et  très-alongce.  Front  presque 
horizontal ^  très-avancé ,  et  dilaté  de  chaque  côté.  Une  épine  sur  le 
bord  latéral  de  la  carapace,  à  quelque  distance  en  arrière  de 
Tangle  orbitaire  externe.  Carpe  étroit,  et  armé  en  avant  de  deux 
ou  trois  épines.  Pâtes  suivantes  cylindriques.  Couleur  blanchâtre, 
avec  des  taches  circulaires  d'un  rouge  foncé.  Longueur ,  environ 
6  lignes. 

Habite  la  Nouvelle-Irlande.  (C.  M.) 

9.  PORCËLLÀNE   POLÎE.   —  P*  poUtû   (l). 

Nous  ne  connaissoàs  cette  espèce  que  par  la  courte  des- 
cription que  M.  Gray  en  a  donnée.  Il  y  assigne  les  caractères 
suivans  :  carapace  lisse,  de  couleur  brun  pourpre,  pointillé; 
front  triangulaire  avancé  et  à  bords  un  peu  concaves;  carpe 
aplati  en  dessus,  armé  sur  le  bord  antérieur  de  trois  longues 
dents  denticulées ,  et  sur  le  bord  postérieur  de  quelques  épines. 
Longueur  de  la  carapace,  7  lignes;  largeur,  71/2. 

aa.  Front  droit  ou  légèrement  arrondi, 

10.    PORCELLANE    SCULrTEE.    P,  SCulpta, 

Carapace  lisse ,  bombée  et  presque  circulaire.  Front  avancé , 
peu  incliné  et  terminé,  par  un  bord  transversal  presque  droit.  Pâtes 
antérieures  courtes  et  bosselées.  Carpe  guère  plus  long  que  large, 
sculpté  en  dessus,  et  armé  en  dedans  de  deux  grosses  dents  apla- 
ties ;  mains  courtes ,  épaisses ,  et  garnies  en  dessous  de  plusieurs 
crêtes  longitudinales  tuberculeuses  ;  pinces  pointues.  Pâtes  sui- 
vantes grêles  et  légèrement  poilues.  Couleur,  rougeâtre ,  avec  de 
grandes  taches  blanches.  Longueur,  environ  3  lignes. 

Habite  les  côtés  de  Java.  (C.  M.) 

(i)  Gray,  Iqsà.  mise.  p.  14. 
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il.    PORCËLLANE    POtS,  P,   pisUtti, 

Carapace  lisse,  très-bombée  et  circulaire.  Front  à  peu  prés 
comme  dans  Tespèce  précédente  ;  paies  antérieures  médiocres  et 
lisses;  carpe  com't  et  bombé  ;  son  bord  antérieur  mince  avancé, 
et  armé  de  trois  dents  aplaties;  mains  courtes,  renflées  ,  et  pré- 
sentant au  dehors  quelques  sillons  longitudinaux  peu  marqués. 
Longueur,  S  lignes  ;  couleur,  jaunâtre. 

Habite  les  mers  de  la  Chine.  (C.  M.) 

12.    PORCELLÀNE   YERDÀTRE.    P.    viridis   (l). 

Cette  Porcellane,  avec  laquelle  Latreille  a  confondu  Tespèce 
précédente,  paraît  se  rapprocher  davantage  de  notre  P.  sculptée, 
dont  elle  se  distingue  du  reste  par  le  nombre  des  dentelures  du 
earpe.  Voici  la  description  que  M.  Gray  en  a  donnée.  Couleur, 
verdâtre,  avec  des  rides  transversales  rapprochées  et  garnies 
do  poils  courts  et  raides;  pâtes  bordées  de  poils.  Carpe  et  pinces 
un  peu  convexes  et  minces  ;  le  bord  antérieur  du  carpe  est  armé 
de  quatre  dents  triangulaires,  courtes  et  .denticulées  ;  une  série 
d  épines  sur  son  bord  externe.  Front  arrondi,  avec  un  sillon 
médian. 

J  2 .  Espèces   dont  le  front   est  divisé  en  trois  ou  en   cinq  dents 
ou  lobes, 
b.  Mains  très-larges  et  aplaties.  Pinces  triangulaires, 

l3.    PORCEULANE   A   CRUTES.    P.    cHstata, 

Carapace  lisse,  large,  déclive  antérieurement,  et  garnie  latéra- 
lement d'un  rebord  arrondi.  Front  trilobé  ;  le  lobe  moyen  ar^ 
rondi,  et  plus  grand  que  les  latéraux,  qui  sont  petits  ;  bord  suf^é* 


(0  Pitidia  viridis  ,  Leach  ,  Dict.  des  se.  nat.  t.  XYIII  i  p.  53.— 
Porcellana  viridis,  Gray,  Zool.  mise,  f,  i5. 


DES     CRUSTACES.  2)55 

ri«ur  deTorbile  droit/Carpe  très-large,  dilaté  en  arrièro  aussi  bien 
qu  en  ayant  ;  son  bord  antérieur  avancé,  et  armé  d'un  prolonge- 
ment dentiforme  peu  saillant,  son  bord  postérieur  épais  et  re- 
levé. Mains  de  même  forme  que  chez  la  P.  violacée.  Pâtes  des 
trois  paires  suivantes  courtes ,  grosses,  et  surmontées  d'une  crétc 
mince  et  élevée;  tarse  gros  et  extrêmement  court.  Longueur, 
9  lignes. 

Origine  inconnue.  (G.  M.) 

La  PoRCELLANE  PONCTUEE  (i)  de  M.  Guériu ,  paraît  être  très- 
voisine  de  l'espèce  précédente ,  mais  ne  pas  avoir  de  crêtes  sur 
les  pâtes. 

14.    PORCELLINE    POILUE.    P,  pUota. 

Carapace  alongée  et  très-inclinée.  Front  divisé  en  trois  lobes, 
dont  le  médian  est  triangulaire  et  avancé  ,  et  les  latéraux  sont 
petits  et  arrondis.  Pâtes  très-poilues.  Carpe  médiocre,  bombé, 
et  armé  vers  la  base  de  son  bord  antérieur  d'un  lobe  denticulé  ; 
quelques  épines  au  devant  de  ce  lobe.  Mains  courtes  et  larges. 
Pâtes  suivantes  presque  cylindriques.  Longueur,  6  lignes;  Cou- 
leur, brunâtre. 

Habite  les  environs  de  Charlestown ,  aux  Etats-Unis.  (C.  M.) 

l5.    PoRCELLANE    A    PATES    APLATIES.    -P.  plotycheUs  (j). 

Carapace  légèrement  bombée  et  velue  sur  les  côtés.  Front 
avancé ,  et  divisé  en  trois  dents  triangulaires  et  aplaties,  dont  1« 


M«a 


(i)  PorceUana  punctata  ^  Gaérin,  Iconogr.  Crast.   PI.  18,  fig.  I. 

(2)  Cancer platycheles^  Peimant,  Brit.  Zool.  t.  IV,  PI  6,  fig.  12. 
—  Baster,  Opus.  subs.  t.  II,  PI.  4,  fig.  3.—  Herbst,  t.  I,  Pi.  2, 
fig.  26.  —  Olivier,  Ëiicyc.  t.  6,  p.  i55.  —  Porcellan-a  platjrcheles, 
Lamarck,  Syst.  des  anim.  sans  vert.  p.  i53,  et  Hist.  des  auim. 
sans  vert.  t.  V,  p.  280.  —  Latreille,  Hist.  des  Crust.  t.  YI,  p.  76* 
etc.  — >  Leach ,  Diçt.  des  sciences  nat.  t.  XY III ,  p  -  5$.  —  I>es* 
mar«st ,  Consid.  sur  les  Crast.  p.  i^5,  PL  34*  ^'  >• 


a^6  HISTOIRE     NATURELLE 

médiane  est  de  beaucoup  la  plus  saillante ,  et  ne  présente  pas  de 
sillon  médian  notable.  Pâtes  antérieures  grandes;  le  carpe  ar- 
rondi et  armé  vers  la  base  de  son  bord  antérieur  d*un  lobe  den- 
ticulé.  Mains  laides  ,  aplaties,  et  garnies  de  long  poils  ;  leur  por- 
tion palmaire  triangulaire ,  et  presque  aussi  large  q[ue  longue , 
bord  des  pinces  droit  et  granulé.  Pâtes  suivantes  grêles  et  poilues. 
Longueur,  environ  7  lignes;  couleur,  brunâtre. 
Très-commune  sur  nos  côtes.  (C.  M.) 

tC.  Porcêllawe  fro?ît  épiweux.  —  P.  spinifront. 

Carapace  granuleuse  et  bosselée  ;  front  peu  avancé,  et  armé  de 
cinq  dents ,  dont  la  médiane  est  triangulaire ,  et  les  deux  mi- 
toyennes situées  au-dessus  des  autres.  Carpeaplati ,  inégal,  rebordé 
postérieurement,  et  présentant  sur  son  bord  antérieur  une  grande 
dentbasilaire  à  bord  plus  ou  moins  granulé ,  qui  occupe  la  moitié 
de  sa  longueur,  et  qui  est  suivie  d*une  échancrure  profonde  ;  main 
courte  et  lisse.  longueur,  environ  9  lignes  ;  couleur,  jaunâtre , 
avec  des  lignes  rouges ,  représentant  une  espèce  de  réseau. 

Habite  les  côtes  du  Chili.  (C.  M.) 

17.  PoRCELLANE  front-lobé.  —  P.  lohifrons . 

Carapace  élargie  et  un  peu  ridée  postérieurement  ;  front  hori- 
zontal, mince,  avancé,  et  profondément  divisé  en  trois  lobes  ar- 
rondis, ayant  à  peu  près  la  même  grandeur.  Pâtes  antérieures  très- 
grandes  ;  le  carpe  long,  et  très-dilaté  antérieurement  vers  sa  base  ; 
son  bord  antérieur  mince  et  irrégulièrement  denticulé ,  le  posté- 
rieur épais  et  dentelle  vers  le  haut;  mains  très-alongées.  Pâtes 
suivantes  courtes  et  grosses.  Longueur,  environ  10  lignes. 

Habite  les  côtes  du  Chili.  (C.  M.) 

18.    POCELLANE   TtBERCULEDSE.    —   P,    tuberculoia. 

Carapace  à  peu  près  de  même  forme  que  chez  la  Porcellane  à 
pâtes  aplaties,  mais  couverte  de  petites  rides  transversales  pilifères, 
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et  présentant  sur  les  côtés  quelques  petits  tubercules.  Front  pro- 
fondément divisé  en  trois  lobes,  dont  le  médian ,  large  et  arron- 
di, est  creusé  d*un  sillon  médian  profond,  et  les  latéraux  sont 
étroits,  obtus,  et  dirigés  obliquement  en  dehors.  Pâtes  antérieure^ 
à  peu  près  de  même  forme  que  chez  la  précédente,  mais  couyerteg 
d*un  duvet  serré.  Carpe  armé  sur  son  bord  antérieur  de  plusieurs 
dents,  dont  deux  assez  grandes,  et  présentant  en  dessus  trois 
séries  longitudinales  de  tubercules,  séparés  par  deux  sillons ,  la 
série  médiane  est  la  plus  nombreuse  et  la  plus  élevée;  quelques 
tubercules  semblables  sur  la  face  supérieure  de  la  main.  Lon- 
gueur, environ  8  lignes. 
Habite  les  côtes  du  Chili.  (CM.) 

19.    PORCELLANE  VOISINE.    P,   affluîs  (l). 

Cette  espèce  paraît  être  très-voisine  de  la  précédente,  mais 
s*en  distingue  par  la  forme  du  front.  Voici  les  caractères  que 
M.  Gray  lui  a  assignés.  Carapace  brunâtre,  lisse;  front  à  peine 
avancé,  et  divisé  en  trois  lobes,  dont  le  médian  est  large  et  à  bords 
lisses  ;  carpe  convexe ,  plus  long  que  large ,  ayant  le  bord  anté- 
rieur uni  et  un  peu  avancé,  et  le  côté  postérieur  garni  d*un  rebord 
subsquammeux. 

Origine  inconnue. 

bb.  Mains  longues  ,  éiroUes  et  épaisses  ;  pinces  grêles, 

ÔO.    PoRCELLàNE   LONGICORNE.    P.    longicomis    (î). 

Carapace  bombée ,  presque  circulaire ,  assez  lisse ,  et  présentant 
latéralement  un  petit  bord  mince.  Front  divisé  en  trois  lobest 


(i)  Gray,  Zool.  miscel.  p.  i5. 

(a)  Cancer /ongr'cor/i w,Pennant,  British  Zoology,  v.  IV,  Pi.  I. 
fig.  3.—  Olivi.  Zool.  adriat.  p.  44-  —  Herbst ,  v.  Il,  PI.  47»  %•  ^' 
—  Latreille.  Encyclop.  PI.  276,  fig.  3  (d'après  Pennant).  —  -Pw/dfia 
longlcornit,  Leach.  —  Desmarest,  Consid.  sur  les  Crust.  p.  198. 

Nous  ne  voyons  aucune  raison  suffisante  pour  séparer  de  cette 
espèce  le  Cancer  hexapus  de  Herbst  (t.  Il,  PL  47*  %•  4)>   ^» 
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ddût  lê  médian  est  creuse  d*nn  sillon  si  profond ,  qu^l  parftit 
bidbntc  ;  lôS  lobéà  latéraux  triangulaires  et  presque  aussi  saillant 
(]ue  le  médian,  liâtes  antérieures  longues;^  le  carpe  arrondi,  et 
pfësentaht  en  dédans  un  bord  droit  ou  sinueux.  Mains  étroites 
dahd  le  jêuné  âge ,  et  présentant  alorl  des  arêtes  longitudinales 
qut  6*ë{thceilt  peu  à  peu  ;  chez  Tadulte  elles  sont  irés-inegales,  et 
l^UbÔ  d*ôlléS  devient  très-rènflée.  Pinces  grêles  et  recourbées  en 
dëddâS;  Clleâ  se  touchent  d^abôrd  par  toute  leur  longueur,  mais 
par  les  progrès  de  Vâge  elles  se  recourbent ,  de  manière  a  laisser 
eiitfè  ellêâ  un  vide  bien  notable.  Pâtes  suivantes  grêles  et  à  peine 
poilues.  Longueur ,  environ  3  lignes. 
Très-commune  sur  nos  côtes.  (G.  M.  ) 

Say  a  décrié  deût  éSpètes  de  Porcdlanes  (i)  qui  habitent  TAmé- 
rique  septentrionale  t  mais  il  a  omis  de  mentionner  plusieurs  des 
caractères  les  plus  importans  pour  la  détermination  des  espèces  de 
ce  genre  ;  aussi ,  en  attendant  qu*on  les  ait  examinés  de  nouveau, 
nous  parait-il  difficile  de  les  distinguer. 

ÔÉJraJk  J!6L8É,  -  Mgtea  (2). 

Nous  croyons  devoir  rapprocher  des  Porcëîianés  pltitôt 
que  des  Galathées  les  petits  Crustacés  dont  M.  Leàcli  a 
formé  le  genre  iEglée;  jusqu'ici  on  les  a  placés  à  côté  de  ces 
dernières  ,  mais  la  confonilatîon  cle  leur  abdomen  nous  pa- 
rait indiquer  que  leur  place  naturelle  est  dans  la  section  des 
Anomoures. 


,«%<.  «..w  ,.f.  <-<^ 
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nous  iparaît  être  un  individu  fetnètlè;  ni  la  Phfâîa  tihneahà  dé 
W;  Leach  <  Dicti  des  se.  nati  t»  XXXVIII  i  p.  54- — De»m.  op»  ck.- 
p.  197.  —  Porcellana  Leachii\  Gray.  loc.  cit.),  que  nous  croyons  être 
le  màie  adulte,  tandis  qu6l  la  description  donnée  par  MM.  Leach  et 
Bésmarèst  dé  lent- A  longîcortiis  he  s^accorde  qîi*aVec  le  Jeune  à|^e 
de  ce  Êrdiitace. 

(i)  Porcellana  sociata  ,  l^otifn.  of  the  Acad.   bf  se.    of  l'hilàd. 
TOl.  1,  p.  S6.  —  Porcéttana  ^ala'thina  ,^ay^  toc  cit.  p.  458. 

(2)  Cwalathea,  Laireille.  —  M^ka%  Leach,  Dict.  d«s  sd  Dàf**» 
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Lb.  carapace  des  jEglées  est  déprimée ,  et  beatlcoup  pltrô 
longue  que  large  ;  elle  est  divisée  en  deux  portions  pai*  un 
sillon  qui  sépare  la  région  stomacale  des  régions  cordiale  et 
branchiales  :  ces  dernières  sont  dilatées  et  terminées  eti 
dehors  par  un  bord  tranchant,  he  front  est  ai*mé  d'uïi  rostre, 
à  la  base  duquel  on  voit  de  chaque  côté  une  échancrure  qui 
représente  l'orbite,  hes pédoncules  oculaires  sont  très-courts 
et  dirigés  en  avant.  Les  antennes  internes  s'insèrent  au- 
dessous  des  pédoncules  oculaires  ,  et  leur  tige ,  très-courte, 
se  replie  entre  ces  organes  et  la  base  du  rostre  ;  leur  article 
basilaire  est  globuleux.  Les  antennes  externes  s'insèrent  sur 
la  même  ligne  que  les  internes,  dam  l'angle  latéral  de  la 
carapace;  leur  pédoncule  se  compose  de  quatre  articles, 
dont  les  trois  premiers  sont  extrêmement  petits ,  et  le  qua- 
trième est  cylindrique  et  plus  alongé.  Le  cadre  buCcal  est 
plus  large  en  avant  qu'en  arrière ,  et  n'e«t  pas  séparé  de 
lépistome.  hes pates-nidchoires  externes  sont  pédiformes  j 
leurs  deuxième  et  troisième  articles  ne  sont  guère  plus  gros 
qttele»  trois  derniers,  et  sont  dépassés  par  le  palpe.  Lô 
plastP'oH  êternai  est  triangulaire  et  très-Im^e  à  sa  base ,  qui 
est  située  entre  les  pâtes  de  la  quatrième  paire ,'  le  dernier 
segment  du  thorax  est  très-mobile  et  assez  développé.  Les 
pâtes  antérieures  sont  de  longueur  médiocre,  mais  grosses 
et  renflées  $  elle»  sont  dirigées  en  avant  ^  et  non  pal  en  de- 
hors eomme  chet  les  Porcellanes^  et  se  reploient  en  dessous) 
la  pince  est  forte  et  légèrement  cretuée  en  cuillère  ftti  houtt 
Les  pâtes  des  trois  paires  suivantes  sont  grêles  et  méàioevêêi 
leur  tarse  est  st>lifarme  et  assez  alongé  «  Les  pâtes  post^enres 
sont  grêles ,  cylindriques ,  presque  fiUibrtnes ,  terminées  par 
une  pince  rudimentaire ,  et  reployées  au-dessus  de  la  base  des 
autres ,  ou  même  dans  la  cavité  branchiale.  U abdomen  est 
moins  long  que  la  carapace ,  et  habituellement  recourbé  ea 
dessous. contre  le  thorax f  il  est  même  impossible  de  k  Ii0« 
dresser  complètement  ;  enfin  il  est  très-large  et  garni  de  sept 
segmetis  crustacés  en  dessus ,  mais  complètement  membra* 
neux  en  dessous  j  la  nageoire  qui  le  termine  est  très-large^ 

17, 
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Les  Mégalopes  se  rencontrent  principalement  en  hanU 
mer,  et  paraissent  se  trouver  ordinairement  en  compagnie 
avec  ^e  jeunes  Crustacés  appartenant  aux  genres  Lupée, 
Thalamite  et  Grapse.  On  en  a  décrit  trois  espèces. 

I.  Mégàlope  de  Momtagu.  —  M,  Montaguii  (i). 

«  Rostre  entier  terminé  par  une  seule  épine  dirigée  en  avant  ; 
carapace  inerme  postérieurement  ;  hanches  des  huit  premières 
pâtes  pourvues  en  dessous  d'une  petite  épine  recourbée.  •  Lon- 
gueur, 3  lignes. 

Tf  oavée  sur  les  côtes  d'Angleterre. 

2.  MÉCàLOPE  i.BMÉE.  —  M.armata  (2). 

«  Rostre  entier  terminé  par  une  seule  pointe  en  ayant  ;  cara- 
pace pourvue  postérieurement  dans  son  milieu  d'une  carène  qui 
se  prolonge  en  une  pointe  droite  aiguë ,  s'étendant  jusqu'au  com- 
mencement du  quatrième  article  de  l'abdomen  ;  hanches  des  qua- 
tre premiers  pieds  seulement  pourvues  d'une  petite  épine  re- 
courbée. » 

Même  longueur  que  la  précédente  et  trouvée  sur  la  même  cote. 

3.  Megàlope  mutique.  —  M.muiica  (3). 

Roitre  replié  en  dessous  et  canaliculé  ;  carapace  tronqaëe  et 
inarme  postérieurement  ;  point  d'épines  sur  les  hanches  des  pâtes; 
ongles  épineux  en  dessous.  Longueur,  5  à  6  lignes. 

Trouvée  près  de  Tembouchure  de  la  Loire. 

Le  Caneér'  JiBroênsb  de  Mûller  (4)  appartient  à  ce  genre. 


(0  Cancer  rhomboidalis,  Montagu  Trans.  ofthe  Lin.  soc.  voL  7, 
PI.  6,  fig.  I.  —  Megalops  Montagu,  Leach,  Malac.  Pod.  Brit.  PI  16, 
tig.  16.  —  Desm.  Gonsid   sur  les  Crust.  p.  aox. 

(a)  Leach  y  Malac.  PI.  16,  fig.  7-9.  —  Desmarest,  loc.  cit. 

(3)  Desmarest,  op.  cit.  p.  aoi,  Pi.  34*  %•  3-  *— Gaèrin»  loop* 
Crast.  Pi  28,  fig.  3. 

(4)  Fauna  danica,  t.  III,  p.  56,  PL  114,  fig.  x-3. 
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Genee  MONOLEPIS»  -.  MonpUpis  (1). 

Je  suis  porté  à  croire  que;  le  geur^  Monolepis  de  S^y  tïé 
devra  )pas  être  conservé ,  et  n'a  été  fondé  que  sur  de  jeunes 
Crustacés  dont  le  développement  n'était  pas  encore  terminé  ; 
mais,  ne  les  ayant  pas  observés  par  moi-même ,  je  ne  puis  me 
former  une  opinion  arrêtée  à  cet  égaitl.  Quoi  qu'il  en  soit, 
les  Monolepis  paraissent  avoir  la  plus  grande  analogie  avec 
les  Mégalopes ,  et  surtout  avec  les  jeunes  Bromies  \  ils  se 
distinguent  des  premiers  par  leurs  pâtes  postérieures  petites, 
reployées  au-dessus  des  angles  postérieurs  du  test ,  et  termi- 
nées par  des  soies  très-longues.  La  carapace  de  ce»  petits 
Crustacés  est  convexe  ,  oblongue  d'avant  en  arrière ,  un  peu 
rétrécie  ei^  avant ,  et  teiminée  par  un  petit  rostre.  Les  yeux 
sont  très-grands ,  et  sont  éloignés  entre  eux.  Les  antennes 
internes  sont  épaisses  et  cachées  sous  les  côtés  du  rostre  ; 
leur  article  basilaire  est  arrondi ,  et  leur  extrémité  bifide. 
Les  antennes  externes  sont  insérées  entre  les  pédoncules 
oculaires  et  les  angles  du  cadre  buccal  ;  elles  sont  coudées 
entre  le  troisième  et  le  quatrième  article.  Les  pâtes- 
mâchoires  externes  sont  inermes ,  et  se  composent  d'arti- 
cles subégaux ,  dont  le  dernier  est  brusquement  rétréci.  Les 
pâtes  sont  de  longueur  médiocre  ;  celles  de  la  première  paire 
sont  didactyles ,  et  celles  des  ti'ois  paires  suivantes  monodac- 
tyles ;  celles  de  la  cinquième  paire  sont  ti'ès-petitcs ,  termi- 
nées par  des  soies  alongécs ,  et  reployées  au-dessus  des  angles 
postérieurs  de  la  carapace.  \J abdomen  est  semi-cylindrique  y 
reçu  dans  une  fosse  profonde  du  plastron  sternal ,  et  terminé 
par  une  nageoire  composée  de  trois  lames ,  comme  celle  des 
Mégalopes  ;  on  y  trouve  aussi  des  fausses  pâtes  natatoires  assez 
gi'andes ,  dont  la  lame  terminale  interne  est  très-petite. Enfiin 


(i)  Say,  Joarn  of  the  Acad.  of  Philadelphia  ,  vol.  I ,  p.  i55.  — 
Desm.  Consid.  sur  les  Grust.  p.  199.  —  Latreille ,  Reg.  anim.  de 
Cuv.  ae.  édit.  t.  IV,  p.  85. 
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la  lame  placée  de  chaque  côté  du  deniier  segment  abdominal 
est  petite ,  subovale ,  ciliée ,  et  portée  sur  un  petit  pé- 
doncule. 

Say  décrit  deux  espèces  appartenant  à  ce  genre. 

I.  MowOLEPis  iNERME.  —  M,  înermis  (i). 

Carapace  inégale ,  année  d'une  dent  de  chaque  côté  des  yenz  ; 
un  tubercule  tronqué  au  bout  et  de  la  longueur  du  pédoncule 
oculaire  situé  derrière  chaque  œil  sur  le  bord  inférieur  du  corps. 
Pâtes  antérieures  assez  petites;  mains  renflées.  Tarses  simples  ,  de 
la  longueur  de  l'article  précèdent.  Longueur,  environ  3  lignes. 

Habite  les  côtes  du  Maryland. 

3i  MoNOLEPis  spiNiTARSE. — M»  spinitarsus  (2). 

Gara},  ace  assez  saillante  entre  les  yeux  ;  tubercules  latéraux  à 
peine  marqués  ;  tarses  armés  en  dessous  de  sept  épines  raides  et 


acérées. 


Habite  les  côtes  de  la  Caroline  du  sud. 


(1)  Say,  loc.  cit.  p.  167. 
(a)  Say,  loc.  cit.  p.  i58. 
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SECTION 

DES  DÉCAPODES  MACROURES. 


Cette  division  de  Tordre  des  Décapodes  a  pour  type 
TEcrevisse ,  et  comprend  tous  les  Crustacés  à  bran- 
chies thoraciques  internes  les  mieux  organisés  pour 
la  nage.  On  les  reconnaît  facilement  au  grand  déve- 
loppement de  leur  abdomen  et  à  la  grande  nageoire 
en  forme  d'éventail  qui  termine  postérieurement  leur 
corps. 

La  carapace  des  Macroures  est  presque  toujours 
beaucoup  plus  longue  que  large ,  et  en  général  ne  se 
prolonge  que  peu  ou  point  latéralement  au-dessus  de 
la  base  des  pâtes  (i);  d'ordinaire  il  n'y  a  point  de 
ligne  de  démarcation  entre  les  pièces  supérieures  et 
latérales  de  ce  bouclier ,  et  les  régions  branchiales  se 
réunissent  presque  sur  la  ligne  médiane  du  dos ,  mais 
restent  séparées  de  la  région  stomacale  par  un  sillon. 
En  général  y  le  front  est  armé  d'un  rostre  que  recouvre 
l'anneau  ophtbalmique ,  mais  qui  ne  se  réunit  pas  en 
dessous  à  l'anneau  antennulaire  ^  de  manière  à  entou- 
rer la  base  des  pédoncules  oculaires ,  comme  nous 
lavons  vu  chez  les  Brachyures.  Les  divers  anneaux 
du  thorax  sont  en  général  tous  soudés  entre  eux  ;  quel« 
quefois  cependant  le  dernier  segment  reste  mobile. 
Le  sternum  est  très-étroit  en  avant ,  et  chez  la  plupart 


(I)  PI.  23,  fig.  I  ;  PI.  a4,  fig.  i,  6,  xi,  i5î  PI.  aS,  fig.  i,8,  etc. 
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de  ces  animaux  est  presque  linéaire  dans  toute  sa 
longueur,  et  ne  constitue  pas  un  plastron  ventral; 
quelquefois  cependant  il  s'élargit  beaucoup  vers  la 
partie  postérieure  du  thorax,  et  prend  la  forme  d'un 
bouclier  horizontal.  Les  flancs  sont  à  peu  près  ver- 
ticaux ,  et  les  cloisons  apodémiennes  se  réunissent 
de  manière  à  former  un  canal  sternal  médian  qui  loge 
le  système  nerveux  ,  l'artère  sternale,  etc.  (i). 

Les  antennes  sont  très-dé veloppées  î  et  se  trouvent 
^n  général  à  peu  près  sur  la  même  ligne;  celles  de  la 
première  paire  (les  antennes  internes)  ne  se  reploient 
jamais  dans  une  fossette ,  comme  chez  les  Brachyure^ 
et  la  plupart  des  Anomoures;  leur  pédoncule  est 
alongé,  et  elles  portent  en  général  deux  ou  quelque 
fois  même  trois  filets  terminaux  grêles ,  sétacés  et  très- 
lonp^s.  Les  antennes  externes  présentcQt  presque  tou- 
jours au-dessus  de  leur  base  un  appendice  qui  repré- 
sente le  palpe  de  ces  membres  et  qui  est  analogue  a 
l'épine  mobile  que  nous  avons  vue  chez  les  Pagures  ; 
seulement  cet  appendice  constitue  ordinairement  uniq 
grande  lame  horizontale. 

Le  cadre  buccal  est  en  général  à  peu  prés  carré ,  et 
n'est  pas  distinctement  séparé  de  Tépistome.  Les 
pates^mdchoires  externes  ne  sont  presque  jamais  ppeF- 
culiformes ,  comme  chez  les  Brachyures  ;  leurs  secoad 
et  troisième  articles  ne  sont  que  peu  ou  point  élargi^9 
et  les  trois  derniers  articles  sont  très- développés  s 
aussi  ces  organes  ressemblent-ils  à  de  petites  pate9 
ordinaires  qui  seraient  reployées  contre  la  Ihouches 
quelquefois  même  ils  servent  à  la  locomotion  ,  et 
ressemblent  exactement  aux  pâtes  thoraciqi^es  ;  en 

(i)  PI.  a3,  fig.  3. 
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général  ils  sont  dépourvus  d'appendice  flabelli* 
forme.  Les  mandibules  sont  en  général  robustes,  m^is 
manquent  quelquefois  dappeudice  palpiforme.  Les 
pâtes  thoraciques  sont  en  général  longues  et  grêles. 
Celles  de  la  première  paire,  ou  des  deux  premières 
paires,  se  terminent  lé  plus  souvent  par  une  pince 
didactyle ,  et  il  arrive  quelquefois  que  celles  de  la 
cinquième  paire  sont  plus  ou  moins  rudimentaires  et 
Don  ambulatoires.  Uabdomen  est  presque  toujours; 
beaucoup  plus  grand  que  le  tborax ,  et  présente  unc| 
épaisseur  considérable  ;  les  sept  anneaux  qui  le  com- 
posent sont  tous  mobiles  ;  les  cinq  premiers  portent 
d'ordinaire  chacun  une  paire  de  fausses  pâtes  natatoi- 
res composées  d'un  article  basilaire  gros  et  cylindri- 
que, et  en  général  de  deux  lames  terminales,  longues 
et  ciliées  sur  les  bords.  Les  appendices  du  sixième 
anneau  sont  beaucoup  plus  grands  ,  et  dirigés  en 
dehors ,  tandis  que  les  précédens  sont  dirigés  en  bas  ; 
leur  article  basilaire  est  court,  mais  porte  deux  lamei; 
très-grandes ,  qui  constituent ,  avec  la  pièce  médiane 
formée  par  le  septième  anneau  ,  une  grande  nageoire 
caudale  à  cinq  feuillets  disposés  en  éventail  (i). 

L'organisation  intérieure  des  Macroures  diffère  éga- 
lement de  celle  des  Brachyures  et  même  des  Ano- 
moures.  Leur  système  nerveux  se  compose  de  gan- 
glions dont  la  concentration  est  bien  moindre  ;  les 
centres  nerveux  du  thorax  sont  souvent  tous  distincts, 
et  il  existe  une  série  de  six  ganglions  dans  l'abdomen. 
La  disposition  du  système  circulatoire^  et  surtout  des 
sinus  veineux ,  présente  des  particularités  que  nous 

(i)  Pl.a3,  iig.  i,etc. 
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avons  déjà  fait  connaître  (i).  Les  branchies  sont  en 
général  beaucoup  plus  nombreuses  que  cbez  les  Bra- 
cbyures ,  et  sont  insérées ,  comme  cbez  la  plupart  des 
Anomoures,  par  groupes  de  deux,  de  trois  ou  de 
quatre  au-dessus  des  diverses  pâtes  (2)  ;  presque  tou- 
jours il  en  existe  jusque  sur  le  dernier  anneau  thora- 
cique ,  et  souvent  ces  organes,  au  lieu  d'être  compo- 
sés de  lamelles  parallèles ,  sont  formés  d'une  multitude 
de  petits  cylindres  disposés  comme  les  poils  d'une 
brosse.  Enfin  il  n'existe  pas  de  poches  copulatrices  (3), 
et  les  ouvertures  des  oviductes  sont  toujours  situées 
sur  l'article  basilaire  des  pâtes  tboraciques  de  la  troi- 
sième paire. 

Ces  Crustacés ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit , 
sont  essentiellement  nageurs  ;  ils  ne  marcbent  que 
peu  et  ne  sortent  pas  de  l'eau.  L'abdomen  et  la  grande 
nageoire  caudale  qui  le  termine  sont  leurs  principaux 
organes  de  locomotion,  et  c'est  à  reculons  qu'ils  nagent 
toutes  les  fois  qu'ils  veulent  se  mouvoir  avec  vitesse, 
car  alors  ils  frappent  l'eau  en  reployant  en  bas  et  en 
avant  cette  espèce  de  rame  terminale. 

On  peut  diviser  ce  groupe  de  Crustacés  en  quatre 
familles  naturelles ,  dont  quelques-uns  des  caractères 
les  plus  saillans  sont  exposés  dans  le  tableau  suivant. 

(1)  yoyes  t.  I,  p.  100 et  loa 
(a)  PI.  10,  fig.  I. 
(3)  PI    la,  fiç.  i5. 
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FAMILLE  DES  MACROURES  CUffiASSÉS. 

Cette  famille  se  compose  principalement  de  Ma- 
croures remarquables  par  l'épaisseur  et  la  dureté  de 
leur  squelette  tégumentaire ,  et  dont  la  face  inférieure 
du  thorax  est  revêtue  d'un  plastron  très-large  vers  la 
partie  postérieure ,  quoique  étroit  en  avant  (i).  La 
carapace  est  en  général  plus  large  et  plus  déprimée 
que  dans  les  autres  familles  de  la  même  section  (2).  La 
conformation  des  antennes  varie ,  mais  il  est  à  noter 
que  celles  de  la  deuxième  paire  ne  portent  jamais  au- 
dessus  de  leur  portion  basilaire  une  écaille  mobile, 
comme  nous  le  verrons  toujours  chez  les  Salicoques. 

(1)  PL  23,  lig.  2,  b. 

(2)  PI.  23,  %.  I,  et  PI.  24,  fig.  6. 


^^Ô  HISTOIHE    NATURELLE 

La  conformation  des  pâtes  varie  :  les  fausses  pâtes 
abdominales  sont  moins  développées  que  dans  les 
familles  suivantes ,  et  ne  présentent  souvent  qu'une 
seule  lame  terminale  foliacée  (i). 

Enfin  nous  ajouterons  aussi  que  ,  dans  ce  groupe , 
la  centralisation  des  ganglions  nerveux  du  thorax  pa- 
rait être  portée  plus  loin  que  dans  aucun  autre  Grus- 
tacé  Macroure. 

On  peut  diviser  les  Macroures  cuirassés  en  cinq 
tribus  naturelles  caractérisées  de  la  manière  suivante  : 

Mes    pâtes    de  la    cinquième    paire    très-"! 
grêles,    non  ambulatoires,    et  replojées t  ^ 
au-deMus    de   la  base  des  pâtes    précé- ^  ^^"•^""'*'^ 


dentés. 


les  pâtes  des  trois  premières  \ 
paires  terminées  par  une  pince  [  Eryors. 
MACROURES  I  |  didactyle.  / 

CUIRASSÉS  ,  -  f       A    . 

Tant/  I  /       Antennes. 

^       \les  pâtes  del  |  externes  très  (Sctixâ mois. 

la  cinquième  I   Toutes  les  pa- 1  larges  et  fo- 

paire     sem*  (  tes  raonodactj- 1  liacées. 

Iblables    aux  lies;  celles  delà  I 
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et  point  re- 1  quefois  impar- 
ploy^s   au- 1  faitement  snb- 
dessus  de  cel- 1  chéliformes. 
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externes  cy- 
lindriques et  ^  L/mcotitritats. 
de  forme  or- 
dinaire. 


TRIBU  DES  GALATHÉIDES. 

Ce  petit  groupe  établit  à  plusieurs  égards  le  pas- 
sage entre  les  Décapodes  Anomoures  et  Macroures, 
et  se  rapproche  surtout  des  Porcellanes,  dont  il  se 
distingue  cependant  ])ar  le  grand  développement 
quofi're  1  abdomen. 
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(I)  PL  93,  ûf,  a,  d,  ii^.  5,  etc. 
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La  carapace  de  ces  Crustacés  est  déprimée  el  assez 
large,  mais  cependant  plus  longue  que  large;  elle  se 
termine  antérieurement  par  un  rostre  plus  ou  moins 
saillant  qui  rbcouvre  la  base  des  pédoncules  oculai- 
res, et  elle  présente  stir  sa  surface  supérieure  plu- 
sieurs sillons,  dont  un ,  plus  profond  que  les  autres , 
limite  en  arrière  la  région  stomacale.  Les  antennes 

«y 

s'insèrent  sur  la  même  ligne  transversale;  les  internes 
se  trouvent  sous  les  pédoncules  oculaires  et  sont  peu 
alongées;  elles  se  terminent  par  deux  petits  filets 
multi-articiilés  très-courts*  Les  antennes  externes  ne 
présentent  à  leur  base  aucune  trace  d  appendices  pal- 
piformes  ;  leur  pédoncule  est  cylindrique,  et  leur  filet 
terminal  long  et  grêle,  h^spates-mâchoires  externes 
sont  toujours  pédiformes,  mais   leur   conformation 
tarie  un  peu.  Ij^  plastron  5Éer7ïû/ s'élargit  beaucoup 
vers  sa  partie  postérieure  ,  et  le  dernier  anneau  tho- 
ràcique  en  reste  ordinairement  distinct.  Le^  pâtes 
antérieures  sont  grandes  et  terminées  par  une  pince 
bien  fconfofméc  *,  les  pâtes  des  trois  paires  suivantes 
sont  assez  fortes  et  se  terminent  sur  un  tarse  conique; 
enfin  celles  de  la  cinquième  paire  sont  extrêmement 
grêles,  et  reployées  au-desâus  des  autres  dans  la  ca- 
vité branchiale  ;  elles  ne  servent  pas  à  la  locomotion  ^ 
et  se  terminent  par  une  main  rudimenlaire.  L'aï-* 
domen  est  aussi  large  et  plus  long  que  le  thorax; 
il  est  bombé  en  dessus  et  armé  de  chaque  côté  d'une 
série  de  quatre  ou  cinq  grosses  dents  formées  par 
l'angle  latéral  de  Tarceau  supérieur  des  divers  anneaux 
dont  il  se  compose  ;  il  se  termine,  comme  chez  la  plu- 
part des  Macroures ,  par  une  large  nageoire  lamel- 
leuse  disposée  en  éventail.  Le  nombre  de  fausses  pâtes 
suspendues  sous  Tabdomen  varie  ;  chez  le  màlç  pn  e^ 
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trouve  cinq  paires,  dont  les  deux  premières  sont  grêles 
etalongées,  et  les  trois  dernières  terminées  par  une  lame 
ovalaire  ciliée  sur  les  bords  ;  chez  la  femelle  le  premier 
anneau  de  labdomen  est  dépourvu  d'appendices ,  et 
les  quatre  segmens  suiyans  portent  chacun  une  paire 
de  fausses  pâtes  composées  de  trois  articles  placés 
bout  h  bout  et  garnis  de  poils  auxquels  s'attachent  les 
œufs. 

Cette  tribu  correspond  au  genre  Galathée  de  Fabri- 
cius,  et  a  été  divisée  par  Leach  en  quatre  genres^ 
savoir:  les  Galathées  proprement  dites,  les  Muni- 
dées,  les  Grimothées  et  les  iEglées.  Trois  de  ces 
groupes  génériques  nous  paraissent  devoir  être  con- 
servés; mais,  ainsi  que  Ta  déjà  fait  remarquer 
M.  Desmarest ,  le  genre  Munidée  ne  présente  pas  des 
caractères  dislinctifs  su£E[sans  pour  pouvoir  être 
adopté  dans  une  classification  naturelle.  Quant  au 
genre  iEglée ,  nous  avons  déjà  vu  qu'il  se  rapproche 
des  Porcellanes  plus  que  des  Galathées  proprement 
dites ,  et  prend  place  dans  la  section  des  Anomoures. 
Nous  ne  conserverons  donc,  dans  la  tribu  des  Gala- 
théides ,  que  : 

fo.  Les  Galathées  proprement  dites  ,  dont  les  pâtes- 
mâchoires  externes  ne  sont  pas  lamelleuses  ou  folia- 
cées vers  le  bout  ; 

a°.  Et  les  Grimothées  ,  dont  les  deuxdemiers  articles 
des  pates-mâchoires  externes  sont  élargies  et  foliacées. 
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Genre  GALATHEE.  —  Galathea  (i). 

Les  Galathëes  se  nourrissent  au  premier  abord  par  la  con^ 
formation  de  leur  carapace ,  dont  toute  la  surface,  est 
couverte  de  sillons  transversaux  garnis  de  petits  poils  dispo- 
sés en  brosse.  Les  régions  hépatiques  sont  en  général  bien 
distinctes  des  branchiales ,  et  occupent  avec  la  région  stoma- 
cale près  de  la  moitié  de  l'espace  de  la  carapace.  Le  rostre  est 
saillant  et  épineux  ;  les  yeux  sont  gros  et  dirigés  en  dessous  ; 
il  n'existe  aucun  vestige  d'orbite.  On  remarque  une  épine 
au-dessus  de  l'insertion  des  antennes  externes,  et  deux  autres 
sur  la  partie  antérieure  de  la  région  stomacale.  L'article  ba- 
silaire  des  antennes  internes  est  cylindrique  et  armé  à  son 
extrémité  antérieure  de  plusieurs  fortes  épines  ;  les  deux  ar- 
ticles suivans  sont  grêles  et  à  peu  près  de  même  longueur 
que  le  premier.  Le  pédoncule  des  antennes  externes  se 
compose  de  trois  petits  articles  cylindriques ,  dont  le  dernier 
est  beaucoup  plus  court  que  les  autres.  Les pates-machoires 
externes  sont  médiocres ,  et  leurs  deux  derniers  articles  ne 
sont  ni  foliacés  ,  ni  même  élargis.  Les  pâtes  antérieures 
sont  longues  et  déprimées.  HJ abdomen  ne  présente  rien  de 
remarquable. 

§  Espèces  dont  les  paies-machoires  externes  présentent ,  sur  le  bord 
interne  de  leur  deuxième  article,  une  rangée  de  dents, 
ijp.   Le  troisième  article  des  pates^mdchoires   externes   moins 
long  que  le  second, 

I.  Galàthée  stmee.  —  Galathea  strigosa  (2). 

Rostre  triangulaire  et  armé  de  sept  fortes  dents  spiniformes  très* 
avancées.  Bords  latéraux  de  la  carapace  armés  de  fortes  dents  spi- 

(i)  Cancer^  Lin. ,  Degéer,  Herbst,  etc.  —  Galathea ,  Fabricins, 
Snppl.  p»  4i4*  ""^  Latreille ,  Règne  anim. ,  etc.  —  Galathea  et  Mu- 
nidea^  Leach  et  Desmarest. 

(a)  Petite  Ecrevisse  de  mer?  Rondelet ,  Poissons ,  t.  II,  p.  890. 
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niformes.  Trois  longues  épines  à  l'extrémité  antérieure  du  pre- 
mier article  des  antennes  externel  ;  une  grosse  épine  au-dessus 
du  tubercule  auditif,  deux  plus  petites  sur  le  premier  article  des 
antennes  externes,  et  une  sur  le  seeend  article  de  cet  organes. 
Pates-mâchoires  externes  courte»,  dépassant  a  peine  le  roftre 
lorsqu'elles  sont  étendues  ;  leur  troisième  article  beaucoup  pliis 
oôurt  que  le  second ,  et  armé  au-dessous  de  deux  forCet  épînas. 
Pâtes  antérieures  longues ,  déprimées  et  trèi-épineusM  ;  la  main 
fbrt  large  bordée  d'épines ,  et  garnie  eu  dessus  de  petite  eîllons 
pilifires  qui  ressemblent  à  des  éeailles  imbriquées  ;  piucet  cour- 
tes ,  larges  et  terminées  en  cuillère.  Pâtes  des  deuxième  et  tros- 
fième  paire  de  la  même  longueur.  Abdomen  sillonné  en  tnren, 
niais  «ans  épine;  son  septième  segment  peu  élargi  et  beaucoup 
]^us  étroit  en  arrière  qu'en  avant.  Couleur  rougeâtre ,  avec  qwd- 
qiws  lignes  bleues  sur  la  earapaee.  Longueur,  enrirou  §  pouees. 
Habite  la  Méditerranée  et  TOcéan.  (CM.) 

s.  Galathbr  KuGtJBvSE.  —  GûlatheA  rugosa  (t). 

'  Rostre  formé  par  une  Itmgue  épine  siflifirtne  ,  à  la  hat^  de  ki- 
fièlte  naît  de  chaque  côté  une  épine  semblable  j  mais  moins 
langue.  Article  basilaire  des  antennes  internes  plus  aicmgé  que 


^»^  Astucus  similis  pedictUo  maritio  ^  Aldrovandi,  Crast.  p>  lt23.— » 
Cancer  slri^osus.  Lin.  Syst.  nat.  —  Herbst  ,  t.  Ht.  p.  5o,  PI.  26, 
fig.  *». — ^^Rœmer,  Gênera  Insect.  PI.  Sa,  fig.  ï.  — Pennani,  Brit. 
Xeol.  t.  ï.  Pi.  14.  fig.  26.  —  Ecrevisse  striée,  Degéer,  Méin.  pour 
servir  à  l'hist.  des  Insectes-,  t.  "VII,  PI.  2?,  iig.  1.  —  Galatbea  stri- 
gosa  ,  Fabr.  Snppl.  p.  4i4* —  Latr.  Hist.  des  Crast.  t.  YI,  p.  198; 
et  Ëncycl.  PL  294*  iig.  2,  et  PI.  826,  iig.  i.  — Lamarck,  Hist.  des 
an.  sans  vert.  t.  V,  p.  214.  —  Ga/aMea  jrpmig'ero,  Leach  ,  Malac. 
Pod.  Brit.  PI.  28,  B,  et  ûict.  des  Se.  nat.  t.  XYIII,  p.  5i.— G.  stri- 
gçsa,  Desmarets  ,  Consid.  sur  les  Crast.  p.  189,  PI.  33,  fig.  i.  — 
Rottx,  Crust.  de  la  Médit.  Ï*l.i6.— Gucrin,  Iconog.  Crast.  PI.  17, 
^"^^  3.  =»-  Edw  .  Régne  anim.  de  Cayicr,  3«.  édit*  Crast.  PI.  4?» 
fig*  I. 

(s)  Lion,  Rondelet,  Poissons,  t.  II,  p  Sgo — Aldrovande^  Grnst* 
p.  123.' — Cancer  Bamffms  ,  Pennant,  Brit.  ^ool.  t.  iV,  PI.  l3, 
%ir25.  —  |ierbst>  t.  li;  p.  38 ,  PI.  37,  iig.  3.  —  Gahthea  r^ffosa. 
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dans  l'espèce  précédente.  Patef^mâchoires  conformées  de  la  tbêmit 
manière,  si  ce  n'est  qne  le  troisième  article  est  un  peu  [Jus  loog 
et  ne  présente  en  dessous  qu'une  seule  grosse  épine.  Pâtes  anté- 
rieures extrêmement  longues ,  grêles  et  cylindriques  ;  pinces  très- 
Umgues  >  faibles  et  cylindriques.  Pâtes  de  la  deuxième  paire 
plus  longues  que  celles  de  la  troisième  paire.  Quelques  épines 
sur  le  bord  antérieur  des  deuxièmes  et  des  troisièmes  anneaux 
de  Tabdommi;  Septième  segment  (  ou  lame  médiane  de  la  na- 
geoire caudale  )  extrêmement  large  et  peu  ou  point  rétréci  en 
arrière.  Couleur  rougeâtre;  poils  jaunes.  Longueur,  environ 
3  pouces. 

Habite  nos  côtes.  (CM.) 

Hfiilfi    Le  troisième  article  des  pales-mâchoires  externes  bequcoup 
plus  long  que  le  second. 

%.  GalathÉe  PORTS-icÀiLLE. — Gclufthca  squammijera  (f). 

s 
Rostre  courte  large  et  çrmé  d^  n^uf  dfnts  ipiniformu.  Dents 

4^  bords  latéraux  de  la  carapace  fortes.  Premier  article  des  ai|- 
tenues  internes  court  et  élargi  en  dehors.  Pates-mâchgires  extei> 
nés  longues ,  dépassant  de  beaucoup  le  rostre  lorsqu'elles  sont 
étendues  ;  une  rangée  d'épines  sur  le  bord  inférieur  de  leur  troi- 
sième article.  Pâtes  antérieures  larges ,  aplaties ,  épineuses  sur  les 


Fabr.  Suppl.  p.  4i5.  —  Latreille ,  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  VI , 
p.  198;  etc.  —  Galathea  longipeda^  Lamarck  ,  Syst.  des  anim.  sans 
vert.  p.  i58,  —  G,  rugosa,  ejusdem,  Hist.  des  anim.  sans  vert. 
Vy?  p.  214.  "-  G.  Bamffia,  heaich,  Edinb.  Encycl  t.  VU,  p.  398. 
—  Munida  rugosa  ^  ejusdem  ,  Malac.  Pod.  Brit.  tab.  29;  et  J)ic|. 
^s  se.  nat.  t.  VIII,  p.  62.  — Desmarest,   Gonsid.  sur  les  Crust. 

(1)  Galathea  strigosa?  Bosc  ,  t.  II  ,  PI.  xa,  fig.  a  — Latrfillft, 
Hist.  nat.  des  Crust.  t.  VI,  PI.  53,'fig.  2.  —  Galathea  Fabricii  ^ 
Leach,  Encycl.  Brit.  Suppl.  Pi.  ai. —  Galathea  squamifera ,  Leach, 
Malac.  Pod.  Brit.  PI.  a8,  A  ;  et  Dict.  des  se.  nat.  t.  XVUI,  p.  5i, 
-^  Latreille,  Encyclop.  PI.  3a i,  fig.  1-8  (d'après  Leach). 

18. 
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bords  et  garnies  en  dessus  de  tubercules  sqnanuniformes.  Lx>ii* 
gnenr,  environ  2  pouces.  Couleur,  brun  verdiitre. 
Habite  nos  côtes.  (C.  M.  ) 

C  j.    Espèces  dont  les  pateS'mdchoires  externes  ne  présentent  pas 
de  dentelure  sur  le  bord  interne  de  leur  deuxième  article. 

3.  Gâljltbée  monodonte.  —  Galaihea  monodon. 

Rostre  formé  par  une  longue  dent  spiniformc  et  droite ,  à  la 
base  de  laquelle  se  trouvent  deux  petites  épines  très-courtes. 
Bords  latéraux  de  la  carapace  à  peine  dentés  et  peu  distincts. 
Pâtes  antérieures  médiocres  et  grêles ,  dentées  en  dessus  et  en 
dessous.  Pinces  étroites.  Longueur,  environ  3  pouces. 

Habite  les  côtes  du  Chili. 

Fabricius  a  décrit ,  sous  le  nom  de  Calathea  amplectent  (1) ,  un 
Crustacé  qui  habite  les  côtes  du  Brésil  et  qui  paraît  être  phospho- 
rique;  mais  nous  doutons  que  ce  soit  une  véritable  Galathée  ,  car 
il  a  la  carapace  lisse.  A  ce  caractère  Fabricius  ajoute  seulement 
que  le  rostre  est  court  et  échancré ,  et  les  pieds  intermédiaires 
très-longs. 


Ainsi  que  Ta  très-bien  établi  M.  Desmarest ,  le  genre  Cjlltpso 
de  M.  Risso  (i)  doit  être  considéré  comme  un  genre  factice ,  qui 
paraît  avoir  été  établi  sur  une  mauvaise  figure  de  Rondelet  appar- 
tenant probablement  à  la  Galathée  striée. 


(1)  G.  amplectens,  Fabr.  Su^pl.  p.  4i5.  —  G.  phosphorica,  Latr. 
Hist.  des  Crust.  t.  VI ,  p.  199. 

•  (2)  Caljrpso  periculosat  Risso ,  Crustacés  de  Nice,  p.  74»  P^*  ^» 
fig.  1*  ^^  Janira periculosa,  ejasdem  op.  cit.  p.  175. — "Voyez  Des- 
marets,  Consid.  note  de  la  page  igi* 
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Genre  GRIMOTHÉE.  ^ Grimothea  (1).  1 

Les  Grimothées  ne  diffèrent  que  fort  peu  des  Galathées 
et  pourraient  bien  ne  pas  en  êti-e  séparées  ;  leur  forme  gét 
nérale  est  essentiellement  la  même ,  seulement  l'article  basi- 
laire  de  leurs  antennes  internes  est  claviforme  et  à  peine 
denté  à  son  extrémité,  et  les  pates-mâchoires  externes  sont 
très-longues  et  ont  leurs  trois  derniers  articles  élargis  et 
foliacés. 

Grimothèe  sociiLE.  —  G.  grâgàrîa  (2). 

Rostre  effilé ,  triangulaire ,  et  armé  à  sa  base  de  deux  petîtel 
dents  latérales.  Yeux  gros.  Pâtes  extérieures  grêles,  comprimées« 
tuberculeuses  et  terminées  par  des  pinces  grêles  et  un  peu  in" 
curées.  Septième  segment  de  Tabdomen  dépassant  de  beaucoup 
les  quatre  lames  latérales  de  la  nageoire  caudale.  Couleur  rour 
geâtre. 

Le  Crustacé  figuré  par  M.  Guérin  sous  le  nom  de  Grimothèe 
sociale  (3) ,  diffère  de  Tespèce  précédente  par  la  forme  de  la  na- 
geoire caudale ,  dont  la  lame  médiane  est  moins  grande  que  les 
lames  latérales;  nous  proposerons  de  le  nommer  Grimothea  Du" 
perreii ,  en  F  honneur  du  navigateur  dont  le  voyage  nous  en  a 
procuré  la  connaissance J 


(i)  Gatalhea  ,  Fabriciap. —  Grimothea  ,  Leach ,  Dict.  des  sc^  nat. 
t.  XVlllt  p.  5o.  —  Desmarest,  op.  cit. 

('2)  Galathea  gregarin,  Fubr.  Suppl-  p.  C\\^»  —  Grimothea  grega» 
n'a,  Leuch,  Dict.  des  se.  nat.  t.  XVllf,  p.  5o  —  Dfsroarest  , 
Gonsid.  sur  les  Crast.  p.  i88.  —  Edw.  Règne  aniin.'  de  Cayier, 
3»   édit.  Crust.  Pi.  47,  fig.  2, 

(3)  Voyage  de  ta  Coquille ,  Grust.  PI.  3,  fig.  i. 
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TRIBU  DES  ÉRYONS. 

On  a  trouvé  à  Tétat  fossile  un  Crustacé  très-«iii^- 
lier  qui  ne  peut  rentrer  dans  aucune  des  tribus  natii*) 
relies  formées  par  les  espèces  actuelles ,  mais  qui ,  à 
plusieurs  égards,  se  rapproche  des   Scyllariens ,   et 
semble  devoirprendre  place  auprès  de  ces  animaux.  Ce 
fossile ,  dont  M.  Desmares t  a  formé  le  genre  Erton  (i)  , 
,  se  fait  remarquer  par  sa  carapace  très-élargie,  pres- 
que carrée,   plus  longue  que   l'abdomen^  et    forte- 
ment dentée  en  avant.  Les  antennes  internes  sont  pe- 
tite et  terminées  par  deux  filets  multi-articulés,  grêles 
et  filiformes ,  les  externes  sont  courtes,  et  leur  pédon* 
t;ule  est  cylindrique  et  recouvert,  suivant  M.  Desma- 
rest ,  par  une  écaille  assez  large ,  ovoïde  et  fortement 
écbancrée.   Le  cadre   buccal  paraît  être   étroit.   Les 
pâtes  de  la  première  paire  sont  aussi  longues  que  )a 
carapace ,  de  grosseur  médiocre ,  et  terminées  par  une 
pince  à  doigts  grêles  et  arqués.  Les  pâtes  des  deux 
paires  suivantes  sont   plus   grêles ,  beaucoup    plus 
courtes,  et  également  terminées  en  pince;  celles  d«i 
deux  dernières  paires  paraissent  être  monodactyles. 
Enfin  l'abdomen  est  aplati,  et  terminé  par  une  na- 
geoire caudale,  dont  la  lame  médiane  est  pointue  et 
les  quatre  lames  latérales  moins  longues  que  la  mé- 
diane et  hastiformes. 

M.  Desmarest  a  donné  à  ce  Crustacé  fossile  le  nom 
spécifique  d'ËRYON  de  Cuvier  (2).  On  le  trouve  dans 


(1)  Crustacés  fossiles,  p.  128,  etc. 

(•2)  Locus ta  marina,  Baïer  Oryctographia  norica ,   Suppl.   tab.  8, 
iig.  I,  2-   —  Astacus  JluviaiUis   lapideus  ^  etc.,  Kichter,    Maséum 
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le  calcaire  de  Pappenheim,  de  Solenhofen  et  d'Aick- 
stedt. 

Le  Grustacé  fossile  figuré  par  Schlotheim  sous  le 
nom  de  Macrourites  propinquus  («),  parait  apparte- 
nir au  même  £:;enre  que  le  précédeirt ,  dont  il  se  dis- 
tingue par  la  forme  circulaire  de  la  carapace. 

TRIBU  DES  SCYLLARIENS. 

Le  genre  Scyllare ,  de  Fabricius ,  qui  constitae 
cette  tribu ,  est  un  des  groupes  les  plus  remarquables 
de  la  section  des  Décapodes  Macroures,  et  se  dislin- 
gue au  premier  abord  par  la  conformation  singulière 
des  antennes  externes. 

La  carapace  {i)  de  ces  Crustacés  est  très-large  et  peu 
élevée  ;  son  bord  antérieur  esta  peu  près  droit ,  H  pré- 
sente un  prolongement  horizontal  qui  s'avance  entre  la 
base  des  antennes  externes  et  recouvré  l'insertion  de 
celles  de  la  première  paire.  Lesj^eiii:  sont  logés  dans  dés 
orbites  bien  formées  et  assez  éloignées  de  la  ligne  m^ 
diane.  Les  antennes  s'insèrent  sur  la  même  ligne  atl^ 
dessous  des  yeux  ;  celles  de  la  première  paire  (3)  sont 
grêles  et  ne  ^présentent  rien  de  remarquable;  leur 
premier  article  est  presque  cylindrique  et  beaucoup 
plus  ^os  que  les  deux  suivans  ;  enfin  elles  se  ter- 


Hichterianum  ,  tab.  i3,  M.  n**.  3a.  —  Brachyurus  thorace  laterihû» 
tnciso,  Walch  et  Kuorr,  Monuni.  des  catast.  dtt  globe,  t.  I* 
Pl.  i4i»  etc.  — Macrourites  arcti/ormis ,  Schlotheim ,  Pctrefactea- 
kandé,  p.  34  .  PI*  3  ,  fîg.  i.  —  Eryon  Cuvieri,  Desmarest,  Crnst. 
fossiles  y  p.  139,  PI.  iO|  fijf.  4?  Gonsid.  8«r  les  Crast.  f.  aé^, 
Pi.  34jfig.  3. 

(1)  Schlotheim  ,  op.  cit.  p.  55  ,  PI.  3,  fig.  aT 

(a)  PI,  24»  Hg.  6  et  10,  «. 

(3)  PI.  24,  tig.   lo,  d. 
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minent  par  deux  filets  multi*articulés  très-courts.  Les 
antennes  externes  sont  foliacées  et  extrêmement  lar- 
ges ;  la  pièce  que  porte  le  tubercule  auditif  est  con- 
fondue avec  répistpme  et  est  suivie  de  quatre  articles, 
dont  le  deuxième  et  le  quatrième  sont  lamelleux  et 
extrêmement  grands  (  i  ) . 

Le  cadre  buccal  est  petit ,  et  les  pates-mâcboires 
sont  médiocres  et  presque  pédiformes  (2).  he  plastron 
stemal  est  très-large  et  composé  d'une  seule  pièce. 
Les  pâtes  des  quatre  premières  paires  sont  terminées 
par  un  tarse  styliforme  ;  il  en  est  de  même  pour  les 
pâtes  postérieures  cbez  le  mâle  ;  mais  cbez  la  femelle 
ces  dernières  se  terminent  par  une  petite  pince  in- 
complète. 

Y! abdomen  est  très-large,  et  se  termine  par  une 
grande  nageoire  en  éventail  composée  de  la  manière 
ordinaire,  mais  dont  les  feuillets  sont  mous  et  flexi- 
bles dans  les  trois  quarts  postérieurs  de  leur  longueur. 
Le  premier  anneau  abdominal  manque  d'appendices, 
mais  les  quatre  segmens  suivans  portent  chacun  une 
paire  de  fausses  pâtes,  dont  la  forme  varie  suivant  les 
sexes.  Chez  le  mâle  ,  celles  de  la  première  paire  sont 
grandes  et  portent  deux  larges  lames  foliacées;  maisles 
suivantes  n'en  portent  qu'une  seule ,  dont  la  grandeur 
diminue  rapidement,  au  point  d'être  rudimentaire  au 
cinquième  anneau.  Chez  la  femelle  tous  ces  appendi- 
ces sont  beaucoup  plus  développés ,  et  servent  à  sus- 
pendre les  œufs. 

I  Les  branchies  sont  composées  de  filamens  disposés 
en  brosses ,  et  sont  rangées  par  faisceaux ,  entre  les- 


(1)  PI.  a4»  fig-  ïo>  *>  ^' 
(a)  PI.  34,  fig.  7. 
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quels  s'élèvent  de  grandes  lames  flabelliformes  appar- 
tenant aux  pâtes  thoraciques.  On  compte  vingt-une 
branchies  de  chaque  côté  du  corps ,  savoir  :  deux  au* 
dessus  des  pates-mâchoires  de  la  seconde  paire ,  trois 
au-dessus  des  pates-mâchoires  externes ,  trois  au- 
dessus  des  pâtes  antérieures ,  quatre  au-dessus  de 
chacune  des  trois  pâtes  suivantes ,  et  une  au-dessus 
de  la  pâte  postérieure. 

Cette  tribu  a  été  divisée  en  trois  genres,  qui  peu- 
vent être  conservés ,  mais  auxquels  il  est  nécessaire 
d  assigner  de  nouveaux  caractères.  On  peut  les  distin* 
guer  de  la  manière  suivante  . 

est  plus  longue  que  large,  et  les  orbites ^ 

situées  a  peu  de  dislance  des  angles  an-  \  Scyllari. 


teneurs  de  ce  bouclier. 
SCYLLARIENS  . 

sont  situées  très-loin 
dont  la  carapace  |  \  des  angles  antérieurs  ^  Ibàcus. 

jde  la  carapace, 
est  beaucoup  plus 
large  que  longue  > 
et  dont  les  orbites  |  occupent  l'angle  an  \ 

térîeur  et  extérieur  |  THÈm. 
de  la  carapace.         ^ 


! 


Genre  SCYLLARE.  —  Sqrllams  (1). 

Les  Scyllares  proprement  dits  différent  des  autres  Crus- 
tacés de  la  même  tribu  par  la  forme  générale  de  leur  coi'ps , 
qui  est  beaucoup  plus  alongé  que  chez  ceux-ci*  et  ne  dimi 
nue  que  fort  peu  de  largeur  même  vers  la  queue.  La  cara- 
pace (  PI.  24 ,  fig.  6  )  est  beaucoup  plus  longue  que  large. 
Les  bords  latéraux  sont  parallèles.  Les  orbites  sont  situées 
très-loin  de  la  ligne  médiane ,  tout  près  de  l'angle  extenae 


(1)  Cancer^    Lin.   Uerbst ,  etc.   ^-.Scyllarus,  Fabr.  Latr.   La- 
ma ivk,  Leacb,  Desm.  etc. 
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de  la  carapace ,  mais  ne  Tatteignent  jamais  ;  ils  sont  circQ« 
laires  et  dirigés  en  haut.  Le  sternum  est  de  gi*andeiir  mé- 
diocre ;  et  ne  se  rétrécit  que  peu  ou  point  entre  les  pâtes 
postérieures.  Enfin  les  ouvert uires  de  l'appareil  de  la  géné- 
ration du  mâle  sont  circulaii*es  et  de  médiocre  gi^andeur. 
Ïj  abdomen  est  très-épais ,  et  plus  long  que  toute  la  portion 
antérieure  du  coi'ps ,  y  compris  les  antennes. 

S  Espèces  dont  le  prolongement  rostriforme  de  la  carapace  eti  trèê- 
large ,  mais  peu  saillant ,  et  terminé  antérieurement  pat  uH  èord 
droit, 

I.  ScYLLAAE  OURS.  —  S.  arctus  (i). 

Carapace  garnie  de  tubercules  squammiformes ,  et  armée  sur  la 
ligne  méiiiane  d'une  série  d'épines  »  dont  les  trois  plus  longues 
occupent  la  région  stomacale  ;  une  crête  oblique  qui  naît  de  l'an- 
gle orbitaire  interne ,  gagne  la  région  branchiale ,  et  porte  trois 
grosses  épines ,  dont  deux  situées  au-dessus  de lorbite.  Antennes 
externes  grandes  et  fortement  dentées  ;  leur  antépénultième  arti- 
cle presque  triangulaire ,  armé  de  deux  grosses  délits  sur  son  bord 
externe ,  et  garni  en  dessus  d'une  crête  qui  se  termine  à  l'angle 
antérieur  en  s'y  portant  très-obliquement  ;  le  dernier  article  armé 
de  six  grosses  dents  sur  le  bord  antérieur.  Abdomen  sculpté  en 
dessus  ,  et  présentant  sur  le  bord  postérieur  de  chaque  anneau 
une  échancrtire  médiane  assez  profonde.  Pales  grêles.  Longueur , 
environ  3  pouces  ;  couleur  brune ,  avec  des  lignes  transversales 
ronges  sur  F  abdomen . 

Habite  la  Méditerranée.  (G,  M.  ) 

(i)  XJigalede  mer.  Rondelet.  —  Cancer  (astacus)  ursuB  mimor, 
Herbst ,  t.  II,  p.  83,  PI.  3o,  lig.  2.  —  C  arctus,  Roemer,  Gen. 
Insect.  PI.  3a,  âg.  3.  — Linné,  Fauna  Suecica,  et  Syst.  nat.  — 
Scyllarus  arctus,  Fabr.  Siippl.  p.  399. — Latreille ,  Hist.  sat.  dés 
Crast.  t.  VI,  p.  180  ;  Encycl.  PI.  287,  fig*.  6|  etc.  —  Laniarck^ 
Hist.  des  anim.  sans  vert.  t.  Y^  p.  212.  —  Desmarets,  Consid.  p. 
182.  —  Risse,  Crust.  de  Nice,  p.  61,  et  Hist.  nat.de  l'Eur.  mérid. 
t.  V,  p.  43.  —  âoux ,  Cmst.  de  la  Méditerranée,  PI.  11.  —  £d^. 
Règne  anim.  de  Cuvier,  3«.  édit.  Crust.  Fi.  4^*  ^9-  ** 
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2.  Scyllàre  rugueux.  —  s.  rugotus  (i). 

Espèce  très-voisine  de  la  précédente ,  mais  dont  la  carapace  est 
armée  de  dents  très-grosses,  et  siurmontée  d'une  crête  doublement 
dentelée,  qui  en  occupe  les  deux  tiers  postérieurs.  Quatre  dents 
sur  le  bord  externe  du  pénultième  article  des  antennes  externes 
(celle  qui  occupe  l'angle  antérieur  non  comprise),  et  une  eréUi 
très-saillante  et  presque  droite  sur  sa  face  supérieure.  Abdomen 
.profondément  sillonné  en  travers,  et  surmonté  d'une  crête  mé' 
diane  obtuse ,  qui  forme  sur  le  troisième  anneau  une  gibbosité 
très  -  marquée.  Longueur,  2  pouces. 
Habite  la  côte  de  Pondicbéry.  (CM.) 

$  S  Eipèces  dont  le  prolongement  rosirai  de  la  carapace  êêt  trè»^ 
taillant ,  presque  carré  ,  et  terminé  en  avant  par  une  ou  deux 
cornet  plut  ou  moins  marquées, 

5.  Sgtllàre  sculpté.  —  S,  sculpius  (a). 

Carapace  couverte  de  tubercules  squammiformes ,  portant  des 
petites  rangées  de  poils  très-courts  et  armée  de  plusieurs  épines 
acérées ,  dont  trois  occupent  la  ligne  médiane  de  la  région  sto- 
macale et  deux  la  région  cordiale  ;  cinq  sont  placés  sur  le  bord 
orbitaire  supérieur,  savoir  :  trois  beaucoup  plus  grosses  que  les 
autres ,  suivies  de  deux  plus  petites ,  et  on  en  compte  une  quiur 
zaine  sur  le  bord  latéral  de  la  carapace.  Rostre  armé  de  deux  petites 
cornes  presque  droites.  Antennes  externes  très-grandes  ;  leur  anté- 
pénultième armée  de  très-grosses  épines  acérées,  et  le  dernier  pré- 
sentant un  grand  nombre  de  dentelures  triangulaires  peu  sail- 
lantes. Abdomen  sculpté  en  dessus,  et  présentant  dans  les  sillons 
dont  il  est  orné  des  rangées  de  petits  poils.  Longueur ,  enviroù 
6  pouces.  (CM.) 


(I)  Latreille  ,  Collection  dtt  M  aséum. 

(a)  LamarcVL,  Coll.  du  Mus.  —Latreille,  Encyc.,  PI 
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4.  Scyllàrb  large.  —  5.  latus{\) 

Carapiiee  et  abdonren  converts  de  gros  tubercnles  dëf^rmiés  et 
hérissés  de  poils  très-courts.  Une  élévation  conique  sur  le  miliea 
de  la  région  stomacale ,  et  un  peu  en  avant  deux  tubercules 
poiotus  très-rapprochés  l'un  de  l'autre;  quelques  pointes  disposées 
eu  série  longitudinale  sur  les  régions  branchiales  ;  bords  supé- 
rieurs des  orbites  et  bords  labiaux  de  la  carapace  armés  de  dents 
triangulaires  et  pointues  (jsurtout  chez  le  mâle  ).  Antennes  exter* 
nés  très-grandef ;  leur  antépénultième  article,  aussi  long  que 
large ,  armé  de  deux  très-grosses  dents  pointues  sur  son  bord  in- 
terne ,  ou  dune  dent  moins  forte  vers  le  tiers  interne  de  son  bord 
antérieur ,  d'une  dent  recourbée  en  haut  et  très-forte  à  son  an^e 
antérieur  et  externe ,  qui  est  très-avancé ,  et  de  plusieurs  dents 
inégales  sur  son  bord  externe  ;  l'article  suivant  également  plus 
long  que  large ,  et  inséré  en  dedans  de  deux  grosses  dents  poin~ 
tues.  Des  tubercules  très-gros  et  pointus  sur  le  plastron  stemal  à 
la  base  de  chaque  pâte.  Longueur,  environ  x  pied  ;  <;ouleiir,  brun 
foncé. 

Habite  la  Méditerranée  et  les  iles  Canaries. 

5.  SctllaRE  sqcammedx.  —  S.  squammosus  (2). 

Espèce  très-voisine  de  la  précédente ,  mais  dont  les  tubercules 
sont  plus  élargis ,  et  sont  seulement  bordés  par  de  petits  fais- 
ceaux de  poils  courts  et  raides,  de  manière  à  ressembler  un  peu 
à  des  écailles ,  et  il  n'y  a  pas  de  pointes  sur  la  région  stomacale. 


(i)  Orchettaovi  squille  large,  Rondelet,  Hist.  des  Poissons,  t.  II, 
p.  391. — AIdrovande,  Cruit.  p.  14O.  —  Gesner,  t.  III,  p.  1097. 
— ScyJlarus  latus,  Latr  Hist.  nat.  des  Crast.  t.  "VI,  p.  i8i  ;  Éucyc. 
PI.  3i3;  etc. —  Laniarck,  Hist.  iiat.  des  auim.  sans  vert.  t.  V, 
p.  aia.  —  Desmarets,  Gonsid.  sur  les  Crust.  p.  182.  —  Savigny, 
Egypte,  Griist.Pl.  8,  fig.  i. —  Guérin,  Iconog.  Crnst.  PI.  17,  fig.i. 

(3)  Le  Crastacé  figuré  par  Bosc  sons  le  nom  de  Scyllare  oriental 
(  t-  II,  PI.  10,  fig.  1  ),  me  parait  appartenir  à  cette  espèce. 
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lit  troisième  et  le  quatrième  article  àes pâtes»  au  lieu  de  présenter 
une  simple  crête  en  dessus  comme  d* ordinaire^  sont  creusés  de  siU 
Ions  longitudinaux  et  paraissent  comme  sculptés  t  enfin  les  tuber- 
cules du  sternum  sont  à  peine  saillans.  Longueur,  environ 
1 5  pouces;  couleur  rougeâtre. 

Habite  rilenle-France. 

6.  Sctlljlue  écuiis'oxial. — S.  ceguinoxialis'(i). 
(Planche  24,  fig.  6.)  ^ 

Cette  espèce  est  très-voisine  du  S.  large ,  mais  les  tubercules , 
dont  tout  le  dessus  du  corps  est  recouvert ,  sont  à  peine  poilus;  il 
n'ya  point  de  dents  coniques  sur  la  région  stomacale ,  et  les  bords 
latéraux  de  la  carapace  ne  sont  garnis  que  de  dents  très-obtuses. 
Les  antennes  externes  sont  beaucoup  plus  courtes;  leurs  pénul- 
tième et  antipénultième  articles  sont  beaucoup  plus  larges  que 
longs ,  et  ne  sont  armés  que  de  dents  peu  saillantes.  Longueur, 
environ  i  pied  ;  couleur  jaunâtre  mêlé  de  rouge. 

Habite  les  Antilles. 

Genre  THÈNE.  —  Thenus  (2). 

Dans  cette  petite  division  le  corps  est  très-déprimé  et  se 
rétrécit  beaucoup  d'avant  en  arrière.  Les  pédoncules  ocu- 
laires sont  très-longs  ;  les  yeux  dçpassent  la  carapace  latéra- 
lement ,  et  les  orbites  ,  dirigées  en  dehors ,  occupent  l'angle 
.externe  de  ce  bouclier.  Il  est  aussi  à  noter  que  le  sternum  est 
beaucoup  plus  large  que  chez  les  Scyllares  proprement  dits. 


-  (î)  Brown  civil  and  natural  history  of  Jaraaica,  tab.  4'»  ^S-  *• 

—  Langostino,  Parra»  op.  cit.  PI.  54,  fig-  l.  —  Scyllarus œquinoxia- 
lis  y  Fabr.  Suppl.  p.  899.  — Bosc,  Uist.  des  Grust.  t.  II,  p-  19*  — 
Latr.Hist.  des  Grust.  t.  VI,  p.  182.  G'estàtort  que  daus  l'artide 
Scyllaride  de  TEncyclopédie  Latreille  rapporte  cette  espèce  a« 
S.lalus, 

(2)  iS!p///arM^,Fabricias ,  Latr,  etc.  —  Thenus?^  Leach. 
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verte  de  gros  tubercules  squammifères  et  de  poils  ;  deux  deuts 
au  devant  de  la  grande  échancrure  latérale ,  la  première  qui  forme 
l'angle  externe  beaucoup  moins  saillant  que  le  front  ou  même  que 
les  orbites.  Antennes  externes  beaucoup  plus  longues  que  larges  ; 
leur  premier  article  très-grand  et  beaucoup  plus  saillant  que  le 
rostre  ;  le  second  armé  de  dix  grosses  dents  acérées ,  dont  sept  sur 
le  bord  externe,  deux  entre  l'angle  antérieur  et  l'articolation 
du  troisième  article ,  et  une  sur  le  bord  interne  ;  enfin  le  qua- 
trième article  armé  sur  le  bord  de  sept  grosses  dents  triangu- 
laires très-saillantes.  Point  d'épines  sur  le  bord  externe  des  pates> 
mâchoires  externes.  Abdomen  verruqneux  et  poilu  comme  la  ca- 
rapace. Tarses  très-longs ,  grêles  et  courts ,  surtout  chez  le  mâle; 
un  sillon  longitudinal  très-profond  sous  le  bord  supérieur  du  troi- 
sième article  des  pâtes,  et  une  épine  très-forte  au-dessous  de  Tarti- 
culation  du  premier  et  du  deuxième  article  des  pâtes  postérieu- 
res. Longueur,  7  à  8  pouces. 

Habite  les  mers  d'Asie.  (CM.) 

3.  Ibàccs  de  pARRjL.  — /.  Pûrro?  (i). 

Espèce  extrêmement  voisine  de  la  précédente ,  mais  qui  s*en 
distingue  par  \ absence  de  V épine  située  à  la  hase  «les  paiet  posté- 
rieures et  du  sillon  du  troisième  article  des  pâtes  ;  les  tarses  sont 
aussi  beaucoup  moins  alongés ,  et  la  carapace  moins  poilne.  Même 
taille  que  la  précédente. 

Habite  les  Antilles.  (CM.) 


fig.  3.  —  Cancer  ursus  majora  Herbst,  t.  II,  p.  8a,  PI.  3o,  fi|^.  a.— 
Scjrllarut  antarticut^  Fabr.  Suppl.  p  399.—  Latreille,  Hist.  nat.  des 
Crust.  t.  VI  ,  p.  181.  —  Lamarck,  Hist.  des  anim,  sans  vert.  t.  Y, 
p.  ma. 

(i)  Langostino,  Parra,  Descrip.  de  differ.  piezas  de  Hist.  nat. 
PI.  54»  iig.  a. 
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M.  Desmarest  a  décrit ,  sous  le  nom  de  Sc^Ilaré  de  Mantell  (i) , 
tin  Cmstacé  fossile  dont  on  ne  connaît  pas  les  antennes  ;  mais 
dont  Torganisation  de  la  carapace  et  de  la  base  des  pâtes  offre 
une  ressemblance  frappante  avec  celle  des  Scyllariens  vivans. 
Jusqu'ici  on  n'en  a  pas  publié  de  figure ,  et  on  ne  le  connaît  que 
par  la  description  suivante  :  «  La  carapace  est  grossièrement  chagri* 
née ,  et  ses  régions  bien  marquées  ;  deux  sillons  obliques  très-en- 
foncés viennent  de  chaque  côté ,  depuis  l'angle  antérieur  latéral , 
où  se  voit  la  fossette  de  l'œil,  jusque  vers  le  milieu  du  test.  La  ré- 
gion cordiale  lui  est  liée  en  arrière,  et  fait  une  saillie  remarquable. 
Une  profonde  excavation  sépare  de  chaque  côté  ces  régions  de  la 
branchiale.  Les  bords  latéraux  paraissent  irrégulièrement  ru- 
gueux. »  Ce  fossile  a  été  trouvé  sur  les  côtes  d'Angleterre  ;  mai  s 
on  ignore  le  terrain  d'où  il  provient. 

TRIBU  DES   LANGOUSTIENS. 

Celte  tribu,  caractérisée  par  rexislcnce  d'antennes 
de  forme  ordinaire ,  et  labsence  de  pinces  didactyies, 
ne  se  compose  que  d'un  seul  genre. 

Genre  LANGOUSTE.  -^  Palinurus (2) . 

Les  Langoustes  ont  le  corps  presque  cylindrique.  Leur 
carapace  (PI.  23,  fig.  1)  est  presque  droite  d'avant  en 
arrière ,  très-convexe  transversalement ,  et  présente  vers  le 
tiers  antérieur  un  sillon  transversal  profond,  qui  de  chaque 
côté  se  dirige  en  avant  et  sépare  la  région  stomacale  des  régions 
cordiales  et  des  branchiales ,  les  seules  que  Ton  puisse  bien 
distinguer.  Le  bord  antériem'  de  la  carapace  est  armé  de  deux 
grosses  cornes  qui  s'avancent  au-dessus  des  yeux  et  de  la  base 
des  antennes  ;  on  remarque  aussi  de  chaque  côté ,  au-dessous 


L  (i)  Scyllarus  Mantelli ,  Desmarest,  Crusticés  fossiles,  p.  i3o. 
(2)  Fabricius,  Latreille,  Lamarck,  Leachj  Desmarest,  etc. 
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des  yeux  et  près  de  la  base  des  antennes  externes ,  une  dent 
plus  ou  moins  forte,  et  presque  toujours  il  existe  aussi  un 
grand  nombre  d'autres  épines  disposées  sur  la  surface  de  ce 
bouclier  céphalo-thoracique.  L'anneau    ophthalmique  est 
libre  et  à  découvert  ;  les  yeux  sont  gros ,  courts  et  arrondis. 
L'anneau  antennulaire  est  très-développé  et  s'avance  entre 
les  antennes  externes ,  au-<lessous  et  en  avant  de  l'annean 
ophthalmique;  tantôt  il  est  triangulaire  et  beaucoup  plus 
long  que  large,  d'autres  fois  presque  carré.  Les  antennes 
internes ,  qui  naissent  de  la  partie  inférieure  de  son  bord 
antérieur ,  sont  très-longues  ;  leur  premier  article  est  tout- 
à-fait  cylindrique ,    comme  les  deux  suivans  ;  enfin  elles  se 
terminent  par  deux  filets  multi-articulés,  dont  la  longueur 
varie.  Les  antennes  externes  sont  très-grosses  et  très-lon- 
gues ;  l'article  basilaire ,  dans  lequel  est  logé  l'appareil  audi- 
tif, est  très-grand,  et  se  soude  à  son  congénère  de  manière  à 
former  au  devant  de  la  bouche  un  épistome  très-grand  -,  les 
trois  articles  suivans  sont  gros,  mobiles  et  épineux;  ils  con- 
stituent la  portion  basilaire  de  l'antenne ,  et  sont  suivis  par 
une  tige  multi-articulée  très-grosse  et  très-longue.  Ijcs pâtes- 
mâchoires  externes  sont  petites  et  pédiformes  ;  leur  bord  in- 
térieur n'est  que  peu  ou  point  denté  >  très-obtus  et  gai*ni  de 
faisceaux  de  poils  ;   leur  palpe  est  fort  petit ,   ou   manque 
même  complètement  ;  mais  ils  donnent  insertion  à  un  grand 
article  flabellifoi^ne.  Les  pates-mâchoires  de  la  seconde  paire 
sont  petites ,  et  varient  quant  à  la  forme  de  leur  palpe  ;  celles 
de  la  première  paire  portent  un  palpe  très-grand  ,  qui  com- 
plète en  avant  le  canal  branchial  eô'érent»  et  se  termine  tan- 
tôt par  un  appendice  styliforme,  tantôt  par  une  lame  ovalaire 
en  forme  de  spatule.  Les  mandibules  sont  très^prosses  et  gar- 
nies d  un  bord  tranchant  ;  leur  tige  palpiforme  est  très-gi^. 
Leplastron  sternal  (PI.  23,  fig.  2,  G)  estgrand,  et  se  compose 
de  cinq  segmcns  soudés  entre  eux  ;  il  est  très-étroit  entre  les 
pâtes  de  la  première  paire,  mais  s'élargit  d'avant  en  an^ière, 
et  présente  au  niveau  des  pâtes  de  ravant-demière  paire  une 
largeur  ti'ès-considérable.  Les  pâtes  sont  toutes  monodac- 
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tyles;  celles  de  la  pi^mière  paire,  en  général  plus  coui'tes  ,  et 
un  peu  plus  grosses  que  les  autres,  se  terminent  par  im  doigt 
gros  et  court ,  qui  n^est  que  fort  peu  mobile  ;  quelquefois  on 
voit  au-dessous  de  sa  base  une  épine,  qui  est  un  vestige  de 
pouce;  mais  ces  organes  ne  sontjamaismêmesubchélifonnes. 
Les  pâtes  de  la  troisième  paire  sont  en  général  les  plus  longues. 
Ia  abdomen  est  très-gros  et  très-long  ;  son  premier  anneau  ne 
porte  pas  d'appendices ,  mais  les  quatre  suivans  donnent  in- 
sertion chacun  à  une  paire  de  fausses  pâtes,   composées, 
fchez  le  mâle ,  d  un  petit  article  basilaire  et  d'une  ^ande 
lame  terminale  ovalaire ,  tandis  que  chez  la  femelle  il  existe 
deux  lames  semblables,  ou  bien  une  seule  lame  et  une  tigelle 
bi-articulée  et  garnie  de  poils.  La  nageoire  caudale ,  formée 
par  le  septième  anneau  de  l'abdomen  et  par  les  appendices 
de  l'anneau  précédent,  est  très-grande,  et  chacune  des  lames 
dont  elle  se  compose  reste  flexible  et  semi-cornée  dans  les 
deux  tiers  postérieurs ,  tandis  qu'en  avant  elle  est  crustacée 
comme  le  reste  du  squelette  tégumentaire. 

Les  branchies  sont  composées  de  filamens  cylindriques , 
courts  et  serrés  en  manière  de  brosse.  On  en  compte  dix- 
huit  de  chaque  côté ,  savoir  :  deux  au-dessus  de  la  seconde 
pate-mâchoire,  trois  au-dessus  de  la  pate-mâchoire  externe, 
trois  au-dessus  de  la  pâte  antérieure ,  quatre  au-dessus  de 
chacune  des  trois  pâtes  suivantes ,  et  une  au-dessus  de  la 
cinquième  pâte.  Un  large  appendice  flabelliforme  s'élève  entre 
chacun  de  ces  faisceaux  de  branchies. 

Ce  genre  se  compose  de  Crustacés  de  grande  taille ,  qui 
sont  remarquables  par  la  dureté  de  leur  test,  et  qui  sont  ré- 
pandus dans  tontes  les  mers.  Ils  habitent  principalement 
les  côtes  rocailleuses ,  et  ils  se  divisent  en  deux  groupes 
naturels,  dont  on  pourrait  former  des  divisions  génériques , 
savoir  : 

lo.  Les  Langoustes  ordinaires,  qui  se  reconnaissent 
facilement  à  l'existence  d'une  petite  dent  rostrale  médiane 
sqr  le  bord  frontal  de  la  carapace  et  à  plusieurs  autres  ca- 
l'actères^ 

19- 
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2°.  hes  Langoustes  longicornes ,  qui  ne  présentent  pas  de 
dent  médiane  semblable ,  et  qui  sont  remarquables  par  la 
longueur  des  filets  terminaux  des  antennes  internes. 

SoUS-GENRE   DES  LanGOUSTES  ORDINAIRES. 

Les  Langoustes  ordinaires  présentent  sur  le  milieu  du 
front  une  petite  dent  rostriforme  plus  ou  moins  saillante  ; 
l'anneau  antennulaire  est  très-étroit,  de  façon  que  les  an- 
tennes externes  se  touchent  presqu'à  leur  base ,  et  recou- 
vrent les  antennes  internes;  enfin  celles-ci  se  terminent  par 
deux  tigelles  multi-arliculées  très-courtes. 

I.    LlNGOUSTE    COMMUNE.    P,    VulgaHs   (l). 

Cornes  latérales  du  front  lisses  en  dessus  et  armées  en  dessous  de 
plusieurs  dentelures  aiguës  ;  carapace  extrêmement  épineuse;  les 
dents  sous-orbitaires  du  bord  de  la  carapace  très-grandes.  Abdo- 
men presque  entièrement  lisse ,  et  présentant  sur  les  quatre  an- 


(i)  Katpx'C&ç,  Âristote.  —  Locusta  ^  Suétone  (.voyez  Cavier,  Dis- 
sertation critique  sur  les  espèces  d'Ëcrevisscs  connues  des  anciens). 

—  Locusta  (Belon  ,  Poissons,  p.  354  ®t  356,  fig.  i Rondelet, 

Poissons  ,  t.  II,  p.  385.  —  Aldrovande,  De  Cru  t.  p.  102.  — j^sta- 
cus  elephas?  Fubricius,  £ntom.  syst.  t.  II,  p.  479-  —  Herbst,  t.  II, 
PI. —  Cancer  ho  m  ar  us  ,  Penuant ,  Brit  ,  Zool.  t.  IV,  Pi.  11, 
fig.  22.  —  Astacus  homarus ,  Olivier ,  Encycl.  métliod.  t.  VI , 
p.  343.  —  Puliuurus  quadn'corniSf  Fabr.  Suppl.  p.  4oi.  —  Latreille, 
Hist.  des  Crust.  t.  VI ,  p.  193,  Pi.  52,  fig.  3  (sous  le  nom  de  Lan- 
gouste ordinaire).  —  Palinurus  locusta,  Olivier,  Encyc.  t.  VIII, 
p.  672.  —  Palinurus  vulgaris  ,  Latr.  Annales  da  M aséam  ,  t.  III , 
p.  391  ;  et  Règne  anino.  de  Cuvier,  t.  IV,  p.  8.  —  Lamarck,  Hist. 
desanim.  sans  vert.  t.  V,  p.  220.  —  Leacli ,  Maluc.  Pod.  Brit. 
Pi.  3o.  —  Desmarets  ,   Consid.  sur  les  Crust.  p.  i85,  PI.  2,  fig>.  1. 

—  Risso,  Crustacés  de  Nice,  p.  64,  et  Hist.  nat.  de  l'Europe  méri- 
dionale, t.  V,  p.  45.  —  Edv^ards,  Atlas  du  Règn.  anim.  de  Cavier, 
Crust.  PI.  4fi,  fig.  ï. 

Cette  espèce  a  été  confondue  par  Linné  et  plusiears  antres  natu- 
ralistes avec  le  Palinurus  guttatus.  Fabricius  nous  paraît  aussi  Tavoir 
confondue  avec  le  P.  longimanus,  du  moins  quant  à  F  habitat. 
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Beaux  qui  suivent  le  premier,  un  sillon  transversal  profond  et 
pilifère ,  interrompu  sur  la  ligne  médiane  ;  les  cornes  latérales 
formées  par  les  angles  de  ces  anneaux ,  armées  sur  leur  bord 
postérieur  de  trois  ou  quatre  dents  situées  près  de  leur  base  ;  les 
deux  derniers  anneaux  de  l'abdomen  épineux.  Antennes  internes 
très-gréles  et  de  longueur  médiocre.  Pâtes  antérieures  courtes  et 
armées  d*une  dent  à  l'extrémité  du  bord  inférieur  du  pénultième 
article.  Un  vestige  de  doigt  immobile  aux  pâtes  postérieures  chez 
la  femelle.  Fausses  pâtes  abdominales  de  la  première  paire  por- 
tant ,  chez  la  femelle ,  deux  grandes  lames  ovalaires ,  tandis  que 
les  suivantes  ne  présentent  qu'une  seule  de  ces  lames  et  un  appen- 
dice grêle  et  bi-articulé. 

Cette  espèce  est  commune  sur  les  parties  rocailleuses  de  nos 
côtes  méridionales  et  occidentales  ,  et  sa  chair  est  très-estimée  ; 
elle  atteint  jusqu'à  18  pouces  de  long,  et  pèse  quelquefois  12  ou 
1 5  livres  ;  sa  couleur  ordinaire  est  brune-violacée  ,  tachetée  de 
jaune  ;  mais  il  paraît  qu'elle  prend  quelquefois  une  teinte  ver^ 
dâtre.  (C.  M.) 

Le  Palînurus  Rissonii  de  M.  Desmarest  (i) ,  rapporté  à  tort  par 
M.  Risso  au  Palînurus  fasciatus ,  est  de  couleur  verte ,  avec  des 
taches  blanches  et  rougeâtres  sur  la  carapace  ,  et  des  lignes  blan- 
ches sur  l'abdomen.  Dans  son  dernier  ouvrage ,  M.  Risso  consi- 
dère ce  Crustacé  comme  une  simple  variété  de  la  Langouste  com- 
mune (2). 

3.  Langouste  de  Lâlànde.  —  P,  Lalandii  (3). 

Cornes  latérales  du  front  lisses  en  dessus  et  en  dessous ,  et  beau- 
coup moins  avancées  que  la  petite  corne  médiane ,  au-dessous  de 
la  base  de  laquelle  on  voit  deux  petites  épines.  Carapace  armée 
d'épines  et  couverte  de  gros  tubercules  ovalaires  déprimés  et 


(i)  Palînurus  fus  iatus ,  Risso,  Crnst.  de  Nice,  p.  65 — Palînurus 
Missonii^  Desmarest,  Consid.  sar  les  Crust.  p.  i85. 
(•2)  Risso,  Hist.  nat.  de  l'Europe  mérid.  t.  V,  p.  4»**- 
(3)  Laraarck,  Collection  du  Muscpni.  ^ 
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séparés   à  leur  base  par  des  poils  courts  et  serrés,   jéhdomert 
enlièrement   couvert  de  tubercules  aplatis  ,   tquammifortnes  ,   et 
garnis  sur  leur  bord  postérieur  d'une  rangée  de  poils  très  -courts; 
une  seule  dent  sur  le  bord  postérieur  des  cornes  latérales  de 
l'abdomen.  Antennes  inteiuies  courtes.  Pâtes  antérieures  trés-gros- 
ies ,  courtes  et  armées  en^essous  de  deux  dents  coniques  très- 
fortes ,  dont  une  placée  sur  le  deuxième  article  ,  et  l'autre  sur  le 
bord  inférieur  du  bras  ou  troisième  article  ;  pâtes  suivantes ,  gra- 
nuleuses en-dessus.  Couleur  brun-rouge ,  irrégulièrement  tacheté 
de  jaune.  Longueur  (du  corps),  environ  i5  pouces. 
Habite  les  côtes  du  cap  de  Bonne-Espérance.  (C.  M.) 

3.   Langouste  frontale.  —  P.  frontal is. 

Espèce  extrêmement  voisine  de  la  précédente ,  dont  elle  ne  dif- 
fère guère  qu'en  ce  que  la  carapace  est  armée  d'épines  plus  grosses 
et  plus  nombreuses,  et  ne  présente  pas  de  tubercules  ovalaires 
déprimés,  et  en  ce  que  l'abdomen  n'est  sculpté  que  vers  le  milieu 
de  chaque  anneau  ;  en  avant  et  en  arrière  ces  segniens  étant  tout- 
à-fait  lisses.  Longueur,  environ  i  pied  ;  couleur  jaunâtre  maculé 
de  brun-rouge. 

Habite  le  Chili.  (CM.) 

4.  Langouste  longue-main.  —  P.  longimanus  (^i). 

Cornes  latérales  du  front  armées  de  deux  ou  trois  dents  sur 
leur  bord  supérieur ,  et  de  plusieurs  petites  dentelures  entre  leur 
base  et  V épine  rostriforme  médiane  du  front.  Une  seule  grosse 
dent  de  chaque  côté  du  bord  antérieur  de  la  carapace  ;  sept 
rangées  d'épines  plus  ou  moins  fortes  sur  sa  portion  anté- 
rieure ,  mais  fort  peu  d'épines  sur  la  partie  postérieure  de  ce 
bouclier,  dont  toute  la  surface  est  sculptée  par  de  petits'sillons 
semi-circulaires  qui  sont  garnis  de  poils  et  simulent  des  écailles 


(i)  Camaron  de  lo  alto  y  Parra,  Descripcion  de  différentes  piezos 
de  hist.  natural ,  PI.  55,  fig.  i. 
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imbriquées.  Pâtes  de  la  première  paire  très-grosses  et  très-l(»igues 
(  près  d'mie  fois  et  demie  aussi  longues  que  celles  de  la  deuxième 
paire  )  ;  leur  pénultième  article  dentelé  en  dessus ,  comprimé  en 
dessous ,  et  terminé  par  une  grosse  dent  qui  représente  un  doigt 
immobile  rudimentaire  ;  le  tarse  crochu.  Les  pâtes  suivantes 
grêles ,  diminuant  successivement  de  longueur ,  et  terminées  par 
un  article  stylifcre  à  peine  poilu.  Abdomen  présentant  sur  chaque 
anneau  quatre  ou  cinq  sillons  transversaux.  Longueur,  ^iviron 
8  pouces. 

Habite  les  Antilles.  (  C*  M.) 

Sous-genre  des  Labtgoustes  loitgicornes. 

Dans  cette  division  naturelle  du  genre  Langouste  il  n'existe 
sur  le  bord  antérieur  de  la  carapace  aucun  vestige  de  rostre 
médian;  Tanneau  antennulaire  est  très-large  et  presque 
carré ,  de  manière  à  écarter  beaucoup  entre  elles  les  antennes 
externes  et  à  laisser  à  découvert  les  antennes  internes  ;  enfin 
ces  derniers  organes  se  terminent  par  deux  tigelles  multi- 
articulées  très-longues. 

§.    Espèces  dont  V abdomen  n  est  pas  sillonné, 

5.  Langouste  fa&clÉe. — P,  foscialus^i), 

uinneau  antennulaire  armé  en  dessus  de  deux  dents  coniques  et 
assez  grosses  situées  près  de  son  bord  antérieur.  Carapace  armée 
d'un  petit  nombre  d'épines,  et  légèrement  granuleuse,  ou  seu- 
lement piquetée  dans  sa  moitié  postérieure  ;  la  dent  latérale  du 
bord  antérieur  de  la  carapace  petite  ;  point  d'épines  sur  la  ligne 


(l)  Palinurus  fasciatus  ,  Fabr.  Suppl.  p.  4^1  •  —  C.  polyphagus^ 
Herbft,  PI.  Sa.  — Palinur us  fasciatus  et  P.  polyphaguSy  Bosc,  Hist* 
des  Crust.  t.  II ,  p.  gS.  —  Latr,  Hist.  des  Crust.  et  des  Ins.  t.  VI  ► 
p.  193-,  et  Nouv.  Dict.  d'hist.  nat.  t.XVII,  p.  296.  —  P-  poly- 
phaguSf  Olivier,  Encycl.  t.  VIII,  p.  671. 
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médiane  de  la  région  stomacale  ;  la  dent  médiane  du  bord  anté- 
rieur de  l'épistome  très-grande.  Appendice  terminal  des  pâtes- 
mâchoires  internes  ovalaire.  Abdomen  lisse ,  finement  piqueté  et 
sans  sillons  transversaux  ;  deux  ou  trois  petites  dents  vers  la  par- 
tie supérieure  du  bord  postérieur  des  cornes  latérales  des  quatre 
anneaux  abdominaux  qui  suivent  le  premier.  Pâtes  grêles.  Cou- 
leur yerdâtre  ,  avec  des  taches  blanches  sinueuses  sur  le  thorax , 
une  bande  blanche  près  du  bord  postérieur  de  chaque  anneau 
abdominal ,  et  plusieurs  lignes  longitudinales  blanchâtres  sur  les 
pâtes.  Longueur,  environ  i  pied. 
Habite  TOcéan  Indien.   (CM.) 

La  description  que  Lamarck  donne  de  son  Pallnurus  iosnia- 
tus  (2)  convient  à  cette  espèce  plus  qu  a  toute  autre  ;  mais  elle  est 
tout  à  fait  insuffisante  pour  arriver  à  une  détermination  certaine , 
et  il  n'existe  ,  dans  la  collection  du  Muséum ,  aucune  Langouste 
désigneVsous  ce  nom. 

6.  Langouste  ornée.  —  P.  ornatus  (i). 

Anneau  antennulaire  armé  tn  dessus  de  quatre  épines  en  un 
carré ,  au]  milieu  duquel  on  distingue  des  vestiges  de  deux  autres 
épines  rudimentaires.  Carapace  très-épineuse ,  pas  Utherculeuse , 
mais  sans  épines  médianes  près  de  la  base  des  cornes  frontales ,  et 
n  ayant  latéralement  que  des  dents  très-petites  sur  son  bord  an- 
térieur. Abdomen  lisse  ,  finement  piqueté,  et  sans  sillons  trans- 
versaux ;  plusieurs  petites  dents  à  la  partie  postérieure  de  la  base 
des  cornes  latérales  des  deuxième ,  troisième ,  quatrième  et  cin- 
quième anneaux  abdominaux.  Couleur  verte ,  avec  des  petites 
taches  blanchâtres  irrégulières  sur  le  thorax ,  des  marbrures  sur 


(l)  Fabricius ,  Suppl.  p.  4^0.  —  C  Jtomarusy  Herbst ,  PI.  3i, 
fîg.  I.  —  Palinurus  ornatus ,  Bosc,  loc.  cit.  — Latr.  Hist.  des  Crnst. 
t.  VI,  p.  19a;  Nouv.  Dict.  d'hist.  nat.  t.  XVII,  p.  296;  Encyc. 
PL  3i6.  —  Olivier,  Encycl.  t.  VIII,  p.  67a.  —  Lamarck  ,  Hist. 
des  anim.  sans  vert.  t.  V ,  p.  210.  —  Desmarest,  Cousid.  sur  les 
Grust.  p.  i85. 
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labdomen ,  et  des  anneaux  alternatifs  de  vert  et  de  jaune  sur  les 
pâtes.  Longueur,  1 5  à  1 8  pouces. 
Habite  les  mers  de  l'Inde  et  de  l'Ile-de-France.  (C.  M.) 

7.  Langouste  sillonnée.  —  P.  sulcatus  (i). 

uinneau  antennulaire  armé  en  dessus  de  six  épines ,  dont  quatre 
assez  grandes  disposées  en  carré ,  et  deux  petites  mitoyennes 
situées  plus  près  de  la  ligne  médiane ,  et  à  égale  distance  des  an- 
térieures  et  des  postérieures.  Carapace  tuberculeuse  et  épineuse. 
Abdomen  lisse.  Un  petit  lobe  denticule  ,  situé  vers  la  base  du  bord 
postérieur  des  cornes  latérales  de  l'abdomen.  Pâtes  de  la  troi- 
sième paire  très-longues.  Carapace  et  pâtes  de  couleur  verte , 
marbrée  de  jaune  ;  abdomen  jaune  ,  lavé  de  rouge  en  dessus  , 
vert ,  avec  des  taches  jaunes  sur  les  côtés.  Longueur  ,  environ 
I  pied. 

Habite  les  côtes  de  l'Inde.  (G.  M.) 

Cette  Langouste  pourrait  bien  n'être  qu'une  variété  de  l'espèce 
précédente. 

§   2.    Espèces  dont  labdomen  est  sillonné  en  travers, 

8.  Lângocste  mouchetée.  —  P,  guttatus  (2). 

(PI.  23,  fig.  I.) 

Anneau  antennulaire  armé  de  deux  dents  coniques  très-grandes, 
précédées    quelquefois    de    deux  épines  rudimentaires .  Carapace 
très-épineuse  ;  deux  épines  sur  la  ligne  médiane  de  la  région  sto- 
macale, près  de  la  base  des  cornes  rostral es,  et  de  chaque  côté 
de  ces  dernières,  sur  le  bord  antérieur  delà  carapace, deux  dents 


(i)  Lamarck,  Collection  du  Muséum. 

(2)  Squilla  Crangon  americana  altéra^  Seba,  t.  III,  p.  54»  PL  ^l« 
fig.  5.  —  C.  homarus'i  Lin.  Mus.  Lud.  Ulr.  p.  157.  —  Palinurus 
guttatus ^  Latreille,  Ann.  du  Mus.  t.  III,  p.  3g3  ;  Ëncycl.  PL.  3i5  ; 
Pîouv.  Dict.  d'hist.  nat  t.  XVII,  p.  296. —  Olivier,  Encyc.  t.  VIII, 

p.  672 Lamarck,  Hist.  nat.  des  auim.  sans  vert.  t.  V,  p.  210. 

—  Desmarets ,  Consid.  sur  les  Crust.  p.  i85. 
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presque  aussi  grosses  qu  elle.  Bord  antérieur  de  i^épistome  arme 
de  trois  dents  coniques  presque  égales ,  séparées  par  une  série  de 
dentelures.  Pédoncule  des  antennes  externes  très-épineux  en 
dessous.  Pâtes  de  la  seconde  paire  un  peu  plus  longues  que  les 
autres.  Abdomen  lisse  et  présentant  vers  le  milieu  de  chaque 
anneau  un  sillon  transversal  pilifère ,  qui  n  est  pas  interrompu 
sur  la  ligne  médiane  aux  trois  premiers  segmens.  Une  seule  dent 
en  arrière  de  la  base  des  cornes  latérales  de  l'abdomen.  Couleur 
verte,  avec  une  multitude  de  taches  circulaires  jaunâtres;  avant- 
dernier  article  des  pâtes  strié  longitudinalement  de  vert  et  de 
jaune.  Longueur,  7  à  8  pouces. 
Habite  les  Antilles.  (  C.  M.  ) 

9.  Langouste  épineuse.  —  P,  spinosus. 

Espèce  très-voisine  de  la  L.  mouchetée,  mais  dont  Vanneau 
antennulaire  est  armé  de  quatre  grosses  dents  coniques ,  éloignées 
entre  elles  et  disposées  en  carré.  Carapace  très-épineuse  ,  mais 
sans  épine  sur  la  ligne  médiane  de  la  région  stomacale.  Abdomen 
comme  dans  l'espèce  précédente,  si  ce  n'est  que  le  bord  posté- 
rieur des  cornes  latérales  est  armé  de  trois  ou  quatre  dentelures. 
Couleur,  vert  à  peine  maculé  de  jaune  sur  le  thorax  et  sur  les 
pâtes,  mais  finement  piqueté  de  blanc  jaunâtre  sur  rabdomen. 
Pâtes  vertes ,  sans  taches  ni  raies  en  dessus.  Longueur,  environ 
6  pouces. 

Habite  ?  (  C.  M.  ) 

10.  Langouste  américaine.  — P.  jimericanus  (i). 

Espèce  très- voisine  de  la  précédente ,  mais  ayant  la  carapace 
moins  épineuse  en  arrière ,  et  le  bord  postérieur  des  cornes  laté- 
rales des  segmens  abdominaux  armé  d'une  seule  dent,  article 
basilaire  des  antennes  internet  très -long,  atteignant  le  milieu 
du  dernier  article  pédonculaire  des  antennes  externes.   Couleur 


(i)  Lamarck,  Collection  da  Muséam. 
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▼erte,  mêlée  de  jaune  ;  une  ou  deux  bandes  jaunes  et  quatre  ta- 
ehes  jaunes  plus  ou  moins  distinctement  oculées  sur  chacun  des 
anneaux  de  l'abdomen.  Longueur,  i5  à  18  pouces. 
Habite  les  Antilles.  (C.  M.) 

1 1 .  Langouste  penicillée.  —  P.  penicillalus  (i). 

Anneau  antennulaire  armé  de  quatre  dents  coniques  très-grosses , 
divergentes  et  réunies  à  leur  base  en  faisceau.  Carapace  très- 
épineuse  ,  et  garnie  d'un  grand  nombre  de  tubercules  pilifères , 
quelques  épines  médianes  sur  la  région  stomacale  ;  dents  latérales 
du  bord  antérieur  de  la  carapace,  comme  dans  la  L.  mouchetée. 
Pédoncules  des  antennes  externes  à  peine  épineux  en  dessous. 
Abdomen  piqueté  et  conformé  du  reste  comme  comme  celui  de  la 
L.  mouchetée.  Couleur  verdâtre,  passant  çà  et  là  au  brun  rouge 
et  maculée  de  jaune  ;  les  taches  jaunes  de  l'abdomen  petites ,  ex- 
trêmement nombreuses  et  très-rapprochées  ;  celles  des  pâtes  for- 
mant des  bandes  longitudinales.  Longueur ,   environ  1 8  pouces. 

Habite  l'Océan  indien.  (CM.) 

Le  Palinurus  versicolor  de  Latreille  (2)  nous  paraît  être  un 
jeune  de  l'espèce  précédente  ;  cet  auteur  y  rapporte  ,  mais  peut- 
être  sans  des  raisons  suffisantes ,  le  Squilla  fersicolor^  de  Clu- 
sius  (3). 

Quant  au  Palinurus  versicolor  de  Lamarck  (4),  nous  ne  savons 
à  quelle  espèce  le  rapporter,  car  il  ne  le  caractérise  que  d*aprèft 
sa  couleur  ;  la  carapace ,  dit-il ,  est  verte ,  avec  des  taches  blan- 


(1)  Astacus  penicillalus^  Olivier,  Encycl.  t.  VI ,  p  343.  —  Pali- 
nurus gigas,  Bosc,  Hist.  des  Crust.  t.  II ,  p  93'.  —  Latr.  Hist.  de» 
Crust.  et  des  Ins.  t.  VI,  p.  193.  —  Palinurus  penicillatus,  Olivier, 
Encyc.  t.  VIII ,  p.  674.  -Latr.  Nouv.  Dict.  d'hist.  nat.  t.  XVII, 
p.  395. —  Desmarest  Consid.  sur  les  Crust.  p.   186. 

(j)  Annales  du  Muséum,  t.  III,  p.  394,  et  Nouv.  Dict.  d'hi»t. 
nat.  t.  XVII. 

(3)  Curae  postcriores,  p.  4^- 

(4)  Hist.  des  anim.  sans  vert.  t.  V,  p.  210» 
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che8«  et  armée  de  granulations  subcpineuses.  L'abdomen  est  lisse» 
et  sans  taches  ni  sillons  ;  et  les  pâtes  sont  striées  longitudina- 
lement. 

i«.  Langouste  dastpe.  — P.  dasypus  (i). 

jinneau  antennulaire  armé  de  quatre  grandes  dents  égales^  éloi- 
gnées entre  elles  et  disposées  en  carré,  et  de  quatre  épines  très-petiies 
disposées  de  même  au  milieu  de  V espace  occupé  par  les  précédantes^ 
Carapace  couverte  de  tubercules  verruqueux,  dont  quelques  -  uns 
ovalaires ,  et  n  ayant  guère  d  épines  que  sur  la  région  stomacale. 
jihdomen  lisse ,   et  présentant  sur  chaque  anneau  un  seul  sillon, 
transversal  qui  s* efface  presque  sur  la  ligne  médiane .  Cornes  laté- 
rales des  anneaux  abdominaux  présentant  un  petit  lobe  denti- 
culé  vers  la  base  de  leur  bord  postérieur.  Pâtes  de  la  troisième: 
paire  très-longues.   Couleur   générale  verte,    avec    des  taches 
blanches  irrégulières  sur  le  thorax  ,  et  une  multitude  de  petits, 
points  blancs  sur  Tabdomen.  Pâtes  entièrement  vertes.  Longueur >. 
environ  1 4  pouces. 

Habite  les  mers  de  l'Inde.  (  C.  M) 

i3.  Langouste  argus.  —  P.  argus  (z)* 

uinneau  antennulaire  armé  de  quatre  petites  dents  coniques^ 
assez  rapprochées  de  la  ligne  médiane  ,  mais  dont  les  deux  anté- 
rieures sont  très-éloignées  des  deux  postérieures.  Cornes  rostrales 
extrêmement  longues  ;  carapace  très-épineuse  ;  les  épines  latérales 
de  son  bord  antérieur  médiocres;  une  série  de  petites  épines 
loidimentaires  sur  la  ligne  médiane  de  la  région  stomacale.  Abdo- 
men lisse,  et  présentant  sur  chaque  anneau  un  sillon  pili fera  inter- 

(i)    Latreiile,    Collection    da    Muséum.  —  Locusta    marina? 
Rhumph,  PI.  i,fig.  A. 

(2)  Latreiile,  Ann.  du  Muséuni ,  t.  IIJ  ,  p.  SqS  ;  et  Nouy.  Dict. 

d'hist  nat.  t.  XVIÏ,  p.  295.  —  Olivier,  Encycl.  t.  VIII .  p    653.— 

Lamarck ,  llist.   des  an.   sans   vert.    t.  Y,  p.  210.  •—  Desmarest , 

Consid.  sur  les  Crust.  p.  i85. 
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rompu  surla  ligne  médiane.  Patesde  la  deuxièmepaire  un  peuplas 
longues  que  celles  de  la  troisième  paire.  Couleur  verdâtre  tirant  sur 
le  violet,  maculé  irrégulièrement  de  jaune  sur  le  thorax,  fascié  de 
Jaune  sur  les  pâtes,  et  présentant  sur  Fabdomen  une  bande  jau- 
nâtre transversale  près  du  bord  postérieur  de  chaque  anneau ,  et 
quelques  taches  circulaires,  dont  deux  situées  sur  le  deuxième 
anneau  et  deux  sur  le  sixième,  sont  très-grandes  et  entourées 
d'une  bordure  verte  foncée. 
Habite  les  Antilles.  (CM.) 

11  nous  paraît  difficile  de  décider  à  quelle  espèce  appartient  la 
Langouste  a  queue  lisse  (i),  dont  Latreille  et  M.  Desmarest  par- 
lent, comme  ayant  été  trouvée  sur  les  côtes  du  Brésil,  par  La- 
lande,  Voici  tout  ce  que  ces  auteurs  en  disent  :  «  Carapace  épi- 
neuse avec  six  pointes  aiguës  en  avant ,  dont  quatre  disposées  eu 
carré  au  milieu,  et  une  sur  chaque  orbite.  Segmens  de  l'abdo- 
men, lisses ,  avec  les  bords  latéraux  de  chacun  crénelés  en  ar- 
rière et  unis  en  avant.  Couleur  rougeâtre ,  parsemée  de  petites 
taches  blanchâtres;  pâtes  rayées  longitudinalement  de  rouge 
pâle.  » 

La  Langouste  borbee,  de  MM.  Quoy  et  Caimard(2),  appartient 
à  ce  sous- genre ,  et  paraît  se  rapprocher  beaucoup  de  la  Lan- 
gouste dasype ,  mais  n'a  pas  été  observée  avec  assez  de  détail  pour 
être  déterminable.  Dans  la  description  que  ces  naturalistes  en  ont 
donnée,  on  ne  trouve  guère  d'indication  que  surla  disposition  de 
ses  couleurs. 

11  existe ,  dans  la  collectiou  du  Muséum  »  une  pâte  de  Langouste 


(0  Palinurus  lœvicauda ,  Latreille,  Nouv.  Dict.  d'hist.  nat. 
t.  XVII ,  p.  295.  —  Desmarest,  Consid.  sur  les  Crast.  p.  i85.  — 
Ces  auteurs  rapportent  à  cette  espèce  la  Langouste  figurée  d'une 
manière  extrêmemeut  grossière  par  Pison ,  sous  le  nom  de  PoUqui- 
qujra  (  Hist.  nat.  Brasil.)* 

(2)  Palinurus  marginatus ,  Quoy  et  Gaimard,  Voyage  de  rUranie 
partie  zoologique,  p.  537,  PL  8i.  et  atlas  du  Dict.  classique  a  uist. 
liât.  Pi    65.  ^ 
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provenant  de  Flle-de-France  ,  et  paraissant  appartenir  à  la  troi- 
sième paire  ,  qui  est  très-remarquable  par  sa  grande  taille  >  et  qui 
doit  faire  présumer  Texistence  de  quelqu espèce  gigantesque, 
dont  les  naturalistes  n'ont  pas  connaissance.  Elle  a>  en  effet  pins 
de  2  pieds  de  long. 

On  a  trouvé .  dans  le  calcaire  marneux  du  Monte-Bolca  «  un 
grand  Crustacé  fossile  qui  appartient  évidemment  à  ce  genre  «  et 
qui  est  à  peu  près  de  la  taille  de  la  Langouste  commune  ;  mais 
qui  n  a  pas  été  rencontré  en  assez  bon  état  de  conservation  pour 
qu'il  soit  possible  d  y  assigner  des  caractères  précis  (i). 

M.  Desmarest  rapporte  aussi  à  ce  genre  deux  autres  espèces  de 
Crustacés  fossiles;  mais  nous  ne  partageons  pas  l'opinion  de  ce 
zoologiste  relativement  aux  affinités  naturelles  de  ces  animaux. 
Le  Palinurus  Reglianus  (i)  nous  paraît  avoir  plus  d'analogie  avec 
îesNéphrops  qu'aveu  tout  autre  Macroure.  Et  le  Palinurus SueriiÇi), 
quoiqu'appartenant  bien  certainement  acette  famille^  ne  nous  sem- 
ble pas  devoir  être  considéré  comme  une  véritable  Langouste,  car  la 
disposition  des  régions  de  la  carapace  est  très-difierente.  Le  dessus 
du  test ,  au  lieu  d'être  divisé  seulement  en  deux  portions  par  un 
sillon  profond ,  situé  en  avant  des  régions  branchiales  ,^Test  divisé 
en  trois  bandes  »  dont  la  postérieure  est  formée  par  les  régions 
branchiales  .J'antérieiu'e  par  la  région  stomacale ,  et  la  moyenne 
par  les  régions  hépatiques  ou  génitales  très-développéesL  11  y  a 
aussi,  entre  cette  dernière  portion  de  la  carapace  et  les  régions 
branchiales ,  une  espèce  d'écusson  triangulaire  qui  représente  la 
région  cordiale.  Quant  à  la  disposition  du  rostre,  on  ne  peut  pas 
l'observer,  et  il  npus  semble  probable  que ,  lorsque  ce  fossile  sera 
mieux  connu*  on  en  formera  un  genre  particulier.  11  se  trouve 
dans  le  Muschelkaik. 

Nous  croyons  devoir  ranger  aussi  dans  la  famille  des  Macroures 


(i)  Voyez  Desmarest,  Grust.  fossiles,  p.  i3i. 

(2)  Desmarest,  Crus  t.  fossiles,  p-  i3a,  PI.  ii,  fig.  3. 

(3)  Desmarest  op.  cit.  p.  i3!2,  PI.  lo,  tig.  8  et  9. — Meyer,  Nova 
acta  Physico-niedica  acad.  Caesar.  Leopoldino-Caroliiiae  natur. 
carios.  Bonnœ,  i833,  t.  XVI,  pt.  2,  p.  617,  PI.  38. 
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cuirassés  le  Macrouri!es  pseudoscyllarus ,  de  Schothein  (i),  [Crus- 
tacé  fossile  «  dont  la  structure  paraît  avoir  été  très-singulière.  La 
carapace  est  courte >  épineuse,  et  terminée  en  avant  par  un  pe- 
tit rostre  aplati  ;  les  antennes  sont  grêles  et  à  pédoncule  alongé. 
Les  pâtes  de  la  première  paire  sont  très-grosses  et  épineuses  dans 
les  deux  tiers  de  leur  longueur,  mais  paraissent  terminées  par  une 
petite  main  didactyle  presque  filiforme.  Les  pâtes  suivantes  sont 
courtes,  grêles  et  monodactyles.  Enfin  l'abdomen  est  grand ,  et 
conforme  à  peu  près  comme  chez  les  Langoustes.  Un  des  Ma- 
croures fossiles ,  figurés  par  Baier  (2),  se  rapproche  beaucoup  du 
précédent. 


FAMILLE   DES   THALASSINIENS 

ou  DES  Macroures  fouisseubs. 

Les  Crustacés,  dont  cette  petite  famille  se  com- 
pose, se  ressemblent  par  leuryàae^,  et  sont  remarqua- 
bles par  rallongement  extrême  de  Fabdomen  et  le  peu 
de  consistance  des  tégumens  (3).  La  carapace  est  petite 
et  très- comprimée  latéralement  ;  en  général ,  elle  se 
termine  en  avant  par  un  rostre  très-court,  mais  quel- 
quefois en  manque  complétenlent}  les  jeux  sont  or- 
dinairement petits  ;  les  antennes  internes  se  terminent 
par  deux  filets  multi-articulés  ;  les  externes  s'insèrent 
en  dehors  et  un  peu  au-dessous  des  premières,  et  leur 
pédoncule,  grêle,  cylindrique  et  dépourvu  de  lame 
spinimiforme,  ne  porte  tout  au  plus  qu'une  épine  mobile 
très-petite,  qui  représente  cet  appendice.  La  disposi- 
tion des  parties  de  la  bouche  varie.  Le  sternum  est 


(i)  Schlotheim,  PetrifactenkundCy  PL  11  j  fig.  5. 

(2)  Oryctographia  norica,  PI.  8,  fig.  7* 

(3)  ri.  25  bis  ,  Ug.  5,  X  et  iig.  8. 
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presque  linéaire  dans  toute  sa  longueur,  et  ne  consti- 
tue pas  de  plastron,  hespates  antérieures  soiit  gran- 
des^ plus  ou  moins  complètement  didactyles  et  trian- 
gulaires entre  elles  ;  celles  des  paires  suivantes  se 
relèvent  de  chaque  côté  du  thorax.  IJabdomen^ 
comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  est  très-long ,  et  en  gé- 
néral fort  étroit;  il  est  plutôt  déprimé  verticalement 
que  comprimé  latéralement ,  et  les  bords  latéraux  de 
1  arceau  dorsal  de  ses  divers  anneaux  ne  se  prolon- 
gent que  fort  peu,  et  n'encaissent  pas  la  base  des 
fausses  pâtes  ,  comme  nous  le  verrons  chez  les  Salico- 
ques  ;  enfin  ,  il  ne  diminue  que  fort  peu  de  grosseur 
vers  sa  partie  postérieure.  Quant  à  la  structure 
de  ses  appendices ,  elle  varie.  La  disposition  de 
Y  appareil  respiratoire  varie  également;  tantôt  il 
n'existe,  comme  c'est  l'ordinaire  chez  les  Décapo- 
des, que  des  branchies  thoraciques  renfermées  sous 
la  carapace  dans  des  cavités  spéciales  :  d'autres  fois, 
au  contraire ,  il  existe ,  outre  ces  branchies  thoraci- 
ques, des  appendices  branchiaux  accessoires  suspen- 
dus sous  l'abdomen  et  fixés  aux  fausses  patee  (i).  Cette 
différence  importante  nous  conduit  à  diviser  la  famille 
desThâlassiniens  en  deux  tribus  :  les  Gryptobrancuides 
et  les  Gastrobranchides. 

TRIBU   DES   CRYPTOBRANCHIDES. 

Ce  groupe  comprend  tous  les  Thalassiniens  dé- 
pourvus d'appendices  respiratoires  suspendus  sous 
l'abdomen.  Leurs  branchies  sont  eu  général  composées 
de  cylindres,  réunis  en  manière  de  brosse.  Les  espèces 
dont  on  connaît  les  mœurs  habitent  dans  le  sable,  où 
lies  s'enfouissent  profondément* 

(i)Pl.  25^/5,  %.  8  et  i3. 
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Cette  tribu  renferme  cinq  genres  j  reconnaissables 
aux  caractères  suivans  • 
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Geitre  GLAUCOTHOÉ.  —  Glaucoihoe  (i). 

Le  genre  Glaucothoé  établit  le  passage  entre  les  Pagu- 
riens  et  les  Callianasses.  Sa  carapace  est  presque  ovmde  et 
ne  présente  pas  de  prolongement  rostriforme.  Le«  ^eux 
sont  saillans ,  grands  et  à  peu  près  pyriformes.  Les  anten- 
nes internes  sont  courtes ,  cylindriques  et  coudées  connue 
chez  les  Pagures  j  le  troisième  article  de  leur  pédoncule  est 
le  plus  long  de  tous ,  et  porte  à  son  extrémité  deux  petits 
appendices  multi- articulés,  très -courts,  assez  gros,  dont 
l'un  est  garni  de  beaucoup  de  longs  poils.  Les  antennes 
externes  s'insèrent  plus  bas  que  les  précédentes  ;  leur  pé- 
doncule est  coudé,  et  présente  en  dessus  une  petite  écaille, 
vestige  d'un  palpe.  Les  pâtes  -  mâchoires  externes  sontpé- 
diformes.  Le  dernier  anneau  tboracique  n'est  pas  soudé  aux 
précédens.  Les  pâtes  antérieures  sont  terminées  par  une 
grosse  main  didactyle  bien  formée,  et  sont  de  grandeurs  très- 
différentes.  Les  pâtes  de  la  deuxième  et  de  la  troisième  paire 
sont  grêles  et  très-longues  ;  celles  des  deux  dernières  paires 
sont ,  au  contraire ,  courtes  et  relevées  contre  les  côtés  du 
corps ,  comme  chez  les  Pagures  ;  celles  de  la  quatrième  paire 
sont  aplaties,  assez  larges,  et  imparfaitement  didactyles; 
le  doigt  immobile  de  leur  main  n'étant  formé  que  par  un 
tubercule  peu  saillant  ;  enfin  les  pâtes  postérieures ,  encore 
plus  petites  que  ces  dernières ,  sont  terminées  par  une  petite 
main  didactyle  assez  bien  formée.  L'abdomen  est  étroit, 
alongé  et  parfaitement  symétrique  ;  le  premier  anneau  est 
beaucoup  plus  étroit  que  les  suivans,  et  ne  porte  pas  d'ap- 
pendices ;  les  quatre  segmeris  suivans ,  au  contraire  ,  don- 
nent attache  chacun  à  une  paire  de  fausses  pâtes  natatoires 
assez  grandes ,  formées  par  un  article  basilaire ,  cylindrique 
et  deux  lames  terminales  ,  dont  l'une  très-petite  et  obtuse , 


(i)  Edwards,  Annales  des  Sciences  naturelles ,  !'•.  série,  t.  XIX, 
p.  334.  —  Latreille,  Cours  d'Entoraologfie,  p.  373. 
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Tautre  gi-ande,  pointue  au  bout,  et  bordée  de  longs  poils 
ciliés.  Enfin ,  la  nageoire  caudale  est  de  gi'andeur  médiocre; 
la  lame  médiane ,  formée  par  le  septième  segment  abdoini*» 
nal ,  est  arrondie  et  ciliée ,  et  les  lames  externes  sont  beau^ 
coup  plus  grandes  que  les  mitoyennes. 

On  ne  connaît  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre  :  le 

Glaucothoé  de  Perow.  -^  G.  Peronii  (i). 

Tégumens  peu  solides ,  carapace  lisse  ;  longueur,  environ  8  li- 
gnes. 
Paraît  habiter  les  mers  d'Asie.  (G.  M.) 

Il  paraîtrait  que  le  genre  Prophylace  de  Latreille  (2)  se 
rapproche  beaucoup  du  précédent,  et  ne  devrait  peut-être 
pas  en  être  distingué  ;  ce  célèbre  naturaliste  Ta  placé  parmi 
les  Pagures ,  mais  semble  n^en  avoir  parlé  que  d'après  des 
notes  incomplètes ,  car,  après  la  publication  de  notre  genre 
Glaucothoé ,  il  a  été  incertain  s'il  fallait  ou  non  réunir  ces 
deux  divisions  génériques  en  une  seule. 

Genre    CALLIANASSE.  —  Callianassa  (3). 

Les  Callianasses  sont  des  Crustacés ,  dont  les  tégumens 
de  toutes  les  parties  du  corps ,  à  l'exception  des  pâtes  anté- 
rieures, sont  d'une  mollesse  remarquable.  La  carapace  de 
ces  Macroures  est  très-petite ,  et  n'occupe  guère  plus  du  tiers 


(i)  Edwards,  Ann.  des  se.  nat.  2«.  série,  t.  XIX,  PI. 
(a)  Règne  tanim.  de  Cayier,     t.  IV,  p.  78;    et  Cours  d'Ento- 
mologie, p.  878. 

—  Foyez  Ann.  des  Se.  nat.,  i«.  série,  t.  XIX,  p.  33;  ;  et  Courtf 

d'Entomologie,  p.  373. 
(3)  Cancer,  Montagu,  Transactions ofthe  Linnean  Society,  vol.  IX. 

—  Ca//iana5ia,  Leach,   Edinb.  Encyclop.  ;  et   Malac.  Pod.   Brit. 

—  Desmarest ,  Consid,  sur  les  Crust.  p.  206.  —  Latr.  Règne  anim. 
de  Cuv,  t.  IV,  p.  87  ;  et  Cours  d'Entomol.  p.  378,  ^Otto,  Ment, 
des  Curieux  de  la  nat.  de  Bonn,  I  Xiy« 
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<Je  la  longueur  totale  du  corps  (PI.  25  bis,  fîg.  1  )  ;  elle  est 
arrondie  en  dessus,  et  elle  est  dépourvue  de  rostre.  Les 
pédoncules  oculaires  sout  remai*quables  par  leur  forme  : 
au  lieu  detre  cylindriques,  comme  d'ordinaire,  ils  sont 
presque  lamelleux ,  et  portent ,  vers  le  tiers  antérieur  de  leur 
face  supérieure ,  une  petite  cornée  transparente ,  circulaire 
et  presque  plate.  Le  pédoncule  des  antennes  intérieures  est 
gros  ,  cylindrique,  et  presque  de  même  longueur  que  les  filets 
terminaux  de  ces  organes.  Les  antennes  externes  ne  pré- 
sentent aucun  vestige  d  écaille  mobile  à  leur  base.  Les  pates- 
niâchoires  externes  sont  operculifonnes  (fîg.  2  )  ;  leurs 
deuxième  et  troisième  articles  sont  très-larges,  et  constituent, 
par  leur  réunion,  un  grand  disque  ovalaire,  à  rextrémité 
antérieure  duquel  se  trouve  une  petite  tige  formée  par  les 
ti'ois  derniers  articles  ;  enfin  ces  organes  manquent  de  palpe. 
Les  pâtes  antérieures  sont  grandes ,  presque  lamelleuses  j 
celle  du  coté  droit  est  extrêmement  grande  ;  ses  trois  pre- 
miers articles  sont  peu  élargis ,  mais  le  cai'pe  et  la  main  sont 
très-développés,  et  offrent  à  peu  près  les  mêmes  dimensions  et 
la  même  forme  ;  ils  sont  tous  deux  très-comprimés ,  et  unis 
entre  eux  par  un  bord  droit ,  de  manière  à  pai'aître  apparte- 
nir tous  les  deux  à  la  main  (  PI.  25  ^w ,  fig.  1  ).  Les  pâtes  de 
la  seconde  paire  sont  petites,  et  se  terminent  par  une  petite 
cnain  didactyle  lamelleuse  ;  celles  de  la  troisième  paire  sont 
monodactyles,  mais  très-élai^ies  vers  le  bout;  leur  pénul- 
tième article  surtout  est  presque  ovalaire,  et  constitue  une 
sorte  de  bêche,  à  Taide  de  laquelle  ces  Crustacés  creusent  le 
sable  et  s'y  enfoncent.  Les  pâtes  de  la  quatrième  paire  sont 
aplaties^  mais  ne  présentent  rien  de  remarquable ,  et  celles 
de  la  cinquième  paire  sont  grêles  et  terminées  par  une  main 
didactyle  rudimentaire.  U abdomen  est  très-grand  et  un  peu 
déprimé  ;  il  s  élargit  beaucoup  vers  son  tiers  antérieur,  et  ne 
descend  pas  latéralement  de  manière  à  encaisser  la  base  des 
fausses  pâtes.  La  nageoire  caudale  est  très-large;  sa  lame 
médiane  est  presque  carrée ,  et  les  quatre  lames  latérales  sont 
triangulaires  et  presque  aussi  larges  que  la  pièce  médiane« 
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he  pédoncule  des  fausses  patcs  (  fig.  3  )  est  court,  mais  les 
deux  lames  terminales  de  chacun  de  ces  organes  sont  extrê- 
mement grandes.  Enfin  les  branchies  sont  sublamelleuses  , 
et  on  en  compte  dix  de  chaque  côté. 

I.  C\LLiA.NASSE  sotJTERRAiNE,  —  C  suhterranea  (i). 

Doigt  mobile  de  la  grosse  pince  gros ,  obtus ,  et  à  peine  denté 
en  dessous;  carpe  et  mains  lisses.  Lame  médiane  delà  nageoire 
caudale  très-large,  mais  beaucoup  plus  courte  que  les  pièces  laté- 
rales. Longueur,  environ  deux  pouces. 

Habite  les  côtes  de  l'Anglelerre ,  de  la  France  et  de  Tltalie. 
Se  tient  enfoncé  dans  le  sable  à  quelque  distance  du  rivage. 
Couleur,  blanc  tirant  un  peu  sur  le  bleu  ou  sm*  le  rose,  avec  une 
tache  assez  intense  dans  la  portion  du  corps  qui  correspond  au 
foie  et  à  l'intestin.  Téguments  d'une  grande  mollesse.  (G.  M.) 

La  Callianassa  lalicauda  de  M.  Otto  (2)  ne  diffère  pas  spéci- 
fiquement de  la  précédente,  elle  ne  nous  paraît  en  avoir  été  sépa- 
rée qu'à  cause  de  la  forme  inexacte  donnée  par  Lcach  aux  pates- 
mâchoires  externes  de  sa  C,  subterranea. 

Le  Cancer  candidus  d'Olivi  (3)  me  paraît  être  une  Callianassc , 
et  pourrait  bien  être  la  même  espèce  que  la  précédente ,  mais  la 
figure  et  la  description  qu'il  en  a  donnée  sont  trop  incomplètes 
pour  qu'il  me  soit  possible  de  résoudre  la  question. 


(i)  Cancer  subterranca ,  Montagu ,  Trans.  of  the  Linu.  Soc. 
vol.  IX,  PI.  3.  tig.  1  et  2.  —  Callianasia  subterrancaj  Leach,  Mulac: 
jPod.  Brit.  PI.  32.— Desmarest ,  Consid.  sur  les  Ciust.  p.  2o5; 
PI.  36  ,fig.  2  — Latreille,  Uègneanira.  de  Cuvier,  t.  IV,  page  S;.-^- 
Guérin,  Iconog.  Crust.  PI.  19,  tig.  4' —  Kdw.  AUas  du  UèfUQ  an. 
de  Cuvier,  Crust.  PI.  4^,  fig.  3. 

(:))  Méuj.  dç  l'Acad.  des  curieux  de  h  nature  de  Eonji,  t.  XIYj 
PI.  21,  fjg.  3. 

(3)  Zoologiii^  admtiedi  PI*  3i  %.  3« 
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3 .  Galuamasse  k  cBûCflET.  —  C.  uncinuta, 
(PL  25*//,  fig.  I.) 

Doigt  mobile  de  la  grosse  pince  très-aigu,  recourbe  en  bas 
comme  un  crochet ,'  et  armé  en  dessous  d'une  forte  dent  ;  une 
grande  ëchancrure  entre  sa  base  et  celle  du  doigt  immobile ,  qui 
est  court  et  pointu.  La  lame  médiane  de  l'abdomen  presqu'aussi 
longue  que  les  lames  latérales.  Longueur ,  environ  5  pouces. 

Habite  les  côtes  du  Chili.  (G.  M.) 

La  Callianassa  major  de  Say  (i)  paraît  se  distinguer  des  deux 
espèces  précédentes  par  l'existence  de  granulations  sur  le  carpe, 
et  sur  (l'article  précédent  de  la  grosse  pâte  antérieure,  ainsi  que 
par  la  forme  de  la  main,  etc.  Elle  atteint  plus  de  4  pouces  de  long. 

Habite  les  côtes  des  Florides. 

La  Callianassa  tjrrrhena  de  M.  Risso  (2)  paraît  devoir  être  con- 
sidérée comme  une  Pontonie. 

Enfin  le  Crustacé  fossile,  qui  se  trouve  dans  la  formation 
crayeuse  de  Maastricht,  et  qui  a  été  désigné  par  M.  Desmarest  sous 
le  nom  de  Pagurus  Faujasii  (3) ,  appartient  au  genre  Callianasse. 

Genbe  AXIE.  —  Axia  (4). 

Les  Axies  ressemblent  beaucoup  aux  Callianasses  et  aux 
Gébies,  par  la  forme  générale  de  leur  coips,  et  surtout  de 
leur  carapace ,  qui  est  très-comprimée ,  et  terminée  anté- 
rieurement par  un  petit  rostre  triangulaire.  Les  pédoncules 


(1)  Grast.  of  the  United  States ,  Journ.  of  the  Acad.  of  Phila- 
delphia,  vol.  I,  p.  239. 

(2)  Hist.  nat.  de  TEnr.  mërid,  t.  V,  p.  54- 

(3)  Bernard  l'hermiie ,  Faajas,  Hist.  de  la  montagne  Saint-Pierre, 
p.  179,  PI.  32  fig.  5,  6.  —  Pagurus  Faujasii ,  Desmarest ,  Crust. 
fossiles,  p.  127,  PI.  II,  fig.  2. 

(4)  Leach,  Trans  of  the  Lin.  Soc.  vol.  XI,  et  Malac.  Pod.  Brit. 
^Latreille,  Uègneanim.t.  IV,  p.  87.  —  Desmarest,  Gonsid.  sur  les 
Crust.  p.  2o5. 
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oculaires  sont  très-petits ,  cylindiûques ,  terminés  par  une 
cornée  hémisphérique.  Les  fîlamens  terminaux  des  antennes 
internes  sont  presque  de  la  longueur  de  la  carapace.  Le  pé- 
doncule des  antennes  externes  présente  en  dessus  une  petite 
épine  mobile  qui  représente  le  grand  palpe  lamelleux,  que 
nous  rencontrerons  chez  les  Salicoques.  hespates-mâchoires 
externes  sont  grêles  et  pédiformes.  Les  pâtes  antérieures 
sont  comprimées ,  et  terminées  par  une  pince  bien  formée  ; 
le  carpe  est  petit.  Les  pâtes  de  la  seconde  paire  sont  presque 
lamelleux ,  et  sont  également  didactyles  ;  celles  des  trois 
paires  suivantes  sont  au  contraire  monodactyles.  U abdomen 
est  un  peu  renflé  vers  le  milieu,  et  se  termine  par  une  grande 
nageoire ,  dont  les  cinq  lames  sont  à  peu  près  de  même  lon- 
gueur. Enfin,  le  premier  anneau  de  l'abdomen  porte  une 
paille  de  fausses  pâtes  rudimentaires  ,  et  les  quatre  anneaux 
suivans  sont  pourvus  chacun  d'une  paire  de  fausses  pâtes 
natatoires  très-développées ,  composées  chacune  d'un  pédon- 
cule court  et  gros ,  qui ,  à  son  extrémité ,  porte  en  dedans 
un  petit  appendice  styliforme ,  et  en  dehors  deux  grandes 
lames  ovalaires,  très-larges,  et  ciliées  sur  les  bords. 

AxiE  sTiRHYTîQCE.  —  jé .  Stirynclius  (i). 

Une  petite  crête  médiane ,  et  ^e  chaque  côté  une  petite  crête 
oblique  ,  s  étendaiit  du  rostre  sur  la  partie  antérieure  de  la  ré- 
gion stomacale.  Doigt  mobile  des  pinces  antérieures  cannelé.  Une 
touffe  de  poils  de  chaque  côté,  sur  les  troisième,  quatrième  et  cin- 
quième anneaux  de  fabdomen.  Lame  médiane  de  la  nageoire 
caudale  creusée  d'un  petit  sillon  médian ,  bordé  de  chaque  côté 
par  quelques  pointes;  une  ligne  de  petites  pointes  sur  les  lames 
mitoyennes.  Longueur,  environ  3  pouces. 

Habite  nos  côtes.  (  C.  M.  ) 


(I)  Lèach,  Trans.  of  the  Lin.  Soc.  vol.  XI  j  p.  343,  et  Malac. 
Brit.  tab.  33.— Desm.  Consid.  sur  les  Grust.  p.  aoy,  PL  36,  fig.  i. 
— Latreille,  Règne  anim.  t.  IV,  p.  88.  — Guérin,  Ico&og.  Crust. 
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Genre  GÉBIE.  —  Gebia  (1), 

Les  Gëbies  établissent  le  passage  entre  les  Thalassines  et 
les  Axies  ;  elles  ressemblent  à  ces  dernières  par  la  forme  gé- 
nérale du  corps  et  la  disposition  de  la  nageoire  caudale,  et 
se  rapprochent  des  premières  par  la  conformation  de  leurs 
pâtes.  La  carapace  se  termine  antérieurement  par  un  rostre 
triangulaire ,  et  assez  large  pour  recouvrir  presque  entièjfe- 
ment  les  yeux  ;  de  chaque  côté  de  sa  base  est  une  dent  qui 
se  continue  avec  une  crête,  laquelle  forme  le  bord  latéral  de 
la  face  supérieure  de  la  région  stomacale.  Les   antennes 
internes  sont  très-courtes,  mais  cependant  leurs  filets  ter- 
minaux sont  plus  longs  que  leur  pédoncule.  Les  antennes 
externes  sont  très-gréles ,  et  ne  présentent  à  leur  base  au- 
cun vestige  d'écaillé  mobile.  Les  pates-mâchoires  externes 
sont  pédiformes.  Les  pâtes  antérieures  sont   étroites,  et 
terminées  par  une  main  alongée  et  imparfaitement  subché- 
liforme  ;  leur  doigt  mobile  est  très-grand ,  et ,   en  se  re- 
ployant en  bas ,  sa  base  s'applique  contre  le  bord  antérieur 
de  la  main ,  dont  l'angle  inférieur  se  prolonge  de  manière 
à  constituer  une  dent  tenant  lieu  de  doigt  inunobile.   Les 
pâtes  suivantes  sont  comprimées  et  monodactyles  ;  celles 
de  la  deuxième  paire  ont  leur  pénultième  article  grand, 
élargi  et  cilié  en  dessous  ;  celles  des  paires  suivantes  sont 
plus  grêles.  Y! abdomen  est  long  et  beaucoup  plus. étroit  à  sa 
base  que  vers  son  milieu  ;  il  est  déprimé ,  et  se  termine  par 
une  grande  nageoire,  dont  les  quatre  lames  latérales  sont 
foliacées  et  très-larges.  Enfin,  le  premier  anneau  de  l'abdo-» 


PI.  i8,  fig  5.  —  Edw.  Atlas  du  Règne  anim-  de  Caviar,  Crust. 

PI48,  fî-.2. 

Cl)  Cancer^  Montagu,  Traiis.  Lin.  soc.  vol.  VL.^Gebios  et  Tlialas- 
sina,  Risso,  Crust.  de  i?îice.  —  Gebia  et  Upogebia,  Leach  ,  Edinb. 
£tinycl.  t.  VII,  etc.  —  Thnlassina^  Latreille,  Règne  aîiim.  i'«.  éd. 
t.  III. — Gebia ,  Desmare&t»  Consid.  p.  ao3. —  Say,  Acad.  de  Philad« 
t.  l.  —  Latreille,  Règne  anim.2«.  édit.  t.  IV,  p.  86. 
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men  porte  une  paire  d'appendices  filiformes  très-petits,  et 
les  quatre  segmens  suivans  donnent  naissance  à  trois  pailles 
de  fausses  pâtes  natatoires ,  composées  d'un  pédoncule  gros 
et  court ,  et  de  deux  lames  ovalaires  à  bords  fortement  ci- 
liés ,  dont  l'extérieure  est  très-grande  et  l'autre  petite. 

Les  branchies  sont  en  brosse,  et  fixées  sur  deux  rangs, 
savoir,  une  au-dessus  de  la  deuxième  pâte,  et  deux  au- 
dessus  des  quatre  pâtes  antérieures  et  des  pates-màchoii*çs 
externes. 

I.  Gkbie  RivERAiwE.  —  G,  luioralis  (i). 

Région  stomacale  et  rostre  granuleux  et  poilus  ;  une  dent  aiguë 
de  chaque  côté  de  la  base  du  rostre ,  et  un  sillon  au-dessus  du 
bord  latéral  de  la  région  stomacale  ;  un  petit  sillon  médian  près 
de  l'extrémité  du  rostre ,  qui  est  échancré  au  milieu.  Pâtes  an- 
térieures très-velues  j  mains  grosses ,  renflées ,  moins  de  deux  fois 
aussi  longues  que  larges  »  et  garnies  eu  dessus  d'une  ou  deux 
petites  crêtes  plus  ou  moins  dentelées.  Deux  crélcs  longitudinales 
sur  chacune  des  pièces  latérales  de  la  nageoire  caudale  ;  sa  lame 
médiane  large  et  obscurément  bilobée  au  bout.  Longueui^  envi^ 
ron  2  pouces.  Couleur,  vert  glauque. 

Habite  la  Méditerranée,  (G.  M.) 

2,  GÉBiE  ÉTOiLEE. —  G,  stcllata  (2). 

Cette  espèce  paraît  être  très- voisine  de  la  précédente;  mais,  à 
en  juger  par  la  figure  que  Leach  en  a  donnée ,  elle  n'aurait  que 
peu  ou  pas  de  poils  sur  la  région  stomacale.  Voici ,  du  reste ,  tout 
ce  qui  en  a  été  dit  :  «  abdomen  totalement  crustacé ,  terminé  par 
des  lames  foliacées  extérieures  arrondies ,  et  une  intermédiaire 

(i)  Thalassina  liltoralis^  Risso,  Cni^t.  de  P^ice,  p.  76,  PI.  3,  iig.  a. 
-^  Gelia  littoralis,  Desm.  Coni^id.  sur  les  Crust.  p.  20^.-^  Gehios 
littoraVis,  Risso,  Hist.  nat.  de  l'Eui*.  mcrid.  t.  V,  p.  61. 

(i)  C  astncus  siallatus^  Montagu,  Trans.  Lin.  soc.  t.  9  s  p*  89» 
PL  3,  iiç.  5.  —  Gebia  stelata.  Leach,  Malac  Pod.  Brit.  Pi.  3|.  — 
Desm.  op.  cit.  p.  do4»  PI*  35,  fig;.  a. 
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un  peu  rétrécie  au  bout  ;  serres  pourrues  de  lignes  de  points  éle- 
vées et  relues.  Longueur,  i  pouce  et  demi. 
Des  côtes  d'Angleterre.  » 

3.  GÊBiE  DELTURÀ.  -—  G,  delturu  (i). 

Cette  espèce  ne  paraît  différer  que  fort  peu  de  la  précédente. 
MM.  Leach  et  Desmarest  lui  ont  assigné  les  caractères  sulyans  : 
abdomen  ayant  sa  partie  supérieure  membraneuse  terminée  par 
des  lames  extérieures ,  arrondies  et  presque  dilatées  au  bout ,  et 
par  une  lame  intermédiaire  deltoïde ,  tronquée ,  mais  courerte 
de  petites  lignes  de  poils.  Longueur,  2  pouccis  et  demi. 

Des  côtes  de  l'Angleterre. 

La  GsfiiA  ÀFFiNis  de  M.  Say  (2)  ne  paraît  guère  différer  du 
G,  littoralis  que  par  Talongement  des  mains  ;  elle  babile  les  côtes 
de  l'Amérique. 

MM.  Risso  et  Desmarest  ont  décrit  sous  le  nom  de  Gébte  de  Da- 
vis (3)  un  petit  Macroure  des  côtes  de  Nice,  qui  paraît  appartenir 
plutôt  au  genre  Thalassine ,  car  ses  «  pieds  de  la  deuxième  paire 
sont  terminés ,  comme  les  premières ,  par  de  longues  pinces  coui^ 
bées ,  dont  le  doigt  inférieur  est  à  peine  ébauché.  » 

C'est  à  ce  genre  qu'appartient  le  Crustacé  figuré  par  Aldro- 
vande  sous  le  nom  de  crustaceum  quod  médium  videiur  inter 
crangonem  squillam  et  cancellum,  sive  Bernardum  eremîtam  (^i). 
Mais  il  serait  difficile  de  le  déterminer  spécifiquement. 

Le  Crustacé  figuré  par  M.  Savigny  (5),  et  rapporté,  mais  avec  un 
point  de  doute  à  la  Gébie  étoilée  par  M.  Audouin  ,  diffère  essen- 
tiellement des  Gébies  proprement  dites  par  la  forme  des  pâtes  de 


(i)  Leach,  Malac.  Pod.  Brit.  PL  3i.  —  Desm.  loc.  cit. 

(2)  Journ.  of  the  Acad.  o£ Philadelphia,  vol.  I,  p.  ^41- 

(3)  Gtbia  Daviana^  Risso ,  Joarn.  de  Physique,  182a.  —  Desm. 
Consid  sur  les  Crust.  p.  ao4*  —  Gebios  Davyannus  ,  Hist.  nat.  de 
l'Ëar.  mérid.  t.  V,  p.  02. 

(4)  De  Crastatis,  p.  i5o. 

(5)  Descript.  de  l'Egypte,  Crust.  PL  9,  fi  g.  3. 
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la  première  paire ,  qui  se  terminent  par  des  pinces  didactyleSt 
dont  les  deux  doigts  sont  d'égale  longueur.  11  faudra  probable- 
ment en  former  un  genre  particulier. 

Genre  THALASSINE.  —  Thalassina  (1). 

Le  genre  Thalassina  établi  par  Latreille  ne  se  compose 
encore  que  d'une  seule  espèce  remarquable  par  la  forme  de 
l'abdomen ,  qui  rappelle  un  peu  celle  du  corps  d*une  Sco- 
lopendre. La  carapace  de  ce  Crustacé  est  courte ,  étroite  et 
très-élevée  ;  la  région  stomacale  est  petite  et  limitée  en  ar- 
rière par  un  sillon  profond  j  les  régions  cordiale  et  intes- 
tinale sont  également  séparées  des  régions  branchiales  ,  et 
représentent  par  leur  réunion  un  triangle  dont  le  sommet 
est  dirigé  en  arrière  ;  le  front  est  armé  d'un  petit  rostre 
triangulaire,  hes  yeux  sont  petits  et  cylindriques.  Les  ûn- 
tennes  internes  s'insèrent  au-dessous  de  ces  organes  ;  leur 
pédoncule  est  de  grandeur  médiocre  ,  et  leurs  filamens  ter- 
minaux grêles  et  inégaux  ;  le  plus  long  a  environ  trois  fois 
la  longueur  du  pédoncule.  Les  antennes  externes  sont  trè^ 
petites  ;  leur  pédoncule  est  cylindrique ,  et  dépasse  à  peine  le 
rostre ,  et  ne  présente  en  dessus  aucun  vestige  d'appendices. 
Les  pates-machoires  externes  sont  médiocres  et  pédiformes; 
leur  deuxième  article  est  armé  de  dents  spiniformes  sur  sa 
face  interne,  et  est  à  peu  près  de  même  forme  que  les  suivans. 
Les  pâtes  de  la  première  paire  sont  étroites  et  médiocrement 
alongées ,  mais  assez  robustes  ;  elles  sont  très-inégales  entre 
elles  ;  la  main  qui  les  termine  présente  à  son  angle  anté- 
rieur et  inférieur  une  dent  plus  ou  moins  forte  qui  repré- 
sente un  doigt  immobile ,  contre  laquelle  se  replie  la  base 
du^  doigt  mobile  ,  lequel  est  très-grand.  Les  pâtes  de  la  se- 
conde paire  sont  très -comprimées  et  assez  larges;  leur  pé- 


(i)  Cancer,  Herbst. —  Thalassina,  Latreille,  Gênera,  1. 1;  Règne 
anim.  de  Cuvier,  t.  IV,  etc.  —  Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans 
vert.  t.  V.  —  Leach,  Zool.  Miscel.  —  Desmarest ,  Consid.  sur 
les  Grust. 
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Huitième  ai*ticle  surtout  est  grand  et  cilié  en  dessous.  Les 
pâtes  suivantes  ont  à  peu  près  la  même  forme ,  mais  sont 
plus  étroites  et  de  moins  eu  moins  comprimées.  \à  abdomen 
est  ti*ès-long  y  étroit ,  demi-cylindrique ,  et  à  peu  près  de 
même  grosseur  dans  toute  sa  longueur.  Sa  nageoire  termi- 
nale est  petite  ;  les  deux  paires  de  lames  latérales  formées 
par  les  membres  du  sixième  anneau  étant  presque  linéaires. 
Enfin ,  les  fausses  pâtes  fixées  aux  quatre  anneaux  mitoyens 
de  Tabdomen  sont  très-gi'êles ,  et  se  composent  d'un  pédon- 
cule cylindrique  et  alongé ,  portant  deux  filamens  multi-ar- 
ticulés,  plus  ou  moins  ciliés. 

Thala8sine  8CORPIOMIDE.  —  T,  scorpioTiicUs  (l). 

Carapace  garnie  de  petits  faisceaux  de  poils  très-courts ,  armée 
d'une  petite  dent  en  dehors  de  la  base  des  pédoncules  oculaires, 
de  deux  lignes  de  dentelures  disposées  en  ^  sur  les  régions  bran** 
chîales ,  et  d'une  forte  dent  médiane ,  située  sur  le  boi*d  posté- 
rienr  et  reçue  dans  une  dépression  du  premier  anneau  de  l'abdo- 
men. Pâtes  antérieures  presque  cylindriques  ;  une  rangée  de  den- 
telures sur  le  bord  supérieur  du  carpe  et  de  la  main  ;  quatre  au- 
tres rangées  semblables ,  mais  moins  fortes ,  sur  la  face  externe  et 
le  bord  inférieur  de  celle-ci.. Bords  latéraux  de  rabdomen  un 
peu  renflés  et  garnis  de  longs  poils.  Longueur,  euTiron  6  pouces. 
Couleur,  brunâtre. 

Habite  les  côtes  du  Chili.  (  C.  M.  ) 


(i)  Cancer  anomaluSf  Herbst.  t.  III,  PI.  62.  —  Thalassina  scorpio- 
noidesy  Latreille,  Gênera  Crast.  et  Ins.  1. 1.  p.  62  :  Encycl.  PI.  817, 
fig.  1.  —  Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans  vert.  t.  V,  p.  217. — Leachf 
Zool.  Mise.  t.  III,  PI.  i3o-  —  Desmarest,  Consid.  sur  les  Crust. 
p  ao3,  PI.  35,  hg.  i.  —  Gaëriu,  Encyc.  t.  X.  p.  6i3,  et  Iconogr. 

Crust.  PI.  18,  %.  4 Edwards,  Atlas  du  Eèg;ne  anim.  de  Ctt» 

vier ,  CrustacéSt  PI  4^  i  %•  •! 
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TRIBU  DES  GASTEROBRANCHIDES. 

Cette  petite  division  de  la  famille  des  Thalassiniens 
est  très-remarquable,  car  elle  établit  le  passage  entre 
les  Gallianasses  et  les  Squilles.  Par  la  forme  générale 
du  corps  (i),  les  Crustacés  que  nous  y  rangeons  ne  dif- 
fèrent en  effet  que  fort  peu  des  premiers ,  et  la  con- 
formation de  leurs  branchies  thoraciques  ne  permet 
pas  de  les  séparer  des  Décapodes  macroures ,  ni  de  les 
éloigner  des  Thalassiniens  ;  mais  on  leur  trouve  des 
appendices  respiratoires  fixés  aux  fausses  pâtes  abdo* 
minales  ,  et  ayant  la  plus  grande  analogie  avec  les 
branchies  rameuses  des  Stomapodes  (2). 

Le  type  de  ce  groupe  est  un  petit  Crustacé  auquel 
nous  avons  donné  le  nom  générique  de  Callianide; 
mais  nous  rangerons  dans  la  même  division  le 
genre  Isée  de  M.  Guérin ,  car  nous'  croyons  y  re- 
connaître un  mode  d'organisation  analogue.  Si  les  ca- 
ractères que  M.  Guérin  y  assigne  étaient  exacts ,  il 
serait  difficile  déplacer  ici  ce  genre  nouveau,  et  il  fau- 
drait le  rapprocher  des  Paguriens  ;  mais  il  nous  pa- 
raît bien  probable  qu'il  y  a  eu  quelque  erreur  d'obser- 
vation, et  que  dans  la  réalité  les  Isées  et  les  Callia- 
nides  ne  diffèrent  que  fort  peu. 

Ces  Crustacés  (3)  ont  tous  le  thorax  très-petit, 
ovalaire  et  comprimé  latéralement;  leur  abdomen,  au 
contraire,  est  extrêmement  long  et  grêle.  La  disposi- 
tion des  yeux  et  des  antennes  est  à  peu  près  la  même 
que  chez  les  Gallianasses.  Les  pates-mâchoires  externes 

(I)  PI.  25  Wf,  fig.  8. 

(2)    PI.   25  bis,  fig.  14. 

(3)  PI.  25  bis,  fig.  8. 
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sont  pédiformes  et  portent  en  dehors  un  palpe  grêle 
et  multi-articulé.  Les  pâtes  des  deux  premières  paires 
sont  didactyles  ;  celles  de  la  paire  antérieure  sont  lon- 
gues, très-inégales  et  terminées  par  une  grosse  main 
comprimée;  les  secondes  sont  petites  et' très-minces. 
Les  pâtes  de  la  troisième  paire  sont  élargies  vers  le 
bout  à  peu  près  comme  chez  les  Gallianasses  ,  et  ter- 
minées par  un  tarse  très-court ,  formant ,  avec  un 
tubercule  de  l'article  précédent ,  une  pince  imparfaite. 
Les  pâtes  de  la  quatrième  paire  sont  grêles  et  mono- 
dactyles ;  enfin  celles  de  la  cinquième  paire  sont  reje- 
tées en  arrière,  et  de  petites  dimensions.  De  même  que 
chez  les  Thalassiniens  de  la  tribu  précédente,  Tabdo- 
men  est  très-long,  assez  mou,  et  composé  d'anneaux  à 
peu  près  égaux,  dont  Tarceau  dorsal  ne  se  prolonge  pas 
inférieurement ,  de  manière  à  encaisser  la  base  des 
fausses  pâtes.  La  nageoire  caudale  qui  le  terminen'offre 
rien  de  remarquable;  mais  les  fausses  pâtes,  insérées 
à  sa  face  inférieure,  sont  garnies  d'une  multitude  de 
filamens  rameux ,  qui  offrent  une  structure  très-ana- 
logue à  celle  des  branchies,  et  qui,  bien  certainement, 
doivent  être  destinés  à  concourir  au  travail  de  la  res- 
piration (i). 

Ainsi  que  nous  lavons  déjà  dit,  cette  tribu  com- 
prend deux  genres,  dont  l'un  nous  parait  être  trop 
imparfaitement  connu  pour  pouvoir  être  convenable- 
ment caractérisé. 


(1)  PI.  25  bis,  Bs*  i3  et  if- 
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Genre  CALLIANIDE. —  Callianidea. 

Les  Crustacés,    diaprés  lesquels   nous  avons  établi    ce 
genre,   l'essemblent    beaucoup   aux  Callianasses   par  leur 
forme  générale;   leur  corps  est  très-mince,    grêle  et   fort 
alongé  (PI.  25  bis,  fîg.  8).  La  carapace  n'a  guère  plus;  du 
tiers  de  la  longueur  de   Tabdomen ,  et  ne  recouvre  pas  le 
dernier  anneau  thoracique  ;  elle  est  comprimée  et  assez  éle- 
vée ;  enfin  son  bord  inférieur  s'applique  exactement  contre 
la  base  des  pâtes  des  quatre  premières  paires.  Il  n'y  a  point 
de  rostre ,  et  le  bord  antérieur  de  la  carapace  est  échancré  de 
chaque  côté  de  la  ligne  médiane  pour  recevoir  la  base  des  y  eux  y 
dont  les  pédoncules  sont  très-courts,  et  conformés  de  la  même 
manière  que  chez  les  Callianasses  ;  c'est-à-dire  portant  la  cor- 
née transparente ,  non  pas  à  leur  extrémité  comme  d'ordi- 
naire, mais  sur  leur  face  supérieure.  Les  quatre  antennes  sont 
grêles ,  et  s'insèrent  à  peu  près  sur  la  même  ligne  transver- 
sale ;  celles  de  la  première  paire  se  terminent  par  deux  filets 
à  peu  près  égaux  en  longueur  ;  mais  dont  l'un  est  plus  gros 
et  légèrement  renflé  vers  le  bout  {Jlg.  9).  Les  appendices  de 
la  bouche  sont  petits  ,  et  occupent  peu  de  place  ;  les  mandi- 
bules différent  à  peine  de  celles  des  Callianasses  ;  Tappendice 
valvulaire  des  mâchoires  de  la  seconde  paire  est  très-petit  ; 
enfin  les pates-mdchoires  {fig.  10)  externes  sont  grêles  et  pé- 
diformes  j  leur  second  article  est  garni  en  dedans  d'une  rangée 
de  tubercules  dentiformes ,  recouverts  par  des  poils ,  et  leurs 
trois  derniers  articles  sont  très-alongés.  Le  sternum  est  li- 
néaire dans  toute  son  étendue.  Les  pâtes  de  la  première 
paire  sont  longues ,  et  Tune  d'elles  est  très-grosse  ;  la  main 
qui  termine  celle-ci  est  très-grande ,  et  à  peu  près  de  même 
forme  que  chez  les  Callianasses ,  si  ce  n'est  que  le  carpe  est 
plus  petit.  Les  pâtes  des  deux  paires  suivantes  sont  petites 
et  aplaties  ;  celles  de  la  quatrième  paire  sont  presque  cylin- 
driques, et  leur  article  basilaire  est  très-élargi.  Les  pâtes  de 
la  cinquième  paire  sont  presque  aussi  grandes  que  ces  der* 
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nières ,  et  se  terminent  par  une  pince  imparfaite  et  rudimen- 
taire  [fig»  11).  L'abdomen ,  composé  comme  d'ordinaire  de 
sept  segmens ,  est  à  peu  près  de  même  largeur  partout ,  et 
porte  en  dessous  ciuq  paires  de  fausses  pâtes  ;  celles  de  la 
première  paire  sont  réduites  à  une  simple  lame  étroite  »  lé- 
gèrement ciliée  au  bout  ;  mais  celles  des  quatre  paires  sui- 
vantes offrent  un  mode  de  conformation  très-remarquable. 
On  y  distingue  un  pédoncule  et  trois  lames  terminales 
(PI.  27  bis,  fig.  13),  dont  deux  très-grandes  et  une  très- 
petite  sur  le  bord  de  lune  des  précédentes  ;  enfin  tout 
autour  du  bord  de  ces  grandes  lames  se  trouve  une  espèce 
de  £i*ange  touffue,  composée  d'une  rangée  de  cylindres,  dont 
chacun  donne  naissance  à  deux  filamens  plus  petits ,  les- 
quels se  bifurquent  à  leur  tour  (fig.  14),  à  peu  près  de  la 
même  manière  que  se  divisent  les  filamens  branchiaux  des 
Squilles.Les  cinq  lames  dont  se  compose  la  nageoire  caudale 
sont  larges  et  arrondies.  Enfin  les  branchies  thoraciques 
sont  renfermées  comme  d'ordinaire  sous  la  carapace ,  ot  sont 
composées  chacune  de  cylindres  rangés  parallèlement  sur 
une  tige ,  à  peu  près  comme  chez  les  Homards ,  seulement 
ces  organes  et  ces  filamens  sont  peu  nombreux ,  et  les  bran- 
chies elles-mêmes  sont  très-petites.  On  n'en  compte  qu'une 
dizaine  de  chaque  côté  du  corps. 

CAtLIANIDE  TYPE.  C,  tj^a, 

(Pi.  25  bis,  fig.  8-14.) 

Antennes  externes  médiocres  ,  leur  pédoncule  coudé ,  et  ayant 
son  troisième  article  plus  long  que  le  second  ou  le  quatrième.  Pe- 
tite pâte  antérieure  très-alongée ,  et  ciliée  sur  les  bords  saperienr 
et  inférieur.  La  grosse  main  beaucoup  plus  grande  que  le  thorax , 
bombée  en  dehors  et  ciliée  sur  ses  deux  bords  ;  sa  pince  garnie  de 
dents  tuberculeuses.  Pâtes  de  la  seconde  paire  garnies  de  poils 
très-longs  sur  son  bord  inférieur.  Dernier  segment  de  l'abdomen 
(ou lame  médiane  de  la  nageoire  caudale),  arrondi  au  bout; 
lames  latérales  ovalaires.  Longueur,  environ  so  lignes. 

Trouvé  sur  les  cotes  de  la  Nouvelle-Irlande,  par  MM.  Qooy  eC 
Gaimard.  (C.  M.) 
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GEïcaE  CALLIANISE.  —  Callianisea  (1). 

Ce  genre  a  évidemment  beaucoup  d'analogie  avec  leâ 
Crustacés  dont  nous  venons  de  nous  occuper.  La  forme  gé- 
nérale du  corps  est  la  même ,  et  les  fausses  pâtes  abdomi* 
nales  portent  également  des  appendices  rameux  disposés 
en  manière  de  grappes,  qui  nous  paraissent  devoir  être 
des  organes  respiratoires  accessoires.  Il  est  vrai  que 
M.  Guérin  assigne  pour  caractère  à  ces  animaux  de  nV 
voir  qu'un  seul  rang  de  ces  fausses  pâtes  ,  ce  qui  les  rap-  - 
procberait  des  Paguriens  ;  mais  l'individu  qu'il  a  examiné 
était  y  comme  il  nous  l'apprend  lui-même ,  dans  un  très-mau- 
vais état  de  conservation  ;  et  il  nous  paraît  bien  probable 
que  l'absence  de  ces  organes ,  du  côté  opposé  de  l'abdomen , 
était  purement  accidentelle.  Gela  nous  semble  d'autant  plus 
présumable ,  que  les  trois  fausses  pâtes ,  observées  par  ce 
naturaliste ,  ne  se  trouvent  pas  sur  des  anneaux  qui  se  sui- 
vent ,  et  que  la  première  est  située  à  gauche  et  les  deux  au- 
tres à  droite.  Nous  serions  même  porté  à  regarder  ces  Ma- 
croures comme  ne  devant  pas  être  séparés  génériquement  de 
nos  Iséides ,  si  M.  Guérin  ne  mentionnait  plusieurs  particu- 
larités de  structure  qui ,  en  les  supposant  bien  observées , 
établiraient  des  différences  importantes  entre  ces  animaux  « 
Le  nombre  des  anneaux  de  l'abdomen ,  le  grand  développe- 
ment du  segment  du  thorax ,  et  l'état  rudimen taire  des  pâtes 
de  la  cinquième  paire ,  par  exemple.  Du  reste ,  pour  mettre 
nos  lecteurs  à  même  de  juger  le  mieux  possible  de  ce  genre , 
nous  reproduirons  textuellement  la  description  que  M.  Gué- 
rin en  a  donnée. 


(i)  Ista,  Guérin,  Annales  de  la  société  entomologiqae  de  France, 
t.  I ,  p.  ^296.  Le  nom  d!Isea  ayant  été  employé  antérieurement 
pour  désigner  Fane  des  divisions  génériques  de  la  famille  des  Gre- 
yettines  ,  ne  peut  être  conservé  ici  ;  nous  proposons  d'y  substituer 
le  nom  de  Callianise ,  dont  la  racine  principale  indique  l'analogie 
générale  qui  existe  entre  ces  Grastacés  et  les  Gallianasses. 
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a  Ije  corps  <îe  cet  ar.imal  est  de  consistance  demi-mem- 
Lraneuse ,  alon^é  et  comprimé  sur  les  côtés  ;  sa  carapace  est 
tiv^-petite .  et  couvre  à  peine  la  base  des  quatre  premières 
paires  de  pieds.  On  Toit ,  à  la  suite  de  cette  carapace  ,  un 
segment  thoracique  entièrement  découvert ,  qui  donne  atta- 
che à  la  cinquième  paire  de  pâtes,  et  qui  ne  diffère  presque 
point  des  segmens  suivans  appartenant  à  la  queue.  Le  bord 
antérieur  de  !a  carapace  est  échancré  pour  recevoir  les  yeux 
et  les  antennes  internes  ;  ces  yeux  sont  portés  sur  des  pé- 
doncules très-courts  :  ils  sont  peu  apparens  et  presque  con- 
tinus à  leur  insertion.  Les  antennes  internes  sont  insérées 
un  peu  plus  haut  que  les  externes  ;  leur  pédoncule  est  d'une 
longueur  i^ale  au  tiers  de  celle  de  la  carapace  ,  composé  de 
trois  articles,  dont  le  premier  plus  court  et  les  deux  suivans 
éj^ux.  Le  troisième  article  donne  insertion  à  deux  filets , 
é^nx  en  longueur,  multi-articulés.  placés  au-dessus  l'un  de 
l'autre ,  et  dont  le  supérieur  est  renflé  vers  son  extrémité,  et 
terminé  ensuite  en  pointe  :  ces  deux  filets  ont  presque  trois 
ibis  la  longueur  du  pédoncule  ;  ils  sont  garnis  d'assez  [longs 
poils.  Les  antennes  externes  présentent  aussi  un  pédoncule 
de  trois  articles .  mais  il  est  plus  long  que  celui   des  précé- 
dentes. Leur  premier  article  est  plus  épais  que  les  suivans, 
dirigé  en  dedans  comme  dans  les  Pagures  ;  le  second  est  le 
plus  long  de^tons ,    il  attnnt  rextrémité  du  pédoncule  des 
antennes  internes  ;   le  troisième  est  de  moitié   moins  long 
cfue  le  précédent .  et  terminé  par  un  long  filet   multi-arti*- 
culé,  ayant  au  moins  la  moitié  de  la  longueur  du  (X)rps  de 
l'animal.  Les  deuxième  et  troisième  pieds-mâchoires  difie- 
rent  un  peu  de  ceux  des  Pagures,  et  présentent  plus  d'afiir 
nitê  avec  ceux  îles  Gébies.  Le  premier  article  des  pieds-mè- 
cbolres  de  la  seconde  paire  est  très-court,  ainsi  que  le  se- 
cond ;  le  troisième  est  alongé,   aplati  fortement  >  cilié  en 
dedans  ;  le  quatrième  est  court ,  triangulaire  y  et  foi'me  l'an^ 
gle  droit  a\ec  le  précédent;  le  dnquième  est  un  peu  plus 
grand ,  également  aplati ,  et  le  dernier  est  conique  et  plus 
court  \  ils  sout  tou;>  gariis  de  loDgs  poik.  Le  palpe  fla^^Ui^ 
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forme  est  inséré  sur  le  côté  externe  du  premier  article  ;  il  est 
court ,  à  peu  près  organisé  comme  chez  les  Gébies  ;  il  atteint 
à  peine  la  longueur  des  deux  premiers  articles  des  pieds- 
mâchoires,  et  se  termine  par  un  flagre  multi-aiticulé  et  garni 
de  longs  poils  j  tandis  que ,  chez  les  Pagures ,  ce  palpe  est 
au  moins  deux  fois  plus  grand  que  le  pied-mâchoire.  Les 
pieds-mâchoires  externes  sont  beaucoup  plus  grands ,  pédir 
formes;  leur  premier  article  est  court,  presque  carré  ;  les 
deux  suivans  sont  presque  égaux ,  et  forment  ensemble  la 
moitié  de  la  longueur  de  cet  organe  ;   le  second  de  ces  arti- 
cles est  courbé  et  garni  en  dedans  de  petites  dents  ;  les  trois 
articles  suivans  sont  presque  égaux,  et  le  dernier  est  terminé 
un  peu  en  pointe.  Tous  ces  articles  sont  garnis  de  très-longs 
poils.  Le  palpe  est  inséré  sur  le  côté  externe  du  premier  ar- 
ticle ;  il  est  à  peine  de  la  longueiir  des  deux  suivans ,  et  il 
est  entièrement  semblable  à  celui  des  pieds-mâchoires  pi'é- 
cédens.  Les  pieds  ambulatoires  de  la  quatrième  paire  man- 
quant à  notre  individu,  nous  ne  pouvons  connaître  leur 
proportion  relativement  aux  autres  ;  cependant  la  hanche 
qui  l'esté  étant  presque  de  même  force  que  celle  des  pieds 
précédens  ,  nous  montre  qu'ils  doivent  être  à  peu  près  de  la 
même  grandeur  ;  et  >  en  adoptant  cette  induction ,  il  en  ré- 
sulte que  les  pieds  de  notre  Crustacé  vont  en  diminuant  in- 
sensiblement depuis  les  premiers  jusqu'aux  quatrièmes»  et  que 
les  derniers  pieds  sont  démesurément  les  plus  petits.  Les  pre- 
miers et  les  seconds  sont  terminés  en  pince  ;  les  premierssont  au 
tnoins  deux  fois  aussi  longs  que  la  carapace ,  grêles ,  compo- 
sés d^aiiiicles  presque  égaux,  à  main  peu  renflée,  plus  lon^ 
gue  que  les  doigts  ou  pinces  qui  la  terminent.  Les  seconds 
piedii  sont  un  peu  plus  courts ,  très-aplatis ,  relevés  et  ap- 
pliqués contre  les  côtés  du  céphalothorax.  Leurs  premier  tt 
•econd  articles  sont  très-couii;s  ;  le  ti^oisième  le  plus  gHnd  ; 
le  quatrième  de  moitié  plus  court ,  un  peu  renflé  à  l*extré- 
xnité  ;  la  main  beaucoup  plus  courte  que  les  doigts  ^  élargie 
au  poignet,  avec  le  doigt  mobile  un  peu  plut  long  que  œlui 
qui  lui  est  opposé.  Les  pâtes  de  la  troisième  paire  sont  eti- 
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core  un  peu  plus  courtes,  composées  de  même  jusqu'au 
poignet  ;  mais  celui-ci  est  arrondi ,  lai^,  point  dilaté  infé- 
rieurement,  en  5:)rme  de  doigt,  et  terminé  par  un  article 
courbé  et  plus  court.  Ces  trois  paires  de  pâtes  sont  garnies 
de  longs  cilsj  elles  ont  leur  insertion  recouverte  par  les 
côtés  de  la  carapace  ;  tandis  que  les  deux  paires  suivantes 
prennent  attache  sur  un  segment  postérieur,  qui  semble  di- 
visé en  deuic  et  qui  dépend  du  thorax.  Les  pâtes  de  la  quar 
trième  paire  sont  pendantes  :  cependant  leurs  hanches  sem- 
blent indiquer,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  qu'elles  ne 
différaient  pas  des  précédentes.  Enfin,  celles  de  la  cinquième 
paire  sont  excessivement  petites  ;  leurs  deux  premiers  articles 
sont  trèsKX)urts,  le  trobièmeestle  plus  grand  de  tous  ;  les  trois 
su  i vans  sont  presque  égaux  en  longueur,  mais  le  quatrième 
est  un  peu  renflé.  Ces  pâtes  sont  garnies  de  longs  poils ,  et 
leur  longueur  est  à  peu  près  égale  au  tiers  de  celle  de  la  ca- 
rapace. L'abdomen  est  composé  de  cinq  segmens  ^aux  (1) , 
plus  longs  que  larges ,  comprimés  sur  les  côtés ,  d'une  con- 
sistance semi-membraneuse  comme  chez   les  Gallianasses. 


(i)  Noos  soupçonnons  qae  le  mauvais  état  de  conservation  da 
Crastacé  eiLaminé  par  M.  Gnérin,  ne  lai  a  pas  permis  d'arriver  à 
des  notions  exactes  ,  relativement  à  la  stractare  de  la  partie 
nooyenne  da  corps.  Le  nombre  d  anneaax  abdominaux  qa*il  indi- 
que serait  tout-â-fait  anormal ,  et  nous  sommes  porté  à  croire  qae 
le  segment ,  considéré  par  cet  entomologiste  comme  faisant  partie 
du  thorax  et  donnant  insertion  aux  pâtes  de  la  cinquième  paire , 
appartient  réellement  à  l'abdomen  ;  les  appendices  qui  s*y  insèrent 
nous  semblent  aussi  être  des  fausses  pâtes  analogues  à  celles  que 
nous  avons  trouvées  chez  nos  Gallianides  plutôt  que  des  pâtes  ambu- 
latoires ,  et  nous  croyons  que  non-seulement  les  quatrièmes  pâtes 
tboraciques  manquaient ,  mais  aussi  les  cinquièmes;  une  circon- 
stance qui  vient  à  Tappui  de.  cette  opinion ,  c'est  que  dans  la  figure 
dont  le  mémoire  de  M.  Guérin  est  accompagné  ,  on  voit,  dans  Tes- 
pace  considérable  compris  entre  la  base  de  la  troisième  pâte  ,  et 
la  hanche  considérée  par  lui  comme  appartenant  à  la  quatrième 
pâte ,  un  tubercule  qui  peut  bien  être  le  point  d'insertion  d*ane 
pâte  perdue.  Si  ces  suppositions ,  que  nous  présentons  avec  réserve, 
sont  exactes,  les  principales  différences ,  'qui  séparent  les  deux 
genres  de  cette  tribu  disparaîtront, 
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Nous  avons  observé  au  bord  postérieur  gauche  du  premier, 
et  à  la  même  place ,  mais  à  droite ,  dans  le  second  et  le  qua- 
trième ,  un  appendice  o  vif  ère ,  composé  d'une  tige  courte , 
garnie  d'un  grand  nombre  de  ramuscules  en  forme  de 
grappe  (1).  Le  troisième  segment  ne  nous  a  pas  présenté 
d'organe  semblable  ;  mais  il  est  probable  qu'il  était  tombé  , 
car  il  est  impossible  qu'il  soit  venu  à  manquer  dans  cette 
place,  et  qu'il  se  retrouve  à  l'anneau  qui  suit.  Ces  appen- 
dices placés  ainsi ,  l'un  à  gauche  et  les  auti'es  à  di^oite ,  et 
n'étant  pas  par  paires ,  mais  uniques  aux  anneaux  où  on  les 
observe,  présentent  un  fait  très  -  extraordinaire  qu'on  ne 
peut  comparer  qu'à  ce  que  l'on  voit  chez  les  Pagures.  Le 
dernier  segment ,  ou  la  lame  impaire  de  la  nageoire  termi- 
nale ,  est  an'ondie  postérieui'ement  en  forme  de  demi-ovale  ; 
il  y  a  de  chaque  côté  deux  lames  ovales,  à  peine  plus  lon- 
gues, et  insérées  sur  un  article  commun  très-court.  » 

Calliinise  alongée.  —  C,  elongata  (2). 

«  Cette  espèce  est  longue  d'environ  trois  centimètres  ;  sa  cou- 
leur nous  est  inconnue  ;  maïs  dans  l'alcool  elle  est  brunâtre  «  avec 
quelques  portions  transparentes.  Sa  carapAce  forme  un  peu  plus 
du  cinquième  de  la  longueur  totale  de  Tanimal.  • 

Trouvée  aux  îles  Mariannes. 


(i)  Il  paraîtrait,  d'après  cette  phrase  et  d'après  la  ligure  déjà  ci- 
tée t  que  les  ramascules  s'insèrent  directement  au  pédoncule  des 
fausses  pâtes,  et  ne  naissent  pas>  comme  chez  les  Callianides, 
des  bords  àe  deux  lames  terminales  suspendues  à  ces  pédoncu- 
les ,   différence  importante  à  signaler. 

(a)  /«ea e/ongato, Gttérin ,  Ânn*  delà  Soc*  Entomol.  t<  I,  p.  3oo, 
PI.  10,  A,  fig.  1-7. 
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FAMILLE  DES  ASTACIENS. 

Le  petit  groupe  formé  par  les  Astaciens  établit  le 
passage  entre  les  Macroures  cuirassés  et  les  Salico- 
ques ,  mais  diffère  assez  des  uns  et  des  autres  pour 
mériter  d  en  être  séparé.  Par  la  forme  générale  du 
corps  et  parle  mode  d'organisation  des  antennes,  ces 
Crustacés  se  rapprochent  extrêmement  des  Salico- 
ques,  mais  ils  n'ont  pas,  comme  eux,  les  branchies 
composées  de  lames  empilées  les  unes  sur  les  antres  ; 
ces  organes  sont  formés  d'un  assemblage  de  petits  gj* 
lindres  plus  ou  moins  longs  et  disposés  en  brosse , 
comme  nous  l'avons  déjà  vu  chez  la  plupart  des  Ma* 
croures  cuirassés.  Us  ressemblent  aussi  à  ces  derniers 
par  la  dureté  de  leur  squelette  tégumentaire ,  mais 
leur  sternum  ne  s'élargit  pas  en  un  plastron,  et  les 
ganglions  nerveux ,  correspondant  aux  derniers  an* 
neaux  thoraciques ,  sont  éloignés  entre  eux  et  réunis 
par  des  doubles  cordons  assez  longs» 

Le  corps  des  Astaciens  est  alongé  et  un  peu  com- 
primé (i)  ;  l'abdomen  est  très-grand,  mais  cependant 
moins  développé  proportionnellement  au  thorax  que 
chez  les  Salicoques.  La  carapace  se  termine  antérieu- 
rement par  un  rostre  médiocre  qui  recouvre  la  base 
des  pédoncules  occulaires.  Les  antennes  sont  insérées 
à  peu  près  sur  la  même  ligne  transversale  ;  celles  de 
la  première  paire  sont  de  longueur  médiocre  ;  leur  pé- 
doncule est  étroit,  et  leurs  filets  terminaux  au  nombre 
de  deux.  Les  antennes  externes  ou  de  la  deuxième 


(I)  PI.  24,  a^,  1. 
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paire  sont  beaucoup  plus  longues,  et  leur  pédoncule  ^ 
est  garni  en  dessus  d'une  lame  mobile ,  qui  est  lana- 
lo£^ue  de  l'appendice  spiniformé,  que  nous  avons  déjà 
vu  chez  les  Pagures  ;  ainsi  que  d'une  lame  semblable  , 
mais  beaucoup  plus  grande,  qui  se  trouve  che2  les  Sali- 
coques;  ici  cet  appendice  est  hastiforme,  et  ne  recouvre 
jamais  en  entier  le  dernier  article  pédonculaire  situé 
au-dessous ,  quelquefois  même  il  est  presque  rudimen- 
taire.  TJapparcil  buccal  ne  présente  rien  de  bien  re- 
marquable,- les  pâtes -mâchoire  s  externes  (i)  sont  alon- 
gées,  mais  reployées  sur  la  bouche;  leur  deuxième 
article  est  beaucoup  plus  grand  que  les  suivans ,  et 
elles  ne  servent  en  rien  à  la  locomotion,  hes  pâtes  de 
la  première  paire  sont  fort  grandes  et  terminées  par 
une  grosse  pince  didaclyle.  Les  pâtes  des  quatre  der- 
nières paires  sont  de  longueur  médiocre,  et  à  peu  près 
de  même  forme ,  si  ce  n'est  que  celles  de  la  deuxième  • 
et  troisième  paire  sont  pourvues  d'une  petite  pince 
didactyle ,  et  que  les  quatre  derniers  sont  mônodac- 
tyles  (a).  \J abdomen  conserve  à  peu  prés  la  même  lon- 
gueur dans  toute  son  étendue ,  et  présente  de  chaque 
côté  un  prolongement  lamelleux  qui  descend  de  ma- 
nière à  encaisser  plus  ou  moins  complètement  la  base 
des  fausses  pâtes.  Son  dernier  segment  efct  très-large  , 
et  forme ,  avec  les  deux  lames  de  chacun  des  appen- 
dices du  sixième  anneau ,  une  grande  nageoire  cau- 
dale ,  dont  toutes  les  pièces  ont  à  peu  près  la  même 
longueur.  Il  est  aussi  à  noter  que  la  lame  externe  de 
cette  nageoire  présente,  vers  son  tiers  postérieur,  une 
articulation  transversale.  Les  fausses  pâtes  natatoires 


(1)  PI.  24,  fiç.  3. 
(a)  PI.  a4«  ^S*  ^' 
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sont  atoDg'écs  ;  chez  le  mâle ,  celles  de  la  première 
paire  sont  slyliformes,  à  peu  près  comme  chez  les  Bra- 
chyures,- tandis  que  les  autres  se  terminent  par  deux 
grandes  lames  foliacées  à  hords  ciliés  (i)  ;  chez  les  fe* 
melles  toutes  présentent  cette  disposition. 

Les  branchies  des  Astaciens  sont  très-nombreuses  ;  on 
en  compte  une  vingtaine  de  chaque  côté.  Ainsi  que  nous 
lavons  déjà  dit,  ils  sont  recouverts  de  cylindres,  fixés 
parallèlement  entre  eux  par  une  de  leurs  extrémités, 
et  ils  sont  disposés  sur  trois  rangs ,  de  manière  à  for- 
mer des  faisceaux  verticaux  séparés  par  des  appendices 
flabelliformes ,  fixés  à  la  base  des  pâtes  (2).  Ces  der- 
niers appendices  sont  très-grands,  et  ne  manquent 
qu'aux  pâtes  postérieures. 

Celte  petite  famille  correspond  au  genre  Astacus 
de  Fabricius.  Leach  y  a  établi  une  première  division 
en  fondant  son  genre  Nephrops,  et  il  me  parait  con- 
venable de  pousser  ces  distinctions  plus  loin ,  et  de 
séparer  entre  eux  les  Ecrevisses  proprement  dites  et 
les  Homards.  Nous  y  admettrons  par  conséquent  trois 
genres  reconnaissables  aux  caractères  suivans  : 

'Rostre  déprimé  et  armé  toat  an  plas*| 

d'ane  dent  de  chaque  côté.   Dernier  J^Ecebvissss. 

anneau  thoraciqne  mobile.  j 


FAMILLE 

DES 


Yeuxsphériqnes.  \ 
Dernieranneau  du  I  «« 
thorax  soudé  aux  \  «O"»^»»»- 
précède  ns.  ) 


ASTACIENS.   \    ^^f^l^  ^^^^}^  «t 

larme  de  plusieurs 

dents    de   chaqueN  Yeux  renifor mes. 

[  côté.  I  Dernier  anneau  du  f 


[thorax  conservant  /  Nepbaop«« 
nu    peu  de  mobi- 1 
lité.  / 


(1)   P.  24,  %.  4. 
(a)  PI.  10,  %.  I. 
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Genre  ÉCRE VISSE.  —  Astacus  (1). 

Les  Ecrevisses  proprement  dites  sont  des  Astacîens  d'eau 
douce  qui  sont  faciles  à  distinguer  des  espèces  marines  dont  se 
composent  les  genjfes  Homard  et  Nephrops.  Leur  rostre  est 
aplati,  très-large  à  sa  base,  et  plus  ou  moins  triangulaire  (2). 
L'appendice,  dont  le  pédoncule  de  leurs  antennes  externes  est 
garni ,  est  lamelleux ,  et  assez  grand  pour  recouvinr  la  ma^ 
jeure  partie  des  deux  derniers  articles  pëdonculaires  situes 
au-dessous.  Le  cinquième  anneau  du  thorax ,  au  lieu  d'être 
soudé  aux  précédens,  yest  simplement  articulé  (3).  Leur  carpe 
est  court  et  renflé ,  et  ne  forme  pas  d'angle  avec  le  bras.  La 
lame  médiane  de  la  nageoire  caudale  présente  de  chaque 
côté  une  dent  vers  son  tiers  postérieur ,  et  est  très-arrondie 
au  bout.  Les  branchies ,  au  lieu  d'être  confonnées  de  ma- 
nière à  représenter  des  brosses  ,  sont  garnies  de  cylindres 
si  longs  et  si  grêles,  qu'elles  ressemblent  davantage  à  despa- 
naches.  Enfin  il  existe  aussi  des  différences  très-grandes  dans 
la  conformation  des  organes  internes  de  la  génération  et  de 
la  digestion  chez  ces  Crustacés,. comparés  aux  autres  Asta- 
ciens. 

Ainsi ,  chez  les  Ecrevisses ,  la  portion  duodénalc  de  l'in- 
testin présente  à  sa  face  interne  un  grand  nombre  de  petites 
villosités,  et  n'est  pas  nettement  séparee  du  rectum ,  qui  est 
lisse  à  l'intérieur,  tandis  que  chez  les  Homards  le  duodénum 
est  lisse  en  dedans,  le  rectum  est  plissé  à  l'intérieur,  et  il 
existe  entre  ces  deux  parties  du  tube  digestif  une  espèce  de 
valvule  circulaire  ;  l'appendice  coecal  postérieur  de  l'intestin 
qui  se  voit  à  l'extrémité  du  duodénum  des  Homards  manque 
chez  les  Ecrevisses  (4)  î  le  foie  se  compose  de  petits  tubes  caecaux 

(i)  Cancer,  Lin.  Herbst,  etc.  —  Aslacus,  Fabricius ,  Latreille , 
Leacii,  Lamarck,  Desmarest,  etc. 

(2)  PI.  24»  fig'  ^* 
'    (3)  Ployez  PI.  23,  fig.  3,  e. 
(4)  PI.  4  fig.  2. 
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Inen  pins  alongés,  et  ses  lobes  antérieurs  sont  moins  dévelop- 
pes; le  testicule. est  très-petit,  et  se  compose  de  trois  lobes, 
d'oà  naissent  deux  vaisseaux  efiférens  très-longs  et  tortaeux(l), 
tandis  que  chez  les  Homards  ces  oi^anes  sécréteurs  sonttrè»- 
alongés^  s'étendent  depuis  la  tête  jusque  dans  l'abdomen 
'et  ne  présentent  pas  de  lobe  médian ,  mab  une  simple  com- 
missure y  et  ne  donnent  naissance  qu'à  des  canaux  efférens 
trèsK»urts. 

Les  Ecrevisses  habitent  les  rivières  et  les  ruisseaux ,  et  se 
tieonent  ordinairement  sous  des  pierres  ou  dans  des  trous 
situés  dans  les  berges.  Elles  sonttrès-voraces,  et  se  nourrissent 
ds  charognes  aussi  bien  que  de  Mollusques ,  de  petits  Pois- 
sons et  de  larves  d'Insectes.  Notre  Ecrevisse  commune 
change  de  tégumens  vers  la  fin  du  printemps  ^  et  à  chaque 
mue  grandit  beaucoup ,  quelquefois  d'environ  un  cinquième 
de  son  volume.  Quelque  temps  avant  cette  époque  on  trouve 
dans  l'estomac  de  ces  animaux  de  petites  masses  calcaires 
semblables  à  des  disques ,  qu'on  appelle  des  yeux  tTjÉcre- 
tfîsses  ,  et  qu'on  employait  autrefois  en  médecine.  La  durée 
de  la  vie  paraît  être  de  plus  de  vingt  ans ,  et  leur  ci^oissance 
ne  s'arrête  jamais  complètement. 

I.  EcRETissE  coMMcifE.  — -  jdstacus  JluviaiUis  (2). 

Rostre  de  la  longnenr  du  pédoncule  des  antennes  externes,  ar« 
mé  de  chaque  côté  d'une  dent  plus  ou  moins  forte ,  située  vers 


(I)  PI.  x4,  fig.    la. 

(a)  Cancer  Jluviatilis,  Rondelet,  Poissons,  t.  II,  p.  axo.  —  Asttums 
Jluviatilis,  Gesner,  Aqaatil ,  p.  104.  —  Aldrovande ,  Crctst.  p.  129  et 
i3o.--^Jonston,  Exsan.  tab.  3  et4«  £§•  i* — Roesel,  Ins.  t.  III,  tab.  54 
et  61. —  Baster,  Opus.  subs.  t.  II,  W.  i. —  Sulzer,  tab.  aS,  lig.  i5i. 
'^Crawjishj  Pennant,  Brit.  Zool.  t.  IV,  PI.  i5,  fig.  27.  —  Caucer  as- 
tacus,  Linné,  Syst.  nat.  t.  II,  p.  io5i  ;  Fauna  suecica^  p.  2034. — 
Degéer,  Mém.  pour  servir  à  Thist.  des  Insectes,  t.  VII ,  PI.  20, 
fig.  I. —  Villars,  Linnxi  Entomoiogia,  t.  IV,  p.  i53. —  Fourcroy, 
Entom.  Parisienne,  t.  II ,  p.  540. — Astacus  Jiuviatifis^  Fabr.  Sappl. 
p.  406.  —  Olivier,  Encycl.  t.  VI ,  p.  342 — Bosc,  t.  U ,  p.  62. 
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ion  tiers  interne ,  et;  garni  d'une  légère  élévation  médiane  ;  une 
dent  de  chaque  côté  de  la  région  sternale ,  près  de  la  base  du 
rostre ,  et  une  épine  à  la  partie  antérieure  de  la  région  bran- 
chiale ;  carapace  finement  granulée.  Pâtes  antérieures  renflées, 
et  toutes  couvertes  ds  petits  tubercules  ^  bord  interne  du  carpe 
simplement  denticulé.  Épistome  fortement  rétréci  entre  la  base 
des  antennes  externes,  et  se  développant  ensuite,  mais  sans siUon 
transversal  bien  distinct. 

Il  existe  deux  variétés  de  cette  £crévisse  :  dans  l'une ,  le  rostre 
se  rétrécit  graduellement  dès  sa  base ,  et  ses  dents  latérales  sont 
situées  près  de  son  extrémité  ;  dans  l'autre ,  les  bords  latéraux 
du  rostre  sont  parallèles  dans  leur  moitié  postérieure ,  et  kt 
dents  latérales  sont  plus  fortes  et  plus  éloignées  de  son  ex- 
trémité. 

Habite  les  ruisseaux  dans  toutes  les  parties  de  l'Europe.  (C.  M.) 

2.  ÉcRsvisss  DE  Barton.  «— ^.JBarfomï(i). 

Hostre  plus  long ,  moins  triangulaire  et  plus  concave  que  dans 
Tespèce  précédente  ,  armé  de  chaque  côté  d'une  épine  située 
vers  son  tiers  antérieur  ;  carapace  épineuse  de  chaque  côté  au- 
dessous  de  la  région  stomacale.  Pâtes  antérieures  médiocres  et  à 
peine  granuleuses,  si  ce  n'est  sur  le  bord  supérieur  de  la  main 
et  du  doigt  mobile ,  où  se  voit  une  double  rangée  de  petits  tuber- 
cules i  une  ou  deus;  dents  assez  grosses  sur  le  bord  interne  du 
carpe;  bord  antérieur  du  bras  épineux.  Épistome  a  peu  près  dç 

Latreille,  Hist.  nat.  des  Grast.  t.  VI,  p.  a35  ;  Encycl.  PI.  a86,  p,  i, 
a,  3,  et  PI.  a8,  ^%>^\  Règne  anîm.  de  Cuvier,  t.  IV,  p.  90. — 
Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans  vert.  t.  V,  p.  ax6. —  Desmarest, 
Comid.  sur  les  Crost*  p«  aii.  — Guévin,  loonogr.  Crast.  PI.    19» 

(1)  Astàcus  Bartonîiy  Fabricius  ,  Supplém.  p.  407.  —  Latr,  Hist. 
nat.  des  Crust.  t.  VI ,  p.  -i^o. — Bosc,  Hist.  des  Grast.  t.  II,  p.  62, 
PI.  II ,  fig.  1.  —  A&taciis  affinis,  Say»  Grust.  of  the  United  SUtes 
Journ.  of  the  Acad.  of  se.  of  Philadelphia,  vol.  I,  p.  168.  —  Dcsm. 
GoBsid.  sur  les  Grust.  p.  aia.  —  Latreille,  Règne  anim.  deGuvier, 
t.  IV.  p.  ^i,-^Astacu5  BaHonii,  Hariam>  Médical  and  physicnl  rei- 
earches,  p.  aSo,  lig.  a. 
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même  forme  que  dans  Tespèce  précédente,  mais  divisé  par  un 
sillon  transversal  profond.  Longueur,  environ  3  ponces. 

Habite  la  rivière  Delaware  et  autres  parties  de  TAmérique  sep< 
tentrionale.  (C.  M.) 

3,  ÉcREVisSE  YOisn'E, —' jé ,  fiffinis  (i), 

Bostre  très-court ,  presque  aussi  large  que  long ,  triangulaire , 
et  à  peine  denté  latéralement;  carapace  à  peine  granuleuse  sur 
les  côtés  de  la  région  stomacale.  Pâtes  antérieures  fortes.  Carpe 
offrant  une  dépression  profonde  en  dessus  ;  une  grosse  dent  en 
dedans,  et  quelques  tubercules  en  dessous.  Mains  arrondies  en 
dessons ,  ponctuées  et  tuberculeuses  près  de  leur  bord  supérieur; 
doigts  assez  longs  et  forts.  Épistome  court,  élargi,  et  sans  étran* 
glement  ni  sillon  transversal.  Longueur,  3  ou  4  pouces. 

Habite  les  ruisseaux  de  TAmérique  du  nord. 

Vj^siacusBlandingudeM.  Harlam  (s)  paraît  être  très-voisine  de 
\jisiacus  Bartonii ,  mais  en  diffère  par  le  rostre  plus  long  ,  plus 
triangulaire  et  à  peine  denté  latéralement ,  et  par  la  forme  des 
mains.  ' 

4.  ÉcREvissE  ÀCSTRÀLisiENNX.  —  ji,  autiralasicfuif, 
(Planche  i4  «  fig.  i-5«  ) 

Carapace  entièrement  lisse.  Rostre  moins  long  que  le  pédon- 
cule des  antennes  externes ,  se  rétrécissant  gradueUement  dès  sa 
base  ,  et  armé  de  deux  petites  dents  latérales  près  de  sa  pointe. 
Mains  comprimées  ,  lisses  ,  et  garnies  sur  leur  bord  supérieur 
d*une  crête  mince  plus*  ou  moins  denticùlée.  Deux  épines  aiguës 
sur  le  bord  interne  du  carpe.  Point  d'épines  au  devant  de  la  ré* 
gion  stomacale.  Épistome  très-grand ,  triangulaire  et  iani  iîUon 
transversal  (Pi.  24,  fig.  s).  Longueur,  environ  a  pouces. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande.  (C.  M.) 


(i)  jéstacus  Bartonii,  Say,    op.   cit.  p.   167.  *—  Astacu$  affinis  ^ 
Harlam,  op.  cit.  ilg.  3. 
(a)  Op.  cit.  p.  2'i(),  iig.  I. 
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6.   ÉCRETISSB  CHILIENNE.  —  A,  chUtnslS . 

Espèce  très-voisine  de  la  pre'cédente ,  maii  ayant  le  rostre  plus 
court  ;  le  carpe  dépourvu  de  dents  ou  de  tubercules  ;  les  mains 
renflées ,  arrondies  en  dessus  et  en  dessous ,  peu  tuberculeuses  sur 
le  bord  supérieur,  et  a  peine  piquetées.  Epistome  de  même  forme 
que  chez  FEcrevisse  commune ,  mais  offrant  un  sillon  transversal 
dans  sa  partie  étranglée.  Longueur,  environ  3  pouces. 

Habite  les  côtes  du  Chili.    (CM.) 

On  trouve  dans  les  carrières  dés  environs  de  Pappenheim  des 
empreintes  d'une  petite  espèce  de  Crustacé  macroure  qui  ressem- 
ble beaucoup  à  une Ecrevîsse ,  et  qui  doit  être,  provisoirement  au 
moins,  rapportée  à  ce  genre  ;  on  en  voit  une  figure  dans  l'ouvrage 
de  Knorr  (i),  et  une  seconde  dans  celui  de  M.  t)esmarest  (2)  ,  et 
nous  proposerons  (Jie  le  dédier  au  premier  de  ces  naturalistes*,  en 
y  donnant  le  nom  à^Asiacus  Knorrii.  (CM.) 

Genre  HOMARD.  —  Homarus  (3). 

Nous  croyons  devoir  séparer  génériquement  des  Ecrevisses 
les  Homards ,  qui  ne  se  trouvent  que  dans  la  mer  ,  et  qui  se 
distinguent  par  leur  rostre  grêle  et  armé  de  chaque  côté  de 
trois  ou  quatre  épines ,  par  la  petitesse  de  l'appendice  lamel- 
leux  des  antennes  externes  qui  ressemble  à  une  dent  mobile» 
et  ne  recouvre  qu'imparfaitement  le  pénultième  article  pé- 
donculaire  de  ces  organes  par  la  soudure  intime  du  dernier 
anneau  du  thorax  avec  les  précédens ,  par  la  conformation 
des  branchies  qui  ressemblent  à  autant  de  brosses,  et  qui  sont 
au  nombre  de  vingt  de  chaque  côté  du  corps ,  ainsi  que  par 
plusieurs  autres  particularités  indiquées  ci-dessus  (4).  H  est 

(i)  Monnm.  du  délage,  PI.  5,  n**.  8-5. 

(a)  Grastacés  fossiles,  p.  i35,  Pl.ix-fig.  5. 

(3)  Astacusy  Fabricius,  Latieille,  Lamarck,  Leach,  Desma- 
rest,  etc. 

(4)  Page  339. 
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latérales  comme  celui  des  Homards.  Lesyeux  60Dt  gros  et 
reniformes.  L'appendice  lameileux  des  antennes  externes  est 
large  et  assez  long  pour  dépasser  le  pédoncule  situé  au-des- 
sous. Les  appendices  de  la  bouche  ne  présentent  rien  de 
particulier.  Les  pâtes  de  la  première  paire  sont  longues  et 
prismatiques  :  celles  des  deux  paires  suivantes  out  la  main 
comprimée.  L'abdomen  n'offre  rien  de  remarquable.  Enfin 
les  branchies  sont  disposées  comme  chez  les  Homards. 

Nephrops  noRWEGiETf.  —  N.  norvpegicus  (i). 

Carapace  pubescente ,  armée  de  quelques  pointes  sur  la  région 
Stomacale  et  de  trois  lignes  granuleuses  sur  la  moitié  postérieure; 
rostre  de  la  longueur  du  pédoncule  des  antennes  externes,  of- 
frant en  dessus  s  petites  crêtes  longitudinales ,  et  de  chaque  côté 
3  dents.  Angle  exieme  du  premier  article  des  antennes  externes 
prolongé  en  forme  de  9.  Mains  garnies  de  4  crêtes,  grosses ,  hé- 
rissées chacune  de  i  ou  s  rangées  de  tubercules  dentiformes,  sa- 
voir :  une  sur  le  bord  supérieur  ,  une  sur  le  bord  inférieur, 
une  autre  au  milieu  de  sa  face  externe ,  et  une  autre  en  dedans. 
Abdomen  ayant  l'apparence  detre  sculpté,  ofirant  en  dessus  des 
sillons  transversaux  et  obliques,  de  formes  direrses,  remplis d*un 
duvet  serré.  Longueur,  environ  6  ou  7  pouces. 

Habite  les  mers  du  Nord  et  l'Adriatique.  (G.  M.) 


(l)  jistacut  mediœ  magnitudinis prior,  Aldrovande,  op.  cit.  p.  il 3. 
-**  Seba,  Mus.  t.  III,  PI.  ai,  fig.  3.  —  Pontoppidan,  Hist.de 
Norwége,  t.  II,  PI.  a5.  —  Cancer  norwegicus  ^  Lin.  Faana  Saec 
no.  ao39  ;  Mus.  Lud.  Ulr.  p.  456,  Mus.  Adol.  Frid.  i,  p.  88.  — 
Herbst,  t.  II,  p.  5a,  Pi.  a6 ,  %.  3.  -- Astacus  norwegicus^  Fa- 
brîcius,  Entom.   Sept.  p.  4i8.  —  Pennant,   Brit.  Zool.  t.  IV.  - 

Degéer.  Mem.  Ins.  t.  VII,  p.  398,  PI.  a4,  fig.  1 OHv.  Encyc. 

t.  VI,  p.  347.  —  Latreille ,  Hist.  des  Crost.  t.  VI,  p.  a4i  «  Encyc. 
PL  a94,  fig.  I  ;  Règne  anim.  de  Cuvier,  t.  IV,  p.  189  ;  etc.  — 
Bosc,  Hist.  des  Crast.  t.  II,  p.  6a.  —  Lamarck,  Hist.  des  anim. 
sans  vert.  t.  V,  p.  a  16. —  Nephrops  norwegicus,  Leach,  Malac.  Pod. 
Brit.  PI.  36.  —  Desmarest,  Gousid.  sur  les  Crost.  p.  ai3 ,  PL  3;, 
fig.  1.  —  Gttérin,  Iconog.  Crost  PI.  19,  fig.  i. 
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Ainsi  que  nous  Tavons  déjà  dit ,  le  Grustacé  fossile ,  figuré  par 
M.  Desmarest  sous  le  nom  de  Langouste  de  Reglet  (i)  ,  nous 
paraît  avoir  plus  d'analogie  avec  les  Nephrops  qu*aTec  aucun 
autre  genre  de  Macroures,  mais  devra  probablement  constituer  un 
genre  particulier  ;  du  reste ,  on  ne  connaît  pas  encore  la  confor- 
mation des  pâtes  ni  des  antennes  de  cet  animal,  et  par  conséqueiit 
on  ne  peut  encore  se  prononcer  définitivement  à  ce  sujet. 

L*ÂSTACus  Leàcqii,  de  M.  Mantell  (2),  est  un  Grustacé  fossile 
qui  paraît  bien  appartenir  à  la  famille  des  Astaciens ,  mais  qui 
difiere  considérablement  des  espèces  dont  se  composent  les  trois 
genres  dont  nous  venons  de  parler.  Malheureusement  il  nest  en- 
core qu'imparfaitement  connu.  Ses  pinces  sont  remarquables  par 
leur  longueur  et  leur  armature.  On  le  trouve  dans  la  formation 
crayeuse  du  sud  d'Angleterre. 


Le  genre  CoLEiA ,  établi  récemment  par  M.  Broderip, 
d'après  un  Grustacé  fossile  du  Lias,  n'est  aussi  qu'imparfai- 
tement connu,  mais  nous  paraît  devoir  être  intermédiaii'C 
entre  les  Astaciens  et  les  Salicoques.  Voici  les  caractères  que 
ce  naturaliste  y  assigne  : 

«Base  des  antennes  internes  ne  dépassant  pas  l'épine 
antérieure  du  thorax ,  et  teiminée  par  deux  filets  annelés. 
Antennes  externes  pourvues  d'une  grande  écaille  rude ,  et 
aimées  d'épines  sur  le  côté  externe  de  leur  article  pédon- 
culaire  ;  leur  filet  terminal  grand ,  mais  de  longueur  indé- 
terminée. Yeux  pédoncules ,  dirigés  en  dehors ,  et  ressem- 
blant, parleur  forme  et  leur  position,  à  ceux  des  Langoustes. 
Pâtes  de  la  première  paire  longues  et  grêles  ;  le  cubitus 
(  Carpe  ?  ),  garni  de  petites  épines  ou  dentelures  sur  le  bord 
interne ,  et  terminé  en  dehors  par  trois  fortes  épines  ,  mais 
alongé  et  mince  ;  pinces  légèrement  incurvées ,  filiformes , 


(x)  Palinurus  Begleyanus ,  Desmarest,  Crast.  fossiles,  p.  l3a, 
PI,  II,  fig.  3. 

(2)  Geology  of  Sussex,  p.  aau  PL  29,  fîg.  j,  4  ^^  ^*  ^^-  ^o, 
fig.  I  et  a  ;  PI.  3i, 
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listes  et  pointues.  Thorax  (carapace) ,  mince ,  divisé  trans- 
versalement par  deux  sillons  qui  séparent  les  dififérentes  ré- 
gions ,  tuberculeux ,  épineux  sur  les  côtés ,  présentant  an- 
térieurement ti'ois  échancrures ,  dont  la  médiane  est  la  plus 
grande ,  et  ayant  chacun  de  ses  quatre  angles  prolongés  en 
une  forte  épine.  » 

L'espèce  unique,  qui  a  servi  à  rétablissement  de  ce  genre, 
a  reçu  le  nom  de  Coleia  antiqua  (1),  et  a  été  trouvé  à  l'état 
fbssile  dans  le  Lias  de  Lyme  Régis  en  Angleterre. 


FAMILLE  DES  SALICOQUES. 

La  famille  des  Salicoques  est  extrêmement  nom- 
breuse ,  et  se  compose  de  Décapodes  Macroures ,  dont 
le  corps  est  en  général  comprimé  latéralement  (2)  ;  l'ab- 
domen très-grand,  et  les  tégumens  simplement  cornés. 
De  même  que  chez  les  Astaciens,  la  base  des  antennes 
externes  est  garnie  en  dessus  d'un  appendice  lamel- 
leux  ;  mais  ici  cette  lame  est  beaucoup  plus  grande , 
et  recouvre  presque  toujours  en  entier,  et  en  géné- 
ral dépasse  de  beaucoup  le  pédoncule  situé  au- 
dessous  (3).  \àes  pâtes  sont  en  général  grêles  et  très- 
longues,  et  les  fausses  pâtes  natatoires  sont  encaissées 
à  leur  base  par  des  prolongemens  lamelleux  du  seg- 
ment dorsal  des  anneaux  correspondans  de  Tabdomen 
qui  descendent  très -bas.  La  nageoire  caudale  est 
grande  et  bien  formée.  Enfin,  les  branchies  sont  tou- 
jours composées  de  lamelles  horizontales,  et  sont  en 
général  peu  nombreuses. 


(i)  Broderip,  Procecdings  of  the Geological  Society,  i835,  t.  II, 

p.  201. 

(a)  PI.  35,  fig.  I,  8,  10,  1 3  ;  PI.  a5,  fîg.  4  et  6. 
(3)  Pi.  iS,  Kg.  i4 
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Nous  diviserons  cette  famille  en  quatre  tribus  ^  ire- 
connaissables  aux  caractères  suivants. 

Tribu  des  Crangoniens. 

Antennes  internes  insérées  sUr  la  méftic  ligne  que  les  ex- 
ternes j  pâtes  de  la  première  paire  terminées  par  une  main 
subchéliforme. 

Tribu  des  Alphéeks. 

Antennes  insérées  sur  deux  rangs  ;  les  internes  au-deSsus 
des  externes.  Rostre  très-petit  et  aplati.  Pâtes  robustes»  et  tie 
présentant  presque  jamais  de  vestiges  d'appendice  flabëlli^ 
forme  ni  de  palpe  ;  celles  de  l'une  des  trois  premières  pflit^S 
très-fortes  ;  celles  des  trois  dernières  paires  toujours  mono- 
dactyles. 

Trïbu  dès  Palémonîbns. 

Antennes  insérées  sur  deux  râtig^.  Hostré  grand ,  lamel- 
leux ,  comprimé  et  dentelé.  Pâtes  robustes ,  sans  appendices 
à  leur  base;  celles  des  deux  premières  patres  en  général  didac- 
tyles^  mais  grêles,  et  celles  de  trois  dernières  paires  toujours 
monodactyles. 

Tribu  de  PEN]âBNS. 

Antennes  insérées  sur  deux  rangs*  Rostre  en  général  petit 
ou  nul.  Pâtes  grêles  et  por1;ant  presque  toujours  à  leur  basé 
un  appendice  lamelleux  plus  ou  moins  développé  ;  celles  de  la 
troisième  paire  souvent  didactyles*  Âbdometi  etti^memetlt 
long  et  comprimé* 

TRIBU  DES  CRANGONIENS. 

Cette  division  ne  comprend  qu^ùti  ieul  ^feûrè, 
mais  les  Crustacéd  dont  elle  se  compose  diffèrent  ii^ôp 
des  autres  Salicoques  pour  être  compris  datis  lès  tri- 
bus naturelles  formées  par  ces  dernières.  Elle  cor- 
respond au  genre  Crangon  de  FabriciuS,  cjui  a  été 
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subdivisé  sans  nécessité  par  Leach  et  par  M.  Risso  en 
Crangons  proprement  dits ,   Egeons  et  Pontophiles. 

Genrb  CRANGON.  —  Crangon^ 

Le  genre  Crangon ,  établi  par  Fabricius ,  comprend  les 
Salicoques,  dont  les  pâtes  antérieures  sont  terminées  par  une 
main  monodactyle  et  subchéliforme  (PI.  25  ,  fig.  i4)- 

La  carapace  de  ces  Crustacés  est  beaucoup  plus  dépri- 
mée que  chez  les  autres  Salicoques,  et  ne  présente  en  avant 
qu'un  rudiment  de  rostre.  Les  yeux  sont  courts  ,   gi'os  et 
libres.  Les  antennes  sont  insérées  presque  sur  la  même  ligne 
transversale  ;  celles  de  la  première  paire  sont  dilatées  à  leur 
base ,  au  côté  externe  de  laquelle  se  voit  une  écaille  assez 
grande  ;  leur  pédoncule  est  court ,  et  elles  se  terminent  par 
deux  filets  multi -articulés.  Les  antennes  externes  insérées 
en  dehors ,  et  un  peu  au-dessous  des  précédentes ,  n'offrent 
rien  de  remarquable.  Les  mandibules  sont  grélesjet  dé- 
pourvues de  palpe  (  1  ).  Les  pâtes  -  mâchoires  externes  , 
pédiformes  et  de  longueur   médiocre ,  se  terminent"  par  un 
article  aplati  et  obtus  ;  elles  portent  en  dedans  un   palpe 
court ,  terminé  par  un  petit  appendice  flagriforme  dirigé 
en  dedans.  Le  sternum  est  très-lai^e  en  amère.  Les  pâtes 
de  la  première  sont  fortes ,  et  se  terminent  par  une   main 
aplatie,  sur  le  bord  antérieur  de  laquelle  se    replie   une 
griffe  mobile;  il  est  aussi  à  noter  que  l'angle   interne    de 
cette  main  ,  qui  correspond  à   la  pointe  de  la  griffe ,  est 
armé  d^une   dent  représentant   un   doigt   immobile  rudi- 
mentaire.  Les  pâtes  des  deux  paires  suivantes  sont  extrê- 
mement grêles  ;   les  secondes  se  terminent  en  général  par 
une  pince  didactyle    très -petite,    et    les   troisièmes    sont 
monodactyles ,    comme    celles  de  la  quatrième    et    de  la 
cinquième  paires,  mais  ces  quatre  pâtes  postérieures  sont 


(i)  PI..  25,  fig.  i5. 
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beaucoup  plus  fortes.  L'abdomen  est  très-grand,  et  ne  pré- 
sente dans  sa  conformation  rien  de  remarquable.  Enfin  les 
branchies  ne  sont  qu'au  nombre  de  sept  de  chaque  côté  du 
thorax. 

§  I .  Espèces  ayant  les  pâtes  de  la  seconde  paire  presque  aussi  lon- 
gues que  celles  de  la  troisième  paire , 

I.  Crangon  cpMMïJN,  ♦^  C.  vulgaris  (i). 

Carapace  et  abdomen  presque  entièrement  lisses  (seulement 
I  petite  épine  médiane  sur  la  région  stomacale ,  et  i  latérale  au- 
dessus  de  chaque  région  branchiale).  Filets  terminaux  des  an- 
tennes internes  plus  de  deux  fois  aussi  longs  que  leur  pédoncule. 
Appendice  lamelleux  des  antennes  externes  grand  et  alongé  (en- 
viron deux  fois  aussi  long  que  le  pédoncule  des  antennes  in- 
ternes). Dernier  article  des  pates-mâchoires  externes  long  et 
étroit.  Pâtes  des  deux  dernières  paires  de  grosseur  médiocre. 
Une  forte  épine  insérée  sur  le  sternum,  entre  les  pâtes  de  la 
deuxième  paire  ,  et  dirigée  en  avant.  Abdomen  lisse  et  sans  ca- 
rène. Lame  médiane  de  la  nageoire  caudale  pointue  et  sans 
sillon  en  dessus.  Longueur,  environ  2  pouces.  Très-commun  sur 
nos  côtes,  où  on  le  connaît  sous  le  nom  de  crevette  ;  couleur,  gri*- 
verdâtre ,  ponctué  de  brun  ;  ne  devient  pas  rouge  par  la  cuisson 
comme  la  plupart  des  Salicoques  (C.  M.). 


(i)  Cancer  crangon,  Seba,  t.  III ,  PI.  21,  fig.  8.  —  Garnaat,  Bas- 
ter,  Opus.  subs.  II,  PI.  .3,  fig.  I,  4»  —  Roesel ,  Insectes ,  t.  III , 
PI.  21,  fig.  8.  —  Squilla  cinerea,  Klein,  Remarques  sur  les  Crusta- 
cés, fig.  B  et  C.  —  uistacus  crangon,  Herbst ,  t.  Il ,  p.  67,  PI.  .29, 
fig.  3  et  4.  —  Pennant,  Brit.  Zool.  t.  IV,  PL  i5,fig.  3o.— Olivier, 
Encyc.  t.  VI,  p.  348,  PL  294,  fig.  4  à  7.  —  Muller,  Zool.  Dan. 
t.  III,  p.  57,  PL  14»  ^S'  4*'ïO' —  Crangon  vulgaris^  Fabricius  , 
Suppl^  p.  410.— Latr.  Hist.  nat.  des  Crust  t.  'VI,  p.  267,  PL  55, 
fig.  I,  2. — Lamarck,  Syst.  p.  159,  et  Hist.  des  anim.  sans  vert.  t.  V  , 
p.  202.  —  Leach,  Encyc.  d'Edimb.  Supt.  VII ,  PL  221  ;  et  Malac. 
Brit.  PL  37,  B.  —  Desmarest,  Consid.  sur  les  Crust.  p.  218,  PL  38 
fig.  I. 
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S.  GRàNGON  FAScii.  —  Cfosciatus^i), 

Petite  espèce  extrêmement  voisine  du  Crangon  commim ,  mais 
ayant  le  pédoncule  des  antennes  internes  beaucoup  plus  court,  les 
épines  latérales  de  la  carapace  à  peine  marquées,  et  point  d'épine 
it^iriiaU  entr^  la  base  des  pâtes  de  la  deuxième  paire.  Abdomen 
un  peu  gibbeux  et  rétréci  brusquement  vers  le  tiers  posté- 
rieur. Longueur ,  environ  i  pouce.  Une  bande  transversale  brune 
sur  le  quatrième  anwean  de  Tabdomen. 

Habite  la  Méditerranée.  (CM.) 

\j%  C^^wooir  4  ssn  ipims  de  M.  $kj  (2)  ne  parait  différer  que  fort 
peu  du  Gmpgon  commun  ;  la  deicrîptifm  qui  en  a  été  donnée  est 
applicable  en  tous  points  à  ce  dernier,  et  à  moins  de  renseigne- 
mens  ultérieurs  serait  di^cile  à  distinguer  ;  il  me  parmît  cependant 
prob4))}e  <)i|*il  n'appartient  p«is  à  la  même  espèce. 

3.  CaÀiiGOTf  m>mL.  —  C  força/ (S). 

Carapace  rugneuse ,  armée  sur  la  ligne  médiane  d'une  crétis 
tridentée ,  et  d'une  série  de  dentelures  sur  chacune  des  régions 
branchiales.  Abdomen  sculpté ,  et  surmonté  d'une  crête  médiane 
sillonnée  longitudinalement.  Article  des  pates-mâchoires  externes 
oralaire.  Appendice  lamelleux  des  antennes  externes  court  et 
très<'large.  Pâtes  des  deux  dernières  paires  très^rosses.  Une  cretç 


(i)  Risso,  Grust.  de  Nice.  p.  8a,.  PI.  3,  fi|f.  5  (  figure  très-mai|- 
vaise  ) ,  et  Hist.  nat-  de  l'Ear.  mérid.  %,  V,  p.  64.  —  Roux ,  Mé< 
moire  sur  les  Salicoqaes,  p.  33. 

(a)  Cnmgom  sepUmspinoms  %  Saj,  Jçarn.  of  the  Acad-  of  ^.  of 
the  Philadélphia,  yo|.  1 ,  p.  a46. 

(3)  Cancer  horeas^  Phipps,  Voyage  an  p61e  boréal,  p.  194^ ,  PI.  X|« 
fig.  i,—&horeas?  Maller  Fauna  danica,  t.  IV,  p.  i4t  PI-  i3a,  fig.  |. 
— Canctr  homaraities,  Othon,  Fabricias,FaiwaGroeiileiidicay  p.  ^i, 
-^  Mtacus  ^reas ,  Olivier,  Encyc.  t.  VL  p*  346-  —  Cramgo»  bor^ast 
Fabricias  ,  Sappl.  p.  410.  —  L^treille,  Hist.  pat.  des  Crast.  t.  VI, 
p.  367. —  Lainarçk  ,  Hi«t.  des  aoim*  sans  vert,  t*  Vj  p,  901 .  «^ 
Sabine,  Append.  au  Voyage  du  capit.  Parry,  p.  57. 
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dentelée,  très-forte,  sur  la  région  médiane  du  sternum.  Lame 
médiane  de  la  nageoire  caudale  obtuse ,  creusée  en  dessus  d'un 
sillon  longitudinal ,  et  armée  de  sept  épines,  dont  quatre  latérales 
et  trois  terminales.  Longueur,  environ  5  pouces. 

Habite  les  mers  polaires.   (CM.) 

5  2.  Espèces  ayant  les  pâtes  de  la  seconde  paire  beaucoup  plus 
courtes  que  celles  de  la  troisième  paire, 

4.  Crangon  cuirassé. — Crangon  eatapractus  Çi). 

Carapace  armée  de  5  ou  de  7  rangées  de  dents  ;  abdomen 
sculpté  et  surmonté  d'une  crête  sillonnée  longitudinalement 
chez  le  mâle  ;  lisse ,  et  garnie  seulement  de  crêtes  sur  sa  partie 
postérieure  chez  la  femelle.  Antennes  internes  très-courtes,  ne 
dépassant  guère  les  pates-mâchoires  externes.  Appendice  lamel- 
leux  des  antennes  externes  extrêmement  court  chez  le  mâle  (dé- 
passant à  peine  le  pédoncule  des  antennes  internes).  Pâtes  de  la 
seconde  paire  très-courtes  ,  mais  terminées  par  une  patite  main 
très-bien  formée.  Longueur,  environ  2  pouces. 

Habite  la  Méditerranée.  (CM.) 

5.  Crangon  a  sept  carènes.  —  C.  septemcarinatus  (2). 

Carapace  garnie  de  sept  crêtes  longitudinales  dentelées.  Ab(}o- 
men  caréné  en  dessus.  Appendice  lamelleux  des  antennes  externes 
grand ,  et  à  peu  près  deux  fois  aussi  long  que  le  pédoncule  des 


(1)  Cancer  catapractus  ,  OUvi ,  Zool.  adriat.  tab.  3,  fig.  i.  ^- 
Egean  loricatus,  Risso,  Crustacés  de  Kice,  p.  100,  et  Hist.  nat.  de 
l'Eur.  mérid  t.  V,  Pi.  i,  hf^.  3.  yr^  PQntaphUus  spinosus ,  Leach, 
Trans.  of  the  Lin.  Soc,  vol-  XI,  p.  346,  et  MaUc  Pod.  Brit.  tab.  S?. 
—  Crangon  spinosus,  Lamarck,  Hist.  des  anipi.  sans  vert.  t.  V, 
p  20a.  — MgeoH  taricatui ,  Desmaiest,  Consid.  p.  '^19.  —  Robx  , 
Salicoques,  p.  34> 

(2)  Sabine  ,  x\ppendice  to  capt.  Parry's  Voyage ,  p.  58,  tob.  a  ♦ 
fig.  ii>i3. 
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antennes  exlernes.  Paies  de  la  seconde  paire  excessiçepteni  courtes 
et  monodactj-les.  Longueur,  enyiron  3  pouces. 
Habite  les  mers  polaires. 

M.  Risso  a  donné  le  nom  de  crangon  rufopunctaius  (i)  à  une 
petite  Salicoque  de  la  Méditerranée ,  qu*il  regarde  comme  étant 
une  espèce  particulière  de  Crangon.  Mais  sa  description  est  trop 
incomplète  pour  ne  pas  laisser  des  doutes  à  cet  égard. 

Nous  ne  savons  presque  rien  du  GRàKccN  marginàtus  de  Fabri- 
cius  (3). 

Le  Crângon  de  MàCNEviLLE ,  Craiigon  Magnevillii  de  M.  Eudes 
Delonchamps  (3),  est  un  Crustacé  fossile  qui  n'est  encore 
qu'imparfaitement  connu  ;  mais  qui ,  d'après  la  conformation  de 
ses  pâtes  paraît  appartenir  au  genre  Crangon ,  ou ,  du  moins , 
n'en  diffère  que  peu. 

11  a  été  trouvé  à  Vaucelles«  dans  le  calcaire  jurassique  de 
Caen,  et  se  fait  remarquer  par  la  grandeur  des  pâtes  de  la  se- 
conde paire  ,  qui  sont  plus  longues  que  toutes  les  suivantes. 

Un  autre  fossile  (4) ,  trouvé  dans  le  calcaire  à  Polypiers  de 
Ranviile,  et  considéré >  par  M.  Delonchamps  >  comme  apparte- 
nant à  la  même  espèce  que  le  précédent ,  nous  paraît  devoir  en 
être  distingué  à  raison  de  la  forme  de  la  main  subchéliforme ,  et 
de  quelqu*autres  caractères  importans. 

Le  gem^e  Mésapus,  de  M.  Raffinesque,  paratt  avoir  de 
l'analogie  avec  les  Grangons;  mais  a  été  caractérisé  d'une 


(])  Grast.  de  Nice,  p.  83,  et  Hist.  de  TEar.  mérid  t.  V,  p.  65. 

(a)  Voici  toat  ce  qne  cet  antenr  en  dit  : 

«  G.  Rostro  brevi,  compresso,  snbnlato,  abdominis  marginebasi 
argenteo.  Habitat  in  Isle  de  France.  Dom.  Daldorff.  Statara  et  ma- 
gnitado  omnino  Grangon  valgaris  at  distinctes  margine  abdominis 
ultra  dimidiam  argenteo.  »  Fabricins,  Sapplém.  Ent.  Syst.  p.  410. 

(3)  Mémoire  poar  servir  à  l'histoire  naturelle  des  Crustacés  fos- 
siles, par  M.  Eudes  Delonchamps.  Mémoires  delà  Société  linnëenne 
de  Normandie,  t.  5 ,  p.  4^ ,  pi.  3,  fig.  i. 

(4)  Loc.  cit. ,  I,  fig.  a  et  3. 
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manière  trop  imparfaite  pour  pouvoir  encore  prendre  place 
dans  une  méthode  naturelle.  Voici  tout  ce  que  nous  en  sa- 
vons :  «  Ecaille  de  la  base  des  antennes  externes,  épineuse. 
Première  paire  de  pieds  chéliforme  ;  la  seconde  et  la  troi» 
sième  pincifères.  » 

«  Mesapus  fasciatus ,  glabre.  Kostre  tronqué ,  entier  ;  épaules 
biépineuses  ;  dos  épineux  ;  bras  égaux  ;  queue  à  deux  bandes 
noires  transversales»  et  terminées  par  deux  appendices  mem- 
braneux. » 

TRIBU  DES  ALPHÉENS  (i). 

Les  Salicoques  que  nous  réunissons  dans  cette  di- 
vision ont  les  formes  plus  trapues  que  celles  qui  vont 
suivre ,  mais  ne  sont  pas  déprimées  comme  les  Cran- 
gons  (2).  Leur  rostre  est  très-court ,  et  n'a  jamais  la 
forme  d'une  grande  lame  placée  de  champ,  comme  chez 
les  Palémoniens.  Les  antennes  internes  sont  placées  au- 
dessus  des  externes ,  et  sont  en  général  très-courtes  ; 
enfin  l'une  des  paires  de  pâtes  est  très-grosse ,  et  en 
général  terminée  par  une  forte  main  didactyle.  Il  est 
aussi  à  noter  que  presque  toujours  les  deux  paires  de 
pâtes  antérieures  sont  didactyles ,  et  que  celles  de  la 
troisième  paire  ne  le  sont  jamais  ;  enfin  celles  des  trois 
dernières  paires  sont  assez  robustes,  et  servent  pour  la 
marche  aussi  bien  que  pour  la  nage. 

Les  caractères  indiqués  dans  le  tableau  suivant  fe- 
ront distinguer  entre  eux  les  divers  genres  qui  font 
partie  de  cette  tribu. 


(i)  Voyez  Raffinesqae ,  Précis  de  découvertes  somologiques  et 
Desmarest,  Consid.  sur  les  Crust. ,  page  2i5,  note 
(2)  Pi.  24,  fig.  II  et  i5,  et  PI.  a5*i5,  fig.  4. 
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GçNBB  ATYE.  —  Jtya  (1). 

I^es  Crustacés,  dont  Leach  a  formé  le  genre  Atye,  sont 
très-remarquables  par  la  grosseur  des  pâtes  des  trois  der- 
nières paires ,  et  la  conformation  singulière  de  celles  des  deux 
paires  antérieures.  Leur  forme  générale  (PI.  24 ,  fig.  15)  e^t 
à  peu  près  la  même  que  celle  des  Ecrevisses  (aux  pinces  près)  ^ 
la  carapace  est  un  peu  comprimée  et  armée  d'un  petit  rostre 
horionztal  ;  les  yeux  sont  très-courts ,  mais  ne  sont  pas 
recouverts  par  la  carapace,  comme  cela  a  lieu  dans  le 
genre  Alphkée.  Les  antennes  internes  portent  une  écaille 
très-petite  au  côté  externe  de  leur  premier  aii;icle ,  qui  est 
court  et  concave  en  dessus  ;  les  deux  articles  suivans  sont 
courts  et  cylindriques;  enfin  les  deux  filets  multi-articulés, 
qui  terminent  ces  organes,  sont  cylindriques  et  très-courts. 
Les  antennes  externes  sont  insérées  au-dessous  des  précé- 
dentes; l'appendice  lamelleux,  qui  en  recouvre  la  base,  est 
ovalaire  et  de  grandeur  médiocre,  mais  dépasse  le  pédoiicule  ; 
enfin  le  filet  terminal  est  gros  et  court.  Les  mandibules  sont 
fortement  dentées  et  dépourvues  d'appendices  palpiformes 
(fig.  17).  Les  pates-mâchoires  externes  sont  petites,  grêles, 
et  recouvertes  par  les  pâtes  thoraciques  des  deux  premières 
paires ,  qui  sont  également  très-courtes ,  et  terminées  par  une 
petite  main  ovalaire  didactyle ,  qui  est  fendue  dans  toute  sa 
longueur,  et  articulée  avec  le  carpe  par  le  milieu  de  son  bord 
inférieur  (fig.  18).  Les  pâtes  de  la  troisième  paire  sont 
grandes  et  extrêmement  grosses  jusqu'au  bout  ;  le  tarse  qui 
les  termine  est  fort,  mais  excessivement  court,  et  logé  entre 
deux  épines  de  l'article  précédent.  Les  pâtes  des  deux 
paires  suivantes  ont  la  même  forme ,  mais  sont  plus  cour  • 


(i)  Atys  t  Leach,  Trans.  of  ttie  Li|i.  Soc  vol.  xi.  — Atya,  ejws- 
dem,  Zool.  Miscel.  t.  111.  — LatreiUe,  Règne  anim.  de  Cuvier, 
t.  XV.  p.  g'i.  —  De^marest ,  Considération^  sm:  les  Cruçt-  p.  9i4- — 
Roaz,  etc. 
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tes  et  moins  gi^osses.  Toutes ,  à  l'exception  de  celles  de  la 
cinquième  paire,  portent  au  côté  externe  de  leur  article 
basilaire  un  petit  appendice  flabelliforme ,  plus  ou  moins  ru- 
dimentaire.  L'abdomen  est  gros,  un  peu  comprimé  et  trapu  j 
les  fausses  pâtes  situées  au-dessous,  se  terminent  par  des  lames 
ovalaires  assez  larges  (fig  19  ) ,  et  les  lames  externes  de  la  na- 
geoire caudale  présentent  vers  leur  milieu  une  jointure ,  dont 
le  bord  supérieur  se  termine  en  dehors  par  une  petite  épine,  à 
peu  près  comme  chez  les  Astaciens.  Enfin  les  branchies  sont, 
de  chaque  côté ,  au  nombre  de  huit,  dont  les  deux  premières 
rudimentaires. 

On  ne  sait  rien  sur  les  mœurs  de  ces  Crustacés ,  dont  on 
ne  connaît  encore  qu'une  seule  espèce,  • 

Atte  EPINEUSE.  —  jé.  scabra  (i), 
(Planche*24 ,  fig.  lô-ig.) 

Rostre  triangulaire,  armé  de  trois  petites  crêtes  parallèles, 
dont  la  médiane  la  plus  longue  ;  région  stomacale  un  peu  ru- 
gueuse. Pâtes  des  deux  premières  paires  ne  dépassant  pas  le  pé- 
doncule des  antennes  externes ,  et  terminées  par  deux  faisceaux 
de  poils.  Celles  des  trois  dernières  paires  <  hérissées  de  petites 
pointes.  Deux  séries  de  petites  épines  sur  la  lame  médiane  de  la 
nageoire  caudale.  Longueur,  environ  4  pouces. 

Habite  les  côtes  du  Mexique  (  G.  M.) 

Genre  HYMÉNOCÈRE.  —  By menacera  (2). 

Nous  ne  connaissons  les  Hyménocères  de  Latreille  que 
d'après  la  courte  description  que  ce  savant  en  a  donnée.  Le 

(i)  uàtya  scabra,  Leach,  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  v.  XI,  p.  345. 
—  ^tya  scabra,  ejasdem,  Zool.  Miscel.  V.  III,  PL  i3i.— Desmarest, 
Gonsid.  sur  les  Grust.  p.  217,  PI.  87,  ûg-  2.  —  Roux,  Salicoques, 
p.  27. 

(2)  Latreille,  Règne  anim.  de  Guvier,  t.  IV.  p.  96,  etc.  — Des- 
niarest,^Consid.   sur  les  Grust.  p.  227 — Roux,  Salicoques,  p.  27. 
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caractère  le  plus  remarquable  de  ce  genre  est  tiré  de  la  con- 
formation des  pieds  ;  ceux  de  la  première  paire  sont  termi- 
nés par  un  long  crochet,  bifide  au  bout,  et  à  divisions  très- 
courtes  ;  les  deux  suivans  sont  fort  grands  j  leurs  mains  et 
leur  doigt  mobile  sont  dilatés ,  membraneux  et  comme  fo- 
liacés; les  pieds  des  trois  dernières  paires  sont  monodac- 
tyles. Les  pates-mâchoires  externes  sont  foliacées ,  et  recou- 
vrent la  bouche.  Enfin  les  antennes  supérieures  se  terminent 
par  deux  filamens,  dont  le  supérieur  est  membraneux,  di- 
laté et  foliacé. 

L'espèce  unique,  d'après  laquelle  Latreille  a  établi  ce 
genre,  avait  été  trouvée  dans  les  mers  d'Asie,  et  faisait  partie 
de  la  collection  du  Muséum  ;  mais  elle  paraît  avoir  été  per- 
due depuis  plusieurs  années,  car  je  ne  l'y  ai  jamais  vue.J 

Genre  ALPHÉE.  —  Alpheus  (1). 

Le  genre  Alphée ,  établi  par  Fabricius ,  mais  assez  mal 
connu  jusqu'ici,  est  très-remarquable  parla  manière  dont  le 
bord  antérieur  de  la  carapace  s'avance  au-dessus  des  yeux , 
en  formant  au-dessus  de  chacun  de  ces  organes  un  petit  bou- 
clier voûté  (2).  Le  rostre  est  très-petit  et  manque  quelquefois  ; 
la  carapace  ne  présente  du  reste  rien  de  particulier.  Les  an- 
tennes supérieures   sont  petites  ;  leur  premier  article  est 
court,  et  armé  en  dehors  d'une  lame  ordinairement  spini- 
forme  ;  les  deux  articles  suivans  sont  cylindriques ,  et  les  fi- 
lets terminaux  sont  au  nombre  de  deux ,  dont  le  supérieur 
plus  gros  et  plus  court  que  l'inférieur,  et  présentant  des  traces 
d'une  division  en  deux  filamens  vers  le  bout.  Les  antennes 
iiiférieures  s'insèrent  en  dehors  et  en  dessous  des  précé* 
dentés  ;  leur  palpe  lamelleux  est  de  grandeur  médiocre  ou 


J(i)  u^f/aca*  ,  Fabricius  ,  Entom.  Syst.  —   Palemon  y  Olivier.--» 
Alpheus^  Fabricius  ,  Suppl.  Ent.  Syst.  —  Latreille,   Hist.  nat.  des 
Crust.  ;  Kouv.  Dict.  d'hist.  nat.  ;  Âègne  anim.  etc.  -^  Desmarest, 
Goiisid.  sur  les  Crust.  etc. 
(a)  PL  24,  fig.  u  et  12, 
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même  quelquefois  petit  et  pointa  ,  et  leur  filet  terminât  ne 
présente  rien  de  particulier,  si  ce  n'est  qu'il  est  souvent  un  peu 
comprimé  Les  mandibules  sont  pourvues  d'un  appendice  pat 
piforme court,  lai^eet  aplati. La  forme  des pates-mdchoires 
externes  varie  un  peu  ;  tantôt  elles  sont  grêles  et  àlongées, 
d'autres  fois  de  longueur  médiocre ,  et  terminées  par  un  ar- 
ticle élargi  et  presque  foliacé.  Les  pâtes  des  deux  premières 
paires  sont  didactyles  ;  les  antérieures  sont  fortes ,  et  se  ter- 
minent par  une  grosse  main  renflée ,  dont  la  forme  et  les 
dimensions  différent  beaucoup  des  deux  côtés  du  corps; 
celles  de  la  seconde  paire  sont,  au  contfaire,  grêles  et  fili- 
formes ;  leur  main  est  rudimentaîre  et  leur  carpe  multi-arti- 
culé.  Les  pâtes  des  trois  dernières  paires  sont  monodactyles 
et  de  longueur  médiocre.  Enfin  Y  abdomen  est  gratid ,  et  ses 
fausses  pâtes  alongées. 

Ce  genre  paraît  être  propre  aux  mers  des  pays  chauds  ;  on 
en  ti-ouve  quelques  espèces  dans  la  Méditerranée ,  mais  la 
plupart  viennent  des  mers  des  Antilles  ou  de  l'Océan  indien. 

Le  genre  Cryptophthalmus  de  Raffinesque  ne  peut  être 
distingué  des  Alphées.  {Foyez  Précis  des  décotiV.Somolog.) 

5     ,  Espèces  ayant  un  rostre  pointu, 

A.  Point  d'épine  au  côté  externe  de  V article  htisîlaift  de: 
antennes  eJtternes. 

1.  Alphée  brevirostre.  —  j^,  brenrottris  (i). 

Hostre  court  et  se  continuant  en  arrière  avec  une  petite  crête 
simple  ;  bord  antérieur  des  voûtes  orhitaires  arrondi  et  sans  épine. 
Deuxième  article  des  antennes  internes  plus  de  2  fois  aussi  long 


(i)  Palemon  brevirostris,  Olivier,  Encycl.  t.  VIII,  p.  664,  PI.  3i9, 
fig.  ^.  —  Asphalius  brevirostris.  Roux,  Mém.  sur  les  Sâlicoqiies, 
p.  22. 

Le  genre  Asphalius  de  M  Ronx ,  établi  seolement  diaprés  la 
mauvaise  figure  de  l'Encyclopédie  que  nous  yeuons  dc  éiteiTi  ne 
peut  être  conservé. 
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que  le  premier.  Appendice  lamelleux  des  antennes  externes  se  ré- 
trécissant gradiiellement  rers  le  bout ,  pdnhi ,  et  dépassant  nota- 
blement le  pédoncule  des  antennes  supérieures.  Pates-mâchoires 
externes  grêles  »  et  dépassant  de  beaucoup  l'appendice  lailiëlleux 
des  antennes  externes.  Pâtes  antérieures  grandes  et  comprimées. 
La  grosse  main ,  située  à  gauche ,  garnie  en  dessus  de  deux  petiteiÉ 
crêtes  ;  sans  crêtes  sur  la  face  externe  ,  ayant  le  bord  inférieur 
presque  tranchant  ^  et  terminé  par  un  doigt  immobile ,  pointu ,  à 
la  base  duquel  est  luie  carité  circulaire  qui  reçoit  un  tiiberculedtt 
doigt  mobile  ;  ce  dernier  doigt  très-comprimé  et  très-obtus  ail 
bout.  Doigts  de  l'autre  main  longs,  étroits,  ponctués,  un  peu 
courbes,  garnis  de  poils  sur  leur  bord  préhensile ,  et  laissant  entre 
eux  un  espace  ride.  Point  d'épine  sur  le  bord  supérieur  du  brai  y 
si  ce  n'est  tout  à  fait  à  son  extraite.  Longueur ,  enriroii  deibt 
pouces. 

Il  me  paraît  probable  que  cette  espèce  est  la  tnéitie  qtie  celle 
décrite  par  Fabricius  sous  le  nom  à'Mpheus  avarus{^i). 

Habite  les  côtes  de  la  Noàvelle-Hdllahde.  (G.  M.)« 

2.  hh^niÂ  RotJGE.—  J.  rubéP  (2). 

Espèce  très-Toisine  de  la  précédente ,  mais  ayant  le  6oi*p8  tf  éfh 
srelte  ;  la  grosse  main  garnie  de  quatre  crêtes  longittiditiàles.  Ob- 
tuses ,  dont  2  sur  son  bord  supérieur,  et  s  sur  sa  face  externe  t 
son  bord  inférieur  obtus  ;  le  doigt  mobile  beaucoup  plus  c(mrt 
que  le  doigt  immobile  ;  une  épine  sur  le  bord  supérieur  des  detdC 
bras,  à  quelque  distance  de  sa  terminaison*  Longueur,  i5  ligftes. 

Habite  la  Méditerranée.  (G.  M.) 


(i)  Fabricius,  Sttp^l.  Ëntom.  Syst.  p.  4o4-'— LatféiUe,  Hist.  âes 
Grust.  et  des  Insectes,  t.  YI,  p.  244* — Lamarck»  Hbt.  desanim. 
sans  vert.  t.  V,  p.  204. 

(2)  Gette  espèce  me  parait  être  la  même  cpie  le  Crjptophthatmuf 
ruber  de  Raffinesque  (op.  cit.  et  Desm.  op  cit.  p  3i5).  Peut-être 
faudrait-il  y  rapporter  aussi  le  Cancer  glaber  d'Olivi  (  ZooK  adriat» 
PL  3^  fi  g.  4)  «  qui  da  reste  ressemble  aassi  beaucoup  à  la  Ponto* 
nie  thyrhénienne. 
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3.  Alphée  d^Ëbwàrds.  —  A^  Edwardtiijiy), 

Espèce  très-Toisine  de  la  précédente,  mais  sans  crête  snr  U 
région  stomacale  ;  hord  antérieur  de*  voûtes  orhittdres  armé  dunt 
épine ,  de  façon  que  le  front  présente  trois  dents  à  peu  prés  égales  : 
deuxième  article  des  antennes  supérieures  environ  une  fois  et  demie 
aussi  long  que  le  premiers  appendice  lameUeux  des  antennes  ex- 
ternes un  peu  dilaté  en  dedans  vers  le  bout ,  et  ne  dépassant  pas 
le  pédoncule  des  antennes  supérieures.  Pates-mâchoires  très- 
étroites  vers  le  bout ,  et  ne  dépassant  pas  le  pédoncule  des  an- 
tennes. Pâtes  antérieures  à  peu  près  de  même  forme  que  dans  Fes- 
pèce  précédente ,  mais  plus  renflées ,  et  ayant  les  pinces  plus 
difformes;  celle  d*un  côté  grêle  et  alongée.  Longueur ,  environ  i8 
lignes  ;  couleur  rougeâtre. 

Habite  la  Méditerranée. 

4»  Alpbée  DÊiftiPÈDB.  *—  jt,  dentipet  (3). 

Espèce  très-voisine  de  la  précédente,  ayant  de  même  les  voûtes 
sus-orbitaires  prolongées  en  pointes  ;  mais  ayant  les  deux  pâtes 
antérieures  presque  de  même  grosseur ,  et  les  pinces  de  la  moins 
grande  grosses  à  leur  base  ,  mais  extrêmement  rëtrëcies  vers  le 
bout.  Troisième  article  des  pâtes  de  la  deuxième ,  troisième  et 
quatrième  paire ,  armé  d*une  dent  pointue  Ters  son  tiers  ex- 
terne* 
,  Habite  la  Méditerranée. 

5.  Alïhee  vewtrce.  —  A,  venirosus. 

Corps  très-court ,  gros  et  trapu  ;  rostre  aplati  et  triangulaire  ; 
une  très-petite  épine  de  àhaque  côté  de  sa  hase  sur  le  bord  antérieur 


(1)  Athanasus  Ed'vvardsli ,  Audouin ,  Planches  de  la  Description 
dfe  rEgyfte ,  par  M.  Savigny,  Crast.  PI.  10,  fig.  i. 

(2)  Guérin,  Expéd.  Scientifique  de  Morée,par  M.  Bory  de  Saint- 
Vincent,  partie  zoologiqtte^  p*  Sg,  PI.  27,  ^^*  3. 
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des  voûtes  orbilaires,  deuxième  article  des  antennes  supérieures 
guèresplus  long  que  le  premier.  Pates-mâclioires  externes  larges  et 
obtuses  au  bout,  courtes ,  mais  cependant  dépassant  le  pédoncule 
des  antennes.  Pâtes  antérieures  très-fortes ,  à  peu  près  de  même 
forme ,  mais  de  grosseur  inégale  ;  mains  renflées,  arrondies,  et  ne 
présentant  ni  sillons  ni  nodosités.  Doigt  mobile  de  la  grosse  main 
court ,  presque  dro.it  et  arrondi.  Longueur ,  2  pouces. 
Habite  les  côtes  de  llle-de-France.  (CM.) 

L\lphêe  de  lottin  (i)  dont  il  a  été  publié  une  bonne  figure, 
mais  dont  la  description  n'a  pas  encore  paru ,  paraît  être  très- 
voisine  de  l'espèce  précédente. 

6.  ÂLPHÉE  BiDENTÉ.  —  ué,  bidens  (i). 
(Planche  24,  fig.  11  et  12.) 

Rostre  assez  grand ,  se  continuant  en  arrière ,  avec  une  crête 
médiocre  qui  occupe  plus  de  la  moitié  de  la  longueur  de  la  cara- 
pace, et  qui  est  divisée  en  deux  moitiés  par  ime  échancrure  ;  de 
chaque  côté]  de  celle-ci  une  petite  crête  terminée  par  une  dent  si^ 
tuée  au-dessus  de  la  base  des  yeux.  Point  d'épine  sur  le  bord  anté^ 
rieur  des  voûtes  orbitaires.  Second  article  des  antennes  supérieures 
groSy  plus  court  que  le  premier  et  guéres  plus  long  que  le  troisième  i 
une  petite  épine  à  la  face  inférieure  de  l'article  basilaire  des  an- 
tennes externes.  Pates-mâchoires  externes  larges  et  aplaties  vers 
le  bout ,  ne  dépassant  pas  le  pédoncule  des  antennes.  Pâtes  anté- 
rieures très-grosses  et  très -renflées  ;  bras  de  la  grosse  pâte  très- 
court  et  armé  de  deux  épines  au  bout  ;  mains  arrondies  en  des- 
sus et  poilues  ;  doigt  mobile  arquée  Longueur  f  3  pouces. 

Habite  les  mers  d'Asie.  (  C.  M.) 

L'ÂLPHÉE  RAPAGE  de  Fabricius  (2)  paraît  être  assez  semblable  a 


(1)  Jlphœus  Lothiniiy  Guérîn,  Voyage  de  ta   Coquille^  Grast. 
PI.  3,  fig.  3. 

(a)  Palemon  bidens t  Olivier*  EncycL  ti  VIII  i  p*  663. 
(3)  Alpheus  rapax  >  FabriclaSf  Suppl.  p.  4^5* 
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l*ë«péc6  précédente ,  mais  f'en  distingiie  par  ta  petite  pincé,  doiit 
les  doigts  laissent  entre  eux  tm  espace  Vide. 

7.  Alpbée  GOUTTÊrse.  -^  A,  àhiragrituf. 

Rostre  court  et  point  de  erétè  ni  de  dents  à  la  hast  des  PoéUti  nr- 
bitaires ,  ni  d  épines  à  leur  bord  antérieur.  Jniennet  swtpériaarts 
comme  dans  VA,  hidentée,  Pates-mâchoires  externes  ëtroileft  et 
courtes.  Pâtes  de  la  première  paire  arrondies  ;  bras  très-courts  et 
sans  épines  ;  la  inaili  de  droite  bosselée  en  dessus  et  en  dessous, 
grosse  et  ayant  la  pihce  un  peu  comprimée;  la  petite  main  bosse- 
lée ,  et  ayant  le  doigt  mobile  difforme  et  contcmrtti  sur  tui-ménU, 
Longueur,  environ  3  pouces. 

Habite  les  mers  d'Asie.  (G.  M.) 

8.  Alphée  ▲  bràsselets.  —  A.  armillatus. 

Espèce  très^oisine  de  la  préeëdènte  ,  dont  elle  se  distiiigtié  par 
la  fortne  de  la  petite  main,  qui  est  cylindricjue,  poiiitiiè  j  et  n*â  pas 
le  doigt  mobile  contourné  lii  difibHne.  La  forme  de  la  grosse  main 
est  aussi  un  peu  différente  ;  on  y  remarque  une  forte  dëpréssion 
circulaire  plus  régulière  que  dans  Tespèce  précédente.  Longueur, 
f  pouce. 

Habite  les  Antilles. 

Bi    Vne  grande  épine  fixée  #tt^  h  bérd  eMèiMUé  dé  tUrticib  ta- 
iilaire  des  antcHHes  iJttetnts  et  dlHgée  êh  àPâM. 

9.  Alphéb  velcs.  —  A,  Ptllosus  (i). 

Corps  couvert  d  un  duvet  assez  serré  ;  une  petite  crête  médiane 
armée  d^une  épine  médiane  à  la  base  du  rostre  ^  qui  est  tel  peu 
infléchi  ;  une  épine  rudimentaire  sur  le  bord  antérieur  des  Yoûtes 
orbitaires.  Second  article  des  antennes  internes  ayant  une  fois  et 
demie  la  longueur  du  premier  article.  Appendice  lamelieux  d«s 


U)  FaUmon  viUosm ,  OliVia^,  £)lC}d.  t«  YlUi  p,  664, 
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antennes  extênieà  trè^-étroit  et  dépassant  à  peine  le  pédoncule  do 
ces    organes;  épine  latérale  de  rarticle  basilaire  très -longue. 
Pâtes -mâchoires  externes  grandes,   forlêâ,  lârgeâ  Vers  le  bout, 
et  garnies  de  gros  faisceaiix  dé  pôib  loûgs  et  ràldes.  Ipates  anté- 
rieures renflées  ,  très-inégales  ;  la  gf  ÔSSê  main  à  droite ,  granu- 
leuse et  très-poilue  en  dessus  «  uH  jpett  côntôUi*héë  sur  elle-mâme , 
érèusée  d'un  ilillôti  longitudinal  ptôfdnd  dans  là  moitié  anté- 
f  ieuré  de  la  face  éxtérieuf  e  ,  et  terminée  par  Un  doigt  immobile 
obtus  et  très-court  *  lé  pouce  également  obtus  et  très-coiirbe.  Paies 
ti*ès-petites ,  mais  Cylindriques  et  ttlôngéés.  Longueur  ,  environ  2 
j^ottces. 
Habite  les  côtes  de  la  Noatéllé-jfidilandè. 

Le  Palemon  diyersimaihb  d'Olivier  (i)  ne  ln«  paraît  fpat  de- 
voir être  distingué  spécifiquement  de  TAlphée  velu  ;  il  n'en  dif*- 
fère  guère  que  par  des  poils  un  peu  plos  abohdanà  et  filus 
raides. 

XO.   ÂLPHÉS  FROKT  BFHfBUX,  •*i-  jÊi    fptfïifrbmi 

m. 

Carapace  bombée  ;  front  incliné  et  armé  de  Irois  épines  eoni- 
ques  assez  grosses ,  et  de  même  longueur  i  dont  la  médiane  for- 
mée par  le  rostre ,  et  les  latérales  par  un  prolongement  des  voûtes 
orbitaires.  Antennes  internes  très-courtes  ;  leur  deuxième  article 
court  et  gros.  Appendice  lamelleux'des  antennes  externes  très-petit^ 
n'atteignant  pas  à  beaucoup  près  l'extrémité  du  pédondule  situé 
au-dessous;  épine  latérale  de  l'artiele pricëdent  médiocre.  Pates- 
mâchoires  externes   longues  et  grêles  vers  le  bout.  Paies  anté^ 
rieufes  renflées  et  liiies\  la  ^ossè  main  à  gauche  un  peU  con- 
tournée ,  sans  èrétes  ni  sillons  ;  bord  supérieur  du  doigt  mobile 
arqué  et  tranchaUt  ;  petite  main  extrêmement  courte ,  mai» 
grosse.  Longueur ,  18  lignes. 
Habite  les  côtes  du  Chili.  (C.  M.) 


(i)  Palemon  diyersimanus -,  OUyier,  Sneycl,  l,  Vili  pt  66i. 

»3. 
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Q^tnM  PONTONIB.  -^Pontonia  (1). 

Les  Maqroures ,  dont  LatreiUe  a  formé  cette  division 
générique ,  ressemblent  aux  Alphées  par  la  forme  générak 
de  leur  corps  ;  mais  n  ont  pas  les  yeux  cuirassés  comme  chez 
ces  animai^x ,  et  les  grosses  pâtes  didactyles  qu'on  leur  re- 
marque sont  celles  de  la  seconde  paire  au  lieu  d'otre  celles 
de  la  première  pair^.  Par  leur  organisation  ils  se  rappro- 
chepf  beaucoup  des  Palémons, 

La  carapace  des  Pontonies  est  courte  et  renflée  ;  le  front 
est  armé  d'un  rostre  court ,  i^ais  robuste  et  infléchi  ;  les 
^eiiJT  sont  cylipdrique^  ,*  ^^ilUns  et  très-mobiles.  Les  on- 
tenues  interne^  sont  très-courte^  et  conformées  à  peu  près 
comme  chez  les  Palémons  ;  (e  pix^iy^ier  article  de  leur  pédi- 
cule est  très-large  et  lamelleux  en  dehors  \  les  deux  articlei 
suivans  sont  petits  et  cylindriques.  Enfin  |es  ÇSe^  tcsipi- 
naux,  au  nombre  de  deux ,  sont  très-courts ,  et  l'un  d'entre 
eux  e^t  bifide  à  l'extrémité.  Les  antennes  exter^nes  s'insè- 
rent au-dessous  et  au  dehors  des  précédaites  ;  leur  appen- 
dice lamelleux  est  grand  et  ovalaire.  Les  pn^s-^ndckeires 
externes  sont  petites  et  très-étroites  dans  toute  leur  lon- 
gueur. Les  potes  des  quatre  premières  paires  sont  didactyles  ; 
celles  de  la  première  paire  sont  grêles  et  terminées  par  une 
main  bien  formée ,  mais  très-petite  ;  les  mains  de  la  seconde 
paire  sont  au  contraire  très-grandes  et  de  grosseur  très-ÎDë- 
gale ,  |chez  la  femelle  surtout  ;   mais   c'est  tantôt  celle  de 
droite,   tantôt  celle  de  gauche,    qui  l'enporte  sur  l'antre 
<lans  la  même  espèce.  Les  pâtes  suri'antes  sont  médiocres, 
monodactyles ,  et  terminées  par  pu  tarse  pres<|iie   mdî- 
mentaire.  Enfin  V abdomen  est  grand,   aurlCMit   c^bei  as 
frf  lies,  et  présente  une  cenfomation  tres^analogoe  à  ce 


(i;  Cmmcer^  ForsLael,  Descrîpt.  uûm.  —  Alfhtmi ,  Eiao,  Cnirt. 
4e  îlîce:  Otto,  etc.—  fomiiomim^  Litmlle,  Ragne  anbn.  àm  Cvvîr, 
se.  éÊku  t.  IV  .  p.  5)6. 
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qui  existe  chez  les  Palémons  ;  il  est  seulement  à  noter  que 
la  lame  médiane  de  la  nageoire  caudale  ne  porte  point  d'é- 
pines sur  sa  face  supérieure.  Enfin  les  branchies,  bien  dé- 
veloppées ,  ne  sont  qu'au  nombre  de  cinq  de  chaque  côté  ; 
celles  fixées  au-dessus  des  appendices  de  la  bouche  étant 
rudimentaires ,  et  les  premiers  anneaux  du  thorax  n'en  por- 
tant chacun  qu'une  seule  paire. 

S  Espèces  aj'ant  le  rostre  très-large  et  déprimé ,  et  les  antennes 
externes  insérées  presque  sur  la  même  ligne  que  les  antennes 
supérieures, 

2.  PoNTONiE  màgrophthalme.  —  P,  macrophthalma . 

Carapace  pre$qi;p  auçsi  large  que  lopgue.  Rostre  triangulaire  ; 
yeux  très-gros  et  remarquab}emefit  saillans  ;  une  petite  épine  au 
côté  externe  de  l'article  basilaire  des  antepnes  externes.  Pates-mâ- 
choireç  externes ,  extrêmement  courtes.  Pâtes  de  la  seconde  pair© 
très-grandes,  peu  dissemblables  ;  la  main  presque  aussi  grande  que 
le  corps,  claviforme,  et  terminée  par  une  pince ,  dont  le  doigt  im- 
mobile est  pointu  et  armé  d'un  gros  tubercule ,  et  le  doigt  mobile 
gros  et  presque  semi-lunaire.  Abdomen  étroit.  Longueur,  env/ron 
lo  lignes. 

Trouvée  dans  les  mers  d'Asie ,  par  M.  Dussumier.  (Ç.  M.  ) 

S§  Espèces  ayant  le  rostre  étroit  très-comprimé  latéralement ,  et 
infléchi  vers  la  pointe  •  et  les  antennes  externes  insérées  iout-à- 
foit  au-dessous  des  aptennçs  supérieures, 

2.  P0NTON15  kmikz.'-rP'armata, 

CarapacjB  armée  d'une  petite  épine  près  de  la  base  des  antennes 
externes ,  et  déprimée  près  4^  l'insertion  des  yeux  ;  rostre  ne  dé- 
passant pas  la  moitié  de  la  longueur  de  l'écaillé  de»  i^ntennie»  ex- 
ternes. Abdomen  très-gros.  Pâtes  de  la  seconde  paire  médiocres , 
mais  peu  renflées.  Longu^eur,  près  de  2  pouce$. 

Trouvée  près  des  côtes  de  la  Nouvelle-IrL^pfie ,  pfijr  JkO^.  Qlfpy 
et  Gaîmard.  (CM.) 


360  HISTOIRE     NATURELLE 

3.   PONTONIE  ENFLÉE. 

Point  d'ëpine  près  de  la  base  des  antennes  externes.  Carapace 
très-renflée  ;  rostre  atteignant  presqu  à  l'extrémité  de  l'appendice 
lamelleux  des  antennes  externes.  Mains  de  la  seconde  paire ,  très- 
grosses  et  presque  cylindriques.  Longueur,  i  pouce. 

Trouvée  à  Ceylan ,  par  M.  Rcgnaud,  sur  les  côtes  de  Vanicoso, 
par  MM.  Quoy  et  Gaimard.  (CM.) 

4.  PoNTONiE  tyrrhénienne.  —  P.  tyrrhctia  (i). 

Espèce  très-voisine  de  la  P.  armée ,  mais  qui  s'en  distingue  par 
la  grandeur  des  pâtes  de  la  seconde  paire ,  qui  sont  plus  longues 
que  le  thorax ,  et  très-grosses  (  la  carapace  au  moins  de  la  lon- 
gueur du  corps  ).  Rostre  court ,  courbe  en  bas ,  atteignant  à  peine 
le  milieu  du  troisième  article  des  antennes  internes ,  et  garni  en 
dessous ,  près  de  son  extrémité ,  d'une  petite  dent  peu  visible. 
Longueur,  enviro  1 8  lignes  ;  couleur  rose  pâle. 

Se  trouve  dans  la  Méditerranée ,  et  se  loge  entre  les  valves  de 
la  pinne-marine ,  à  la  manière  des  Pinnothères.  C'est  probable- 
ment ce  Crustacé  dont  Aristote  a  voulu  parler,  quand  il  dit  qu'on 
trouve  une  petite  Squille  aussi  bien  qu'un  petit  crabe  dans  la 
coquille  de  ces  mollusques. 


(i)  Cancer  custos,  Forskael ,  Descript.  anim.  p.  94.  —  Aslacus 
iynhenus?  Petagna,  Ent.  PI.  5 ,  fig.  5.  (  Cité  d'après  M.  Risso.) 
—  jàlpheus  tyrrhenus  y  Kisso,Cvxist.  de  Nice;  PL  2,  fig.  2,  —  Gnato. 
phyllumtyrrhenust 'Desmarest,  Consid.  sur  les  Crust.  p.  229. —  jàl- 
pheus  pinnophylax  f  Otto  ,  Mém.  de  Tacad.  des  car*  de  la  nat.  de 
Bonn.  t.  XIV,  PL  ai  ,  fig.  et  2.  —  Pontonia  tyrrhena^  Latreillc, 
Encycl.  PL  826,  fig.  jo  (  d'après  Kisso  ) ,  Règne  anim.  de  Cuvier, 
2".  édit.  t.  IV ,  p.  96.  —  Callianassa  thyrrhenus ,  Risso,  Hist.  nat. 
de  l'Europe  mérid.  t.  V,  p.  54.  - —  Pontonia  custos,  Guérin  ,  Expéd. 
de  Morée  de  M.  Bory  de  Saint  Vincent,  partie  zool.  p.  36,  PL  27, 
fig.  I.  C'est  probablement  à  cette  espèce  que  se  rapporte  \e  Ponto- 
nia parasytica  mentionné  par  Roux  dans  sou  Mémoire  sur  la  clas- 
sification des  Salicoques. 


DES    CRUSTACES.  36l 

Genre  AUTONOMÉE.— ^a^ono/Tze^  (1). 

Le  genre  Autonomée,  établi  par  M.  Risso  ,  et  adopté  par 
Latreille  et  par  M.  Desmarest,  paraît  avoir  beaucoup  d'ana- 
logie avec  les  Pontonies ,  dont  il  se  distingue  par  l'absence 
de  pinces  aux  pâtes  de  la  seconde  paire.  M.  Desmarest,  qui 
a  eu  l'occasion  de  l'observer,  en  donne  la  description  sui- 
vante : 

*«  Antennes  intermédiaires  ou  supérieures  terminées 
par  deux  filets,  dont  un  est  beaucoup  plus  long  et  plus 
épais  que  l'autre  ;  les  externes  ou  inférieures,  plus  lon- 
gues que  le  corps ,  sétacées .  Pédoncules  des  premières 
inarticulés,  ayant  leur  pièce  inférieure  renflée  et  armée 
d'un  aiguillon,]  l'intermédiaire  longue  et  cylindi'ique ,  et 
la  dernière  courte  et  arquée.  Ceux  des  secondes  bi-ai'ticu- 
lées ,  sans  écailles ,  leur  deuxième  pièce  étant  velue  à  son 
extrémité.  Pieds  -  mâchoires  externes ,  non  foliacés.  Pieds 
de  la  première  paire  seulement  didactyles ,  très-grands , 
épais ,  inégaux  ;  les  autres  très  -  courts ,  très  -  minces ,  et 
finissant  par  des  crochets  simples.  Coi'ps  alongé,  glabre. 
Carapace  un  peu  renflée ,  terminée  en  avant  par  une  pointe 
aiguë  au  rostre ,  qui  dépasse  à  peine  les  yeux.  Ceux-ci  glo- 
buleux, portés  sur  des  pédoncules  très-courts.  Les  trois 
lames  natatoii^es  intermédiaires  de  l'extrémité  de  l'abdomen 
tronquées  au  sommet  avec  une  petite  pointe  de  chaque  côté  5 
les  deux  latérales]arrondies  et  ciliées.  » 

Autonomes  d*olivi.  —  ^.  Olmi(2). 

V  Quinze  lignes  de  longueur  :  formes  générales  des^^Nîkas  et  des 
Âlphées.  Carapace  glabre  y  demi-transparente ,  jaiuiâtre ,  légère- 


(i)  Kisso,  Crust.  de  Nice,  p.  iQ^.  —  Desmarest,  Consid.  sur 
les  Grust.  p.  23 1.  —  Latreille,  Règne  anim.  de  Cavier,  2«.  édit. 
t.  IV  ,  p.  96. 

(2)  Risso,  Grust.  de  Nice,  p.  166.  —  Desmarest,  Consid.  sar 
les  Grast.  p.  332. 
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ment  rariée  de  teintes  rougeâtref.  Pâtes  4e  la  première  paire  d'un 
assez  beau  ronge  en  dessus ,  et  d*un  jaune  clair  en  dessous  ;  an- 
tennes extérieures  blanchâtres.  » 
Habite  TÂdriatique  et  1^8  eATiro98  d^  Nicç. 

Les  auteurs  que  nous  venons  de  citer  rapportent  à  cette  espèce 
le  Cancer  glaher  d'Olivi  (  Zool.  Adriat.  PI.  3 ,  fig.  4  ) ,  qui  nom 
paraît  être  la  Pontonie  tyrrbénienne. 

Genre  CARIDINE.  —  Caridina. 

Cette  petite  division  générique  établit  le  passage  entre  les 
Pontonies  et  les  Atyes,  et  paraît  avoir  de  l'analogie  avec 
les  Hymen  ocères.  La  carapace  {i)  ne  présente  rien  de  particu- 
lier, et  se  ternîine  par  un  rostre  lamelleux,  dont  la  longueiu* 
varie.  Les  yeux  sont  saillans.  Les  antennes  internes  sont 
très-longues,  et  terminées  par  deux  grands  filets  multi-articu- 
lés ,  dont  lun  est  renflé  à  sa  base  ;  les  antennes  externes 
sont  conformées  comme  chez  les  Palémons.  Les  pates-mâ- 
ehoires  externes  sont  longues,  grêles  et  pédiibrmes.  Les 
pâtes  des  deux  premières  paires  sont  didactyles  ;  les  anté- 
rieures sont  très-courtes,  et  présentent  une  disposition 
•^ très-remarquable.  Le  carpe  est  à  peu  près  triangulaire,  et 
se  termine  antérieurement  par  un  bord  concave ,  qui  reçoit 
la  base  de  la  main  fixée  à  son  angle  inférieur  ;  enfin  la  main  est 
courte ,  et  terminée  par  deux  doigts  lamelleux  profondément 
creusés  en  cuiller  (2).  Les  pâtes  de  la  seconde  paire  sont  plus 
longues  et  plus  grêles  ;  le  carpe  est  de  forine  ordinaire ,  mais 
la  main  est  conformée  comme  celle  de  la  pâte  précédente. 
Les  pâtes  des  trois  dernières  paires  sont  grêles,  et  à  peu 
près  de  même  longueur;  enfin  V abdomen  est  conformé 
comme  chez  les  Palémons. 


i-ii'. 


(I)  PI.  aSAij,  fig.  4. 
(a)  PI.  25  his^  fig.  5. 
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Caribine  type.  —  C  ixpus* 
(  PI.  25  lis ,  fig.  4  et  5.  ) 

Rostre  aîgu  ^  droit ,  médiocre  »  n  atteignant  pas  rextrémitë  du 
deuxième  article  des  antennes  internes ,  et  armé  en  [dessous  de 
trois  petites  dents.  Pâtes  antérieures  moins  longues  que  les  pates- 
mâchoires  extérieures.  Extrémité  des  pinces  garnie  de  beaucoup 
de  poils.  Longueur,  environ  lo  lignes. 

Habite?  (CM.) 

CiRiDiNE  LONGiROSTRE.  —  C.  longirostris . 

Rostre  très-long,  dépassant  le  pédoncule  des  antennes  externe», 
un  peu  relevé  vers  le  bout  et  armé  de  plus  d'une  douzaine  de  dents, 
qui  en  occupent  les  deux  tiers  postérieurs ,  et  d'une  autre  dent 
près  de  sa  pointe  ;  une  douzaine  de  dents  sur  son  bord  inférieur. 
Carpe  des  pâtes  antérieures  moins  gros  que  dans  l'espèce  précé- 
dente. Longueur,  environ  6  lignes. 

Trouvée  dans  la  rivière  de  la  Macta ,  près  d'Oran ,  par  M.  Rou^. 
(C.  M.) 

Genre  NIKA.  —  Nika  (1).      . 

Les  Nikas  sont  remaquables  par  le  défaut  de  syméti'ie 
dans  la  conformation  des  deux  premières  paires  de  pâtes. 
Par  leur  forme  générale  ils  ressemblent  aux  Palémons ,  ou 
plutôt  aux  Athanases,  car  leur  rostre  est  très-petit.  Leurs 
antennes  internes  sont  grêles ,  et  terminées ,  comme  chez 
ces  dernières,  par  deux  filets  assez  longs.  Les  pates-mâ-^ 
chaires  externes  sont  pédiformes ,  longues  et  grosses  ;  1  arti- 
cle qui  les  termine  est  pointu  au  bout.  Les  jo^^es  antérieures 


(i)  Nikof  RissQ,  Grust.  de  Nice.— -Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans 
vert.  t.  V,  p.  ao:>.  —r  Procetsa,  Leach.  Trans.  of  the  Linn.  soc.  ; 
vol.  XI;  et  Mal^c.  Pod.  Brit.  -^Latreille,  Règ.  anim.  t.  IV^  Court 
â'Entomologie ,  etc.  —  Desmarest,  Consid.  sar  les  Cirustacés. 
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sont  plus  fortes  que  les  suivantes ,  mais  de  longueur  mé- 
diocre ;  celle  du  côté  droit  porte  une  main  didactyle  bien 
formée,  tandis  que  celle  du  côté  opposé  est  monodactyle,  et 
conformée  à  la  manière  des  pâtes  ambulatoires.  Les  pâtes  de 
la  seconde  paire  sont  filiformes ,  et  terminées  par  une  petite 
pince  presque  rudimentaii'c  j  leur  carpe  est  multi-articulé,  et 
leur  longueur  très-différente;  celle  de  gauche  a  presque  deux 
fois  la  longueur  des  pâtes  antérieures,  et  celle  de  droite  près 
de  deux  fois  la  longueur  de  son  congénère.  Les  pâtes  sui- 
vantes sont  monodactyles ,  et  terminées  par  un  tarse  sty- 
liforme  non  épineux;  celles  de  la  quatrième  paire  sont 
plus  longues  que  celles  de  la  troisième  paire.  Quant  à 
V abdomen ,  sa  conformation  est  la  même  que  chez  les  Pa- 
Içmons. 

NiKÀ  COMESTIBLE.  —  N,  eduUs  (i). 

Rostre  légèrement  infléchi ,  et  à  peu  près  de  la  longueur  des 
yeux.  Une  petite  dent  de  chaque  côté ,  sur  le  bord  antérieur  de 
la  carapace  ,  en  dessous  de  finsertion  des  yeux.  Pates-mâchoires 
antérieures  très-grandes ,  leur  antépénultième  article  dépassant 
la  lame  des  antennes  externes.  La  pâte  monodactyle  de  la  pre- 
mière paire  moins  grosse  que  la  pâte  didactyle.  Lame  médiane 
de  la  nageoire  caudale  creusée  d*un  sillon  longitudinal  ,  et  garnie 
en  dessus  de  deux  paires  de  petites  épines.  Longueur,  environ 
2  pouces. 

Habite  la  Méditerranée  et  la  Manche.  (C.  M.) 

La  NiitA  CANÀucuLÉE  (2)  est  extrêmement  voisine  de  la  précé- 

(i)  Risso,  Grust.  de  Nice,  p.  85,  PI.  3 ,  fig.  3;  et  Hist.  nat.  de 
TEar.  mérid. ,  t.  V,  p.  72e  —  Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans  yeirt. 
t.  V,  p.  2o3.  —  Desmarestt  Consid.  saries  Crast.  p.  23o. —  Processa 
eduHs  ,  Latreille  ,  Régne  anim.  de  Cuvier,  2*.  édit.  t.  IV,  p.  gS.  — 
Nika  eduîis ,  Roux,  Salicoqnes,  p.  3i,  et  Crast.  de  la  Méditerranée> 
PL  45. 

(2)  Processa  canaliculata  ^  Leach ,  Malac.  PL  4i*  —  Latreille, 
Nouv.  Dict.  d'hbt.  nat.  ;  et  Encyclop.  PL  322,  fig.  i5-25  (  d'après 
Leach). —  JH^ika  canalicidata  ^  Desmarest ,  Consid.  p.  23x  ,  PL  39, 

%•  4-  .. . 
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dente.  Suivant  Leach  ,  elle  présente  une  dent  à  la  base  du  ros- 
tre ;  mais ,  dans  la  figure  qu'il  en  a  donnée  »  on  ne  retrouve  pas 
ce  caractère ,  et  nous  sommes  porté  à  croire  que  c*est  par  erreur 
qu  il  a  été  indiqué. 

M.  Risso  a  décï-it ,  sous  les  noms  de  Nika  variée  (i),  et  de  Nika 
SINUEUSE  (2),  deux  autres  Crustacés ,  qu'il  croit  appartenir  à  ce 
genre  et  devoir  être  distingués  des  précédents  ;  mais  les  descrip- 
tions qu'il  en  a  données  ne  sont  pas  suffisamment  détaillées  pour 
que  nous  puissions  nous  former  une  opinion  à  cet  égard. 

Genre  ATR AN ASE. --[A thanas  (3). 

Par  leur  forme  générale ,  les  Athanases  ressemblent  assez 
à  de  petites  écrevisses  ;  mais ,  par  leur  organisation ,  elles 
se  rapprochent  davantage  des  Lysmates ,  dont  elles  ne  dif- 
férent guère  que  par  la  petitesse  de  leur  rostre ,  la  grosseur 
de  leurs  pâtes  antérieures  et  la  conformation  de  leurs  man- 
dibules. 

La  carapace  de  ces  petits  Crustacés  ne  s'élève  pas  en  ca- 
rène à  la  base  du  rostre,  comme  chez  les  Palémoniens, 
et  ce  prolongement  n'est  pas  dentelé  sur  les  bords.  Les 
yeux  sont  peu  saillans ,  mais  cependant  ne  sont  pas 
recouverts  par  la  carapace  comme  chez  les  Alphées.  Les 
antennes  internes  sont  assez  grandes ,  et  se  terminent  par 
trois  filets  multi-articulés,  disposés  comme  chez  les  Palé- 
mons.  Les  antennes  externes  sont  également  disposées 
comme  chez  ces  derniers  Crustacés.  Les  mandibules  sont 
robustes,  et  portent  un  appendice  palpiforme ,  court, 
mais  très-large,  et  composé  de  deux  articles.  Les  pates-mâ" 
chaires  externes  sont  grêles  et  courtes,  hes, pâtes  de  la  pre- 


(i)  Nika  viegata ,  Risso,  Crust.  de  Nice  ,  p.  86.  —  Desmarest» 
op.  cit.  p.  a3i. 

(•2)  Nika  sinuolata  ♦  Risso  ,  Crust.  de  Nice,  p*  87  ;  et  Hist.  nat. 
de  l'Europe  mérid. ,  t.  V.  p.  72. — Desmarest»  loc.  cit. 

(3)  Astacus  ,  Montagu  ,  Palemon  ,  Leach  y  Jlthanas,  Leacb*  — * 
Latreille  ;  Desm^^irest  y  Roux ,  etc* 
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inièr«  oaiié  sont  au  con traira  longues  et  très-fortes  ;  elles 
sont  inégales  enti*e  elles,  et  se  terminent  par  une  grosse 
main  didactyle ,  dont  les  pinces  sont  courtes  et  robustes. 
Les  pâtes  de  la  seconde  paire  sont  filiformes  ,  et  ordinaire- 
ment reployées  en  deux  ;  leur  carpe  est  très-alongé  et  multi- 
articuléy  et  elles  se  terminent  par  une  main  didactyle  très- 
petite  et  très-faible.  Les  pieds  des  trois  paires  suivantes  sont 
monodactyles,  et  ne  présentent  rien  de  remarquable.  Jj ab- 
domen nest  point  gibbeux,  et  les  fausses  pâtes,  portant 
chacune  deux  grandes  lames  de  forme  lancéolée.  Enfin  les 
lames  externes  de  la  nageoire  caudale  présentent  une  articu- 
lation transversale  comme  chez  les  Astaciens. 

AthâNasë  LtnsiNT.  —  Athanas  niiescens  (i)> 

Rostre  aigu ,  moins  long  que  le  pëdoncule  des  antennes  inter- 
nes ;  une  épine  de  chaque  côté  de  sa  base ,  sur  le  bord  antérieur 
de  la  carapace.  Mains  inégales,  renflées,  et  à  doigts  courts  et  obtus. 
Carpe  des  deuxièmes  pâtes  divisé  en  cinq  ott  six  articles.  Lame 
médiane  de  la  nageoire  caudale  portant  sUi*  8à  face  supérieure 
quatre  épines  ;  bord  postérieur  des  quatre  pièces  latérales  dentelé. 
Longueur,  environ  i  pouce. 

Habite  les  côtes  de  la  France  et  de  l'Angleterre.  (G.  M.) 


Nous  somme  portés  à  croire  que  le  Crustace  fossile, 
figuré  par  Schlothein  sous  le  nom  de  Macrourites  modes- 
tiformis  (2),  est  une  Salicoque  appartenant  à  cette  tribu»  ou 


laiJiUU 


(1)  Palemon  nitescens^  Leach,  Edinb.  Encyclop.  — Athanas  nites- 
cens  I  Ejosd.  Malac.  Pod.  Brit.  tab.  44-  —  Desmarest ,  Gonsid. 
sur  les  Crust.  p.  —  Brebisson,  Cat.  des  Crast.  du  Calrados  ,  p.  a3. 
— ^  Latreille  ,  Règne  anim.  t.  IV  ,  p.  99.  —  Roux,  class.  des  bi- 
coques, p.  17. — Gruérin,  Iconographie  du  règne  animal.  Crustacés, 
PI.  a2>  iig.  a. 

(a)  Nachtrage  zur  petrefactenkunde ,  PI.  a  ,  iif .  S, 
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du  moins  intermédiaire  entre  les  Alphéeus  et  les  Grangonëens . 
Il  paraît  se  rapprocher  de  ces  derniers  par  sa  carapace  rude 
et  inégale ,  et  par  la  conformation  de  Tabdomen  ;  mais ,  de 
même  que  chez  les  Alphéens ,  les  pâtes  de  la  première  ou  de 
la  seconde  paire  sont  très-grandes ,  de  grosseur  inégale ,  et 
terminées  par  une  t)ince  didactyle  bien  formée. 

TRIBU  DES  PALÉMONIENS. 

La  tribu  des  Palémoniens  comprend  un  assez  grand 
nombre  de  Salicoques  9  dont  le  corps  est  comprimé 
latéralement ,  mais  dont  Y  abdomen  n'est  jamais  tran- 
chant en  dessus  comme  chez  les  Penées.  Leur  thorax 
est  grand ,  et  leur  carapace  est  armée  en  avant  d'un 
grand  rostre^  qui  ressemble  assez  à  une  lame  de  sabre 
placée  de  champ,  et  qui  est  presque  toujours  denté  en 
dessus  (i).  hes  antennes  sont  placées  comme  dans  la 
tribu  précédente,  mais  sont  plus  longues,  et  celles  de 
la  première  paire  portent  souvent  trois  filets  termi- 
naux. Les  pâtes  sont  toutes  grêles,  et  celles  des  deux 
premières  paires  sont  en  général  didactyles,  tandis 
que  celles  des  trois  dernières  paires  ne  le  sont  jamais. 
Enfin,  Y  abdomen  est  grand,  mais  est  loin  de  présen- 
ter les  dimensions  que  nous  rencontrons  chez  la  plu« 
part  des  Penéens. 

On  peut  distinguer  entre  eux  les  genres  réunis  dans 
cette  division  à  l'aide  des  caractères  suivans  : 

(i)  PI.  a5,  %.  Set  10. 
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Genre  GNATHOPHYLLE.  —  Gnathophyllum  (1) 

Les  Salicoques,  désignes  par  Latreille  sous  le  nom  de  Gna- 
thophylles,  et  dont  M.Risso  a  formé  ensuite  son  genre  Drimo, 
l'essemblent  beaucoup  aux  Hippolytes  ,  mais  s'en  distinguent 
par  la  forme  élargie  de  leurs  pates-mâchoires  externes.  Leur 
rostre  est  court ,  mais  comprimé ,  lamelleux ,  et  dentelé  sur 
le  bord  supérieur.  Deux  filets  très-courts  terminent  les  anten- 
nes supérieures ,  et  la  lame  des  antennes  inférieures  est  assez 
gi^ande  et  ovalaire.  hes pates-mdchoires  externes  sont  folia- 
cées et  conformées  à  peu  près  comme  chez  les  Callianasses  ; 
leuts  deuxième  et  troisième  articles  sont  élargis  de  façon  à 
former  un  grand  opercule ,  qui  récouvre  toute  la  bouche  , 
et  qui  porte  en  avant  une  petite  tige  grêle  formée  des  deux 
derniers  articles  Les  pâtes  des  deux  premières  paires  sont 
médiocres,  et  terminées  par  une  main  didactyle  ;  kui'  cai'pe 
n'est  pas  annelé.  Celles  â^es  trois  dernières  paires  sont  mono- 
dactyles ,  de  longueur  médiocre ,  et  terminées  par  un  petit 
tarse  denté.  Enfin  V abdomen  ne  présente  rien  de  remai'- 
quable. 

On  ne  connaît  encore  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre. 

Gnathophtlle  élégjlmt.  —  G,  elegans  (a). 

Carapace  renflée  ;  rostre  oblique  et  armé  en  dessus  de  six  à 
sept  dents  ;  pâtes  de  la  seconde  paire  un  peu  plus  longues  et  plus 
grosses  que  celles  de  la  première  paire  ;  lames  terminales  de  Tab- 
domen  ovalaires.  Longueur,  environ  20  lignes. 

Habite  les  côtes  de  Nice.  (  CM.) 

(i)  Latreille  ,  Règne  anim.  de  Cuvier,  t.  IV,  p.  96. — Desmarest, 
Gonsid.  sur  les  Grast.  p.  228, —  Drimo^  Risso,  Uist.  nat.  de  TEarope 
tnérid.,  t.  V,  p.  71. 

(2)  Alpheus  elegans ,  Risso ,  Grust.  de  Nicje  ,  p.  PI.  2  ,  Sg.  4*  "^ 
Gnatophyllum  elegans  ,  Latreille,  'Règne  anim.  t,  IV,  p.  96.  — Des-^. 
marest ,  Gonsid.  sur  les  Grast.  p.  228.  — Drimo  elegans  ,  Risso,  Hist  - 
nat.  de  l'Eur.  mérid.  t.  V,  p.  71,  PI.  i ,  fig.  4'— Roux,  Salicoques , 
p.a8. 

CRUSTACES,    TOME  II.  ^4 


3^0  HI8XOIRS     |IATt)|iBI.LE 

Genre  HIPPOLYTE.  —  Bippofyte  (I). 

l^Q  genre  Hippolyte ,  établi  p^  l^eacbi  renferme  iw  grand 
nombre  de  petits  Crustacés ,  qui  ressemblept  aux  Palémons 
par  la  forme  générale  dç  leurs  corp^ ,  ^  qe  n'ç^t  quç  pii^esque 
toujours  IcMr  abdomeq  ne  pçut  §^  redresser  complétep^ent^ 
^t  parait  en  quelque  sorte  boMM  (PI.  35,  fig.  g  ),  Us  ont 
nussi  un  rostre  très-grand  9  comprimé ,  et  presque  toujours 
fortement  denté.  Mais  (eurs  ant^nne^  interf^es  »Qi|t  petites, 
«t  terminées  seulement  par  deux  fiiamena  multi-^^irticulésà 
peu  près  d'égale  longueur,  dont  un  fort  grand  ^%  foFtem^t 
cilié.  Lies  antennes  externes  s'insèrent  sou^  les  p^'éçédeoten, 
«tne  présentent  rien  de  remarquable,  l^^ pafe^Hmdcbçires 
ea: ternes  sont  grêles  et  alongécis.  hes  pdtes  spqt  coiiformées 
à  peu  près  de  la  même  manière  que  cbe^i  les  {i^smates,  si  ce 
n'est  qu  elles  n'ofiVent  pas  d'appendicç  à  leiu*  base  ^  celles 
de  la  première  paire  sont  courte,  mai$  asse%  grosse$^|  celles 
de  la  seconde  paire  sont  ^iformw»  et  t^rminé^i^  par  upe 
main  didactyle  extrêmement  petite ,  et  ont  le  carpe  multi- 
articulé  i  les  pâtes  des  trois  dernières  pai]*e«  sopt  a^se%  lon- 
gues ,  et  en  général  très-épineuses  au  bout.  Enfin  les  lames 
terminales  des  fausses  pâtes  natatoires  de  Yabdomen  sont 
lancéolées ,  dentelées  sur  les  bords ,  et  ciliées  tout  autour. 
Dans  les  espèces  dont  j'ai  examiné  l'organisation  intérieure , 
les  branchies  étaient  au  nombre  de  sept  de  chaque  côté. 

Les  Hippolytes  sont  de  petite  taille,  et  sont  répandas 
dans  toutes  les  mers  ;  on  en  trouve  aussi  dan^  les  çaux 
douces. 

(î)  Cancer,  Othou  Fabricias ;  MuUer,  etc.  —  P^lemo^^  Qlifîef^  — 
Bippofyte  t  Leach,  Desmarest ,  Latreille  1  ^pi|X^  etc.  -^  ^(pinfif, 
^marcl^ ,  Risso  I  Sabine. 
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S  I ,  Espèces  dont  le  rostre  naît  du  front ,  et  ne  se  continue  pas 
en  arrière,  avec  une  crête  élevée  occupant  la  ligne  médiane 
de  la  carapace, 

1.  HiPPOLTTK  VARIABLE.  —  H,  vorians, 

Rostre  dépassant  le  pédoncule  des  antennes  internes  ^  droit ,  gréte 
et  armé  de  deux  dents  en  dessus  (une  située  à  sa  base  et  Fantre  près  de 
son  extrémité  )  et  de  deux  en  dessous  (  situées  un  peu  en  arrière 
de  la  dernière  dent  supérieure  )  ;  une  petite  épine  de  chs^que  oôté 
de  la  base  du  rostre ,  au-dessus  de  Tinsertian  des  yçiuç.  l'remier 
article  des  antennes  internes  armé  en  dehors  d*une  épine  de  grai^- 
deur  médiocre.  AppeAdices  laoïelleux  des  antenne^  externes 
grands ,  dépassant  un  peu  le  rostre ,  et  OYa]aires  ou  plutôt  troncpiés 
obliquement  de  dedans  en  dehors  et  d*a7ant  en  arrière  à  leur  extré- 
mité. Pâtes -mâchoires  externes  courtes ,  ne  dépassant  que  de  peu 
le  pédoncule  des  antennes,  et  terminées  par  un  article  court , 
aplati ,  tronqué  et  épineux  en  dedans.  Pâtes  antérieures  très-cour- 
tes, ne  dépassant  guère  l'article  basilaire  des  anteppes  externes  ; 
celles  de  la  seconde  paire  médiocres ,  moins  longues  que  celles  de 
la  troisième  paire ,  et  ayant  le  carpe  divisé  en  trois  ou  quatre  seg- 
mens  peu  distincts.  Lamé  médiane  de  la  nageoire  caudale  portant 
sur  sa  face  supérieure  deux  paires  de  petites  épines.  Longueur,  4 
ou  5  lignes. 

Habite  la  Manche  et  les  côtes  de  la  Vendée. 

2,  HippoLYTK  v^TRu,  *-?^  {[•  çcniticosuf  • 

Espèce  extrêmement  voisine  de  TH.  variable,  mais  dont  le 
rostre  ne  porte  en  dessus  quune  seule  dent  située  près  de  sa  base , 
et  dont  les  prolongemens  latéraux  des  trois  premiers  anneaux  de 

(i)    Hippolyte  variant^  Leach  ,  Af  aliicastt  ^  Pod.   Brit.  PI,  B8, 

fig.  6-i9,  *-«  De^marets  V  Cop^ici.  aurlMCmat*  p.  »ai,  PL  S9, 
fig»  a. 
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l'abdomen  présentent  des  dimensions  très -considérables.  Lon- 
gueur, environ  4  lignes. 

Trouvée  par  M.  Dussumier  dans  les  mers  d'Asie.  (G.  M.  ) 

3.  HiPPOLTTE  DE  Prideicx.  —  H,  Pridcauxiana  (i). 

Espèce  très-voîsine  de  l'Hippolyte  rariable ,  mais  ayant  le  rostre 
simple,  avec  une  seule  dent  en  dessous  prés  de  son  extrémité.  Lon- 
gueur, Clignes. 

Habite  la  Manche. 

L'Hippolyte  vikié  de  M.  Risso  (2)  paraît  se  rapprocher  beaucoup 
de  l'Hippolyte  de  Prideaux ,  mais  s'en  distingue  par  la  grosseur 
et  la  forme  des  pâtes  de  la  première  paire.  M.  Risso  y  a  observé 
six  aiguillons  sur  la  lame  médiane  de  la  nageoire  caudale ,  et 
assure  que  cette  petite  Salicoque  a  l'habitude  de  faire  entendre  un 
bruit  semblable  à  un  petit  cri  produit  par  le  frottement  des  doigts 
de  sa  première  paire  de  pâtes  ;  particularité  qui  lui  a  Talu  ,  sur 
les  côtes  de  Nice*  le  nom  vulgaire  deGrillet. 

4.  HiPPOLTTE  DE  MooR.  —  ff,  Moorii  (3). 

Paraît  être  extrêmement  voisine  de  l'espèce  précédente,  mais 
ayant  le  rostre  armé  en  dessous  de  deux  dents  t  n'est  peut-être 
qu'une  variété  de  Y  H.  Prideauxiana, 

5.    HiPPOLTTE  TERDITRE.  ffé    vlridis  (4). 

Cîorps  srelte  ;  rostre  droit ,  dépassant  V appendice  lamelleux  des 
antennes  externes ,  'sans  dents  en  dessus,  H  armé  en  dessous  de  trois 
dents,  Pates-mâchoires  externes  très-courtes  et  assez  larges  vers  le 


(i)  Leach,  Malac.  Pod.  Brit.  tab.  38,  fig.  i,  3-5.-^  Desmarest « 
Consid.  sur  les  Grust.  p.  221. 

(2)  Hippolyte  variegatus,  Risso ,  Hist.  nat.   de  T  Europe  mérid. 
t.  V,  p.  78,  PI.  3,  fig.  i3. 

(3)  Leach,  op.  cit.  tab.  38,  fig.  a.  —  Desmarets,  loc.  cit. 

(4)  Alpheus  viridisy  Otto ,  Mém.  de  l'Ac.  des  car.  de  la  nat.  4e 
Bonne,  t.  XIV,  PI.  20,  fig.  4. 
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bout.  Pâtes  antérieures  très-courtes  et  assez  grosses.  Pâtes  de  la 
deuxième  paire  grêles  et  de  longueur  médiocre  ;  leur  carpe  divisé 
en  trois  articles.  Lame  médiane  de  la  nageoire  caudale  garnie  en 
dessus  de  deux  paires  d'épines.  Longueur,  environ  20  lignes. 
Habite  la  Méditerranée  et  les  côtes  de  la  Vendée.  (G.  M.) 

La  Salicoque,  désigné  par  M.  Risso  sous  le  nom  d'ALPHÉE 
^Olivier  (i)  ,  ne  me  paraît  pas  difîerer  de  l'espèce  précédente  ; 
M.  Roux  le  range  cependant  dans  son  genre  Peu  as. 

6,  HiPPOLYTE  DE  Brullé.  —  ïï,  BrulUi  (2). 

Rostre  presque  droit ,  dépassant  la  lame  des  antennes  externes, 
et  armé  en  dsssous  de  trois  ou  quatre  dents ,  dont  une  très-petite 
située  presqu'à  son  extrémité.  Deux  épines  assez  fortes  de  chaque 
côté  sur  la  partie  antérieure  de  la  carapace.  Pates-mâchoires  ex- 
ternes ,  larges  et  tronquées  au  bout  ;  dépassant  un  peu  le  pédon- 
cule des  antennes  externes.  Pâtes  antérieures  très  -  courtes  et 
grosses  ;  celles  de  la  seconde  paire  un  peu  plus  longues  ,  et  ayant 
le  carpe  biarticulé.  Pieds  des  trois  paires  suivantes  fortement  den- 
telés tout  le  long  de  leur  bord  interne.  Lame  médiane  de  la  na- 
geoire caudale  armée  en  dessus  de  trois  paires  d'épines,  et 
terminée  par  quatre  épines  marginales.  Couleur  verdâtre. 

7.  HiPPOLYTE  BORÉAL.  —  E,  boreaUs  (3). 

« 
Espèce  très-voisine  de  l'Hippoly  te  verdâtre ,  mais  beaucoup  plus 

grande,  et  qui  s'en  distingue  parla  loui^ewr  ^àes  pates-mâchoires 
-externes ,  qui  sont  grêles  et.  dépassent  l'appendice  lamelleux  des  an- 
tennes tfjr/<?rnw;  Tabdomenest  gibbeux,  et  la  lame  médiane  de  h 
nageoire  caudale  est  armée  de  huit  à  dix  paires  de  petites  épines^ 
Trouvée  à  Igloolik,  par  le  capitaine  Ross. 


(i)  Hist,  nat.  de  l'Ëur.  mérid.  t.  V,  p.  76,  PL  4  »  %•  ^7'  -^Rouxi 
Salicoques ,  p.  26. 

(2)  Guérin ,  Ezpédit.  scientifique  de  Morée ,  par  M.  Bory  Saint- 
Vincent,  etc.  Zool.  p.  4i»  PL  27,  fig.  2. 

(3)  Owen ,  appendice  au  voyage  du  capitaine  Ross.  Pi.  i»  fig.  3. 
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$h  HirpoiilTTS  Eneiiiu.  •*-  Hé  enHfsrms, 

Corps  grêle  et  fail^ement  coudé.  Carapace  arrondie  en  decsiii. 
Rostre  très -grand  ^  lamelleux  ,  faiblement  arqué  ^  te  rétrècistani 
fort  peu  vers  V extrémité ,  dépassant  notablement  V écaille  des  an- 
tennes externes,  et  armé  S  une  pèïiïe  épine  située  au-dessus  de 
sa  hase ,  et  ttois  ou  quatre  petites  dentelures  à  son  extrémité.  Une 
petite  épine  au  calé  externe  de  î*arlîcle  basilaire  des  antennes  in- 
ternes. Appendice  lamelleux  des  antennes  externes  tout-à-fait 
triangulaire  ( sans  dilatation  du  côté  interne).  Pâtes-mâchoires 
très-courtes,  ne  dépassant  pas  le  pédoncule  des  antennes  externes, 
et  terminées  par  un  petit  article  assez  large ,  tronqué  et  épineux 
vers  le  bout.  Pâtes  antérieures  extrêmement  courtes ,  atteignant 
à  peine  la  base  des  antennes  ;  celles  de  la  deuxième  paire  beanr 
coup  moins  longues  que  celles  de  la  troisième  paire ,  et  ayant 
leur  carpe  divisé  en  deux  articles  bien  distincts.  Deux  paires 
d*épines  sur  la  face  supérieure  de  la  lame  médiane  de  la  nageoire 
caudale.  Longueur,  6  lignes. 

Trouvée  parM.Reynaud,  en  haute  mer,  prés  des  Adores.  (C.  M.) 

9.  HiPpoifTTE  TENUiROSTius»  —  H.  tenuirottrU. 

Rostre  long,  mais  très^gf^le,  presque  styliforme ,  droit  et  armé 
en  dessus  d*une  épine  située  sur  la  partie  antérieure  de  la  région 
stofnaûûte ,  et  eh  génétal  d'Uhé  seéàhéU  Per^  là  ihoiHé  dt  îa  hn- 
gneur ,  tt  en  dessous  de  deux  ou  trois  petites  épines.  Article  basi- 
Iftiï-e  des  antennes  internes  présentant  en  dehot-s  une  dilatation 
lamelleuse ,  qui  se  termine  pA)r  Une  ^osse  épine  ;  appendice  la- 
melleux des  àntéimes  externes  Plongé;,  mbis  bvalAfi^  (  son  bord 
interne  étant  arrondi).  Pates^mâchoires  et  nageoires, caudales 
eommedans  Tespèce  précédente.  Longueur,  environ  6  lignes. 

Trouvée  dan«  Ict  mêm^é  images  qtte  Teepèee  iMtéGédente. 
(C.  M.) 
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10.  BiPPOLTTE  DE  QnoY.  —  B.  Quo^anus, 

Espèce  très-voisine  de  TH.  toiuirostre ,  mais  dont  le  roHre  tst 
pius  large t  plus  infléchit  armé  en  dessous  de  quatre  dents  assez 
grosses ,  iet  en  dessus  d'une  seule  épine  vers  la  moitié  de  la  lon- 
gueur* Abdomen  très-gibbeus»  Longuem*,  environ  lo  lignes. 

Hftbîtë  les  c^tes  de  la  Nouvellë^Guinee*  (G.  M.) 


§  2 .  Espèces  dont  le  rostre  forme  une  crête  élevée  sur*  la  partie 
antérieure  de  la  région  stomacale,  mais  ne  se  prolonge  pas  sur 
la  partie  postérieure  de  la  carapace, 

1 1,  HiPPOLYTE  CRissicoRNE.  —  H,  Crassicomis . 

Carapace  arrondie  eu  dessus,  hostre  très-petit ,  assez  élevé  à 
sa  base ,  mais  prenant  naissance  tout  prés  de  t insertion  des  ^eux  , 
et  n  atteignant  pas  V extrémité  de  ces  organes ,  d^ abord  injléchi, 
puis  droit  y  bifide  au  bout,  et  armé  en  dessus  de  deux  ou  trois 
dentelures.  Yeux  très-grands.  Antennes  internes  remarquable- 
ment grosses  »  leur  article  basilaire  dilaté  et  lamelleux  en  dessous: 
les  deux  artiéles  suivans  épineux ,  et  le  filament  terminal  supé- 
rieur extrêmement  gros  et  garni  tout  autour  de  longs  poils  touf- 
fus. Appendièé  lamelleux  des  antehties  extèicneB  court  et  ova- 
)ai]%.  Pâtés -ihâehoii^  extetnes  lohgttes  (  dépassant  rappendîcë 
ktait^nèuic  dés  àfil^mës  éxlefhèS) ,  et  ayàht  lé  dernier  ^tïvAû 
gfêle  ^  èylindriqtië.  PAtéS  ftfitëHéfitieli  ne  dépassant  pas  le  pé- 
âonôUlè  des  antëniléis  étlèr^s  \  celle)!  de  k  deuxième  pïiirè  de  là 
longuenf  de  celle  de  là  tVotéfèt&e  paire  »  iêt  ài^ht  lé  cai^pé  divise 
en  plusieurs  segmens.  Quatre  paires  d'épifiéé  f(St  la  ieS^  supé- 
rieure de  la  lame  médiane  de  la  nageoire  caudale.  Longnenr, 
4  lignai. 

Trouvé  dans  k  »de  de  Saint-Malo.  (G.  M.) 
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12.  HippoLYTE  DE  Crinch.  —  H,  CranchU  (i). 

Cette  espèce  »  que  nous  ne  connaissons  que  par  la  description 
et  les  6gure8  qu*en  a  données  Leach  ,  a  le  rostre  arancé ,  légère- 
ment infléchi ,  et  armé  en  dessus  de  trois  dentelures  à  sa  t>ase ,  et 
de  deux  pointes  au  bout ,  dont  la  supérieure  est  la  pins  forte. 
Les  pates-mâclioires  antérieures  sont  de  longueur  médiocre  ;  les 
pâtes  antérieures  très-courtes ,  et  la  lame  médiane  de  la  nageoire 
caudale  «  garnie  en  dessus  de  quatre  paires  d'épines.  Longueur, 
environ  lo  lignes. 

Habite  les  côtes  de  l'Angleterre. 

i3.  HxppoLYTE  DE  Desmarest.  —  H,  DesmarestU  (i). 

Rostre  droit,  lancéolé,  dépassant  les  appendices  lamelleox  des 
antennes  externes ,  garni  en  dessus  de  vingt-cinq  à  trente  dentf ,  et 
en  dessous  de  sept  à  huit,  Patcs  des  deux  premières  paires  très- 
courtes.  Corps  hyalin  ,  avec  des  points  verts  ou  rougeâtres.  Lon- 
gueur, 12  à  i5  lignes. 

Habite  les  eaux  de  plusieurs  rivières  du  département  de  Maine- 
et-Loire. 

i/(.  HiPPOLLYTE  POLAIRE.  —  If.  polaHs  (3). 

Carapace  gibbeuse;  rostre  concave  ^  relevé  vers  le  bout ,  grêle; 
n'atteignant  pas  F  extrémité  de  V appendice  lamelleux  des  antennes 
externes f  et  armé  de  huit  à  dix  dents  en  dessus  et  de  deux  ou  trois  en 
dessous.  Pates-mâchoires  externes  assez  longues ,  et  styliformes 
vers  le  bout.  Lame  médiane  de  la  nageoire  caudale  ^garnie  de 
cinq  paires  de  petites  épines.  Longueur,  environ  %  pouces. 
.  Habite  les  mers  Arctiques. 


(I)  Leach  ,  Malac.  Pod.  Brit.  tab.  38,  fig.  17-Qi.  —  Desmarest, 
op.  cit.  p.  aaa. 

(a)  Millet,  Ann.  des  se.  nat.  ir*,  série,  t.  XXV,  p.  461,  PI.  B, 
fig.  I  et  2. 

(3)  Mpheus  polaris ,  Sabine ,  app.  an  voyage  du  capitaine  Parry. 
PI.  a ,  lig.  5-7. 
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i5.  HipPOLYTE  DENTÉ. — H,  Serrât  US, 
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Rostre  naissant  vers  le  milieu  de  la  région  stomacale ,  dépassant 
de  beaucoup  V appendice  lamelleux  des  antennes  externes ,  et  armé, 
en  arrière  du  front ,  de  deux  grosses  dents ,  suivies  de  deux  autres 
situées  près  des  yeux ,  se  recourbant  ensuite  un  peu,  et  présentant, 
près  de  V extrémité  de  son  bord  supérieur,  quatre  ou  cinq  grandes 
dents  pointues.  Son  bord  inférieur,  armé  de  onze  dents  pointues , 
remarquablement  longues  et  fortes.  Appendice  lamelleux  des  an- 
tennes externes  se  rétrécissant  beaucoup  vers  le  bout ,  et  dépas- 
sant à  peine  les  pates-mâchoires  externes,  qui  sont  très-longues  et 
terminées  par  un  grand  article  styliforme.  Pâtes  antérieures  mé- 
diocres ;  celles  de  la  deuxième  paire  fortes,  de  la  longueur  de  ^> 
celles  de  la  troisième  paire,  et  n ayant  pas  le  carpe  distinc- 
tement annelé.  Abdomen  de  forme  ordinaire  ;  quatre  paires  d'é- 
pine3  sur  le  septième  anneau  ou  lame  médiane  de  la  nageoire  cau- 
dale. Longueur,  2  pouces. 

Habite  la  baie  de  Jtrris.  (G.  M.) 

16.  HiFPOLTTB  FHONT  EPINEUX.  —  H,  spinifrons. 

Rostre  naissant  rers  le  milieu  de  la  région  stomacale ,  court 
(  dépassant  à  peine  le  premier  article  des  antennes  internes  )  , 
presque  droit,  grêle,  sans  dents  en  dessous,  et  armé  en  dessus  de 
cinq  dents  ;  les  épines  suborbitaires  extrêmement  grandes  et  fortes 
(dépassant  les  yeux  et  atteignant  le  tiers  antérieur  du  rostre). 
Pates-mâchoires  externes  très-longues ,  terminées  par  un  article  • 
cylindrique  qui  dépasse  notablement  la  lame  des  antennes  ex- 
ternes. Pâtes  de  la  première  paire  médiocres ,  ne  dépassant  pas  le 
pédoncule  des  antennes  externes  )  celles  de  la  deuxième  paire,  de 
la  longueur  de  celles  de  la  troisième  paire ,  et  ayant  le  carpe  divise 
en  un  grand  nombre  d'articles.  Abdomem  point  coudé;  lame  mé- 
diane de  la  nageoire  caudale  armée  de  deux  paires  de  fortes  épi  « 
nés*  Longueur,  environ  i  pouce. 

Habite  les  côtes  delà  Nouvelle-Zélande.  (  G.  M.  ) 


V 


%• 
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17.   HiPPOLYTE  QUEUE  EPINEUSE.  H,  SpiflicaudlU» 

Corps  alongé  ;  rostre  très-long ,  siyliforme ,  naissant  vers  le  mi' 
litH  de  la  région  ftofUatah  pnr  une  défit ,  mais  du  teste  ne  différant 
^t fart  peu  de  celui  de  fff,  tenuiroHre,  Appehdidé  kmélleitt  del 
àhtetméfl  éktéi^és  comme  cfaet  TH.  ràHubte.  I^AtéMUâchbiréi  et^ 
témeé  médiocres  et  stylifortneh  Tefs  le  boUt.  Pâte»  de  la  jpHrethfèté 
I^ftirë  filifoHnes  et  lotigues,  mais  h'atteigtiant  ^aS  l*ekti-éixlitë  de 
la  lame  pédoâculail'e  des  antemiés  eicteiiies  ;  celles  dé  la  seconde 
paire  à  peu  pi^  dé  ikléme  longttëitiri  mais  ^VèÀ  gHMSèSi  el  kptï 
lé  eiUrpe  dirisé  en  trois  où  quatre  aHiclés*  t^eùti^  de»  jpâtés  stliTan-' 
lés  à  peine  épineux.  Lamt  Médiane  dv  la  qwsût  àrtHé€  de  siœ  OU 
sept  paires  d'épines  (celles  qui  en  dccilpétitle  hdicé  pùêtëHtà/^  mfH 
eomprises).  Longueur»  enriron  so  lignas. 

Habite  les  côtes  de  la  Nouvelle^Hollande.  <  Qi  M4  ) 

18.  HippoLTTB  DE  Gaimaro. -— iT.  GaimurdU^ 

Rostre  droit  naissant  vers  le  milieu  de  la  caMpace ,  iris-peu  éle- 
vé^ et  s^ étendant  jus qu  à  V extrémité  de  i  appendice  lamêltéux  des 
antennes  externes ,  peu  élargi  en  dessous ,  et  armé  en  dessus  de  six 
dents  très^spacèts ,  dont  trois  stir  la  carapace;  if^dis  dtnts  sur  son 
bord  inférieur.  Appendice  lamelleux  des  antennes  externes  long 
et  ôiralairé ,  dépassant  de  bëaUcôtip  \é%  pàtes-inâchoirès  externes, 
doilt  lé  derhiéi'  aHicIé  est  cependant  long  et  stylifbriiié.  liâtes 
éomme  dans  TH.  dé  Sôwferby.  l'hîisîème  ànneail  de  l'àbdomén 
moin^ fortement  denté;  quatre  pàiï'ës  dMpinës  sîiî*  ie  séptièîne  àii- 
neaii.  Longueur,  environ  18  lignés. 

Ëabite  lesiher»  d^Islande.  (G.  M.) 

%  3.  JSspicé  ààht  la  basé  dû  foslfe  s'èïèvè  en  cfétè  et  se  prolonge  fiù- 
qUe  vefi  le  bôtd  postérieur  de  ta  cTàftipâèe, 

19.  Hif Pourra  bossu.  -^  M.  ^btrànui 

Rostre  naissant  vers  le  tiers  postérieur  de  la  ear<tpace^  irèS'mrquc 
et  armé  de  quatre  vu  cinq  dents  «  ai  b<uc  t  fuis  se  rtcourb^ni  /br- 
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tentent  en  haut ,  et  ne  présentant  qu  une  petite  épine  vers  le  niçeaude 
l'extrémité  desjreux ,  et  deux  ou  trois  dentelures  à  sa  pointe  ;  son 
bord  inférieur  descendant  trés-bas  à  sa  base,  et  armé  de  six  ou  sept 
dents 9  dont  les  postérieures  sont  très-fortes.  Épine  latérale  des 
antennes  internes  trés^grande.  Appendice  lamelleux  des  anténnet 
externes  presque  triangulaire.  Pates^méchoires  externes  courtes  et 
tronquées  au  bout.  Pâtes  antérieures  très-petites ,  et  dépassant  à 
peine  le  pédoncule  des  antennes  externes ,  celles  de  la  deuxième 
paire  plus  longues  que  celles  de  la  troisième  paire ,  et  ayant  la 
partie  inférieure  du  carpe  divisée  en  un  grand  nombre  d'articles. 
Abdomen  à  peu  près  comme  chez  l'H.  de  Sowerby.  Longueur,  en:' 
viron  i8  lignes. 
Habite  les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande.  (G.  M^ 

20.   HiPPOLTTE  MARBRE.  —  S,  marmoTûtus  (j), 
(Planche  25  ,  fîg.  8.) 

Forme  générale  à  peu  près  la  même  que  dans  l'espèce  précé- 
dente; crête  ba^aire  du  rostre  naissant  près  du  bord  postérieur 
du  rostre,  qui  est  très-relevé  vers  le  haut,  fort  large  et  atteint  l'ex- 
trémité de  l'appendice  des  antennes  eltemes  ;  une  petite  épine  eH 
dessus  près  de  son  extrémité,  et  cinq  dents  très-grandes  sur  sa 
partie  postérieure  ;  enfîn  sept  grandes  dentelures  sur  soii  bord  infé- 
rieur. Pates-mdchoires  externes  extrêmement  longues  t  leur  dernier 
article  cylindrique ,  et  dépassant  de  beaucoup  l'appendice  lainel- 
leuxdes  antennes  externes.  Pâte»  antérieures  très-grandes,  aussi 
longues  que  celles  de  la  troisième  paire.  Carpe  des  seccmdes  pâtes 
divisé  en  une  douzaine  d'articles.  Abdomien  trèsngibbeux,  armé 
en  dessous  d'épines  entre  l'insertion  des  fausses  pâtes ,  qui  sont 
très-courtes.  ÎDeux  paires  d'épines  sur  la  lame  médiane  de  la  na- 
geoire caudale.  Longueur,  environ  S  pences»  ' 
Habite  les  mers  de  TOcéàilie.  (C.  M.  ) 

TU     .lui  I    iiif      uni     ^n^tUit^tttgi^^^itélm^È^i^^i^mtiàAmÀmàÊii^mm 


■Mwaâhto 


(l)  Pale/hoh  marmoratus  ,  Olivier ,  Bneyclop.  t;  Vllï ,  p»  i 
allas  9  H.  5i9,  âg.  3.  —  Alpheus  marmoratus  i  &amarcà,  Bist.  des 
aniin.  sans  vert.  t.  V,  p.  ao5. 
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21.  HiPPOLTTE  HÉRISSÉ. —  H,  acuUatus  (l). 

Carapace  très-bombée  en  dessus;  rostre  grêle,  ne  dépassant 
que  de  peu  le  pédoncule  des  antennes  supérieures ,  et  se  continuant 
en  arriére  avec  une  crête  qui  est  très  -  élevée ,  et  se  prolonge 
jusque  vers  le  bord  postérieur  de  la  carapace  ;  quatre  [ou  cinq 
grosses  dents  sur  la  crête  basilaire  du  rostre  ;  enfin  trois  ou  quatre 
dents  très-petites  sur  le  bord  supérieur  de  sa  portion  antérieure , 
et  trois  sur  son  bord  inférieur.  Paies  -  mâchoires  longues,  dé- 
passant l'appendice  lamelleux  des  antennes  externes ,  laides  et 
tronquées  au  bout.  Pâtes  antérieures  grosses  et  de  longueur  mé- 
diocre. Cinq  paires  d'épines  sur  la  lame  médiane  de  la  nageoire 
caudale. 

Habite  les  mers  polaires. 

2  2.   HiPPOLYTE    DE    SoWERBT. —  H,    Sowerbjri  (2). 

Rostre  naissant  de  la  partie  postérieure  de  la  carapace  ,  sur  la- 
quelle il  forme  une  grande  carène  arquée  ,  très  ^  large  dans  sa  por- 
tion antérieure ,  tronqué  au  bout ,  armé  en  dessus  de  quatre  ou  cinq 
grosses  dents  situées  sur  la  carapace,  et  de  sept  ou  huit  dents  très- 
petites  situées  sur  sa  portion  libre,  et  en  dessous  de  deux  dents ,  dont 
une  presque  aussi  avancée  que  la  dent  terminale,  et  en  étant  quel- 
quefois séparée  par  de  petites  dentelures.  Lame  spiniforme  du 
pédoncule  des  antennes  internes  très-longue  ;  filets  terminaux  de 
ces  organes  extrêmement  courts.  Appendice  lamelleux  des  anten- 
nes externes  grand,  ovalaire  et  dépassant  le  rostre.  Pates-mdchoires 


(I)  Cancer  aculeatus,  Othon,  Fal^ricios,  Faana  Groenlandica , 
p.  289. —  Alpheus  aculeatuf,  Sabine,  appendice  to  Parry's,  voyage, 
tab.  a ,  fig.  9. 

(a)  Cancer  spinus,  Sowerby,  Brit'  miscel.  tab.  ai.  — Alpheus  spi- 
nus,  Leachy  Trans.  of  the  Linn.  soc.  vol  XI,  p.  247»  ^^  Edinb. 
Ëncyclop.  Supplém.  t.  VII,  p.  4^1. ■ — Hippolyte  Sowerbyi,  Leach* 
Mala.  Pod.  Brit.  PI.  89.  —  Desmarest.  Consid.  sur  les  Grust.  p.  asS, 
PI.  39,fig.  X. 
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externes  médiocres,  terminées  par  un  article  arrondi  au  haut  et 
atteignant  re^xtrémitë  de  l'appendice  lameUeux  des  antennes  ex- 
ternes. Pâtes  antérieures  dépassant  à  peine  le  pédoncule  de  ces 
antennes  ;  celles  de  la  deuxième  paire  plus  longues  que  celles  de 
la  troisième  paire,  et  ayant  le  carpe  divisé  en  sept  ou  huit  articles 
bien  distincts.  Abdomen  très-gibbeux  ;  son  troisième  anneau  se 
prolongeant  en  une  grande  dent  crochue  qui  ressemble  un  peu  à 
un  bec  de  seiche  et  qui  avance  au-dessus  de  l'anneau  suivant.  Lame 
médiane  de  la  nageoire  caudale  garnie  en  dessus  de  quatre  paires 
de  petites  épines.  Longueur  ,  environ  2  pouces. 
Habite  les  mers  d'Islande  et  du  Groenland. 

Le  Gàkcer  nactilator  de  Herbst  (t)  appartient  à  ce  genre,  et 
paraît  avoir  beaucoup  d'analogie  avec  l'Hippolyte  boréal ,  dont  il 
été  question  ci-dessus  (n**...). 

Il  en  est  de  même  des  deux  Salicoques  figurés  par  Millier ,  et 
rapportés  avec  un  point  de  doute  par  cet  auteur  à  XJstacus  cari- 
natus  (2)  et  à  YAstacus  çarius  (3)  de  Fabricius. 

Enfin  il  est  probable  que  plusieurs  des  espèces  décrites  par 
M.  Risso ,  sous  le  nom  générique  d'Alphées ,  devront  y  rentrer 
lorsqu'on  les  connaîtra  mieux  ;  VMpheus  elongatus  (4) ,  VJlpheus 
ensiferus  (5)  et  YAlpheus  Cougneti  (6). 

Le  genre  Pélias  de  Roux  (7)  paraît  être  intermédiaii^ 
entre  les  Pontonies  et  les  Hippolytes ,  mais  se  rapproche  da- 
vantage de  ces  derniers.  De  même  que  chez  les  Hippolytes ,  les 
antennes  supérieures  se  terminent  par  deux  filets ,  et  les  pâtes 


(1)  Op. cit.  PI.  43,fig.  4- 

(2)  Fabricius ,  Entom.  syst.  t.  11,  p.  483.  —  MùUer,  Fauna  Da- 
nica,  t.  4>  P*  i^*  1^1*  i3a,  fig.  a. 

(3)  Fabricias ,  Entom.  syst.  t.  II ,  p.  484.  —  MûUer ,  Fauna  Da- 
nica  ,  t.  4>  P-  ï5»  FI*  i^a ,  tig.  3. 

(4)  Risso,  flist.  nat.  de  l'Europe  mérid.  t.  V,  p.  ;;;. 

(5)  Risso,  op.  cit.  p.  76. 

(6)  Risso,  loc.  cit. 

(7)  Roax  Mém.surlçs  Salicoques,  p.  a5. 
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des  deux  premières  paires  sont  didactyles  ;  mais  la  main  des 
secondes  pâtes  n'est  guère  plus  grosse  que  celle  des  premiè- 
res, et  le  cai*pe  n'est  pas  multi-articulé.  Nous  ignorons  si  ces 
caractères  coïncident  avec  d'autres  pai*ticularités  d'oi^ani  • 
sation;  M.  Roux  range  dans  cette  division  générique  F^/- 
pheus  ameihysîa  de  M.  Risso  (1),  VAlpheus  Olwieri  (2), 
YAtpheus  script  us  (3)  et  VAlpheus  punctulatus  (4)  du 
même  auteur  ^  mais  toutes  ces  Salicoques  sont  trop  impar- 
faitement connues  pour  qu'il  nous  paraisse  utile  d'en  repro- 
duire ici  la  description. 

Genre  RHYNCHOCINÈTE.  —  Rhynchocinetes  (5). 

Ce  genre  est  trèsrvoisin  de  celui  des  Hippolytes ,  mais  se 
distingue  de  tous  les  autres  Macroures  par  la  conformation 
singulière  du  rostre  qui ,  au  lieu  d'être  un  simple  prolonge- 
ment du  front ,  est  une  lame  distincte  de  la  carapace  ,  et  ar- 
ticulée avec  le  front,  de  manière  à  être  très-mobile  et  à  pou- 
voir s'abaisser  au-dessus  des  antennes ,  ou  s'élever  verticale- 
ment j  du  reste ,  cet  appendice  ressemble  t)eauçoup  par  sa 
forme  au  rostre  des  Hippolytes.  Il  est  trcis-grand»  en  forme 
de  lame  de  sabre  placée  de  champ  et  dentelée  sur  les  deux 
bords,  lues  yeux  sont  saillans ,  et  lorsqu'ils  se  reploient  en 
avant,  ils  se  logent  dans  une  excavation  du  pédoncule  des  an- 
tennes supérieures  y  dont  l'article  basilaire  est  grapd  et  armé 
en  dehors  d'une  lame  spiniforme.  Les  filets  terminaux  de  ces 
appendices  sont  au  nombre  de  deux,  et  offrent  la  même  con- 
formation que  chez  les  Hippolytes.  L'appendice  lamelleux 
des  antennes  externes  est  grand  et  triangulaire.  Les  pâtes- 


(i)  Risso,  Hist.  nat.  de  l'Ear.  mér.  t.  V,  p.  77,  PI.  4 ,  fig.  16.  — 
Ronx,  op.  cit. 

(2)  Voyez  ci- dessus ,  p 

(3)  Risso,  Hist,  nat.  de  TEaropemér.  t.  V,  p.  78 Roux  ,   loc. 

cit. 

(4)  Risso,  Journal  de  physique ,  octobre  x8m.  —  Roax,   loc.  cit. 

(5)  Edwards ,  Ann.  des  «ciences  natur,  a«  série ,  Zoo*,  t.  Vli 
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mâchoires  esoiernes  sont  pédiformes  et  alongëes  ;  leur  der- 
nier article  est  grêle ,  cylindrique  et  ëpineux  au  bout.  Les 
pâtes  sont  semblables  à  celles  des  Hippolytes ,  si  ce  n'est 
qu'on  trouve ,  au  côté  externe  de  la  base  de  chacune  d'elles, 
uq  petit  appendièe  palpiforme  rudimentaire,  et  que  le  tarse 
de  celles  de  la  seconde  paire  n'est  pas  multi-articulé.  Uah- 
domen  ne  présente  rien  de  remarquable.  Enfin  les  bran- 
chies sont  au  nombre  de  neuf  de  chaque  côté. 

Hhtmghocinetb  type.  —  iî.  tj'pUS  (l). 

Front  arme  de  trois  épines,  dont  la  médiane ,  placée  au-dessus 
de  la  base  du  rostre ,  est  suivie  d*une  autre  épine  médiane.  Rostre 
très-grand ,  plus  long  que  la  lame  des  antennes  externes ,  armé 
en  dessus  de  deux  épines  situées  près  de  la  base ,  et  de  sept  ou  huit 
dentelures  situées  à  son  extrémité  ;  son  bord  inférieur  garni  d'une 
vingtaine  de  dents  très-grandes,  {^ates-mâchoires  externes  de  la 
longueur  du  rostre.  Patçs  antérieures  plus  grosses  que  les  autres , 
et  dépassant  un  peu  le  pédoncule  des  antennes  externes  ;  pinces 
courtes  et  creusées  en  cuiller  ;  doigt  mobUe  dentelé.  Pâtes  de  la 
deuxième  paire  de  la  longueur  de  celles  de  la  première  paire , 
lUais  beaucoup  plus  courtes  que  celles  de  la  troisième  paire.  Trois 
paires  de  petites  épines  sur  la  face  supérieure  de  la  lan^e  médiane 
delà  nageoire  caudale.  Longueui*,  environ  2  pouces  1/2. 

Habite  l'océîiu  Indien.  (G.  M.  ) 

Genre  VKSXDhLE.—Pandalus{2). 

Les  Crustaoés ,  dont  Leaeh  a  £:>rmé  le  genre  Pandale , 
ressemblent  extrêmement  aux  Palémons  par  la  forme  géné- 
l*ale  de  leurs  corps  ;  mais  s'en  distinguent  par  la  conforma- 
tion de  leurs  pâtes,  dont  les  deux  antérieures  sont  monodac- 


i^^^-^— ^iw—.*^ 


(i)  Edwards,  Ann.  des  sciences  nat.  sie  série,  t.  Vil,  PI.  4*  C 
(a)  Astacus ,  Fabricias ,  Herbest ,  etc.  —  Pandalus ,  Leach  |  De^ 

maresti  LatreiUei  Lamarck,  —  Pontophilius^  Risso, 
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tyles.  Leui'  cai'apacc  est  année  en  avant  d*un  ro5/re  très- 
long  ,  comprimé ,  relevé  vers  le  bout,  et  dentelé  en  dessus 
et  en  dessous,  hes  yeux  sont  gros,  courts  et  libres.  Les 
antennes  supérieures  sont  conformées  à  peu  près  comme 
chez  les  Palémons,  si  ce  n'est  qu'ils  *ne  portent  que 
deux  filets  terminaux.  Les  pates-mâchoires  externes  sont 
gi*éles  et  pédiformes.  hes pâtes  sont  grêles ,  celles  de  la  pre- 
mière paire  sont  les  plus  courtes  et  se  terminent  par  un  ar. 
ticle  styliforme  ;  celles  de  la  seconde  paire  sont  filiformes, 
et  se  terminent  par  une  main  didactyle  très-petite  ;  leur 
carpe  est  multi-articulé.  Les  pâtes  suivantes  ne  présentent 
rien  de  remarquable.  La  disposition  de  l'abdomen  est  la 
même  que  chez  les  Palémons.  Enfin  le  nombre  des  bran- 
chies (1)  est  de  douze  de  chaque  côté  du  corps. 

Pandale  annulicorne.  —   P.  annulicornis  (2). 

Hostre  de  la  longueur  de  la  carapace ,  armé  en  dessus  d*niie 
dizaine  de  dents  qui  occupent  la  région  stomacale  et  la  moitié 
postérieure  de  sa  partie  libre  ;  une  petite  dent  près  de  la  pointe 
du  rostre ,  séparée  des  précédentes  par  un  espace  lisse  assez  long. 
Bord  intérieur  du  rostre  armé  de  sept  à  huit  dents  très-grosses 
vers  sa  base ,  et  dont  les  dernières  demeurent  vers  Textrémité. 
Paies  assez  fortes  et  de  longueur  médiocre  ;  celles  de  la  première 
paire  n'atteignant  pas  l'extrémité  de  Tappendice  lamellenx  des 
antennes  externes.  Les  pales  des  trois  dernières  paires  armées 
d'épines.  Longueur  du  corps,  environ  2  pouces. 

Habite  les  côtes  de  T Angleterre  et  de  l'Islande. 


(1)  Chez*  le  jP.  narval, 

(2)  Leach ,  Malac.  Pod.  Brît.  tah.  4o«  -*•  Latreilîe,  Encyclop. 
méthod.  PL  022 ,  fig.  1  à  4  (d'après Leach).  —  Lamarck,  Hist.  des 
animaux  saDs  vert.  t.  V,  p.  2o3.  — Pesmarest,  Gonsid.  p.  220, 
Pi;  38 ,  fig.  a. 
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Pandale  narval.  —  p.  narupfal  (i). 

Rostre  beaucoup  plus  long  que  la  carapace ,  et  finement  den* 
telé  en  dessus  dans  toute  sa  longueur  ;  les  dents  de  sa  base  ne  se 
prolongeant  que  fort  peu  sur  la  région  stomacale  ;  son  bord  in- 
férieur armé  de  dents  très-fines  qui  disparaissent  peu  à  peu  vers 
sa  base.  Pâtes  très-longues  et  très-grêles  ;  celles  de  la  première 
paire  dépassant  de  beaucoup  l'appendice  lamelleux  des  antennes 
externes;  celles  des  deux  dernières  paires  plus  grêles  que  celles  da 
la  troisième  paire,  et  sans  épines.  Longueur  du  corps,  environ 
4  pouces. 

Habite  la  Méditerranée.  (C.  M.) 

Genre  LYSMATE.  —  Lysmata  (2). 

Les  Lysmates  ressemblent  beaucoup  aux  Palémons  et  éta-> 
Missent  le  passage  entre  ces  Crustacés  et  les  Hippolytes  ;  ils 
en  ont  la  forme  générale ,  et  leur  carapace  est  également 
armée  d'un  rostre  alongé,  •  comprimé  et  dentelé  (PI.  â5» 
fig.  10).  Leurs  antennes  internes  se  terminent  aussi  par 
trois  filamens  multi  -  articulés ,  dont  deux  fort  longs  et 
un  ti'ès-court.  Les  antennes  externes  sont  insérées  sous  les 
premières ,  et  ne  présentent  rien  de  remarquable.  Les  man- 
dibules  sont  dépourvues  d'appendice  palpiforme  (fig.  11). 
Les  jjates  -  mâchoires  des  deux  premières  paires  portent 
à  leur  base  une  vésicule  membraneuse  formée  par  Tappen- 
dice  flabelliforme  modifié.  Les  pâtes  -  mâchoires  externes 
sont  grêles,  et  ne  présentent  rien   de  remarquable.  Les 


(i)  Astacus  narwal  f  Fabricius ,    Mantissa,    t.   II,   p.   33i.  — 
Herbst ,  PI.  28  ,  fig.  2.  —  Palemon  pristis ,  Risse ,  Grast.  de  Nice  , 
p.  ïo5.—Pandalus  narwal  ^  Latreille,  Règne  anim.  t.  IV,  p.  97,  etc. 
— .  Desmarets ,  Gonsid.  sur  les  Grust.  p.  220.  —  Pontophilus  pristis  , 
Risso,  Hist.  nat.  de  l'Europe  mérid.  t.  S,  p.  62,  PI.  4  »  fig*  i4- 

(2)  Melicerta  f  Risso,  Grust.  de  Nice.  — Lysmata  ,  ejusdcm,  op. 
cit.  errata.  —  Latreiile ,  Desmarets ,  Roox  ,  etc. 
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pâtes  portent,  de  même  que  les  pates-mâchoîi'es  ,    une  pe- 
tite lame  cornée ,  fixée  à  leur  article  basilaire ,  et  représen- 
tent le  fouet ,   qui  chez  les  Ecrevisses  est  situé  de  la  même 
manière  ,   mais  acquieii;  des  dimensions  très-considérables. 
Les  pâtes  de  la  première  paire  sont  de  longueur  médiocre , 
assez  robustes ,  et  se  terminent  par  une  petite  main  didao- 
tyle;  celles  de  la  seconde  paire  sont  également  didactyles; 
mais  elles  sont  filiformes  et  très-longues.  Leur  main  est  ru* 
dimentaire  ;  et  leur  carpe ,  extrêmement  long ,  est  divisé  en 
une  multitude  de  petits  articles.  Les  pâtes  des  trois   paires 
suivantes  sont  monodactyles ,  et  conformées  de  la  manière 
ordinaire  ,  si  ce  n  est  qu'on  trouve  à  leur  base  un  vestige  de 
fouet.  La  disposition  de  V abdomen  est  la  même  que  chez 
les  Palémons.  Enfin  les  branchies  sont  au  nombre  de  sept 
de  chaque  côté  ;  les  ciqq  dernières  sont  assez  grandes,  et  sont 
fixées  au  thorax ,  au-dessus  des  cinq  pâtes  thoraciques  ;  mais 
les  deux  antérieures  sont  placées,  l'une  sur  l'autre,  au-dessus 
de  la  pâte  -  mâchoire  externe ,  et  sont  réduites  à  un  état 
rudimentaire.  Un  tubercule,   situé  à  la   base  des    pâtes- 
mâchoires  de  la  deuxième  et  de  la  troisième  paire,  pour- 
rait bien  être  aussi  un  vestige  de  branchie. 

On  ne  sait  rien  de  particulier  sur  les  mœurs  de  ces  Sali- 
coques  ,  dont  on  ne  connaît  qu'une  seule  espèce. 

Ltsmatb  queue  soyeuse.  —  L,  teticaudaia  Çi). 
(PI.  i5,  fig.  lo.  ) 

Rostre  naissant  vers  le  milieu  de  la  carapace ,  un  peu  infléchi 
vers  le  bout,  n'atteignant  pas  l'extrémité  du  pédo^cul9  desan^» 
tenues  internes .  et  armé  de  six  dents  en  dessus  et  de  deux  en  des- 
sous.  Deux  des  filamens  des  antennes  supérieures  aussi  longs  que 


(l)  Mdicerta  seticaudata  et  Lysmata  uticatidata^  Risso  ,  Grast.  de 
JVice ,  p.  iio  ,  PI.  a,  iig.  i.  —  Desmarest,  Gonsid.  sur  les  Gros- 
tacés,  p.  339.  —  Latr.  R,ègne  anim.  t.  IV,  p.  98.  — •  Roox,  Gruil* 
de  la  Méditer.  PI.  3;  ;  et  Mém.  sur  les  SaUco^aes ,  f .  ly. 
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le -corps.  Pates-mâchoires  externes  dépassant  l'appendice  lamel-. 
leux  des  antennes  externes,  et  à  peu  près  de  la  longueur  des  pâtes 
antérieures,  dont  la  main  est  petite.  Fates  de  la  seconde  paire  à 
peu  près  deux  fois  aussi  longues  que  les  précédentes  »  et  habituel- 
lement reployéeff  en  deux  ;  leur  carpe  extrêmement  long.  Lon- 
gueur, environ  2  pouces;  couleur,  rouge-brun, rayé longitudina- 
lement  de  blanc. 
Habite  la  Méditerranée.  (G.  M.  ) 

Genre  PALÉMON.  —  Palemon  (!)• 

Le  genre  Palémon  a  été  établi  par  Fabricius  pour  rece- 
voir un  assez  grand  nombre  de  Décapodes  Macroures  ,  re- 
marquables en  général  par  la  grandeur  de  leur  rostre ,  et 
caractérisés  par  la  conformation  de  leurs  antennes  et  de  leurs 
pales. 

Le  corps  de  ces  Crustacés  est  peu  comprimé,  et  en  géné- 
ra 1  aondi  en  dessus.  La  carapace  est  de  grandeur  médioa'C^ 
et  présente,  vers  son  tiers  antérieur,  une  crête  médiane ,  cjtii 
est  l'origine  du  rostre  ;  celui-ci  s'avance  au-dessus  de  la  base 
des  yeux  et  des  antennes ,  et  présente  presque  toujours  une 
longueur  très  -  considérable  ;  il  est  très  -  courbé  en  haut 
vers  le  bout ,  et  fortement  dentelé  sur  ses  bords  supérieur 
et  inférieur.  Les  yeux  sont  gros  et  saillans.  JjQ^antennçsi 
internes  s'insèrent  au-dessus  des  externes  j  le  premier  ax* 
ticle  de  leur  pédoncule  est  très-grand ,  déprimé ,  excavé  à 
sa  face  supérieure  pour  loger  les  yeux ,  et  armé  en  dehors 
d'une  forte  épine  qui  en  occupe  l'angle  antérieur.  Les 
deux  articles  pédonculaires  suivans  sont  gros  et  cylindri* 
ques  ;  enfin  les  filets  multi-ai'ticulés ,  qui  terminent  ces  or- 


^^» 


(1)  tS/;;uf7/a,  Baster. — jâstacus  ,  Pennant ,  Sloane ,  etc.<— i'a/e* 
mon,  Fabricius,  Suppl.  £nt.  Syst — Bosc,  Uist.  des  Crast.— 'OliTÎer, 
Encycl.  métb.  t.  VllL — Latreille,  Hist.  des  Crast.  et  des  Ins. 
t.  VI  ;  Nour.  Dict.  d'hist.  nat.  ;  Règne  anim.  etc. —  Lamarck,  Hist^ 
des  anim.  sans  ?ert.  —  Leach,  Mal.  etc.  — '  Desmarest ,  Gousid.  — 
Risso,  — '  Koax,  etc. 

a5. 
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ganes,    sont    au   nombi-e  de  trois,  dont  deux  eu  général 
extrêmement  longs,    et  un  fort  court  et  accolé  par  sa  base 
à  Tun  des  précédens.   Les    antennes    externes  s'insèrent, 
au-dessous  et  un  peu  en  dehors  des  antennes  internes  ;  le 
palpe  lamelleux  qui  en  recou>Te  la   base   est  très-grand, 
ovaJaire,  arrondi  et  cilié  au  bout ,  et  armé  d'une  épine  vers 
l'extrémité  de  son  bord  externe.  Les  mandibules  portent  un 
petit  appendice  palpiforme  cylindrique,  et  les  pates-mâ- 
chaires  externes  sont  de  longueur  médiocre ,  gi'éles  ,  et  tan- 
tôt onguiculées  au  bout ,  tantôt  terminées  par  un  petit  ap 
pendice  multi-articulé.  hes pâtes  de  la  première  paire  sont 
grêles,  terminées  par  une  petite  main  didactyle,  et  présentant 
près  de  leur  base,  du  côté  interne,  une  petite  dilatation 
qui  recou>Te  la    bouche  et    agit    à  la  manière  des  pates- 
mâchoires.  hes  pâtes  de  la  seconde  paire  sont  beaucoup 
plus  longues  et  plus  fortes  ;  elles  se  terminent  également  par 
une  main  didactyle  bien  formée ,  et  ont  le  cai'pe  entier  et 
conformé  de  la  manière  ordinaire.  Les  pâtes  des  trois  paires 
suivantes  sont  grêles  et  monodactyles  ;  leur  longueur  diminue 
progressivement ,  et  on  ne  trouve  à  leur  base  aucun  vestige 
de  fouet  ni  de  palpe.  L'û^é/o/ne/i  est  très-gi'and,  et   se   ré- 
trécit graduellement  vers  le  bout  ;   sa  face  supérieure  est 
régulièrement  arquée ,  et  il  peut  se  redresser  et    s'étendre 
presque  complètement  sans  devenir  bossu,    comme   chez 
les  Hippolytcs.  Le  septième   segment,  qui  forme  la  pièce 
médiane  de  la  nageoire  caudale  ,    est  triangulaire  et  moins 
long  que  les  lames  latérales  ;  en  général,  il  est  armé  de  quel- 
ques épines  à  son  extrémité ,  et  on  remarque  sur  sa  face  su- 
périeure cinq  petites  épines ,  dont  l'antérieure  est  située  sur 
la  ligne  médiane ,  et  les  autres  latéralement.  Les  lames  laté* 
raies  de  la  nageoire  caudale  sont  très-grandes  ,  ovalaires,  et 
à  peu  près  d'égale  grandeur.  Les  fausses  pâtes  abdominales 
sont  très-grandes  j  celles  de  la  première  paire  portent  une 
grande  lame  ciliée ,  et  une  seconde  beaucoup  pus  petite  ^ 
les  autres  sont  pourvues  de  deux  lames  ciliées ,  à  peu  près 
de  même  grandeur,  dont  l'intérieure  porte  v^ts  la  base  un 
petit  appendice  cylindrique. 
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Le  système  nerveux  des  Palémons  présente^  une  concen- 
tration plus  grande  que  celui  des  Ecrevisses ,  car  tous  les 
ganglions  thoraciques  en  sont  rapprochés  au  point  de  se 
toucher  presque  (1).  Enfin  les  branchies  sont  au  nombre 
de  huit  de  chaque  côté  du  corps. 

Les  Palémons  sont  fort  recherchés  à  cause  de  la  délicatesse 
de  leur  chair  ;  la  "plupart  habitent  les  fonds  sablonneux , 
voisins  des  côtes  ;  mais  d'autres  remontent  l'embouchure  des 
rivières.  On  en  a  trouvé  sur  nos  côtes  plusieurs  espèces, 
qui  sont  toutes  comestibles ,  et  qui  sont  connues  sous  les 
noms  vulgaires  de  Creç^ettes ,  Salicoques^  Bouquet ,  eXc,  \ 
par  la  cuisson  elles  deviennent  rouges. 

Le  nombre  des  espèces  est  très-considérable  ,  et  plusieurs 
de  celles  propres  aux  pays  chauds  atteignent  une  taille  assez 
grande. 

§  I,  Espèces  a^ant  le  bord  antérieur  de  la  carapace  armé  de  cha^ 
que  côté  de  deux  épines  situées  Vune  au~dessus\  Vautre  au- 
dessous  de  Vinsertion  des  antennes  externes. 

I.  Palêmon  scie.  —  P.  serrât  us  (2). 

Rostre  dépassant  de  beaucoup  V appendice  lamelleux  des  an* 
iennes  externes  ;  très  -  relevé  vers  le  bout ,  et  bifide  à  son  ex- 
t  ré  mité;  son  bord  supérieur  lisse  dans  près  de  sa  moitié  antérieure  ^ 
et  armé,  dans  le  reste  de  son  étendue,  de  sept  à  huit  dents; 
la  crête ,  qui  en  occupe  le  bord  inférieur,  très  -  large  à  son 
extrémité  postérieure,  et  armé  de  cinq  à  six  dents.  Le  petit  filet 

i  I  il  I  i       ■         ■■ 

(0  Voyez  1. 1,  p.   1.40. 

(2)  Astacus  serratusi  Pennant,  Brit.  zool.  t.  IV,  PI.  16,  fig.  28. — 
Cancer  squilla ,  Herbst,  t.  II, p.  55,  Pi.  27,  fig.  i. —  Palemon  serra- 
tus ,  Fabricius,  Suppl.  Entom.  syst.  p.  6o4-  —  Bosc.  Hist.  nat.  des 
Crust.  t.  II,  p.  io5.  —  Latreille,  Hist.  des  Grust*  et  des  Ins.  t,  VI, 
p.  256;  Encycl.  PI.  294  ,  %.  3  (d'après  Herbst).  ;  Règne  anim. 
de  Cuvier,  t.  IV,  pi.  98,  etc. — Leach,  Malacostr.  Pod.  Brit.  PI.  43, 
fig.  x-io. — Desmarest,  Gousid.^fu;  les  Crust.  p.;i34rPb  4<>>  %•  ^' 
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teimlnal  des  antennet  topérienres  trêf-coort,  natte^nanf  ptl 
rextrëmité  dn  rostre  quand  il  est  dirigé  en  arant ,  ni  le  bord 
antérienr  de  la  carapace  lorsqu'il  est  dirigé  en  arrière.  Pâtes- 
mâchoires  externes  ne  dépassant  qne  de  pen  le  pédoncule  des 
antennes  externes  ;  leur  palpe  Irés-coort.  Pâtes  antÀîeores 
n'atteignant  pas  le  bout  de  l'appendice  lamelleiix  des  antennes 
externes;  celles  de  la  seconde  paire  ne  dépassant  qne  de  pen  cette 
lame,  et  celles  des  trois^demiéres  paires,  lorsqn'eDes  sont  reployées 
en  arant ,  ne  la  dépassant  pas.  Mains  des  deuxièmes  pâtes  à  peine 
renflées  ;  leurs  pinces  à  pea  près  de  la  longueur  dn  carpe.  Lon- 
gueur, 3  ou  4  ponces.  Conleor  grisâtre  ;  arec  des  rangées  de  petits 
points  rouges  et  bruns. 
Habite  nos  cdtes .  (C.  M.) 

J.  Paléxon  souille.  —  p.  squUla  (i). 

Espèce  très-Toisine  de  la  précédente,  mais  ayant  le  rostre 
beaucoup  moins  long ,  ne  dépassant  pas  Vappendice  lamelleox 
d  :9  antennes  externes ,  presque  droit  et  denté  jusqu'au  haut  ; 
ftcpt  à  huit  dents  en  dessus  et  trois  ou  quatre  en  dessous  ;  antennes 
supérieures  comme  dans  le  P.  squille.  Pâtes  de  la  seconde  paire 
un  peu  plus  longues  ,  et  terminées  par  des  pinces  beaucoup  plus 
courtes  qne  la  portion  palmaire  de  la  main  ;  les  pâtes  snivantes 
comme  chez  le  P.  scie.  Longueur,  environ  îo  lignes. 

Habita  nos  côtes.  (C.  M.) 


(i)  Crevette?  Belon,  de  la  m^t.  des  poissons,  p.  364-  — Caramotou 
Squillagibba?  Rondelet,  t.  il,  jt.  3g5.  --  Squi lia fusca?  Baster, 
Opus.  subs.  PL  3,  fig.  5.  —Klein,  Obs.  snr  les  Crnst.  p.  86.  Rg.  A. 

—  Cancer  squilla,  Lin.  Syst.  nat.  —  C.  squilla  ?  Oihon  Fabricios, 
Fauna  groëlandica,  p.  237.  —  Astacus  squilla,  Fabricins  ,  Entom. 
syat.  t.  II,  p.  485.  —  Palemon  squilla  ,  ejasdem ,  Snpplém.  Entom. 
syst.  p.  4o3.  —  Bosc.  t.  II,  p.  io5.  —  Latreille ,  Hist.  des  Crost.  et 
des  Ins.  t  VI,  p.  267.  —  Régne  anim.  de  Cavier,  t.  IV,  p.  98,  etc. 

—  Olivier,  Encycl.  raéth.  t.  VIII,  p.  6S2.  —  Lamalrck  ,  Hist.  des 
anim.  sans  rert.  t.  V,  p.  207.— Leach,  Malacostr.  pod.  Britan.  PL  43, 
fig.  ii-i3.  —  DesmaresC,  Gonsid.  snr  les  Crnst.  p.  235.  —  Roax  , 
SalieoqntSi  p.  i5.  —  Gnérin,  Iconogr.  da  règ.  anim.^Crnst.in.  M. 


DES    CHUSTACÉS.  3gt 

Le  petit  Palémon  ,  figuré  par  M.  Savigny  dans  Touvrage  sur 
rÉgypte  (i) ,  et  rapporté  par  M.  Audouin  à  l'espèce  précédente , 
y  ressemble  en  effet  extrêmement  ;  mais  nous  sommes  porté  à 
croire  qu'il  n'y  appartient  pas,  car  la  disposition  du  palpe  des  pates- 
mâchoires ,  et  quelques  autres  particularités  de  forme  ,  nous  pa- 
raissent l'en  distinguer. 

Il  existe  aussi ,  dans  les  mers  voisines  de  la  Nouvelle-Zélande  , 
un  petit  Palémon  qui  ressemble  extrêmement  au  P.  squille ,  dont 
il  ne  paraît  différer  que  par  ses  pâtes  de  la  seconde  paire ,  beau- 
coup plus  courtes.  Dans  la  collection  du  Muséum  ,  je  l'ai  désigné 
sous  le  nom  de  Palémon  affinis;  mais  il  n'est  pas  assez  bien 
conservé  pour  qUe  je  puisse  en  donner  une  description  com- 
plète. 

3.  Palémon  variable.  —  P.  varians  (2). 

Suivant  M.  Leach  »  cette  espèce  se  distingue  dé  la  précédente 
par  son  rostre  très-court ,  et  armé  de  quatre  à  six  dents  eit 
dessus,  et  seulement  deux  ou  trois  en  dessous ,  et  par  sa  taille,  de 
moitié  plus  petite. 

Habite  les  côtes  de  l'Angleterre  et  de  la  France. 

4.  Palémon  antenAairé.  —  P.  aniennarius. 

Espèce  très-voisine  du  P.  squille  ,  mais  dont  le  petit  filament 
des  antennessupérienres  est  ilni  à  l'un  des  longs  filàitienâ  dans  preâ- 
<Jne  toute  son  étendue.  Rostre  droit ,  point  bifide  au  bout ,  de  la 
longueur  de  l'écaillé  des  antennes  externes ,  et  armé  de  quatre  à 
cinq  dents  en  dessus  et  de  trois  en  dessous.  Longueur,  environ 
I  pouce. 

Habite  la  mer  Adriatique.  (G.  M.) 


(i)  Grnstacés  de  TÉgypte,  PL  10  ,  fig.  a. 

(a)  Leach,  Malacost,  PI.  43?  fig*  14-16.  —  Desniare^t ,  Gonsid. 
p.  s35. 
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5.  Palémon  long-nez,  —  P.  long irosi ris . 

Cette  espèce  ressemble  extrêmement  au  P.  squille>  mais  s*en 
distingue  facilement  par  ses  pâtes  beaucoup  plus  grêles  et  pins 
longues  ;  celles  de  la  dernière  paire,  lorsqu'elles  sont  reployées  en 
avant ,  dépassent  de  beaucoup  l'extrémité  de  l'appendice  lamel- 
leux  des  antennes  externes.  La  forme  de  la  main  est  également 
différente.  Longueur,  environ  2  pouces. 

Trouvé  à  l'embouchure  de  la  Garonne,  près  de  Bordeaux.  (C.  M.) 

Le  Palémon  sauterelle  ,  dont  Latreille  (i)  parle  comme  se  pé- 
chant dans  la  Garonne ,  ^nous  paraît  devoir  se  rapporter  à  l'espèce 
précédente  ;  mais  nous  hésitons  à  le  considérer  comme  identique 
avec  l'espèce  désignée  sous  le  même  nom  par  Fabricius  ;  car  ce 
dernier  auteur  dit  expressément  que  le  rostre  est  dentelé  en  des- 
sus et  lisse  en  dessous  ,  tandis  que  dans  notre  Palémon  long-nez 
il  existe  des  dentelures  au  bord  inférieur  du  rostre,  aussi  bien 
qu'à  son  bord  supérieur. 

• 
6.  Palémon  de  Latreille.  —  P.  Treillianus  (3). 

Cette  espèce  est  extrêmement  voisine  du  P.  scie,  dont  elle  me 
^paraît  cependant  devoir  être  distinguée.  Le  corps  est  plus  grêle  ; 
la  crête  tranchante ,  qui  occupe  le  bord  inférieur  du  rostre ,  des- 
cend bien  moins  bas  entre  la  base  des  antennes  internes  ,  et  le 
petit  filament  terminal  de  ces  derniers  organes  est  beaucoup  plus 
long  que  leur  portion  pédonculaire.  Les  pâtes  ont  à  peu  près  les 


(i)  Palémon  locusta  ^  Latreille,  Hist.  des  Crust.  et  des  Ins.  t.  YL 
p.  256. 

(2)  Astacus  locusta ,  Fabricius,  Ent.  syst.  t.  II,  p.  486.  —  Cancer 
/ocuffa^  Lin.  Syst.  net. — C.  Pennaceu s^  e}\xsdi.  musc,  ad,  Ired.  p.  85. 
— Palémon  locusta,  Fabricius,  Suppl.  p.  4o4'  —  Bosc,  t.  II,  p.  io5. 
—  Olivier,  Encycl.  t.  VIII,  p.  665. 

(3)  MelicertaTreilliana^  Risse,  Crust.  de  Nice,  p. m,  PI.  3,  fig.  6. 
— Palémon  Treillianus,  Desmarest ,  Consid.  sur  les  Crust.  p.  235. — 
Risso  ,  Hist.  nat.  de  TEur.  mérid.  t.  VIII ,  p.  6i.  —  Roux  ,  Crust. 
de  la  Méditer.  PL  39. 
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mêmes  proportions  que  chez  le  P.  scie.  Longueur,    environ 
2  pouces. 
Habite  la  Méditerranée.  (C.  M.) 

Je  ne  vois  aucune  raison  suffisante  pour  séparer  de  l'espèce  pré- 
cédente le  Palémon  décrit  par  MM.  Risso  et  Roux ,  sous  le  nom  de 
P.  xiphias  (i);  les  diflFérences  qui  l'en  distinguent  ne  paraissent 
consister  que  dans  des  variations  de  couleur. 

II  paraît  que  le  Palemon  crenulatus  de  M.  Risso  (2)  ne  diffère  pas 
de  son  P.  xiphias  (8)5 

7.  Palemon  de  Quoy.  — P.  Quoianus, 

Espèce  très-voisine  du  P.  squille.  Rostre  droit,  robuste ,  de  la 
longueur  de  Técaille  des  antennes  externes,  armé  de  six  dents  en 
dessus  et  de  trois  en  dessous ,  et  point  bifide  à  t extrémité ,  mais 
terminé  par  une  seule  pointe ,  à  la  base  de  laquelle  sont  placées, 
immédiatement  au-dessus  Tune  de  Tautre  de  la  première  dent  de 
la  rangée]supérieure  et  celle  de  la  rangée  inférieiu'e  ;  deux  épines 
de  chaque  côté  sur  le  bord  antérieur  de  la  carapace.  Pâtes  de  la 
seconde  paire  courtes,  cylindriques ,  grêles,  et  dépassant  à  peine 
l'appendice  lamelleux  des  antennes';  mains  de  la  longueur  du 
carpe,  à  peine  renflées  ;  pinces  très-courtes.  Longueur,  i  pouce. 

Trouvé  ,  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle-Zélande ,  par  MM,  Quoy 
etGaimard.  (C.  M.) 

8.  Palémon  nageur.  —  P.  natator. 

Rostre  de  la  longueur  de  l'appendice  lamelleux  des  antennes  eX' 
ternes,  étroit  vers  sa  hase,  mais  très-large  vers  le  haut,  ayant 
à  peu  près  la  forme  dun  fer  de  lance ,  et  garni  de  onze  à  douze 
dents  en  dessus  et  à  peine  denté  en  dessous  ;  deux  épines  de  cha- 


(i)  Palemon  xiphias^  Risso,  Grust.  de  Nice ,  p.  loa  ,  et  Hist.  nat. 
de  l'Eur.  mérid.  t.  V,  p.  60.  —  Roux,  Crust.  de  la  Méditer.  Pl.  38. 

(2)  Risso ,  Hist.  nat.  de  PEnr.  mérid.  t.  Y^  p.  60. 

(3)  yoyez  Roux ,  Crust.  de  la  Méditerr.  Texte  de  la  Pl.  38. 
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que  côté  de  la  carapace.  Pâtes  de  la  seconde  paire  de  longnenriné- 
diocre,  très-grêles  vers  la  base,  mais  se  rétrécissant  vers  le  boat; 
mains  ovoïdes  ;  pinces  grêles  et  droites  jusque  vers  le  bout.  Der- 
nier segment  de  l'abdomen  terminé  par  trois  épines  ei  denx  gros 
poils  assez  longs. 
Trouvé  dans  l'océan  Indien,  sur  an  fucus  naians.  (C.  M;) 

Le  Palemon  fucorum  de  Fabrîcius  (i),  qui  se  trouve  aussi  sur  le 
fucus  naians  ,  paraît  être  trés-voisin  de  res{)èce  précédente  ;  mais 
s'en  distingue  par  le  nombre  des  dents  du  ''rostre ,  dont  le  soni- 
met  y  dit  Fabricius  ,  est  armé  de  cinq  dents. 

9.  Pàlémon  loncirostre.  —  P.  longiroslris  (2). 

Ràstre  extrêmement  long ,  dépassant  V appendice  lamelleux  dei 
antennes  externes  d'environ  la  moitié  de  sa  longueur  styli/brme  ,  Pe- 
lepéy  surmonté  à  sa  hase  d'une  crête  sexdeniée^  mais  à  peine  dentelée 
dans  le  reste  de  son  bord  supérieur  î  enfin  armé  en  dessous  de  neïnf 
ou  dix  dents.  Pâtes  de  la  deuxième  paire  longues  et  filifornies,  si 
ce  n'est  vers  le  bout  ;  mains  renflées  et  ovoïdes  ;  pinc^  grêles , 
longues  et  droites  jusque  vers  le  bout,  qui  est  crochu  ;  derhier 
^gment  de  l'abdomen  pointu.  Longueur,  environ  â  pouces. 

Habite  l'embouchure  du  Gange.  (C.  M.) 

Le  Palemon  vulgaris  (3)  des  côtes  de  l'Amérique  septentrionale, 
appartient  aussi  à  cette  division ,  et  paraît  avoir  la  plus  grande 
analogie  avec  le  P.  squille  de  nos  mers  ;  la  plupart  des  caractères 
que  M.  Say  lui  assigne  sont  également  applicables  à  ce  dernier. 
Mais  quoique  la  description  que  cet  auteur  en  donne  soit  très- 
longue,  on  n'y  trouve  pas  de  renseignemens  sur  la  forme  du  ros- 
tre et  la  longueur  des  pâtes,  qui  auraient  été  nécessaires  pour  se 


(i)  Fabricias  ,  Suppl.  Eutom.  syst.  p.  4o4-  —  Bose,  t.  II,  p.  io5. 
— Latreille,  Hist.  des  Cras^  t.  VI,  p.  357.  —  Olivier,  Encycl.  méth. 
t.  Vill,  p.  606. 

(2)  Say«  Grastacea  of  the  United-States.  Journ.  cf. Se.  of  the 
Âcad.  of  Philadèlphia,  vol.  Y,  p.  34^. 

(3)  Say,  op.  cit.  p.  249. 
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former  une  idée  exacte  de  cette  Salicoque.  Le  rostre  est  aîgil,  de  la 
longueur  de  la  lame  des  antennes  externes  ,  cilié  et  armé  de  huit 
ou  neuf  dents  en  dessus,  et  de  trois  ou  quatre  en  dessous  ;  la  main 
des  pâtes  antérieures  est  ovalaire ,  alongée  et  environ  moitié  ausài 
longue  que  le  carpe ,  qui  est  un  peu  plus  long  que  l'article  précé- 
dent ,  et  est  armé  d'une  épine  à  son  angle  interne.  Sa  longueur 
est  d'environ  1 5  lignes. 

Le  Palémon  tenuirostre ,  du  même  auteur,  présente  également 
deux  épines  de  chaque  côté ,  sur  le  bord  antérieur  de  la  carapace, 
et  ressemble  beaucoup  à  l'espèce  précédente  ;  mais  il  a  le  rostre 
armé  de  onze  ou  douze  dents  en  dessus ,  et  de  six  ou  sept  en  des^ 
sous.  Le  carpe  des  pâtes  antérieures  sans  épine  y  et  à  peine  plus 
long  que  la  main  et  les  antennes  très-gréles. 

Il  se  trouve  sur  les  bords  de  Terre-Neuve. 

§  2.  Espèces  ayant  le  bord  antérieur  de  la  carapace  armé  de  cha  que 
côté  d'une  seule  épine. 

A.   Une  seconde  épine  située  en  arrière  de  la  précédente ,  à  peu 
près  sur  la  même  ligne  horizontale. 

A**.  Bords  préhensiles   des  pinces  à  peu  près  droits  ,  et  se 
touchant  dans  toute  leur  longueur, 

lo.  Palémon  carcin.  —  Palemon  carcinus  (i). 

Rostre  très-long  ,  dépassant  de  beaucoup  les  appendices  lamel- 
leux  des  antennes  externes ,  fortement  recourbé  vers  le  haut  dans 
sa  moitié  antérieure  ,  et  armé  de  douze  ou  quatorze  dents  sur  son 
bord  supérieur  y  et  de  onze  ou  douze  sur  son  bord  inférieur.  Une 
dent  très-forte  au  bord  antérieur  de  la  carapace ,  près  de  l'inser- 
tion des  antennes  externes,  suivie  d'une  seconde  dent  moins  grosse. 


(l)  Palemon  carcinus^  Fabrtcias.  —  jistacus  cdrclnus  ^  Herbst^ 
t.  p.  PI.  28,  fig.  1.  —  Palemon  carcinus ^  Olivier  ,  Encyclop.  t.  "Vllt, 
p.  659.  —  Bosc.  Hist.  nat.  des  Grast.  t.  II ,  p.  10^.  —  Latréille, 
Hist.  des  Grast.  et  t.  VI ,  p.  260.  —  Lamarck  ,  Hist.  dés  anim.  stkhé 
vert.  t.  V ,  p.  207.  —  Desmarest  ^  Gdnsid.  p.  Î137. 
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située  un  peu  au-dessous  de  sa  base.  Pâtes-mâchoires  externes  très-' 
'  courtes ,  dépassaiit  à  peine  la  portion  pédonculaire  des  antennes 
externes.  Pâtes  de  la  première  paire  atteignant  l'extrémité  du 
rostre  ;  celles  de  la  seconde  paire ,  cylindriques,  couvertes,  chez 
le  mâle ,  de  petites  épines  courtes  ;  chez  le  mâle  adulte^  elles  sont 
plus  longues  que  le  corps ,  et  leur  troisième  article  dépasse  l'ap- 
pendice lamelleux  des  antennes  externes  ;  carpe  à  peu  près  de  la 
longueur  de  la  portion  palmaire  de  la  main.  Pinces  cylindriques 
un  peu  crochues  au  bout  ;  le  doigt  immobile  garni  d'une  petite 
crête  cornée  qui  est  reçue  dans  un  sillon  du  doigt  mobile,  lequel  esl 
plus  gros  que  le  premier ,  et  couvert  d'un  duvet  brundtre  trhs' 
serré.  Pâtes  des  trois  paires  suivantes  un  peu  rugueuses  en  des- 
sus ;  leur  tarse  court  et  presque  triangulaire.  Dernier  segment 
de  l'abdomen  terminé  par  une  pointeaiguë,  à  la  base  de  la- 
quelle se  trouve  de  chaque  côté  une  épine  rudimentaire.  Taille 
quelquefois  près  d'un  pied  de  long. 
Se  trouve  dans  la  mer  des  Indes  et  dans  le  Gange.  (CM.) 

II.  Palémon  orné.  —  Palemon  ornatus  {{), 

Rostre  presque  droit  y  n  atteignant  pas,  ou  du  moins  ne  dépas- 
sant pas  le  bout  de  V appendice  lamelleux  des  antennes  externes  ,  et 
armé  de  huit  à  dix  petites  dents  sur  son  bord  supérieur ,  et  de 
deux  ou  trois  sur  son  bord  inférieur.  Pâtes  de  la  seconde  paire 
très-longues,  grêles,  et  comme  chagrinées  ;  carpe  à  peu  près  de  la 
longueur  de  la  portion  palmaire  de  la  main  ;  pinces  cylindriques^ 
et  un  peu  crochues  au  bout ,  et  armées  d'une  dent  sur  le  doigt  mo- 
bile ,  et  de  deux  près  de  la  base  du  doigt  immobile.  Dans  les  jeunes 
individus  y  ces  dents  sont  peu  visibles  ;  mais ,  par  les  progrès  de 


(0  Olivier,  Encyclop.  t.  VIII,  p.  660.  —  Latreille ,  atlas  de 
rEncyclop.  PI.  3i8,  fig.  i.  Je  ne  vois  aucune  raison  pour  distin- 
guer cette  espèce  du  Palemon  longimanus  (  Suppl.  p.  402*  —  Oliv. 
Op.  cit.  p.  661,  etc.);  mais  n'ayant  pas  vu  l'individu  ainsi  nommé 
par  Fabricius,  et  ayant  au  contraire  sous  les  yeux  ceux  qui  ontseryi 
à  Olivier  pour  la  description  de  son  P.  ornatus ,  j'ai  préféré  ce  der- 
nier nom ,  dans  la  crainte  d'embrouiller  la  synonymie. 
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l'âge,  elles  deviennent  très- fortes.  Pâtes  suivantes  presque  lisses , 
et  ayant  le  tarse  extrêmement  court.  Dernier  segment  de  l'abdo- 
men obtus  au  bout ,  terminé  par  un  bord  semi-circulaire ,  armé 
de  chaque  côté  d'une  épine.  Du  reste ,  très-semblable  à  Tespèce 
précédente.  Taille  ,  à  peu  près  6  pouces. 

Se  trouve  à  Amboine ,  à  Waigou ,  et  dans  diverses  autres 
parties  de  l'océan  Indien. 

Le  Palemon  Lar,  deFabricius  (i)  ,  ne  me  paraît  être  qu'une 
variété  de  l'espèce  précédente  ;  il  n'en  diffère  que  par  la  brièveté 
de  son  rostre ,  dont  l'extrémité  n'atteint  pas  le  bout  des  appen- 
dices lamelleux  des  antennes  externes. 

12.  Pàlêmon  forceps.  —  Palemon  forceps. 

Corps  trapu;  rostre  droit,  de  la  grandeur  de  V appendice  lamellaire 
des  antennes  externes,  et  armé  de  huit  à  dix  dents  en  dessus ,  et  de 
cinq  ou  six  en  dessous;  épines  latérales  de  la  carapace  comme  dans 
l'espèce  précédente.  Pâtes  de  la  seconde  paire  assez  longues , 
grêles ,  cylindriques,  et  ariùées  de  plusieurs  rangées  longitudi- 
nales de  petites  pointes;  carpe  à  peu  près  de  la  longueur  de  la 
portion  palmaire  de  la  main  ;  pinces  grosses ,  cylindriques ,  de  la 
longueur  de  la  portion  palmaire  de  la  main,  et  entourées  d'un  duvet 
serré.  Pâtes  suivantes  courtes  et  presque  entièrement  lisses.  Der- 
nier segment  de  l'abdomen  terminé  par  trois  épines ,  dont  la 
médiane  assez  forte.  Longueur,  environ  5  pouces. 

Habite  Rio-Janeiro.  (  C.  M.) 

i3.  Palémon  de  Lamarre.  —  P.  Lamarrei, 

Rostre  grand ,  dépassant  de  beaucoup  l'appendice  lamelletix 
des  antennes  externes  ;  relevé,  armé  en  dessus  de  six  ou  sept  dents 
qui  en  occupent  les  deux  tiers  postérieurs  ;  et  en  dessous  de  six  ou 
sept  petites  dents.  Paies  de  la  deuxième  paire  filiformes  dans  toute 


(I)  Supplém.   Ent.  Syst.  p.  —  Olivier,  Encyclop.  t.  8 ,  p.  65g. 
•—  Bosc.  op.  cit.  t.  II,  p.  104. 


r 
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/eur/oRgucur;  main  trcii-coui'teet  ù{)einereiilléi!;   carpe  eariron 
lieux  fuia  aussi  long  ijue  la  insia.   Ueruior  auneau  de  rabilomen 
grêle ,  el  termine  par  Irois  ëpiues.  Longueur,  environ  i  poiicd. 
Trouvé  sur  le»   cûLes   du   Bengale,    par  M.    Lamarre -Picot. 

(CM.) 

LePalenion  Iranquehar'tcut  Ae  l'abriciuâ  (i)  pourrait  biçn  l)t 
pas  dilTérer  de  l'espèce  prëcédenle  ;  mais  n'a  pas  été  décrit  iTa; 
anez  de  déUils  pour  que  aous  puissions  ra^smer. 

Le  Paléinon,  figuré  par  M.  Savigny  (Crust.  de  l'Égyp.,  PI.  lO. 
fig.  3  ) .  et  désigné  par  M,  Audouin  sous  le  nom  de  Palemm 
Pelillhoaarsii.  me  paraît  appartenir  à  cette  division  ;  mais  se  dis- 
tingue des  espèces  préeédentei  par  la  forme  des  secondes  patei, 
et  surtout  la  brièveté  de  leur  carpe. 

Le Pa^cHioR  feBupreii'i,  Audouin,  e'galement  figuré  par  M.  Sa- 
vigny (op.  cit.  Crust.,  PI.  lo,  Bg.  4),  a  beaucoup  d'analogie 
avec  l'espèce  précédente;  mais  »' en  distingue  par  1«  forme  dci 
pinces,  qui  sont  fortementdenLelées,  et  pur  quelques  autre&u- 
ractèree. 


Corps  trapu.  Rostre  court,  ne  dépassant  pas  \a  pédoncule  d(* 
antennes  internes ,  un  peu  aigu ,  et  armé  de  dix  à  douze  dents 


<i)  Sappl.  Elit.  Syst.  p.  aGo.  —  Bosc,  t.  II .  p.  iiï5.  —  Latreili», 
Hist.  des  Crust.  et  des  las.  t.  V,  p.  360.  — Olivier,  Eucycl.  t.  VIII, 
p.  Oi-J. 

(,)  Seba  Thés.  t.  III,  PI.  ai.  fig.  4.  —  Asi^cut  Jï(tri«(*. 
Sloan  ,    Jjraaica  ,  la  ,  tab.    ^45  ,  fig,  a.  —  Cn-non.™    "  -  -         - 

P^rra,  Descripcion  de  difrereiites  pieceas  de  l'ilisl.  i 
fig.  a.  —  C,  aiCacui  Jamaîceusis  ,  Herbst ,  l.  H  ,  -H 

P.  carcinui ,  LatreiHe  ,  atlas  de  I  1^ L-   l'I 

Umou  Jamaiceusis  .    Olivier  ,   Lu.  ■ 


confond  cette  espèce  avei;  le  I' 
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serrées  en  dessus,  et  de  trois  à  quatre  en  dessous.  PaUs-md- 
chaires  extçrnef  irèi-longues  ^  dépassant  de  beaucoup  la  portion 
pédonculaire  des  antennes  externes,  et  atteignant  presque  au  haut 
de  récaille  de  ces  organes ,  qui  est  plus  courte  que  chez  la  plupart 
des  Palémons.  Pâtes  de  la  deuxième  paire  assez  longues ,  fortes , 
presque  cylindriques,  et  finement  granulées  ;  mains  un  peu  ren- 
flées ;  pinces  presque  cylindriques ,  se  joignant  dans  toute  leur 
longueur  ,  un  peu  infléchies ,  et  armées  d'im  bord  corné ,  tran- 
chant ,  disposé  en  ciseaux  comme  chez  le  P.  carcin ,  etc.  ;  chez  les 
très-gros  individus  les  pâtes  deviennent  épineuses ,  et  il  se  déve* 
loppe  deux  à  trois  grosses  dents  sur  le  bord  préhensile  des  doigts. 
Les  pâtes  suivantes  courtes  et  assez  grosses.  Dernier  segment  de 
l'abdomen  assez  large  au  bout,  terminé  par  un  bord  semi-circu- 
laire garni  de  poils ,  et  de  deux  épines  latérales.  Longueur  ,  lo  à 
12  pouces. 

Habite  les  Antilles.  (G.  M.) 

A  **.  Bords  préhensiles  des  pinces  ooneuvês  de  façon  à  laisser  entre 
elles  un  espace  vide, 

i5.  Palâmon  spinimane.  —  P.  spinimanus.  ^ 

Rostre  presque  droit ,  moins  long  que  le  pédoncule  des  an- 
tennes int^nes ,  et  ai>mé  de  treize  ou  quatorze  petites  dents  en 
dessus  et  de  trois  ou  quatre  en  dessous.  Pâtes  de  la  seconde  pair^ 
grosses ,  inégales  et  très-épineuses  ;  une  rangée  de  grandes  épines 
courbes  et  très-rapproohées  sur  le  bord  supérieur  de  la  main ,  ot 
un  grand  nombre  de  longs  poils  flexibles  sur  sa  face  interne  ; 
pinces  courtes ,  grosses  et  arquées ,  de  manière  à  laisser  entre 
elles  un  grand  espace  vide  garni  de  poils.  Longueur ,  environ 
4  pouces. 

H^i-tekl  Aôtilte  ÇU«?I  <?ôtes  du  Brésil.  (Ç.  W) 
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16.  Pàlemon  hirtimàme.  —  p.  hiriimanus  (i). 

Rostre  très-court^et  très-gréle ,  presque  droit ,  n'atteignant  pas 
à  beaucoup  près  rextrëmité  du  pédoncule  des  antennes  internes , 
et  armé  de  neuf  ou  dix  dents  en  dessus,  et  de  deux  ou  trois  en 
dessous.  Pâtes  de  la  seconde  paire  grandes ,  renflées ,  très-inégales, 
et  hérissées  d'une  multitude  d'épines  assez  grosses;  mains  renflées, 
sans  bord  supérieur  distinct  et  sans  poil  à  leur  surface  interne;  pinces 
grêles ,  dentées  à  leur  base  ,  et  très-courbes ,  de  manière  à  laisser 
entre  elles  un  grand  espace  vide ,  qui  dans  la  petite  pâte  est  rem- 
pli de  longs  poils.  Longueur ,  environ  4  pouces. 

Habite  les  côtes  de  l'Ile-de-France ,  et  peut-être  l'Océan  indien 
(C.  M.) 

AA.  Point  de  seconde  épine  située  à  la  base  ou  en  arrière  de  celle 
dont  le  bord  antérieur  de  la  carapace  est  armé  de  chaque  côté. 

17.  Palemon  de  Gaudighaud.  —  P.   Gaudichaudii. 

Corps  gros  et  trapu.  \/2oj^rtf  extrêmement  court ,  ne  dépassant  pas 
le  premier  article  basilaire  des  antennes  internes ^  incurvé  et  armé 
de  sept  à  huit  dents  fort  petites  en  dessus ,  et  de  deux  ou  trois  en 
dessous ,  tout  près  de  son  extrémité.  Une  seule  dent  de  chaque 
côté  de  la  carapace.  Appendice  lamelleux  des  antennes  externes 
très-court.  Pâtes  de  la  seconde  paire  renflées ,  très-inégales,  et  hé- 
rissées de  pointes  courtes  chez  les  petits  individus ,  mais  devenant 
après  longues  par  les  progrès  de  l'âge  ;  pinces  grosses  et  aussi  lon- 
gues que  la  portion  palmaire  *(3e  la  main.  Pâtes  suivantes  très- 
courtes.  Dernier  segment  de  l'abdomen  très-court,  arrondi  au 
bout ,  et  sans  épines  notables.  Longueur,  4  à  5  pouces. 

Trouvé  jau  Chili ,  par  M.  Gaudichaud.  (C.  M.) 


i«k 


(1)  Olivier  ,  Encyclop.  t.  VIH  ,  p.  633.  —  Latreille  ,  atlas  de 
rEncyclop.  PI.  3 18,  fig.  2  (la  grosse  main  est  représentée  à  gauche, 
tandis  que  dans  tous  les  individus  du  Muséum  elle  est  à  droite).  •— 
Iiamarck ,  Hist.  du  anim*  saxis  yertèb.  t*  V  >  p*  207.    - 
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Fabricius  mentionne  deux  Palémons  de  Tlnde  qui  me  parais- 
sent être  distincts  des  espèces  précédentes^  mais  qui  ne  sont  que 
très-imparfaitement  connus ,  ce  sont  : 

,  Le  Pâlémon  bréyimàne  (i),  qui  est  de  taille  médiocre  et  qui  a  le 
rostre  recourbé  en  haut ,  comprimé ,  dentelé  sur  les  deux  bords , 
et  plus  long  que  Técaille  des  antennes  ;  les  pâtes  filiformes ,  lisses, 
et  un  peu  plus  longues  que  les  pâtes  suivantes  ;  les  pinces  plus 
courtes  que  la  main ,  et  la  carapace  lisse  et  bidentelée  de  chaque 
côté  antérieurement. 

Le  Palémon  de  Coromandel  (2),  qui  a  le  rostre  et  les  pinces  plus 
courts  que  chez  le  précédent ,  dont  il  n'est  peut-être  ,  dit  Fabri- 
cius, qu'une  simple  variété. 

Le  Cancer  armiger  de  Herbst  (3)  ressemble  beaucoup  aux  Palé- 
mons ,  mais  est  représenté  avec  les  pâtes -mâchoires  externes  , 
grêles ,  pédiformes ,  de  la  longueur  des  pâtes  antérieures. 

Enfin  le  Palemon  parvus  d'Olivier  (4),  le  Palemon  microramphos 
et  le  Palemon  trisetaceus  de  M.  Kisso  (5) ,  sont  de  très-petites  Sali- 
coques  ,  dont  les  caractères  n'ont  pas  été  indiqués  avec  assez  de 
détail  pour  que  nous  puissions  décider  si  elles  appartiennent  à  ce 
genre  ou  à  quelqu'autre  division. 

Le  Pâlémon  jaunâtre  d'Olivier  (6),  qui  se  voit  dans  la  collection 
du  Muséum ,  n'appartient  certainement  pas  à  ce  genre  ;  mais  il  est 


(i)  Palemon  brevimanus  ,  Fabricius,  Suppl.  p.  ^o3.  —  Bosc,  t.  II , 
p.  104. — Latreille,  Hist.  des  Grust.  t.  VI,  p.  269. — Olivier,  EncycL 
méth.p.  661. 

(2)  Palemon  CoromandalinuSy  Fabricius ,  Suppl.  p.  4o3.  —  Bosc  , 
t.  II,  p.  104.  —  Latreille,  Hist.  des  Crnst»  t.  VI,  p.  269. — Olivier, 
loc.  cit. 

(3)  Krabben,  etc.  t.  H,  p.  109,  Pl.  34,  fig.  4» — Palemon  armigery 
Olivier,  Encycl.  t.  VI,  p.  663. 

(4)  Encycl.  t.  VI,  p.  666.  —  Olivier  rapporte  à  cette  espèce  le 
Squilla  parva  de  Rondelet ,  Pois.  t.  II,  chap.  IX,  p.  396. 

(5)  Hist.  nat.  de  l'Europe  mer.  t.  V,  p.  69  et  60. 

(6)  Palemon  Jlavescens  y  Olivier  ,  Encyclop.  méth.  t.  VIII ,  p.  667. 
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si  mal  conservé ,  qu  il  me  paraît  impossible  de  déterminer  arec 
quelque  certitude  la  place  qu'il  doit  occuper. 

Le  Pàlémon  PELAGiguE  (i)  de  Bosc  est  aussi  ua  Macroure  ,  qni  ne 
peut  être  conservé  dans  ce  genre ,  et  qui  me  paraît  avoir  été  mal 
observé;  Bosc  dit  que  toutes  ses  pâtes  sont  garnies  de  petites 
pinces. 
•    Il  a  été  trouvé  dans  la  haute  mer  sur  les  fucus  nageans. 


f  Le  Crustacé  fossile ,  désigné  par  M.  Desmarest  sous  le 
nom  de  Palémon  spinipède  (2) ,  nous  paraît  devoir  constituer 
Je  type  d'un  genre  particulier,  intermédiaire  entre  les  Paie 
mous ,  les  Pandales  et  les  Sergestes  ;  le  corps  de  cette  Salico 
qu^est  comprimé  latéralement,  et  l'abdomen  paraît  être  un 
peu  caréné  comme  chez  les  Penées  ;  la  carapace  se  termine  en 
avant  par  un  grand  rostre  droit ,  comprimé  et  cultriforme. 
Les  antennes  supérieures  sont  pourvues  de  trois  longs  filets 
multi-articulés  comme  chez  les  Palémons.  Les  pâtes  des 
deux  ou  trois  dernières  paires  sont  grêles,  monodactyles, 
tandis|que  celles  des  deux  premières  paires  sont  plus  grosses 
et  paraissent  didactyles.  Enfin  les  membres  qui  nous  parais- 
sent* être  les  pates-mâchoires  externes ,  présentent  des  di- 
mensions très-considérables,  et  sont  convertis  en  organes 
de  la  locomotion  comme  chez  les  Sergestes  ;  de  même  que 
les  quatre  pâtes  antérieures ,  ils  sont  garnis  sur  le  bord  in- 
férieur de  longs  poils  spiniformes,  et  ils  se  terminent  par  un 
article  aplati.  Ce  fossile  curieux  se  tix)ure  assez  fréquemment 


(i)  Palemonpelasgicus ,  Bosc.  Hist.  des  Grust.  t.  II,  p.  io5,  PI.  i4, 

(3)  Locusîa  brachiis  con/rac/t5,  Walch  et  Knorr,  Monam.  d«  Dé- 
luge ,  t.  I,  PI.  i3,  ^g.  I  ;  PI.  l3  bis  ,  1%.  1  ;  PI.  i6,  là^^,  i  et  a.  — 
Baier,  Oryctographia  norica,  PI.  8.  fig.  9.  -^Palemon  spinijtes^  Des^ 

piarest,  Grust  fos.  p.  i34>  PI*  ii«  %•  4* 
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dans  le  calcaire  lithographique  de  Solenhofen  et  de  Pap- 
penheim. 

Les  Macrourites  tipularius  deSchlotheiiii(l)  est  une  Sa 
licoque ,  voisine  de  l'espèce  précédente  ;  mais  qui  eu  est 
bien  distincte.  Elle  nous  paraît  devoir  être  rangée  dans  le 
même  genre  et  présente ,  à  un  degré  encore  plus  marqué  , 
le  caractère  déjà  si  remarquable  dans  le  fossile  précédent,  et 
qui  consiste  dans  l'existence  d'une  paire  de  membres  ambu- 
latoires ,  très-grands  et  monodactyles  au  devant  des  pâtes 
didactyles  ;  ces  derniers  sont  de  longueur  médiocre ,  et  au 
nombre  de  deux  paires.  Dans  la  figure  donnée  par  Schlo 
theim ,  elles  ne  paraissent  être  suivies  que  de  deux  paires  de 
pâtes  monodactyles  ;  mais  ',  dans  un  échantillon  appartenant 
au  Muséum,  on  voit  qu'il  y  en  a  trois  paires  ;  ces  six  pâtes  pos 
térieures  sont  très-gréles  et  très-longues.  La  forme  générale  du 
corps  est  à  peu  près  la  même  que  dans  l'espèce  précédente  ; 
mais  le  rostre  est  beaucoup  plus  court ,  et  on  distingue  fort 
bien  un  appendice  lamelleux  situé  au-dessus  de  la  base  des 
antennes  externes  ;  les  antennes  internes  ne  paraissent  être 
tenninées  que  par  deux  filets.  Enfin  les  membres  antérieurs, 
que  nous  considérons  comme  les  analogues  des  pates-mâ- 
choircs  externes  des  Sergestes  ,   sont  si  grands  que  leur  an- 
tépénultième article  dépasse  de  beaucoup  l'extrémité  du  ros- 
tre ,  ainsi  que  le  pédoncule  des  antennes. 

TRIBU  DES  PENÉENS. 

Nous  réunissons  dans  cette  tribu  les  Salicoques , 
dont  l'abdomen  est  en  général  extrêmement  alongé , 
et  dont  les  pâtes  portent  souvent  à  leur  base  un  ap- 
pendice   palpiforme  plus  ou    moins   développé.  Le 

(i)  Knorr,  op.  cit.  1. 1,  PI.  i3C,  fig.  2. —  $cblotbcim,  Wachtrage 
zar  Petrefactenkupde,  PI.  a,  fig;.  i. 

a6. 
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rostre  est-court  ou  presque  nul ,  et  les  antennes  infé- 
rieures ,  sinon  celles  des  deux  paires ,  presque  tou- 
jours très-longues.  La  conformation  des  pâtes  varie 
beaucoup,  mais  en  général  ces  organes  deviennent ^ 
pour  la  plupart,  si  grêles  et  si  longues,  quMles  ne 
peuvent  servir  qu'à  la  nage ,  et  quelquefois  celles  des 
dernières  paires  deviennent  rudimentaires  ou  dispa- 
raissent. 
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Cekbe  STÉNOPE.  —  Sunopus{\), 

Les  Sténopes  ressemblent  aux  Penées  par  l'existence  de 
pinces  didactyles  aux  pâtes  des  trois  premières  paires ,  mais 
en  différent  par  la  forme  générale  de  leur  corps ,  et  par  le 
grand  développement  des  pâtes  de  la  troisième  paire.  Leur 
corps  (PI.  ^5,Jig.  13)  n'est  pas  comprimé  latéralement,  et 
leurs  tégumens  offrent  peu  de  dureté.  La  carapace  se  ter- 
mine antérieurement  par  un  petit  rostre ,  et  les  yeux  sont 
courts  et  disposés  de  la  manière  ordinaire.  Le  pédoncule 
des  antennes  supérieures  est  grêle ,  et  ne  porte  pas  d  ap- 
pendice lamelleux ,  comme  chez  les  Penées  ;  les  filets  termi- 
naux de  ces  organes  sont  longs  et  cylindriques ,  et  au  nombre 
de  deux.  Les  antennes  inférieures  ne  présentent  rien  de  re- 
marquable. Les  mandibules  sont  fortes,  et  garnies  dun 
palpe  peu  élargi ,  et  semblable  à  celui  des  Palémons  plutôt 
qu  a  celui  des  Penées.  Les  pates-mâchoires  externes  sont 
grêles ,  alongées ,  et  pourvues  d'un  palpe  presque  rudimen- 
taire.  Les  pâtes  des  trois  premières  paires  sont  didactyles , 
et  augmentent  prc^essivement  de  longueur  ;   celles  de  la 
troisième  paire  sont  beaucoup  plus  grosses  que  les  autres ,  et 
très-épineuses.  Les  pâtes  des  deux  dernières  paires  sont  éga- 
lement très-longues ,  mais  elles  sont  filiformes ,  et  leurs  deux 
-derniers  articles  sont  divisés  en  une  multitude  de  petits  an- 
neaux, disposition  qui  ne  se  voit  ni  chez  les  Penées  ni  chez 
les  Sicyonies ,  et  qui  rappelle  ce  qu'on[remarqu^  aux  pâtes  de 
»a  deuxième  paire  chez  les  Hippolytes,  etc.  Il  est  aussi  à 
lioter  que  les  pâtes  ne  portent  pas  d'appendice  lamelleux , 
tomme  chez  les  Penées.  \J abdomen  est  de  grandeur  médio- 
cre ,  et  ne  présente  rien  de  remarquable. 


il)  Cancer ^    Herbst.  —  Pale/Hon  ^    Olivier,    Encycl.  —  Slenopus^ 
LatreiUe,  Régne  auim.  etc.  —  l)e9kDarest.  —  Rodx,  etc. 
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Stenope  HISPIDE.  —  1^.  hispidus  (i). 
(Planche  25,  fig.  i.) 

Carapace  et  abdomen  couverts  de  petits  piquans  et  de  quel- 
ques poils  ;  rostre  pointu,  grêle,  relevé,  et  ne  dépassant  pas  l'arti- 
cle basilaire  des  antennes  supérieures.  Filets  des  antennes  très- 
longs.  Pâtes  de  la  première  paire  moins  longues  que  celles  de  la 
seconde  paire,  mais  dépassant  de  beaucoup  l'appendice  lamel- 
leux  des  antennes  inférieures  ;  lisses  comme  les  secondes.  Pâtes 
de  la  troisième  paire  plus  longues  que  le  corps  entier ,  garnies  de 
plusieurs  rangées  longitudinales  de  dents  pointues.  Tarse  des 
pâtes  des  deux  dernières  paires  bifide.  Lame  médiane  de  la  na- 
geoire caudale  sillonnée  au  milieu  «  et  garnie  en  dessus  de  deux 
rangées  d'épines.  Longueur ,  environ  2  pouces  et  demi. 

Habite  l'Océan  indien. 

Le  Squilla  groenlandica  de  Seba  (2)  ,  appelé  Cancer  astacus  Ion- 
gipes  (3)  par  Herbst,  et  rangé  par  Olivier  dans  ce  genre  Palémon , 
me  paraîtétre  un  individu  mutilé  de  l'espèce  précédente.  En  effet,  il 
ressemble  exactement  à  un  Sténope  hispide ,  dont  les  deux  grosses 
pâtes  auraient  été  cassées  ;  accident  qui  arrive  très-facilement. 
Latreille  a  désigné ,  sous  le  nom  de  Palemon  p  asper^  l'une  des 
figures  de  la  Squilla  groenlandica  de  Seba ,  reproduit  dans  l'at- 
las de  l'Encyclopédie  méthodique  (4).  Enfin  c'est  encore  la  même 
figure  qui  est  reproduite  par  Latreille  dans  son  Histoire  naturelle 
des  Crustacés  et  des  Insectes,  sous  le  nom  de  Crangon  boréal:  dans 
la  PI.  53,  fig,  3  ;  et  sous  le  nom  de  Penée  boréal  dans  le  texte 
(t.  VI,  p.  25o), 


(1)  Seba  ,  Mas.  t.  III,  PI.  21 ,  fig.  6  et  7  (individu  mutilé).  —  Pa- 
lemon hispidus  ,  Olivier,  Ëncyclop.  t.  VIII,  p.  666.  —  Stenopus 
hispidus^  Latreille,  Règne  anim.  de  Cuvier,  2.  édit.  t.  IV,  p.  gS. — 
Desmarest,  Consid.  sur  les  Crast.  p.  227. — Ronx,  Salicoques,  p.  23. 
—  Edwards,  Règne  anim.  de  Cuvier,  3«.  édit.  Crust.  PL  60,  fig- 2. 

(2)  Thesaur,  t.  III,  p.  54»  PL  ai,  fig.  6  et  7. 

(3)  Krabben,  t.  II,  p.  90,  PL  3i,  fig.  2  (  d'après  Seba ,  fig.7)«  — 
Palemon  longipes  ,  Olivier,  ËacycL  t.  VIU,  p.  666 ,  PL  29  ,  fig-  3 
(  d'après  Seba  ). 

(4)  PL  293  ,  fig.  3 ,  explication  1  p.  3. 
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Le  Sténope  épineux,  Stenopus  tpinosus  de  M.  Risso(i)  paraît 
différer  de  l'espèce  précédente  par  l'absence  d'une  rangée  mé- 
diane ,  d'épines  sur  la  face  externe  de  la  main. 

Il  habite  la  Méditerranée. 

Il  paraît  probable  que  c'est  d'après  un  Crustacc  voisin 
des  Stënopes  que  M.  Raffinesque  a  établi  son  genre  Byze- 
Nus,  caractérisé  de  la  manière  suivante  ;  «  Ecailles  de  la  base 
des  antennes  extérieures  sans  dents  ;  les  deux  paires  de  pâtes 
antérieures  pinciferes ,  mais  très-courtes  ;  la  troisième  pittei- 
fère,  chéliforme,  très-grosse.  »  Il  ajoute  que  son  ^.  scaber 
est  entièrement  couvert  de  tubercules  aigus ,  a  le  rostre  ser- 
reté  en  dessus  et  en  dessous ,  bidenté  latéralement ,  et  plus 
court  que  les  écailles  des  antennes ,  et  a  les  doigts  tridentés 
intérieurement  (2) . 

Genre  SICYONIE.  —  Sicyonia  (3). 

Les  Sicyonies  sont  très-voisins  des  Penées ,  auxquels  ils 
ressemblent  par  la  forme  comprimée  de  leur  corps ,  par  la 
terminaison  de  leurs  antennes  antérieures ,  par  la  maiu  di- 
dactyle  qui  termine  les  pâtes  des  trois  premières  paires,  etc.  ; 
mais  elles  s'en  distinguent  par  la  conformation  des  fausses 
pâtes  natatoires ,  et  par  plusieurs  autres  caractères. 

Leur  enveloppe  tégumentaire  est  beaucoup  plus  dure  que 
chez  la  plupart  des  Salicoques  ;  leur  corps  est  un  peu  com- 
primé ,  et  leur  carapace  est  surmontée  d'une  crête  médiane 
qui  est  dentelée ,  et  qui  se  continue  en  avant  par  un  rostre 
assez  grand.  On  remarque  aussi  de  chaque  côté  de  la 
carapace ,  vers  son  tiers  antérieur ,   une  épine  dirigée  en 


Cki 


(i)  Risso ,  Hist.  nat.  de  l'Europe  mérid.  t.  V ,  p.  66 ,  PI.  3  ,  fig.  8. 

(a)  Précis  de  décoayertes  somiologiques.  —  Desmarest ,  Consid. 
sur  les  Grust.  p.  216* 

(3)  Palemon ,  Olivier.  —  Sioyonia ,  Edwards ,  Ann.  des  Se.  nat. 
t.  XIX.  —  Latreille,  Cours  d'entomologie ,  p.  384-  —  Roux,  Sa- 
licoques, p.  21. 
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avant.  Les  ^eux  sont  gros,  cylindriques  et  à  découvert. 
Les  antennes  supérieures  sont  très-courtes  ;  leur  pédoncule 
est  gros,  et  ne  présente  pas,  comme  chez  les  Penées,  un 
appendice  lamelleux  recourbé  au-dessus  des  yeux;  leurs 
filets  terminaux ,  au  nombre  de  deux ,  sont  extrêmement 
courts.  Les  antennes  externes  s'insèrent  au-dessous  des  pré- 
cédentes ,  et  n'offrent  rien  de  particulier.  Les  pates-mâ- 
chaires  des  deux  dernières  paires  sont  conformées  à  peu 
près  de  même  que  chez  les  Penées ,  si  ce  n'est  qu'elles  sont 
dépourvues  de  palpes.  Les, pâtes  des  trois  premières  paires 
sont  terminées  par  une  petite  main  didactyle ,  et  s'alongent 
d'avant  en  arrière  comme  dans  le  genre  précédent  ;  celles 
des  deux  dernières  paires  sont  monodactyles ,  et  les  dernières 
sont  beaucoup  plus  longues  que  les  avant-dernières.  Aucun 
de  ces  organes  n'est  multi  -  articulé  co;nme  chez  les  Sté- 
nopes ,  ni  pourvu  d'un  appendice  flabelliforme  ou  d'un 
palpe ,  comme  chez  les  Penées.  JJ abdomen  est  caréné  en 
dessus,  et  présente  divers  sillons  qui  le  font  paraître  comme 
s'il  était  sculpté  ;  il  porte  en  dessous  cinq  paires  de  fausses 
pâtes,  qui  ne  sont  pourvues  chacune  que  d'une  seule  lame 
natatoire  ;  la  lame  médiane  de  la  nageoire  caudale  est  poin- 
tue et  sillonnée  en  dessus.  Enfin  les  branchies  ne  sont  qu'au 
nombre  de  onze  de  chaque  côté. 

I.    SiCYONIE    SCULPTÉE.    S,    iCUplta  (l). 

Rostre  de  la  longueur  du  pédoncule  des  antennes  supérieures  ; 
six  grosses  dents  situées  tant  sur  son  bord  supérieur,  que  sur  la  crête 
dorsale  de  la  carapace  ;  une  seule  dentelure  en  dessous,  près  de  la 
pointe  du  rostre;  filament  terminal  des  antennes  inférieures 
grêle  et  cylindrique.  Pates-mâchoires  externes,  médiocres. 

Longueur,  environ  2  pouces. 

Habite  la  Méditerranée.  (CM.) 


(i)  Cancer  carinatus  1  Oiiy .  Zool.  Adriat.  PI.  3  ,  fig.  2.  —  Sicjro- 
nia  sculpta ,  Edw.  Ann.  des  sciences  natarelles ,  j'^.  série  >  t.  XIX, 
p.  339,  PI.  9,  fig.  1-8. 
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quable.  Les  mandibules  sont  pourvues  d'un  palpe  lamel- 
leux  très-large  (1).  Les  pates-mâchoires  des  deux  dernières 
paires  portent  un  palpe  foliacé  très-long  et  multi-articulé , 
et  sont  pourvues  aussi  d'un  appendice  flabelliforme  qui  re- 
monte entre  les  branchies  (2)  ;  les  pates-mâchoires  externes 
sont  longues,  grêles  et  pédiformes.  Les  paies  thoraciques 
des  quatre  premières  paires  sont  également  pourvues  d'un 
fouet  qui  remonte  dans  la  cavité  branchiale  comme  chez  les 
Ecrevisses,  et  à  la  base  de  toutes  les  pâtes  on  ti'ouve  un 
petit  appendice  lamelleux,  analogue  au  palpe  des  pates- 
mâchoires  (3)  ;  mode  de  conformation  qui  rappelle  celui 
propre  à  la  plupart  des  Stomapodes.  Les  pâtes  des  trois 
premières  paires  sont  terminées  par  une  petite  main  didac- 
tyle ,  et  augmentent  progressivement  de  longueur  d'avant 
en  annère.  Les  pâtes  des  deux  dernières  paires  sont  mo- 
nodactyles  et  de  longueur  médiocre.  Uabdomen  est  ex- 
trêmement grand  et  très-comprimé;  sa  moitié  postérieure 
est  surmontée  d'une  crête  médiane  plus  ou  moins  marqua. 
Les  fausses  pâtes  sont  plus  encaissées  par  les  lames  latérales 
de  Tabdomen ,  et  se  terminent  par  deux  lames  cihées  d'iné- 
gale grandeur.  La  nageoire  caudale  est  grande,  sa  lame 
médiane  est  triangulaire,  et  creusée  en  dessous  d'un  sillon 
médian.  £nfin  les  branchies  sont  disposées  en  faisceaux 
comme  chez  le  Homard  ;  elles  sont  au  nombre  de  dix-huit  de 
chaque  côté ,  et  entre  chaque  faisceau  se  trouve  l'appendice 
flabelliforme  de  la  pâte  située  au-dessous. 


Oi 


(i)  PI.  25,  fie.  3. 

(2)  PI.  25,  fig.  4  et  5. 

(3)  PI.  25,  fig.  6. 
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I .  Espèces  ayant  les  antennes  terminées  par  des  filets  très-courts. 
5|c  Un  sillon  médian  s  étendant  de  la  hase  du  rostre  au  bord 
postérieur  de  la  carapace, 

î.  Penée  CA.RÂMOTE.  —  P,  caramote  (i), 
(Planche  26,  fîg.  i.) 

Rostre  moins  long  que  le  pédoncule  des  antennes  supérieures* 
un  peu  recourbé  en  haut ,  armé  en  dessus  d'une  douzaine  de  dents 
assez  fortes,  en  dessous  d'une  seule  située  un  peu  au  devant  des  yeux> 
enfin  garnie  de  chaque  côté  d'une  crête  qui  se  continue  en  arrière 
jusque  vers  le  bord  postérieur  de  la  carapace,  et  forme  ainsi  de  cha- 
que côté  de  la  crête  médiane  un  sillon  longitudinal  très-profond  ; 
un  troisième  sillon  moins  large ,  mais  plus  élevé ,  sépare  ces  deux 
sillons  dans  la  moitié  postérieure  de  la  carapace ,  et  fait  suite  à  la 
base  du  rostre.  Une  dent  très-forte  sur  le  bord  antérieur  de  la 
carapace  au-dessus  de  l'insertion  des  antennes ,  une  seconde 
beaucoup  plus  petite  entre  celle-ci  et  le  rostre ,  et  une  troisième 
en  arrière  du  sillon  latéral  situé  à  la  base  de  la  première.  Yeux 
très-gros  et  très-courts.  Filets  terminaux  des  antennes  supérieures 
extrêmement  petits ,  moins  longs  que  les  deux  derniers  articles 
du  pédoncule.  Base  des  pâtes  des  trois  premières  paires  armée  de 
fortes  épines.  Lame  médiane  de  la  nageoire  caudale  armée  à  son 

extrémité  de  trois  épines  dont  la  médiane  est  la  plus  forte.  Lon- 
gueur ,  environ  7  pouces. 

Habite  la  Méditerranée.  (C.  M.) 

Le  Penée  a  trois  sillons  ,  Penœus  trisulcatus  de  Leach  (2)  fie 


(i)  Caramote^  Rondelet,  Poissons»  t.  II,  p.  3g4,  PI.  25,  fig.  1.  — » 
Cancer  kerathuruSf  Forskael ,  Descrip .  anim.  qaac  initinere  observ. 
p.  gS.'-Palemon  sulcaiuSt  Olivier,  Encycl.  t.  "VIII,  p.  66i. —  Penœus 
sulcatus,  Lamarck,Hist.  des  anim.  sans  vert.  t.  Y,  p.  206. — Latreille, 
Encycl.  t.  X,  p.  5i,  et  Règne  anim.  de  Cuvier,  t.  IV,  p.  92.  — 
Alpheus  caramote  ,  Risso,  Grust.  de  Nice,  p.  90. — Penœus  caramote^ 
Desm.  CoDsid.  sar  les  Grost.  p.  225.  —  Risso ,  Hist.  nat.  de  TEar. 
t.V,p.  57 — ^Edwards,  Règ.  anim.  de  Cuv.  atlas  Grust.  PI.  5o»  fig.  i. 

(2)  Malacostr.  Pod.  Britan.  PI.  ^1.  —  Desmarest  y  Çousid.  sur 
les  Crast.  p.  225,  PI.  89,  fîg.  3. 
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paraît  différer  qne  fort  peu  de  l'espèce  précédente ,  dont  il  pour- 
rait bien  être  une  simple  variété.  Voici ,  du  reste,  les  senls  carac- 
tères qui  y  sont  assignés  :  «  Carapace  marquée  de  trois  sillons  en 
arrière,  les  deux  qui  bordent  la  carène  dn  rostre ,  et  celn| 
qui  est  placé  dans  la  bifurcation  sapérieore  ;  crête  snpérieiire 
du  rostre  multidentelée ,  l'Inférieure  bidentelée  ;  sa  pointe  assez 
aiguë  ,  comprimée  et  dirigée  en  bas.  » 
Trouvé  sur  les  côtes  d'Angleterre. 

2.  PenÉe  càknelk.  —  P.  canaliculaius  (i). 

Espèce  extrêmemoit  Toisine  du  P.  caramote  y  man  #]iii  t'en 

distingue  par  son  rostre ,  moins  élevé  Ters  la  base  et  plus  cflié 

sur  le  bord  supérieur  ,  par  l'absence  d'épines  à  la  base  des  pâtes 

de  la  troisième  paire,  et  à  l'ei^rémité  de  la  lame  médiane  de  la 

nageoire  caudale.  Longueur ,  environ  5  pouces.  TrouTée  aux  Ses 

Gélèbes  et  à  l'Ile-de-France  ,  par  MM.  Quoy  et  Gainaard.  (C.  M.). 

Le  Penée  BBAsiLiEif  (2)  de  Latreille  ne  paraît  difTérer  qne 
fort  p^i  de  cette  espèce ,  mais  s'en  distingue  par  l'existence  de 
trois  dents  sur  le  bord  inférieur  du  rostre. 

ififi  Point  de  sillon  médian  entre  la  hase  du  rostre  et  le  bord  pos- 
térieur de  la  carapace, 

3.    Penée  sêtifère.  —  P,  setiferus  (3). 

Rostre  de  la  longueur  de  la  lame  des  ant^mes  externes  ,  droit , 
styliforme  au  bout ,  armé  de  deux  épines  en  dessous  et  de  neuf 


(i)  Olivier  ,  Encyclop.  méth.  p.  660. 

(2)  Penecus  hrasiliehsis  ,  Latreille,  Nouv.  dict.  d'hist.  nat.  XXV  , 
p.  154. 

(3)  Astacus  Jluviatilis  americanus,  Seba.  —  Thesaur,  t.  IH,  PI.  17, 
fig.  2.  —  Cancer  setiferus,  Linné,  Syst.  nat. — Cancer  gemarellus  seti- 
férus,  Herbst,  t.  II,  p.  106,  PI.  34»  fig.  3.  —  Palemon  setiferus^  Oli- 
vier, Encyclop.  t.  VIII,  p.  660,  PI.  291  (  d'après  la  figure  de  Seba). 
-^Penœus  Jluvtatiîis ,  Say.  — -  Joarn.  of  the  Acad.  of  Philadelpbia , 
fol.  I,  p.  a36 
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à  dix  dents  en  dessus  ,  se  continuant  en  arrière  avec  une  crête 
mince,  qui  occupe  la  moitié  postérieure  de  la  carapace ,  et  garni 
sur  les  côtés  d  une  petite  crête  qui  ne  se  prolonge  pas  au  delà  de 
la  région  stomacale.  Point  de  petite  dent  au-dessus  de  la  base  des 
yeux ,  qui  sont  très-gros ,  et  portés  sur  des  pédoncules  assez  longs. 
(Dépassant  de  toute  la  longueur  de  la  cornée  le  bord  latéral  de  la 
lame  des  antennes  externes  lorsqu'ils  sont  dirigés  en  dehors.)  Fi- 
lets lamelleux  des  antennes  supérieurs  ayant  environ  la  moitié  de 
la  longueur  du  pédoncule  qui  les  porte.  Filet  multi-articulé  des 
antennes  externes  excessivement  long.  Point  d'épines  à  l'extré- 
mité de  la  lame  médiane  de  la  nageoire  caudale.  Longueur,  envi- 
ron 7  pouces. 

Se  trouve  souvent  en  nombres  trés-considérables  à  l'embou- 
chure des  fleuves  de  la  Floride.  (G.  M.) 

Le  Penctus  Orbignyanus  de  Latreille  (i)  &e  me  paraît  pas  dif- 
férer spécifiquement  du  sétifer. 

4.  Penée  monoceros.  —  P.  monoeerot  (2). 

Rostre  droit,  un  peu  relevé,  cilié  en  dessous,  et  armé  en  dessus 
de  neuf  à  dix  petites  dents ,  dont  la  dernière  se  trouve  sur  le  mi- 
lieu de  la  région  stomacale  ;  crête  rostralc  à  peine  marquée  ;  yeux 
courts  et  gros.  Filets  terminaux  des  antennes  supérieures  extrê- 
mement courts  (moins  longs  que  les  deux  derniers  articles  du 
pédoncule).  Pâtes  courtes ,  point  d'épines  sur  les  bords  de  la  lame 
médiane  de  la  nageoire  caudale.  Longueur ,  environ  3  pouces. 

Habite  les  cdtes  de  l'Inde.  (G.  M.)* 

5.  Penée  iwdien.  —  P.  indiens. 

Rostre  droit ,  dépassant  le  pédoncule  des  antennes  supérieures, 
styliforme  vers  le  bout ,  et  surmonté  en  arrière  d*n»e  crête  qui  se 


(I)  Nouveau  dict.  d'histoire  naturelle ,  t.  XXV,  p.  i54-  —  ï>cs- 
inarest ,  Gonsid.  sur  \e%  Grusl.  p.  saô. 

{%)  Penœus  monoceros ,  Fabrictits ,  Siip||L  En*,  sys.  p.  4®^  "~  ^ 
treille,  Hist.  des  Crmt.  et  des  In»,  t.  VI,  p.  «4^ 
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continne  jusque  yen  le  tiers  postérieur  de  la  carapace  ;  huit  oa 
neuf  dents  sur  son  bord  supérieur  et  quatre  oa  cinq  en  dessous. 
Filett  terminaux  det  antennes  super ieuret  grêles  et  un  peuplas  longs 
que  le  pédoncule  de  ces  organes»  Mains  plus  grêles  et  pinces  pins 
longues ,  mais  du  reste  très-semblable  an  P.  sétifére.  Longueur, 
environ  6  pouces. 
Habite  les  côtes  de  Coromandel.  (G.  M.). 

Le  Palemon  longicorne  d'Olivier  (i)  est  un  Penëe 'appartenant  à 
cette  division ,  et  qui  paraît  être  très-voisin  de  Tespèce  précé- 
dente ;  mais  qui  ne  nous  est  connu  que  par  une  description  très- 
incomplète. 

I  6.  Penée  monodon.  —  P,  monodon  (2). 

Espèce  extrêmement  voisine  de  la  précédente ,  mais  dont  le 
le  rostre  ne  présente  en  dessous  que  trois  dents  »  et  dont  les  filets 
des  antennes  supérieures  sont  beaucoup  plus  courts.  Suivant  Fabri- 
cius  elle  serait  de  très-grande  taille ,  mais  tous  les  individus  que 
j'ai  vus  n  avaient  pas  plus  de  3  pouces  de  long. 

Habite  les  côtes  de  Tlnde.  (G.  M.) 

7.  Penée  voisin,  —  P.  affinis. 

Cette  espèce  ne  diffère  que  fort  peu  du  P.  indien  ,  dont  elle  se 
distingue  cependant  facilement  par  Tabsence  de  dents  sur  le  bord 
inférieur  du  rostre ,  la  brièveté  des  yeux  (qui  reployés  en  dehors 
dépassent  à  peine  le  bord  extérieur  de  la  lame  des  antennes 
externes) ,  et  la  forme  du  dernier  article  des  pâtes  postérieures , 
qui  est  extrêmement  grêle,  et  pas  sensiblement  aplati.  Longueur, 
5  pouces. 

Habite  la  côte  de  Malabar.  (G.  M.) 


(1)  Palemon  longicornis,  Olivier,  Encycl,  méth.  t.  X,  p.  662. 

(2)  Fabricius,  Suppl.  Ëntom.  syst.  p.  408.  —  Latreille,  Hist.  des 
anim.  et  des  Ins.  t.  YI,  p.  249.  —  Lamarck^  Hist  des  anim.  sans 
vert.  t.  V,  p.  2o5. —  Desmarest>  Gonsid.  sur  les  Crust.  p.  aaS. 
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8.  Pénée  brsvicorne.. —  P.  hrencornis. 
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Rostre  très-court ,  no  dépassant  pas  les  yeux ,  lamelleux ,  très- 
élevé  prés  de  sa  base ,  aigu ,  armé  en  dessus  de  six  dents ,  et  ter- 
miné en  dessous  par  un  bord  droit.  Point  de  crête  médiane  sur  la 
partie  postérieure  de  la  carapace.  Sillons  des  régions  branchiales 
à  peine  marqués.  Filets  terminaux  des  antennes  supérieures 
grêles ,  et  à  f peu  près  de  la  longueur  du  pédoncule.  Longueur, 
environ  3  pouces. 

Habite  les  côtes  de  l'Inde.  (CM.) 

Le  Penœus  planicornis  de  Fabricius  (i)  appartient  aussi  à  cette 
division ,  et  paraît  se  rapprocher  beaucoup  du  P.  affinis ,  Penée 
voisin  décrit  ci-dessus  ;  il  est  caractérisé  par  ses  antennes  supé- 
rieures ,  courtes  et  comprimées ,  par  son  rostre  court  et  dentelé 
en  dessus ,  et  par  ses  pâtes  qui  sont  toutes  filiformes. 

S  2.  Esphces  a^ant  les  antennes  supérieures  terminées  par  des  Jilets 
plus  longs  que  la  carapace. 

9.  PenÉe  membraneux.  —  P.  membranaceus  (i). 

Carapace  légèrement  carence  dans  toute  sa  longueur  ;  rostro 
un  peu  relevé ,  lamelleux ,  très-court  (  ne  dépassant  pas  les  yeux), 
armé  en  dessus  de  cinq  ou  six  dents  assez  grosses ,  et  cilié  en  des- 
sous. Yeux  gros  et  courts.  Filets  terminaux  des  antennes  supé- 
rieures beaucoup  plus  longs  que  la  carapace;  l'un  grêle  et 
cylindrique ,  Vautre  gros ,  aplati  et  cilié  en  dedans.  Antennes  ex- 
ternes médiocres.  Pâtes  courtes  ;  celles  de  la  troisième  paire  ne 
dépassant  qu'à  peine  le  pédoncule  des  antennes  supérieures.  Lame 


(i)  Sopplém.  Éntoni'  syst.  p.  409. 

(2)  Rissoy  Grast'de  Nice,  p.  98,  et  Hist.  nat.  de  TËarope  niér. 
t.  V,  p.  68. 
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médiane  de  la  nageoire  caudale  alongée  et  armée  d'une  ptire 
d'épines  latérales  prèi  de  «a  pointe.  Longnenr,  «QTir<m  o  poacei. 

Habite  la  Méditerranée.  (G.  M.) 

10.  Pbnéi  GiULMicoKife.  —  P.  cratiieornû. 

Espèce  très-voisine  du  P.  membraneux ,  mais  dont  le  rostre  est 
droit  et  armé  en  dessus  de  dix  à  douze  dents  très-petites,  dont  lei 
pâtes  sont  extrêmement  longues  (  celles  de  la  troisième  paire  dé- 
passant le  pédoncule  des  antennes  supérieures,  dans  une  loDgafflir 
égale  à  celle  de  ce  pédoncule  ) ,  et  dont  la  lame  médiane  de  la 
nageoire  caudale  n'est  pas  épineuse  sur  les  côt^.  Longueur,  en- 
viron 3  pouces. 

Habite  les  côtes  de  l'Inde.  (G.  M.) 

II.  Pence  stylifère.  —  P.  styliferus. 

Rostre  styliforme ,  long,  dépassant  notablement  le  pédoncule 
des  antennes  supérieures ,  relevé  vers  le  Haut ,  et  armé  en  dessus 
de  six  ou  sept  petites  dents  qui  en  occupent  la  moitié  postérieure; 
ni  dents  ni  cils  sur  son  bord  inférieur.  Enfin  une  petite  crête 
médiane  qui  s'étend  de  sa  base  vers  la  partie  supérieure  de  la  ca- 
rapace. Yeux  gros  et  courts  ;  filets  terminaux  des  antennes  supé- 
rieures grêles,  cylindriques  «  à  peu  près  de  même  grosseur,  et  un 
peu  plus  longs  que  la  carapace  (  le  rostre  non  compris  )«  Pâtes 
grêles  et  de  longueur  médiocre  ;  celles  de  la  troisième  paire  ne 
dépassant  que  de  peu  le  pédoncule  des  antennes  externes  >  et 
beaucoup  moins  longues  que  celles  de  la  cinquième  paire.  Lame 
médiane  de  la  nageoire  caudale  alongée  et  armée  de  quelques 
épines  très-petites  sur  ses  bords  latéraux.  Long^eur  ,  enviroa 
4  pouces. 

Habite  les  environs  de  Bombay.  (G.  M.) 

Le  Penée  foliacé  de  M.  Risso  (i)  paraît  être  une  espèce  bien 
distincte  de  toutes  lei  précédentes ,  à  en  juger  d'après  la  figure 


(I)  Peuœus  foîiaceus ,  Hist.  natur.  de  l'Europe  mér.  t.  V,  p.  6i, 
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qii-il  en  a  detitiëé.  Cette  Sidicoque  aurait  le  rostre  plus  long  que  le 
làorax,  multidentë  en  dessus  et  lisse  en  dessous  ;  les  antennes  in* 
ternes  terminées  par  un  filet  très-long ,  et  un  second  rùdimen  • 
taire  ;  le  palpe  des  pates-mâchoires  externes  en  forme  de  plume  et 
excessivement  long ,  et  la  lame  médiane  de  la  nageoire  caudale 
fortement  dentée  dans  toute  la  longueur  de  ses  bords  latéraux  ; 
mais  de  nouvelles  observations  nous  paraissent  nécessaires  pour 
fixer  l'opinion  des  zoologistes  relativement  à  cette  espèce  ,  qui  « 
suivant  M.  Risso,  habite  les  côtes  de  Nice. 

Le  Pense  très-pomctué  de  Bose  (i)  a  été  trop  mal  observé  pour 
mériter  de  fixer  Tattention  ;  c'est  probablement  quelque  espèce 
de  Palémon. 

Le  Pekés  kaks  de  M.  Kisso  (s)  me  paraît  aroif  été  mal  obsoirrë  ; 
cet  auteur  y  assigne  pour  caractère  :  un  cartilage  en  formé  d% 
crête  charnue ,  d'un  bleu  céleste  fixé  au  sommet ,  d'un  nwtre  pe- 
tit et  bidentelé;  disposition  qui  semble  devoir  être  attribuée 
plutôt  à  quelque  circonstance  accidentelle  qu'à  la  conformation 
normale  de  1  animal. 

Le  Penée  en  crête  ,  que  M.  Risso  (3)  décrit  dans  son  dernier  ou- 
vrage comme  une  espèce  nouvelle ,  est  évidenunent  le  même  ani- 
mal auquel  il  avait  donné  précédemment  le  nom  de  Penée  mars. 

11  nous  parait  difficile  de  se  former  ime  idée  exacte  du  Î'ener 
AUX  LONGUES  ANTENNES  du  même  auteur  (4),  soit  par  la  description 
qu'il  en  donne ,  soit  par  la  figure  bizarre  qui  s'y  rapporte  ;  d'après 
celle-ci ,  le  palpe  des  pates-mâchoires  externes  serait  plus  long  que 


(i)  Penœus  puHÇtatissimus  j  Bosc>  Uist.  àes  Crust.  t.  II >  p.  109  , 
PI.  14  >  fig*  3.  —  Latreille,  Hist.  nat.  des  Crust.  et  des  lus.  t.  'VI* 
p.  247»  PI*  M»  fig'  ï  (d'après  Bosc). 

(2)  Fenceus  mars^  Risso ,  Crust.  de  Nice  j  p»  97 ,  PI.  a  ,  fig*  5.  «*• 
Desmarest ,  Consid.  p.  229. 

(3)  Penœus  cristatus ,  Risso,  Hist.  nat.  de  TEtirope  tnérid.  t.  Y, 
p.  67. 

(4)  Penœus  antennarius^  Risso,  Crust.  de  Nice^  p.  96,  PI.  2, 
fig.  6,  et  Hist.  nat.  de  l'Europe  mérid.  t.  V,  p.  68.  —  Desmarest, 
Consid*  sar  les  Crust.  p.  21^.  -^  Roux,  Salicoques,  p.  21. 
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le  thorax,  et  les  lames  externes  des  appendices  latéraux  de  la  na- 
geoire caudale  seraient  à  peu  près  trois  fois  aussi  longues  que  les 
lames  internes. 


Le  genre  Melicertus  ,  de  Raffinesque  (1) ,  paraît  différer 
peu  de  celui  des  Penées  ;   il  y  assigne  les  caractères   sui- 

yans  : 

Tête  rostrée  ;  antennes  intérieures  très-courtes  ;  les  ex- 
ternes très-longues ,  simples ,  avec  Técaille  de  leur  base  lisse. 
Les  trois  premières  paires  de  pâtes  didactyles,  rantcrieure 
étant  la  plus  longue. 

Le  Melicertus  tigrinus,  qu'il  cite  comme  type  de  ce 
genre ,  est  glabre ,  a  le  rostre  court ,  dentelé  en  dessus ,  non 
dentelé  en  dessous ,  et  la  queue  comprimée  et  carénée  en 
dessus  (2) . 

Gkïbe  EUPHÈME.  —  Euphema. 

Dans  ce  nouveau  genre  les  pâtes  paraissent ,  comme  chez 
les  Mysis ,  complètement  bifides  par  Tefifet  de  l'alongement 
considérable  du  palpe  lamelleux,  dont  tous  ces  organes  sont 
pourvus  à  leur  base.  La  forme  générale  du  corps  se  rapproche 
beaucoup  de  celle  des  Hippolytes.  La  carapace  se  termine 
antérieurement  par  un  rostre  très-long ,  et   l'abdomen  est 
coudé  vers  le  milieu  ;  son  second  anneau   se  prolongeant 
postérieurement  en  une  longue  épine  ,  qui  se  dirige  horizon- 
talement en  arrière,  comme  le  fait  le  rostre  en  avant.  Les 
yeux  sont  gros  et  courts.  La  disposition  des  antennes  ne 
présente  rien  de  remai^quable  ;  celles  de  la  première  paire 
ont,  comme  de  coutume,  leui'  premier  article   excavé  en 


(i)  Précis  de  déccavertes  somiologiques.  —  Desmarest,  Consid. 
sur  les  Crustacés,  p.  2i5. 
(a)  yoyez  Desmarest,  Consid.  sur  les  Crust.  p.  axS. 
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dessus  pour  loger  les  yeux,  et  elles  se  terminent  par  deux 
filets  multi-articulés.  Les  antennes  de  la  seconde  paire  s'in- 
sèrent au-dessous  des  précédentes.  Les  mandibules  sont 
courtes,  grosses,  peu  dentelées  et  pourvues  d'une  tige  palpi- 
forme ,  courte ,  lai*ge  et  bi-articulée.  L'appendice  valvulaîre 
des  mâchoires  de  la  seconde  paire  est  ovalaire ,  et  ne  se  pro- 
longe que  ti'ès-peu  en  arrière.  Les  pates-mâchoires  des  deux 
dernières  paires  sont  médiocres,   pédiformes,  et  pourvues 
d'un  palpe  lamelleux,  presque  aussi  long  que  leur  tige  interne  ; 
elles  portent  aussi  à  leur  base  un  appendice  qui  représente 
le  fouet,  mais  qui  est  membraneux  et  vésiculeux,  à  peu  près 
comme  chez  les  amphipodes.  Les  pâtes  thoraciques  des  trois 
premières  paires  sont  terminées  par  une  petite  main  impar- 
faitement didactyle  ;  et  celles  des  deux  dernières  paires  sont 
monodactyles  et  fortement  ciliées ,  de  manière  à  être  plutôt 
natatoires  qu'ambulatoires  ;  toutes  portent  à  leur  base  un 
petit  fouet  très-court ,  aussi  bien  qu'un  palpe  lamelleux.  Les 
appendices  des  cinq  premiers  anneaux  de  Y  abdomen  sont 
composés  d'un  pédoncule  cylindrique  et  de  deux  articles  ter- 
minaux ,  comme  chez  les  Salicoques  ordinaires  ;  seulement 
les  lames  ne  sont  pas  ciliées.  La  nageoire  caudale  ne  pré- 
sente rien  de  remarquable.   Enfin    les  branchies  sont  la- 
melleuses  et  fixées  sur  plusieurs  rangs  de  chaque  côté  du 
thorax. 

Cette  division  générique  ne  comprend  encore  qu'une  seule 
espèce. 

ËupHÈMB  ARMÉ.  —  E,  armala. 

Rostre  de  la  longueur  de  la  carapace ,  horizontal ,  armé  d'une 
dent  à  sa  base ,  et  légèrement  denticulé  le  long  de  son  bord  supé- 
rieur ;  une  petite  épine  de  chaque  côté  sur  le  bord  antérieur  de 
la  carapace.  Antennes  internes  moins  longues  que  le  rostre. 
Pâtes  de  la  première  paire  les  plus  courtes.  Epine  dorsale  du 
second  anneau  abdominal  longue  et  acérée  (  dépassant  l'anneau 
suivant  )  ;  une  épine  très-petite  sur  le  milieu  du  bord  postérieur 
de  chacun  des  quatre  segmens  suivans.  Lame  médiane  de  la  na- 
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mâchoires  externes  sont    courtes,   et  portent  en  dehors 
un  palpe  lamelleux  extrêmement  large.  Les  pâtes  des  deui 
premières  paires  sont  très-courtes ,  terminées  par  une  main 
très-petite ,  et  pourvues  à  leur  base  d'un  appendice  lamel- 
leux très-grand  et  cilié.  Les  pâtes  des  trois  paires  suivantes 
sont  médiocres  et  monodactyles  ;  l'appendice  fixé  à  leur  base 
est  petit  ;  et  enfin  le  tarse  de  la  troisième  et  de  la  quatrième 
paire  est  styliformc  et  assez  grand,  tandis  que  celui  des  pâ- 
tes postérieures  est  arrondi  et  extrêmement  court.  Il  y  a 
aussi  à  la  base  de  chaque  pâte  un  petit  appendice  flabelli- 
f orme  qui  remonte  entre  les  branchies ,  et  le  nombre  de  ces 
derniers  organes  est  de  neuf.  Quant  à  V abdomen ,  sa  con- 
formation ne  présente  rien  de  remarquable,  et  ne  diffère 
que  peu  de  celle  de  l'abdomen  des  Hippolytes. 

Oplophore  type.  —  O.  typus, 
(Planche  25,  fîg.  6.) 

Kostre  de  la  longueur  de  Tappendice  lamelleux  des  antennes 
externes  grêle ,  relevé  et  garni  de  sept  ou  huit  petites  dents  sur 
chacun  de  ses  bords.  Une  crêlo  médiane  s'étendant  de  la  base  du 
rostre  au  bord  postérieur  de  la  carapace ,  et  deux  petites  crêtes 
latérales  sur  la  région  stomacale  ;  enfin ,  deux  épines  de  chaque 
côté  sur  le  bord  antérieur  de  la  carapace ,  et  une  à  son  angle  pos- 
térieur. Une  dent  acérée  très-forte ,  et  dirigée  en  arrière ,  nais- 
sant de  la  face  supérieure  des  trois  anneaux  abdominaux  qui  pré- 
cédent le  pénultième.  Lame  médiane  de  la  nageoire  caudale 
pointu  et  beaucoup  plus  longue  que  les  lames  latérales.  Lon- 
gueur ,  environ  20  lignes. 

Trouvée  à  la  Nouvelle -Guinée  par  MM.  Quoy  et  Gaimard. 
(G.  M.) 

Genre  PASIPHEE.  —  Pasiphœa  (i). 

Le  genre  Pasiphée,  établi  par  M.  Savigny,  comprend 
des  Crustacés  qui  établissent  à  plusieurs  égai'ds  le  passage 

(1)  Alpheus,  Risse,  Crust.  de  J^ice,  '^  Pasiphœa ,  Savigny,  Mé- 
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entre  les  Penées  et  les  Sergestes ,  et  qui  sont  remarquables 
par  l'aplatissement  latéral  de  leur  corps.  Leur  rostre  est 
très-court  ou  même  rudimentaire ,  et  la  carapace  beaucoup 
plus  étroite  en  avant  qu'en  arrière.   Les  yeux  sont  médio- 
cres et  dirigés  en  avant.  Le  pédoncule  des  antennes  internes 
est  grêle,  et  terminé  par  deux  filets  multi-articulés,  dont  l'un 
est  assez  long  ;  les  antennes  externes  sont  insérées  au-des- 
sous des  précédentes  et  n'offrent  rien  de  remarquable.  Les 
mandibules  sont  fortement  dentées   et  dépourvues  de  tige 
palpiforme.  hes  pates-mâchoir es  externes  sont  très-longues , 
grêles  et  pédiformes;  à  leur  base  se  trouve  un  palpe  lamelleux 
et  cilié,  semblable  à  celui  des  Penées.  Les  pâtes  thoraciques 
portent  aussi  suspendu  au  côté  externe  de  leur  article  basi- 
laire  un  appendice  lamelleux  assez  long  et  de  même  fonne  , 
mais  membraneux  et  peu  ou  point  cilié.  Les  pâtes  des  deux 
premières  paires  sont  assez  grosses ,  à  peu  près  de  même  lon- 
gueur, armées  d'épines  sur  leur  troisième  ai'ticle,  et  terminées 
par  une  main  didactyle  ,  dont  les  pinces  sont  grêles  et  gai'- 
nies  d'une  série  d'épines  acérées  sur  le  bord  préhensile.  Les 
pâtes  des  trois  paires  suivantes  sont  très-grêles  ,  monodac- 
tyles ,  et  plus  ou  moins  natatoires;  en  général,  sinon  tou- 
jours ,  celles  de  l'avant-dernière  paire  sont  de  beaucoup  les 
plus  courtes.  U abdomen  est  très-long  et  fort  comprimé.  Les 
fausses  pâtes  du  premier  anneau  se  terminent  par  une  seule 
lame ,  mais  celles  des  quatre  paires  suivantes  portent  chacune 
deux  lames  natatoires  courtes  et  peu  ciliées.  Le  sixième  an- 
neau abdominal  est  très-long ,  et  le  septième  court  et  trian- 
gulaire ;  enfin  les  lames  externes  de  la  nageoire  catidale  sont 
grandes ,  et  rétrécies  vers  le  bout. 


moires  sur  les  animaux  sans  vertèbres ,  note  de  la  page  5o.  — Des- 
marest,  Consid.  sur  les  Crust.  p.  241.  —  Latreille,  Règne  anim.  de 
Cuvier,  t.  IV,  p.  99.  —  Risso ,  Hist.  nat.  de  l'Europe  mer.  t.  V. 
—  Roux ,  Salicoques. 
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I.  PiSiPHÉE  siYÀDO.  —  Pasiphœa  sivado  (i). 


Çfiiit  espèce  se  distingue  des  suivantes  par  sa  nagepîpf  çai|? 
dale,  dont  les  lames  sont  égales,  et  par  la  conformatioB  du  rostrei 
qui  est  aigu,  légèrement  courbé ,  et  infléchi  vers  la  poiiite.  Si  la 
figure  que  M.  Risso  en  a  donnée  est  exacte ,  elle  aurait  aussi  \t$ 
pâtes  des  trois  dernières  paires  d'égale  longueur. 

Habite  les  côtes  de  Nice. 

2.  Pasiphée  de  Savicnt.  —  p.  Savignyi  (a). 

Rostre  rndimentaire^  et  représenté  seulement  par  nue  petite 
épine  qui  ne  dépasse  pas  le  bord  antérieur  de  la  carapace  ;  pâtes 
de  la  deuxième  paire  notablement  plus  longues  que  celles  de  U 
première ,  et  étant  armées ,  sur  le  bord  inférieur,  de  cinq  oti  vx 
épines  acérées  et  éloignées  entre  elles  ;  pâtes  de  la  deuxième  paire 
beaucoup  plus  courtes  que  celles  des  deux  paires  voisines ,  et 
ayant  leur  pénultième  article  garni  sur  le  bord  Interne  d'une 
espèce  de  brosse  composée  de  poils  raides  et  crochus  ;  celles  de  h 
cinquième  paire  terminées  par  un  article  oralaire  très-coiirt,  et 
cilié  tout  autour.  Lames  externes  de  la  nageoire  caudale  beau- 
coup plus  longues  que  celles  de  la  paire  interne ,  qui  à  lent  tour 
dépassent  de  beaucoup  la  pièce  médiane. 

Patrie  inconnue. 

3.  Pasiphéb  b«evi»q«tbe.  —  P.  brepirosiris. 

Cette  espèce  ne  s'éloigne  que  fort  peu  de  la  précédente ,  dont 
elle  se  distingue  par  une  différence  dans  la  forme  du  front ,  par  ses 
pâtes  de  la  seconde  paire  de  la  même  longueur  que  celles  de  It 
première  paire ,  par  la  brosse  qui  garnit  le  dernier  article  et  non 


(i)  Alpheus  shado  ,  Risso,  Crust.  de  Nice  ,  p  94  »  PI-  3  »  fig-  4- 
—  DesRiarest ,  Consid.  snr  les  Crustacés  ,  p.  34^*  —  Latrcillc,  Rè- 
gne anim.  de  Cuvier,  t.  IV,  p.  99.  —  Risso,  Bist.  nat.  de  TEuropc 
mérid.  t.  Y,  p.  81.  —  Roux,  Salicoques. 

{'2)  Leach,  Musée  britannique  de  Londres. 
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ravanNdemier  article  des  pâtes  de  la  quatrième  paire ,  et  par  la 
forme  du  dernier  article  des  patei  postérieures,  qui  n'est  pas  ei« 
lie.  Longueur ,  deux  pouces  et  demi. 
Patrie  inconnue.  (G.  M.) 

Le  Grustacé  figuré  par  M.  Guérin ,  sous  le  nom  de  Pasiphaa 
tiuado  (i) ,  se  rapproche  de  la  Pasiphée  de  Savigny  beaucoup  plus 
que  de  Tespèce  dont  il  porte  le  nom ,  mais  paraît  8*en  distinguer 
par  la  brièveté  extrême  des  pâtes  de  la  quatrième  paire ,  par  les 
dentelures  en  scie  du  troisième  article  des  pâtes  des  deux  pre- 
mières paires ,  et  par  quelques  autres  particularités. 

Gbitbb  SERGESTE.  —  Sergestes  (2). 

Les  Sergestes  sont  remarquables  par  Tétat  presque  rudi* 
men taire  de  leurs  pâtes  postérieures ,  et  le  grand  développe- 
ment de  leurs  pates-mâchoires  externes,  qui  constituent  de 
véritables  pâtes  ambulatoires.  Le  corps  de  ces  Crustacés  est 
grêle  et  un  peu  aplati  ;  la  carapace  présente  antérieurement 
une  petite  épine  qui  tient  lieu  de  rostre.  Les  jreux  sont 
fort  saillans,  et  l'anneau  opbthalmique ,  sur  lequel  leurs  pé- 
doncules s'insèrent,  n'est  pas  complètement  recouvert  par 
la  carapace.  Les  antennes  supérieures  sont  extrêmement 
longues  y  et  portent,  outre  le  filet  terminal  principal, 
deux  filamens  rudimentaires.  Les  antennes  externes  sont 
i^^érées  au  -  dessous  des  précédentes  ,  et  sont  également 
très  -  longues.  Les  pâtes  -  mâchoires  de  la  seconde 
paire  sont  presque  pédiformes,  et  ne  portent  ni  palpe  ni 
appendice  flabelUforme  ;  elles  sont  longues  ,  grêles ,  re- 
ployées  sur  elles-mêmes,  et  appliquées  sur  la  bouche.  Les 
appendices  qui  correspondent  aux  paies -mâchoires  ex- 
ternes n'ofirent  rien  qui  puisse  les  faire  distinguer  des  pateiî 
thpratciques  ordinaires  ;  elles  sont  minces ,    très-longues , 

(i)  Iconographie  da  règne  animal,  Grast.  PI.  ^a,  fig.  3. 
f«)  Edwards,  Ann.  des  sciences  natnr.  2<  série,  t.  XIX,  p.  346. 
-^Latreille  ,  Gours  d'entomol.  p.  384-  —  Roux,  SaHcoqnes  ♦  p.  35 
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ciliées  et  terminées  par  un  article  styliforme  très-gréle.  Les 
pâtes  des  quatre  paires  suivantes  ont  la  même  forme  géné- 
rale; elles  sont  grêles,  filiformes,  garnies  de  beaucoup  de 
poils,  et  ne  présentent  à  leur  base  ni  appendice  flabelli- 
forme ,  ni  vestige  de  palpe  ;  celles  de  la  seconde  et  de  la 
ti'oisième  paire  sont  pourvues  à  leur  extrémité  d'un  article 
rudimentaire,  mais  mobile ,  et  disposé  de  manière  à  consti- 
tuer une  pince  microscopique.  Les  pâtes  de  ravant-dernière 
paire  sont  très-courtes  et  un  peu  éloignées ,  et  celles  de  la 
dernière  paire  sont  presque  rudimentaires.  U abdomen  ne 
présente  rien  de  remarquable ,  si  ce  n'est  que  ses  lames  la- 
térales ne  descendent  pas  de  façon  à  encaisser  la  base  des 
fausses  pâtes  comme  chez  les  Salicoques  ordinaires.  La 
première  paire  de  ces  fausses  pâtes  se  termine  par  une 
seule  lame  natatoire  foliacée ,  et  présente  chez  le  mâle  un 
prolongement  corné ,  d'une  foniie  bizan^e ,  qui  est  fixé  au 
pédoncule  de  ces  appendices ,  et  va  s'articuler  sur  la  ligne 
médiane  avec  celui  du  côté  opposé.  Les  fausses  pâtes  des 
quati*c  paires  suivantes  se  tiennent  par  deux  lames  nata- 
toires étroites ,  ciliées,  d'inégale  grandeur.  La  lame  médiane 
de  la  nageoire  caudale  est  petite  et  pointue,  et  les  lames 
latérales  sont  étroites ,  à  peu  près  ovalaires ,  et  terminées 
en  pointe.  Enfin  les  branchies  sont  disposées  sur  une  seule 
ligne,  et  au  nombre  de  sept  de  chaque  côté  du  thorax. 

Nous  ne  connaissons  encore  qu'une  seule  espèce  de  ce 
genre  trouvée  en  haute  mer. 

Sergeste  atlantique.  —  S.  atlanticut  (i). 

Troisième  article  du  pédoncule  des  antennes  supérieures  au 
moins  aussi  long  que  le  précédent.  Pâtes  antérieures  beaucoup 
moins  longues  que  les  pates-mâchoires  externes ,   qui  sont  à  peu 

(1)  Edwards ,  Amiales  des  sciences  natarelles,  i'«.  série,  t.  lUX, 
^  ™    •",  fig.  ,^. 
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près  de  même  longueur  que  les  pâtes  des  deuxième  et  troisième 
paires.  Longueur,  environ  i  pouce. 

Trouve  dans  TOcéan  atlantique,  à  quelque  distance  des  Açores. 
(CM.)    .  . 

Genre  ACÈTE.  —  Acetes  (i). 

Nous  avons  établi  ce  genre  d'après  un  Crustacé  fort  sin- 
gulier, qui  par  l'ensemble  de  sa  conformation  a  la  plus 
grande  analogie  avec  les  Sergestes ,  mais  qui  s'éloigne   de 
tous  les  animaux  du  même  ordre  par  Tabsence  des  deux  der- 
nières paires  de  pâtes.  Les  pâtes  thoraciques  ne  sont,  pai' 
conséquent ,  qu'au  nombre  de  trois  paires  j  mais ,  de  même 
que  chez  les  Sergestes ,  les  pates-mâchoires  externes  acquiè- 
rent une  longueur  excessive ,  et  remplissent  les  mêmes  usages 
que  les  pâtes  ordinaires.  La  carapace  des  Acètes  est  lisse ,  et 
présente,  à  son  extrémité  antérieure,  une  série  longitudinale 
de  trois  petites  dents  ;  mais  il  n'y  a  point  de  rostre  propre- 
ment dit.  Les  yeux  sont  sphériques,  et  portés  sur  des  pédon- 
cules assez  longs  ;  les  antennes  supérieures ,  placées  au-dessus 
des  externes ,  ont  un  long  pédoncule  ;  mais  son  dernier  ar- 
ticle estplus  court  que  le  premier,  et  ne  porte  que  deux  soies^ 
dont  l'une  a  environ  deux  fois  la  longueur  du  corps.  Les  an- 
tennes inférieures  ou  externes  présentent  un  filet  terminal 
non  moins  alongé,  et  leur  base  est  recouverte ,  comme  d'or- 
dinaire, par  une  grande  lame  cornée.  Les  mandibules ,  les 
mâchoires  proprement  dites ,  et  les  deux  paires  de  pates-mâ- 
choires, ne  différent  pas  notablement  de  celles  des  Sergestes. 
Il  en  est  de  même  des  pâtes  ambulatoires,  qui  sont  filifor- 
mes, et  terminées  par  un  article  très-alongé  ;  mais ,   comme 
nous  l'avons  déjà  dit,  celles  des  deux  paires  postérieures 
manquent  complètement.   Cependant,   en  arrière  des  der- 


(i)  Edwards ,  Annales  des  sciences  naturelles ,  i"  série ,  t.  XIX, 
p.  35o.  —  Latreille,  Cours .d^entomologie,  p.  384*  —  Rouxi  Salico-^ 
ques,  p.  37. 
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nUteu  qui  existent ,  on  distingue  éùcotià  tm  s^ilïéilit  Ad» 
racique  portaient  des  branchies  c^miné  les  ptiécédeiiS, 
laais  sans  appendices  locomoteurs.  L'abdomen  iie  pré^ 
sente  rien  de  remarquable  ;  les  fausses  pâtes  natatoires  se 
terminent  toutes  par  deux  lames  étroites  et  pointues ,  qui 
sont  d'abord  à  peu  près  de  même  longueur ,  mais  dont  l'in-» 
terne  devient  plus  courte  sur  les  derniers  segmens.  Le  pé^ 
doncule  de  ces  appendices  présente  des  modifications  tout 
opposées  ;  car,  sur  les  premiers  anneaux  de  l'abdomen ,  il 
est  long  et  étroit ,  tandis  que  sur  les  derniers  il  devient  gros 
et  court.  La  nageoire  caudale  est  semblable  à  celle  des  Ser- 
gestes. 

AcÈTi  ncDiER.  -*  Jli  indiens  {i). 

Corps  comprimé  latéralement  ;  crête  rostrale  arm^  d«  trois 
ou  quatre  dentelm-es.  Les  pâtes  postérieures  plus  longues  qns 
celles  des  deux  paires  précédentes ,  mais  un  peu  plus  courtes  que 
les  pates-mâchoires  externes.  Antenne  inférieure  eufii^wt 
fois  aussi  longue  que  le  corps.  Longueur,  environ  i  |0uce. 

Habite  l'embouchure  du  Gange. 


Suivant  M.  Raffinesque^  il  existerait  sur  les  côtes  de  la 
Sicile  une  Salicoque  qui  ne  serait  poiii'vue  que  de  ti*ois 
paires  de  pâtes ,  dont  la  seconde  chéliforme.  Il  en  a  formé 
le  genre  Alciope  (1)  ;  mais  il  ne  donne  pas  sur  la  structure 
de  ce  Crustacé  des  détails  suffisans  pour  inspirer  grande 
confiance  dans  l'exactitude  de  ses  observations ,  et ,  en  at- 
tendant plus  ample  informé  ,  on  ne  peut  adopter  ce  genre 
singulier. 


(i)  Edwards,  Ann.  des  se.  oat.  i*®  série,  t.  XIX,  p.  PI.  n. 
(1)  Précis  de  décourert^s  somiologigaes ,  etc.  Palerme ,  i8is. 
—  Desnvuresi,  Gopsid.  iû#  |#s  Crusl.  p.  a9.  «^  Houx,  Salicoqacs, 

p.  as. 


Il  âeild  paratt  ëgaléâieht  difficile  d'adopter  dlsitis prêtât 
actud  de  la  science ,  le  genre  Stméthus  du  même  auteur  (1), 
earactërisé  de  la  manière  suivante  par  M.  RoUx  :  l'une  deé 
j^tes  de  la  première  paire  didactyle ,  l*autre  seulement  pin- 
ëiforme  ;  les  quatre  autres  paires  simples.  Ecailles  des  anten- 
nes extérieures  alongées.  Pieds-mâchoires  extérieurs  chéli- 
formes  (?)  alongés.  Rostilî  comprimé,  de  moyenne  lougueur; 
Abdomen  arrondi  (2).  L'espèce  qui  a  servi  de  type  à  ce 
genre  se  trouve  dans  les  eaux  douces  de  la  Sicile ,  et  a  été 
nommée  Symetkus  fluviatilis ,  Raff. 

DÉCAPODES  DOUTEUX. 

La  plupart  des  zoolo^stes  rangent  dans  l'ordre  des 
Décapodes  quelques  Crustacés ,  qui ,  dans  Tétat  actuel 
de  la  science,  ne  sont  pas  encore  assez  bien  connus  pour 
pouvoir  prendre  place  dans  aucune  des  divisions  par 
turelles  dont  ce  groupe  se  compose,  et  sur  les  affinités 
desquels  il  nous  paraîtrait  prématuré  de  nous  pro- 
noncer. Nous  avons  donc  pensé  qu'il  serait  préférable 
de  les  reléguer  9  jusqu'à  plusan^ple  informé,  dans  une 
division  des  Incertœ  sedis.  Parmi  ces  Crustacés  dou^ 
teuxou  mal  connus,  les  plus  remarquables  sonl  les 
Zoés  et  les  Cératespes. 

Genre  ZOE.  —  Zoea. 

Il  n'est  peut-être  aucun  Crustacé  sur  lequel  les  zoolo- 
gistes aient  émis  des  opinions  aussi  divergentes  que  sur  le 
petit  animal  à  forme  bizarre ,  découvert  par  Bosc  en  haute 


—W— ■— P— «— i— — 1— yi— w ■  1       I  '       ' 

(1)  Raffinesi^ae ,  op.  cit.  *—  Desmarest  1  op.  cit.  p.  ai§.  —  R90S  9 
Salicoc^iie,  p.  33, 
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mei%  entre  l'Europe  et  rAmérique ,  et  nommé  par  cet  auteur 
Zoé  (1).  Bosc.le  rangea  dans  la  division  des  Sessiliocks  de 
Lamarck,  enti'e  les  Branchiopodes  et  les  Crevettes  ;  LatreiUe, 
dans  la  première  édition  du  Règne  animal  de  Guvier,  le 
relègue  à  la  fin  de  son  ordre  des  Branchiopodes ,  entre  les 
Polyphèmes  et  les  Cyclops ,  tout  en  émettant  l'opinion  quil 
pourrait  bien  appartenii*  à  la  tribu  des  Décapodes  schiio- 
podes.  Cette  dernière  opinion  est  aussi  celle  du  docteur 
Leach ,  qui  a  eu  Toccasion  d  étudier  des  Zoés  recueillies  par 
M.  Crank  pendant  le  voyage  du  capitaine  Tuckey  au  Zaïre;  îl 
les  place  à  la  fin  de  la  légion  des  Podophthalmes,  à  côté  des 
Nébalies  ;  mais  il  ne  fait  pas  connaître  les  raisons  qui  l'y  ont 
déterminé  -,  aussi  son  exemple  n'a  pas  entraîné  les  zoologistes, 
et  M.  Desmarest  a  continué  à  ranger  les  Zoés  dans  l'ordre 
des  Branchiopodes  à  côté  des  Brancliippes,  et  Liatreille,  dans 
la  seconde  édition  du  Règne  animal ,  les  place  dans  la  divi- 
sion des  Monocles.  Enfin ,  à  cette  incertitude  sur  la  place 
que  les  Zoés  doivent  occuper  dans  la  série  naturelle  des 
Crustacés,  sont  venues  s'ajouter  de  nouvelles  difficultés,  car 
un  naturaliste  anglais ,  M.  Thompson  ,  a  annoncé ,  il  y  a 
quelques  années,  que  ces  singuliers  animaux  ne  sont  autre 
chose  que  des  espèces  de  larves  du  Crabe  commun  de  nos 
côtes,  dont  les  jeunes  éprouveraient  de  véritables  méta- 
morphoses avant  que  de  parvenir  à  l'état  parfait  (2) ,  opi- 
nion qui  a  été  repoussée  par  la  plupart  des  zoologistes,  et 
fortement  combattue  par  M.  Westwood  (3). 

Ces  petits  Crustacés  ont  le  corps  presque  transparent  et 
divisé  en  deux  portions  distinctes  ;  l'une  ,  céphalothoraci- 
ques ,  est  recouverte  comme  chez  les  Décapodes ,  certains 
Stomapodes  ,  les  Apus ,  les  Nébalies ,   etc. ,  d'une  grande 


(i)  Hist.  nat.  des  Crast.  t.  II,  p.  i35. 

(2)  Zoological  researches ,  vol.  I,  Gorck,  iô3o. 

(3)  f^oyez  notre  article  Zoé  du  Dictionnaire  dassiqne  d'faistmre 
naturelle,  t.  XVI,  p.  7x9  (i83o);  Latreille,  Coars  d*entoi|iologie, 
p.  385  ;  et  Westwood  ,  Transactions  of  the  Phil.  soçiety  ,  |835. 
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carapace,  et  a  une  forme  presque  globuleuse;  la  seconde, 
étroite  et  alongée,  représente  Tabdomen,  et  se  compose 
d'une  série  de  sept  segmens  articulés  bout  à  bout.  La  forme 
de  la  carapace  et  des  autres  parties  varie  un  peu  suivant  les 
individus  ;  dans  ceux  que  nous  sommes  portés  à  regarder 
comme  les  plus  jeunes,  il  existe  sur  la  ligne  médiane  deux, 
prolongemens  spiniformes  d'une  longueur  démesurée ,  ter- 
minés chacun  par  un  petit  renflement.  L'un  de  ces  prolon- 
gemens se  dirige  en  avant  et  occupe  la  place  du  rostre, 
l'autre  est  tourné  en  arrière,  et  se  porte  au-dessusMe  l'ab-' 
domen.  Enfin  de  chaque  côté  de  la  carapace,  vers  la  partie 
postérieure,  on  voit  aussi  une  épine  latérale  plus  ou  moins 
longue.   Sur  les  côtés  de  la  base  du  rostre  se  trouvent j  les 
yeux,  qui  sont  très-gros,  et  portés  sur  des  pédoncules  mobi- 
les; enfin,  au-dessous  de  la  carapace,  on  distingue  la  série 
des  membres  qui  constituent  les  antennes,  les  organes  mas- 
ticateurs et  les  pâtes.  Les  antennes,  au  nombre  de  quatre, 
sont  placées  au-dessous  des  yeux  et  à  peu  près  sur  la  même 
ligne.  Celles  de  la  première  paire  sont  courtes,  assez  grosses, 
et  conformées  à  peu  près  comme  chez  les  Mégalopes.  Les  an- 
tennes externes  sont  petites ,  grêles  et  styliformes  ;  tantôt 
eUes  sont  simples ,  tantôt  elles  portent  prèsMe  leur  base  un 
appendice  lamelleux.  Immédiatement  en  aiTière  de  la  base 
des  antennes  internes ,  on  aperçoit  l'ouverture  buccale  dont 
le  bord  antérieur  est  occupé  pai*  un  labre  ovalaire ,  de  cha- 
que côté  duquel  se  trouvent  les  mandibules.  Ces  derniers 
organes  sont  ti^ès- développés;  on  y  distingue  des  dente- 
lures ,  un  gros  tubercule  molaire  et  une  petite  tige  palpi- 
forme  très-courte  ;  la  languette  est  lamelleuse  et  bilobée. 
Les  deux  paires  d'appendices  qui  y  font  suite,  et  qui  cor- 
respondent évidemment  aux  deux  paires  de  mâchoires  pro- 
prement dites  des  autres  Crustacés ,  sont  peu  développés  j 
les  mâchoires  antérieures  présentent  une  portion  basilaire 
dont  le  bord  interne  est  bilobé  et  garni  de  poils ,  et  une 
petite  tige  terminale  ;  celles  de  la  seconde  paire  portent  en 
dehors  une  grande  lame  ovalaire  en  forme  de  valvule,  et  res- 
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semblent  beaucoup  aux  mâchoires  extérieures  des  BrachyU' 
re&.  Les  membres  des  deux  paires  suivantes  qui  correspon- 
dent aux  pates-mâchoires  antérieures  et  moyennes,  sont  au 
contraire  très-développés  et  s'étendent  sur  les  cAtés  du  corps 
en  forme  de  rame  ;  chacun  d'eux  présente  un  article  basilaire 
à  peu  près  cylindrique  ,  portant  à  son  extrémité  deux  tiges 
qui  se  dirigent  en  dehore  ;  aux  pates-mâchoires  antérieures^ 
ces  branches  ont  à  peu  près  la  même  longueur  j  l'interne  se 
compose  de  cinq  petits  articles ,  et  l'externe  d'un  ou  de 
deux  articles,  dont  le  deraier  est  garni  de  poils.  La  branche 
externe  des  pates-mâchoires  de  la  seconde  paire  présente  la 
même  disposition,  mais  la  branche  interne  est  beaucoup 
plus  courte.  Dans  les  individus  que  j'ai  eu  l'occasion  d'exa- 
miner, et  dont  j'ai  publié  une  description  détaillée  il  y  a 
quelques  années  (1),  on  voyait  en  arrière  de  ces  appendices, 
de  chaque  cAté  du  sternum,  un  tubercule  pilifère  formé  dé 
deux  articles ,  et  assez  semblable  à  l'espèce  de  bourgeon 
qu'on  voit  apparaître  sur  le  moignon  de  la  pâte  d'un  Crabe, 
lorsque  ce  membre  a  été  cassé  et  se  reproduit  ;  cette  paire 
d'appendices  m'a  paru  représenter  les  pates-mâchoires  ex- 
ternes ,  et  dans  les  Zoés ,  dont  M.  Westwood  a  donné  ré- 
éemment  une  description ,  on  voit  à  la  même  place  une 
paire  d'appendices  grêles  et  très -petits,  composés  chacun 
de  deux  branches.  Enfin,  à  la  suite  des  divers  organes  dont 
nous  venons  de  parler ,  et  toujours  à  la  face  inférieure  du 
thorax  ,  se  trouve  une  série  de  cinq  paires  de  membres  qui 
sont  très-faibles,  très-peu  développés,  et  habituellement  ca- 
fchés  sous  la  carapace  ;  la  première  présente  à  son  extrémit*! 
une  petite  pince  didactyle  ;  les  autres  se  terminent  par  un 
petit  article  conique.  L'abdomen  présente  aussi  en  dessous 
Une  double  série  de  membres  composés  chacun  d'une  lame 
bvalaire  portée  sur  un  petit  pédoncule  j  le  premier  anneau 
de  l'abdomen  n'en  offre  pas  j  enfin  le  corps  se  termine  par 


(1)  Dictionnaire  classique  d'histoire  naturelle  «  t.  XVI,  p.  790 
(l83o). 
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une  grande  nageoire  caudale'  form^  par  le  septième  seg- 
ment abdominal,  qui  est  bifurque  postérieurement,  et  qui 
recouvre  les  fausses  pâtes  de  Tanneau  précédent.  Nous 
avons  constaté  aussi  qu*il  existe  de  chaque  éété  du  tkorak 
une  cavité  particulière  renfermant  des  branchies  comme 
chez  les  autres  Décapodes. 

D'après  ces  détails ,  on  voit  que  c'est  évidemment  à  la 
classe  des  Crustacés  Décapodes  que  les  Zoés  doivent  être' 
rapportées  ;  mais  faut-il  les  considérer  comme  des  animaux 
parfaits  et  en  former  un  genre  particulier,  ou  les  regarder 
comme  de  jeunes  animaux  dont  les  formes  ne  sont  pas  sta- 
bles ;  et ,  dans  ce  cas ,  peut-on  admettre  avec  M.  Thompson 
que  ce  sont  les  jeunes  du  Tourteau  de  nos  côtes? 

Pour  éclairer  ce  point  intéressant ,  nous  avons  comparé 
entre  eux  un  assez  grand  nombre  de.  ces  petits  animaux,  et 
nous  nous  sommes  assurés  qu'ils  présentent  des  différences 
assez  considérables.  Chez,  un  certain  nombre  de  Zoés^  pris, 
avec  celles  dont  nous  venons  dç  donner  la  description  ^  es 
épines  latérales  de  la  carapace  avaient  disparu  î  le.rostiig 
était  devenu  très-court ,  et  la  grande  pointe  qui  se  prolon- 
geait au-dessus  de  l'abdomen  avait  perdu  les  trois  quarts  de 
sa  longueur  ;  les  pates-mâchoires  des  deux  premières  paires 
étaient  proportionnellement  plus  petite^ ,  çt  l^  vertiges  de 
celles  de  la  troisième  paire  plus  développés  ;  les  pate(|  tho^ 
raciques  dépassaient  de  beaucoup  la  carapace  ;  enfi'hla  lame 
terminale  de  l'abdomen  était  bien  moips  ^longise,  En  un 
mot,  ils  ressemblaient  bien  plus  à  certains  CrmUeé$  de  U 
section  des  Décapodes  Anomoures ,  et  surtout  aux  M égar 
lopes.  La  consistance  de  l'enveloppe  tégumentaire  des  Zoés^ 
l'aspect  de  leurs  membi^s,  l'absence  d'artii$|il$itio»s  biea 
nettes  aux  antennes,  et  plusieurs  autres  caractères,  sem*- 
blaient  être  aussi  des  motifs  pour  penser  que  ces  petits 
animaux  sont  de  jeunes  Grusta/cés  dont  le  développement 
n  est  pas  encore  terminé ,  et  c'est  #n  effet  l'opinion  à  bu* 

a9. 
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quelle  nous  nous  sommes  arrêtés  (i).  Les  observations  que 
nous  avons  faites  plus  récemment  sur  les  jeunes  Dromies, 
fournissent  de  nouveaux  argumens  en  faveur  de  cette  ma- 
nièi'e  de  voir,  et  à  cet  égard  nous  nous  rangeons  tout  à-fait  de 
l'avis  de  M.  Thompson  ;  mais  nous  avons  bien  de  la  peine  à 
ci'oire  que  ces  petits  êtres  puissent  devenir  des  Tourteaux. 
Il  est  vrai  que  M.  Thompson  dit  avoir  vu  naître  des  Zoés 
des  œufs  de  ce  Gancérien  ;  mais  cette  observation  n'est  pas 
relatée  avec  assez  de  détails  pour  que  Ton  y  puisse  ajouter 
une  grande  confiance  sur  les  résultats  que  ce  naturaliste  dé- 
duit de  ce  qu'il  a  vu.  Nous  avons  eu  l'occasion  d'examiner 
un  assez  grand  nombre  de  jeunes  Crustacés  Brachyures^  dont 
la  taille  était  moindre  que  celle  des  Zbés,  et  nous  leur  avons 
toujours  trouvé  à  peu  près  les  mêmes  formes  que  chez  les 
animaux  adultes.  M.  Westwood  a  observé  aussi  des  faits 
analogues  (2).  La  position  des  branchies,  qui  manquent  sur 
les  deux  derniers  anneaux  du  thorax ,  comme  cela  a  lieu  chez 
les  Brachyures  et  chez  plusieurs  Anomoures,  nous  porte  à 
croire  que  ce  n'est  pas  à  quelque  Décapode  Macroure  que  ces 
êtres  singuliers  doivent  être  rapportés  ;  mais  tous  les  carac- 
tères que  nous  avons  énumérés  ci-dessus  nous  semblent  in- 


(1)  F^oyez  Tarticle  Zoé  dtt  Dictionnaire  classique  d*histoire  natu- 
relle, publié  en  i83o.  Par  une  erreur  singulière ,  M.  Thompson, 
dans  son  dernier  mémoire  inséré  dans  les  Transactions  philosophi 
ques(i835),  me  prête  des  opinions  que  je  n'ai  jamais  professées  :  il 
dit  que,  chargé  par  l'académie  des  sciences  d'examiner  la  qiiestion  da 
développement  des  Crustacés ,  j'ai  passé  un  été  à  File  de  Ré ,  et 
que  le  résultat  de  mes  observations  a  été  que  les  Crustacés  naissent 
avec  les  formes  qu'ils  doivent  tom'ours  conserver.  M.  Thompson 
britiqne  nécessairement  cette  conclusion  ;  mais  il  aurait  pu  s'en 
épargner  la  peine ,  car  il  n'y  a  pas  un  mot  de  vrai  dans  tout  ce  qa'il 
dit  à  ce  sujet.  Je  n'ai  jamais  été  à  lile  de  Ré ,  et  tout  ce  que  j'ai 
écrit  à  ce  sujet  tend  à  établir  que  certains  Crustacés  subissent  après 
la  naissance  des  cliangemens  considérables ,  bien  que  tous  ne  soient 
pas  dans  ce  cas.  J'espère  que  M.  Thompson  ne  porte  pas  dans  ses 
-observations  autant  de  légèreté  que  dans  ses  citations. 

(a)  Ployez  ses  observations  sur  les  petits  d'une  espèce  de  Gecar- 
«inieii;  Philosophical  transactions,  i835,  PI.  4»  B. 
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diquer  que  c'est  à  la  section  des  Anomoures  qu'ils  appartiens 
nent ,  et ,  si  Ton  fait  abstraction  des  épines  monstrueuses  de 
la  carapace ,  parties  sans  aucune  importance  anatomique,  on 
veiTa  en  effet  que  les  Zoés  ne  difïèrent  que  fort  peu  des 
jeunes  Dromies,  et  que ,  pour  devenir  des  animaux  sembla- 
bles à  ceux-ci,  ils  n'ont  en  aucune  façon  à  subir  de  véritables 
métamorphoses  :  il  suffira  que  la  partie  céphalothoracique 
de  leur  corps  croisse  plus  rapidement  que  Tabdomen,  et 
que  tes  appendices  du  pénultième  anneau  abdominal  se  ré- 
duisent à  un  état  rudimen taire. 

Ainsi ,  il  nous  paraît  bien  probable  que  les  Zoés,  de  même 
que  les  Mégalopes  et  les  Monolepis,  ne  sont  pas  des  animaux 
parfaits ,  mais  le  jeune  âge  de  quelque  Décapode  Ano- 
moure. 

Nous  sommes  portés  à  croire  aussi  que  tous  les  Crustacés 
décrits  sous  ce  nom  n'appartiennent  pas  à  la  même  espèce , 
ni  peut-être  au  même  genre. 

Le  premier  qui  ait  fixé  Tattention  des  zoologistes  est  le  Zoé 
PÉLAGIQUE  de  Bosc  (i),  dont  les  prolongemens  spiniformes  de  la 
carapace  sont  médiocres  et  pointus. 

Le  docteur  Leach  a  donné  le  nom  de  Zoi  x  masse  (2)  à  un  au- 
tre Crustacé  peu  différent  du  précédent ,  mais  dont  les  prolon- 
gemens spiniformes  de  la  carapace  se  terminent  par  im  bouton 
arrondi. 

M.  Thompson  en  a  décrit  et  figuré  avec  soin  plusieurs  indi- 
vidus dans  son  intéressant  mémoire  sur  les  métamorphoses  des 

(1)  Zoea  pelasgica ,  Bosc,  Hist.  nat.  des  Grast.  t.  II  ^  p*  i35 , 
PI.  i5,  fig.  3  et  4-  —  Latr.  Hist.  des  Grast.  et  des  Ins.  t.  IV,  p.  289, 
PI:  35  ,  fig.  1  (  d'après  Bosc  ) ,  et  Règne  anim.  de  Guyier  ,  t.  IV  , 
p.  i52.  —  Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans  vert.  t.  V,  p.  i32.w — 
Desmarest,  Gonsid.  sur  les  Grast.  p.  SqS. — Thompson ,  Zoological 
researches,  PL  i ,  fig.  3  (  d'après  Bosc). 

(2)  Zoea  clavata ,  Leacb,  appendice  aa  Voyage  da  capitaine  Tae- 
key,  Pi.  18,  fig.  5;  et  Journal  de  physique,  1818,  p.  3o4.  fig»  4*^" 
Latreille ,  Encyclop.  PL  354,  fig-  ^  (d'après  Leach).  —  Desm^i- 
rest,  Gonsid.  sur  les  Grast.  p.  395.  ^  Thompson ,  op.  cit*  Pi*  i  j 
ii§'  5. 
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'  «  Je  n'eu  connais  qu*une  espèce  ,  le  Mulslon  de  Lesueur ,  dit 
»  Latreille  (i),  elle  a  été  recueillie  parce  zélé  naturaliste  dans  les 
»  mers  de  l'Amérique  septentrionale.  Feu  Olivier  avait  trouvé 
»  dans  la  pinne  marine  un  Grustacé  très-analogue  au  premia: 
»  coup  d'œil ,  mais  dont  les  individus  étaient  tellement  défor- 
»  mes ,  qu  il  ne  m*a  pas  été  possible  d'en  étudier  les  caractères.  • 

Genre  POSYDON.  —  Posydon  (2). 

Fabricius  a  établi ,  sous  ce  nom,  un  genre  qui  parait  avoir 
de  l'analogie  avec  les  Macroures ,  mais  <jni  est  caractérisé 
d  une  manière  tout-à-fait  insufl&sante  pour  pouvoir  prendre 
place  dans  une  classification  naturelle.  Voici  tout  ce  que  cet 
auteur  en  dit  : 

«Palpes  extérieurs  foliacés  et  onguiculés  à  leur  sommet; 
quatre  antennes  sétacées  à  pédoncule  simple  ;  les  inférieures 
courtes  et  bifides.  » 

11  y  range  deux  espèces  :  le  Postdon  déprimé  (3) ,  dont  la  queue 
a  sept  lames  avec  celle  du  milieu  transversale  et  tronquée  ;  et  le 
PosYDON  cYLiNDRittLE  (4) ,  dont  la  qucuc  a  cinq  lames  avec  celle 
du  milieu  triangulaire.  Les  deux  proviennent  de  TOcéan  indien. 

(i)  Règne  anim.  de  Guvier.  t.  IV,  p.  loo. 

(2)  Fabricius,  Suppl.  Ent.  syst.  p.  417* 

(3)  Posydon  depressus  ^  Fabricias,  Suppl.  p.  4*7-  —  Latreillc, 
Hist.  des  Crust.  t.  VI,  p.  269. 

(4)  Astacus  cylindricus ,  Fabricius ,  Entom.  syst*  t.  II,  p.  4B3.— 
JPolydon  cylindricus  ^  ejusd.  Suppl.  p.  4id.  —  Latreille,  Hist.  des 
Cittst  t.  VI,  p.  371. 
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fami-"  iK''  '■■■!  I  ■        m  ....   .  I    ■       ■  ■    .1.  « 


ORDRE  DES  STOMAPODES. 


Nous  comprenons  dans  Tordre  des  Stomapodes 
tous  les  Crustacés  Podophthalmes  dépourvus  de 
branchies  thoraciques  logées  dans  des  cavités 
intérieures. 

Cette  division  se  compose  entièrement  d^  Crus- 
tacés nageurs ,  dont  le  corps  est  alongé ,  et  dont  la 
forme  générale  se  rapproche  souvent  beaucoup  de 
celle  des  Décapodes  Macroures  ;  mais ,  chez  ces 
animaux ,  la  concentration  des  anneaux  de  la  tête 
et  du  thorax  est  portée  moins  loin.  Chez  la  plupart 
des  Stomapodes,  les  anneaux  ophthalmiques  et  an^ 
tennulaires  ne  se  confondent  pas  avec  le  reste  de  la 
tête ,  et  ils  acquièrent  même  quelquefois  un  déve- 
loppement remarquable  (i).  De  même  que  chez  les 
autres  Podophthalmes,  il  existe  toujours  une  ca- 
rapace (2)  qui  est  formée  par  Télargissement  de 
l'arceau  dorsal  des  anneaux  antennaire  ou  mandi* 
bulaire  ;  mais  les  dimensions  de  ce  bouclier  va- 
rient beaucoup.  Quelquefois  il  recouvre  la  presque 
totalité  du  thorax ,  et  ne  laisse  à  découvert  qu'une 
portion  du  dernier  anneau  de   cette  partie  du 


■•ii*> 


(I)  PI.  I.  fig.  1,  a,  hy  et  PI.  3,  iîg.  1  et  2. 
(a)  Pi.  i|  iig.  I,  c;  PL  a,  fig.  3. 
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corps  (i).  D^autres  fois ,  tout  eii  se  prolongeant  au« 
dessus  de  la  plupart  des  anneaux  thoracîqnes,  il 
n'adhère  qu'à  ceux  qui  sont  voisins  de  la  bouche , 
et  laiise  Ida  âUti^es  libi^éft  et  Complets  êùus  sft  face 
inférieure  (2).  Enfin ,  d'autres  fois  encore ,  il  n'at- 
teint pas  les  quatre  ou  cinq  derniers  anneaux  dii 
thorax,  qui  ressemblent  alors  à  ceux  de  l'abdo- 
men (3)  k  Quant  à  Ba  formé ,  elle  Tarie  trop  pour 
que  nQus  puissions  en  rien  dire  de  généraL  lit 
thorax  est  en  général  alongé  p  et  composé  en  entier 
de  segmens  mobiles  les  uns  sur  les  autres  (3)» 
Quelquefois  cependant  tous  les  anheauk  de  cette 
partie  du  corps  sont  réunis  en  une  seule  pièce  (4). 
La  conformation  de  Yûbdomen  varie  encore  da- 
vantage ;  en  général  cette  pottioii  du  corps  inrésente 
à  peu  près  la  même  disposition  que  chez  les  Déca* 
podes  Macroures^  ût  se  termine  par  une  grande 
nageoire  caudale  >  composée  des  appendices  du 
sixième  anneau  et  du  segment  suivant  lui**méme(5); 
mais  chez  quelques  Stomapodes  Tabdomeu'  est 
rudimentaire  (6), 

La  disposition  des  membres  Varie  également 
dans  cet  ordre. 

hesj^eux  sont  toujours  portés  sur  une  première 
paire  d*appéndiced  mobiles  1  dout  la  )  longueur  est 

(i)  PI.  Ï16,  iig.  1,  %  10. 

(2)  PI.  28,  fig. 

(3)  PI.  I,  fig.  I  :  PI.  26,  Rg,  II  ;  PI.  27,  fig.  1,  etcl 

(4)  PI,  28i  fig.  i. 

C5)  PI.  26,  fig.  I,  9,  etci  PI.  27,  fig.     ;  PI.  28.  fij.  8. 
(6)  Pi.  28,  fig.  1. 
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souvent  Irès^considérable,  et  dont  la  disposition  est 
essentiellement  la  même  que  chez  les  Décapodes 
Macroures  (i). 

Les  antennes  de  la  première  ^aire  sont  assez 
longues,  et  se  terminent  par  deux  ou  trois  filets 
multi^articulés  ;  leur  pédoncule  est  toujours  cy- 
lindrique i  et  ils  ne  peuvent  jamais  se  reployer  sous 
le  front  comme  chez  les  Décapodes  Brachyures. 
Enfin  elles  s'insèrent  au-dessous  des  yeux,  près  de 
la  ligne  médiane  |  ou  en  dehors  de  la  base  du  pé* 
doncule  de  ces  organes  (2). 

Les  antennes  de  la  seconde  paire  varient  davan- 
tage; en  général  y  cependant  »  leur  conformation 
se  rapproche  beaucoup  de  ce  que  nous  avons  déjà 
vu  chez  les  Salicoques  ;  presque  toujours  Tarticle 
basilaire  de  leur  pédoncule  porte  en  dessus  une 
grande  lame  ciliée ,  et  elles  se  terminent  par  un 
long  filament  multi-articulé.  Chez  la  plupart  des 
Stomapodes ,  elles  s'insèrent  en  dehors  de  celles  de 
la  première  paire ,  à  peu  près  sur  la  même  ligne 
transversale. 

La  distance  qui  sépare  la  bouche  des  trois  paires 
d'appendices  dont  nous  venons  de  parler,  est  en 
général  très-'considécable  ;  et  la  carapace  ne  se  re- 
courbe jamais  en  dessous,  de  manière  à  former 
autour  de  cette  ouverture  un  cadre  bien  déterminé 
servant  à  loger  les  pates-mâchoires ,  comme  cela 
a  lieu  chez  la  plupart  des  Décapodes.  Chez  la  plu- 


(1)  PI.  26,  n.  37  et  PI.  aS,  lig.  2. 

(2)  PI.  27,  fig.  2,  etc. 
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part  des  Stomapodes ,  Fappareil  buccal  est  aussi 
beaucoup  plus  simple  que  dans  Tordre  précédent, 
et  ne  se  compose  que  d'une  lèvre  supérieure ,  d'une 
paire  de  mandibules ,  d'une  lèvre  inférieure ,  de 
deux  paires  de  mâchoires ,  d'une  seule  paire  de 
pates-màchoires;  souvent  ces  derniers  organes  man- 
quent ou  sont  transformés  en  pâtes  natatoires ,  et 
presque  toujours  les  membres  des  sept  paires  sui- 
vantes sont  tous  conformés  de  manière  à  constituer 
des  pâtes  natatoires  ou  préhensiles.  Il  est  aussi  à 
noter  que ,  chez  les  Stomapodes ,  les  mâchoires  de 
la  seconde  paire  ne  portent  jamais  à  leur  base  un 
appendice  lamelleux  analogue  à  la  valvule ,  qui 
chez  les  Décapodes  remplit  des  fonctions  si  im- 
portantes dans  le  mécanisme  de  la  respiration ,  et 
cette  modification  de  structure  est  une  conséquence 
naturelle  de  l'absence  d'une  cavité  respiratoire  ren- 
fermant des  branchies  thoraciques ,  comme  il  en 
existe  dans  l'ordre  précédent. 

Les  pâtes  sont  en  général  au  nombre  de  sept  ou 
même  de  huit  paires ,  et  présentent  souvent  toutes 
le  même  mode  de  conformation.  Presque  toujours 
elles  sont  pourvues  d'un  appendice  qui  peut  être 
considéré  comme  l'analogue  d'un  palpe  (i).  Sou* 
vent  on  trouve  aussi ,  à  la  base  de  plusieurs  des  pateis 
antérieures ,  un  autre  appendice  mou  et  vésiculaire, 
qui  a  quelquefois  la  forme  d'une  galette ,  et  qui 
représente  le  fouet  (2);  organe  qui,  chez  la  plupart 


(I)  PI.  26,  fig.  8.  H?  PI.  27  et  28. 
(a)  PL  27,  %.  i3  et  14  b, 
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des  Décapodes ,  est  lamelleux  et  d'une  consistance 
cornée;  mais  qui,  chez  certaines  Salicoques ,  pré- 
sente une  structure  semblable  à  ce  que  nous  voyons 
ici.  Trois ,  ou  un  plus  grand  nombre  des  dernières 
paires  de  pâtes  sont  toujours  natatoires  ;  celles  de  la 
première  paire,  ou  même  des  quatre  premières 
paires,  sont  souvent  préhensiles,  mais  elles  ne  se 
terminent  jamais  par  une  pince  didactyle  comme 
chez  les  Décapodes;  elles  sont  subchéliformes, c'est- 
à-dire  seulement  d'une  griffe  mobile  qui  se  rabat 
sur  l'article  précédent.  Souvent  la  plupart  de  ces 
organes  sont  rapprochés  de  la  bouche,  ou  même 
appliqués  contre  elle  (i);  disposition  qui  a  valu  à 
toute  la  division  le  nom  de  Stomapodes.  Quant 
aux  membres  abdominaux ,  ils  ne  présentent  rien 
de  particulier  ;  leur  nombre  est  presque  toujours 
de  six  paires. 

Les  branchies  des  Stomapodes  sont  toujours  ex- 
térieures ,  et  présentent  en  général  une  structure 
plus  compliquée  que  celles  des  Décapodes  ;  au 
lieu  d'être  composées  de  lamelles  ou  de  filamens 
simples,  elles  sont  formées  de  cylindres  ran- 
gés parallèlement  ,  donnant  naissance  à  d'autres 
cylindres  plus  petits,  lesquels  à  leur  tour  sont 
également  frangés  (2).  Quelquefois  ces  branchies 
rameuses  sont  fixées  à  la  base  des  pâtes  thoraciques^ 
et  suspendues  sous  le  thorax  ;  mais  en  général  elles 
naissent  de  l'article   basilaire  des  fausses  pâtes  de 


(i)  PI.  27,  fig.  2. 

(2)  PI.  10,    lig.  3  et 4- 
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rabdomen  (  i  )  ;  chez  certains  Stomapodes  elles  sont 
réduites  à  un  état  rudimentaire ,  et  chez  d'autres 
on  ne  voit  rien  qui  puisse  être  considéré  comme 
un  organe  spécial  de  respiration ,  et  il  y  a  tout 
lieu  de  croire  qu'alors  c'est  par  la  surface  générale 
des  tégumens  que  cette  fonction  s'exerce. 

L'appareil  delà  circulation  diffère  beaucoup  de 
ce  que  nous  avons  vu  chez  les  Décapodes.  Chez 
les  Squilles ,  qui  sont  les  seuls  Stomapodes  où  on 
l'ait  examiné  anatomiquemènt ,  le  cœur,  au  lieu 
d'être  k  peu  près  quadrilatère,  et  d'être  situé 
vers  le  milieu  du  thorax ,  a  la  forme  d'un  long 
vaisseau  cylindrique  qui  s'étend  dans  toute  la  lon- 
gueur de  l'abdomen  (2);  les  artères  qui  naissent 
de  ce  cœur  tubuiaire  se  distribuent  aussi  d'une 
manière  particulière ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà 
exposé  ailleurs;  et  les  principaux  siiius  veineux, 
au  lieu  d'être  situés  dans  le  thorax,  occupent 
l'abdomen. 

L'estomac  de  quelques  Stomapodes  présente  en' 
core  des  vestiges  de  la  charpente  solide ,  qui ,  chez 
les  Décapodes,  est  armée  de  dents  servant  à  broyer 
les  alimens  dans  l'intérieur  de  la  cavité  digestive; 
mais,  en  général,  on  ne  voit  rien  de  semblable. 
La  structure  du  foie  varie  aussi;  et,  dans  les  espèces 
chez  lesquelles  on  a  examiné  les  organes  de  la  géné- 
ration, on  y  a  vu  dans  leur  disposition  des  particu- 
larités assez  remarquables.  Le  système  nerveux 


(i)  PI.  26,  fig.  II. 
(a)  PI.  9,  fiç,  a. 
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présente  aussi  dans  cet  ordre  des  modifications  que 
nous  n'avons  pas  rencontrées  chez  les  Décapodes  ; 
mais  sa  disposition  varie  trop  pour  que  nous  puis- 
sions eu  rien  dire  de  général. 

Cet  ordre  est  beaucoup  moins  nombreux  que 
celui  des  Décapodes ,  mais  renferme  des  Crustacés , 
qui  diffèrent  beaucoup  entre  eux ,  soit  par  la  forme 
générale  de  leur  corps',  soit  par  la  structure  parti- 
culière de  leurs  principaux  organes.  A  l'exemple 
de  Latreille ,  nous  le  diviserons  en  trois  familles 
caractérisées  de  la  manière  suivante  : 
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Diyision 

de  r  Ordre  des 

STOMAPODES^ 

en 
trois  Familles. 


iTontes  les  pa- 
Itesdemêmefor- 
Ime  et  disposées 
Iponr  la  natation. 
'*es  divers  an-( 
Ineanz  du  thorax^ 
»eu  on  point 
istincts    entre 

!UX. 


Thorax  épais  et 
comprime  latéra- 
lement. Carapace  I 
reployée  en  des- 
sons contre  la  ba-l 
se  des  piates«  et  re-l 
couvrant  la  près- >Gahii>xoïdss. 
que    totalité    du| 
thorax.     Article! 
basilaire  des  pâ- 
tes    très  -  court. 
Abdomen     très- 
développé. 

Thorax  déprimé 
et  lamellenx.  Ca- 
rapace  foliacée , 
horizontale  ,   ne 
s'appliquant  pasi 
contre  la  base  des] 
pâtes,  et  en  géné-l 
rai  ne  recouvrant! 
qu'une  petite  por- 
Ition    du  thorax. 
Article  basilaire  \BicuxRASsis. 
des    pâtes   ^éle 
|et   extrêmement] 
long  ,   de   façon  [ 
que  le  palpe  naîtl 
très-loin  de  l'in- 
sertion    de    cesi 
membres.  Abdo« 
men  en  général 
très  -  peu    déve- 
loppé. 

Pâtes  de  formes  diverses  ;  celles  de] 
la  première  paire  (  correspondant 
aux  secondes  pates-mâchoires  des 
Décapodes  )  très-grandes ,  et  con- 
stituant des  pâtes  ravisseuses;] 
celles  des  trois  paires  suivantes! 
courtes ,  et  terminées  par  une  pe-  \  uricoieassks. 
tite  main  snbchéliforme  ;  enfin  l 
celles  des  trois  dernières  paires' 
grêles  et  natatoires.  La  plupart 
des  anneaux  du  thorax  complets 
et  distincts.  Abdomen  très-déye- 
\  loppé. 
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FAMILLE  DES  CARIDIOIDES. 

Les  Crustacés  que  nous  plaçons  ici  ressemblent 
extrêmement ,  par  leur  forme  générale ,  aux  Ma- 
croures de  la  famille  des  Salicoques;  aussi  jusqu^en 
ces  derniers  temps  les  avait- on  rangés  dans  l'ordre 
des  Décapodes  ,  où  ils  constituaient  une  petite  famille 
particulière  sous  le  nom  de  Schizopodes  (i);  mais  les 
recherches  anatomiques  que  nous  avons  faites  sur  la 
disposition  des  organes  de  la  respiration  chez  ces 
animaux,  et  la  découverte  d'espèces  nouvelles  qui 
établissent  un  passage  entre  les  premières  et  les  Phyl- 
losomes^  nous  ont  conduits  à  proposer  de  nouvelles 
limites  entre  les  Décapodes  et  les  Stomapodes,  et  à 
placer  les  Schizopodes  dans  le  second  de  ces  grou- 
pes (2).  Cette  innovation  a  été  adoptée  par  Latreille 
dans  son  dernier  ouvrage  (3) ,  et  ce  savant  naturaliste 
a  donné  à  la  nouvelle  division  de  l'ordre  des  Stoma- 
podes ,  créé  pour  recevoir  les  Crustacés  Podophlhal- 
mes  dépourvues  de  branchies  thoraciques  intérieures, 
mais  semblables  à  certaines  Salicoques  par  leur  forme 
extérieure ,  le  nom  de  Caridioïdes  ^  dont  l'étymologie 
rappelle  cette  ressemblance. 

De  même  que  chez  les  Salicoques,  le  corps  est  épais 
et  un  peu  comprimé  latéralement  (4)  ;  la  tête  est  con- 


(i)  Latreille,  Rè^e  anim.  de  Gayier ,  ii*"  édit.  t.  III,  p.  28,  etc. 
(a)  Mém.  sur  une  nouvelle  disposition  de  l'appareil  branchial 

des  Crustacés,  Annales  des  sciences  naturelles,  ir^.  série,  t.  XIX. 

(3)  Cours  d'Entomologie,  p.  386. 

(4)  PI.  a6,  fig.  1,  7,  10. 
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fondue  avec  le  thorax  ,  et  tous  les  anneaux  dont  celte 
dernière  partie  se  compose  sont,  à  Texception  quel- 
quefois du  dernier  ou  des  deux  derniers,  complétemeDt 
unis  entre  eux  et  soudés  en  dessus  avec  la  carapace. 
L'abdomen  présente  un  développement  considérable 
et  se  termine  par  une  grande  nageoire  composée  de 
cinq  lames,  disposées  en  éventail  comme  chez  les  Dé- 
capodes Macroures.  La  carapace  descenci  de  chaque 
côté  contre  la  base  des  pâtes  et  recouvre  la  totalité  on 
la  presque  totalité  du  thorax  ainsi  que  la  tête ,  et  ne  . 
présente  en  avant  qu'un  rostre  rudimcntaire  ;  on  ne  1 
trouve  pas  h  la  place  de  ce  prolongement  frontal ,  use 
plaque  mobile  comme  chez  les  Squilles  ,  et  l'anneatt 
ophthalmique  est  en  général  très-court  et  à  nu.  La 
disposition  des  yeux^  des  antennes  et  des  pièces  delà 
bouche  varie.  Les  pâtes  thoraciques  sont  toutes  grê- 
les, natatoires  et  semblables  entre  elles;  mais  leur 
nombre  varie  beaucoup.  L'abdomen  se  compose, 
comme  d'ordinaire,  de  sept  anneaux,  dont  les  cinq  pre- 
miers portent  de  fausses  pâtes  natatoires ,  et  dont  le 
septième  forme,  avec  les  appendices  du  sixième  seg- 
ment, la  nageoire  caudale  ;  ces  derniers  appendices  con- 
sistent chacun  en  un  petit  article  basilaire  très-court, 
et  en  deux  grandes  lames  terminales,  disposées  comme 
chez  les  Décapodes  Macroures.  Enfin  la  conformation 
de  lappareil  respiratoire  varie  ;  tantôt  les  branchies 
n'existent  pas,  tantôt  on  en  trouve  des  vestiges  aux 
fausses  pntcs  abdominales,  et  d'autres  fois  elles  sont, 
au  contraire ,  très-dé veloppées  et  suspendues  sous  le 
thorax. 

On  peut  diviser  les  Caridioïdes  en  deux  petites  tri- 
bus ,  d'après  les  caractères  suivans  : 


i 
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au  Aombre  dé  six  à  huit  ]^àires ,  6t 
pouryaes  d*ua  palpe  très -développé  f  M  Ysi  Bus* 
GARIDIOÏDES  l^i^ilcs  fait  paraître  doubles.  Souche 
ayant  les  pâtes  /^^^*^®  P'^  ^«  ^^  ^""^^  ^«*  antenne». 


■-;i 


thoraciques 


|au   nombre    de   quatre  paires,    etl 
dépourvues  de  palpe   et   de  loUfttJLEiTGiréftiBirs. 
Bouche  trèft-éloigxïée  de  la  base  des  j 
antennes. 


TRIBU  DES  MYSIENS. 


Les  Mysiens  ressemblant  tôllement  à  des  Salicoques, 
que  jusqu'à  ces  derniers  temps  on  a  rangé  toutes  les  es- 
pèces, connues  alors,  dans  la  «ection  desDëcnpodes  Ma- 
croures, où  il  s  formaient  ]a  famille  partioulièrd  désignée 
sous  le  nom  de  Schizopodes,  Leur  carapace  (i)  s'étend 
jusqu'à  la  base  des  pédoncules  oculaires  ^  et  présente 
en  général ,  au  milieu  du  front ,  un  rostre  rudimen- 
taire.  Les  antennes  sont  insérées  sur  deux  lignes  et 
conformées  comme  cbez  les  Salicoques ,  si  cd  n'est  que 
Tappéndice  lamelleux  de  celles  de  l.i  âéCondd  paire  est 
moins  grand*  La  bouche  est  située  tout  près  de  la  base 
de  ces  derniers ,  et  se  composé  essentiellement  d'un 
labre,  d'une  paire  de  mandibules  garnies  d*une  tige 
palpiforme ,  d'une  lèvre  inférieure  et  de  deux  paires 
demâcboireslamelleuses  (2);  quelquefois  toute  la  série 
des  membres,  qui  font  suite  à  ces  appendices  ,  appar- 
tient à  l'appareil  de  la  locomotion }  mais  d'autres  fois 
une  ou  même  deux  paires  de  ces  Orj^anes  àonstitoeilt 
dés  pates-m&choires,  sans  toui«foiè  que  leur  forme 
diffère  beaucoup  de  celle  deA  pâtes  thoraciques.  Gti 


(I)  Voyei  PL  l'&.Jig    1  et  7. 
(a)  PI.  a6,  fig.  a,  3,  4  ti  5. 
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pâtes  présentent  chacune  Jeux  branches  Irès-dévelop- 
pées,  et  portées  sur  un  article  basilaire  très -court, 
de  manière  qu  elles  paraissent  être  bifides  dès  leur 
base.  Enfin ,  l'abdomen  est  de  longueur  médiocre,  et 
les  fausses  pâtes  ,  fixées  à  ses  premiers  anneaux,  sont 
quelquefois  rudimentaires. 

Cette  tribu  renferme  trois  genres  bien  caractérisés, 
qu'on  peut  distinguer  de  la  manière  suivante  : 


Fausses  pâtes  ab-\ 
dominales  très-pe-  i 
tites  et  dépourvues  ^Mtsis. 
^d'appendices bran-  ( 
Point  de  branchies  Ichiaux.  J 

thoraciques.    Une 
ou  deux  paires  de< 

J  pâtes -mâchoires  ;  \  Fausses  pâtes  ab- 
Tiibu  des  |  pâtes  postérieures  Idominales     gran- 

/  complètes.  Ides,  et  portant  des  I  ^ 

MySIENS.(  F  appendices    bran-  )  Gynthie. 

cnianx   en  forme' 
de   cylindre   con- 
^ tourné  en  spirale. 

Des  branchies  thoraciques  en  forme 
de  panaches  suspendues  à  la  base  des 
pâtes  thoraciques  ;  point  de  pâtes- 
mâchoires  proprement  dites;  pâtes  ^Thysahopode, 
postérieures  dépourvues  de  leur  bran- 
che interne. 


Genee  MYSIS.  —  Mfsù  (1). 

Le  gem*e  Mysis  se  compose  de  quelques  petits  Gnistadés 
nageurs,  qui  par  la  forme  générale  de  leur  coi'ps  ressem- 
blent, extrêmement  aux  Salicpques,  et  qui,  à  raison  de  cette 
analogie,  ont  été  rangés,  par  la  plupart  des.  auteui^s,  parmi      , 


(i)  Cancer,   Muller  :  Othon,  Fabricins.  — Mysis,  JLatreille,  Ja- 
marck,  Leach,  Desmarest,  Thompson,  e(c. 
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les  l)écapodes  ;  mais  ^absence  complète  de  branchies  et  la 
conformation  des  membres  semblent  les  rapprocher  davan- 
tage des  Amphions  et  des  autres  Stomapodes;  et,  tout  en 
'  reconnaissant  qu'ils  établissent  le  passage  entre  ces  deux 
ordres  ,  nous  avons  cru  devoir  les  placer  ici  plutôt  que  dans 
Tordre  des  Décapodes  ;  marche  qui  a  été  adoptée  aussi  par 
M.  Latreille  dans  son  dernier  ouvrage. 

Les  Mysis  ont  le  corps  étroit,  alongé.  Leur  carapace 
(PI.  26,  fig.  7 )  recouvre  l'extrémité  antérieure  du  tronc, 
ainsi  que  la  majeure  partie  du  thorax ,  et  se  reploie  en  bas 
de  chaque  côté ,  de  manière  à  s'appliquer  contre  la  base  des 
pâtes  ;  elle  est  libre  latéralement,  et  n'adhère  pas  aux  der- 
niers anneaux  du  thorax;  antérieurement  elle  se  rétrécit 
beaucoup  et  se  termine  par  un  petit  rostre  aplati,  très-court  ; 
enfin  son  bord  posténeur  est  profondément  échancré.  Les 
yeux  sont  gros ,  courts,  et  ont  leur  base  cachée  sous  le  bord 
antérieur  de  la  carapace.  Les  anteruies  internes  s'insèrent 
au-dessous  des  yeux ,  près  de  la  ligne  médiane  ;  leur  pé- 
doncule a  la  même  forme  que  chez  les  Salicoques ,  et  porte 
à  son  extrémité  deux  filets  multi-articulés ,  assez  longs.  Les 
a?itc7ines  de  la  seconde  paire  s'insèrent  au-dessous  des  pré- 
cédentes ,  et  se  dirigent  également  en  avant  ;  le  premier  ar- 
ticle de  leur  pédoncule  donne  naissance  à  un  appendice  la- 
melleux  très-alongé,  et  cilié  sur  le  bord  interne  qui  recouvre 
ia  base  de  ces  organes ,  comme  chez  les  Salicoques.  Les  deux 
articles  suivans  du  pédoncule  sont  grêles  et  cylindriques ,  et 
le  filet  tenninal  est  filiforme,  multi-articulé  ,  et  plus  long 
que  les  antennes  supérieures.  La  bouche  est  très-rapprochée 
de  la  base  des  antennes ,  et  présente  ,  comme  d'ordinaire  , 
une  lèvi^e  supérieure  transversale,  suivie  d'une  paire  de  man- 
dibules, d'une  lèvre  inférieure ,  de  deux  paires  de  "mâchoires, 
et  d'un  certain  nombre  de  pates-mâchoires.  hes  mandibules 
sont  dentelées  sur  leur  bord  interne  ,  et  portent  une  "tige 
palpifoime  très-développée  qui  se  porte  en  avant  assez  loin. 
Les  mâchoires  de  la  première' paire  se  composent  chacune 
de  deux  petites  lames  ou  lobes  aplatis ,-  ciliés  sûr  le  bord  in- 
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terne.  Les  mâchoires  de  la  seconde  paire  sont  plus  grandes 
^t  ressemblent  beaucoup  à  celles  des  Squilles ,  sans  être  ce- 
pendant aussi  étroites  \  elles  sont  lamelleuses ,  et  divisé^ 
da  côté  eUerne  en  quatre  lobes ,  par  des  scissures  plus 
ou  moins  profondes  \  le  dernier  de  ces  lobes  est  formé  p^r 
rarticlé  terminal ,  et  le  premier  appartient  aussi  à  un  artide 
basilaire  distinct  ;  mais  les  deux  lobes  moyens  sont  confon- 
dus entre  eux  à  leur  base,  et  paraissent  appartenir  à  un  seul 
article  ,  dont  le  bord  externe  est  dilaté ,  arrondi  et  cilié }  le 
bord  interne  de  ces  organes  est  également  garni  de  poils. 
Les  pates-machoires  sont  au  nombre  de  deux  paires ,  mais 
ne  différent  que  très-peu  des  pâtes  proprement  dites-  Celles 
de  la  première  paire  sont  courtes,  assez  longues  à  leur  base, 
et  composées  de  trois  branches;  l'interne  est  pédiforme, 
divisée  en  cinq  articles,  garnie  de  poils,  etreployée  en  dedans 
au  devant  de  la  bouche  ;  la  branche  moyenne  ou  palpe  est 
plus  alongée ,  et  présente  un  article  basilaire  très-grand, 
suivi  d'une  espèce  de  lanière  ciliée  de  chaque  côté ,  et  com- 
posée d'un  très-grand  nombre  de  petits  articles.  Enfin  la 
branche  externe  ou  appendice  flabeUiforme  est  représentée 
par  une  lame  semi-membraneuse ,  qui  est  dirigée  en  haut, 
et  logée  entre  la  carapace  et  les  flancs.  Ites  pates-màcboires 
de  la  seconde  paire  ont  la  même  forme  ;  mais  leur  branche 
intei*ne  est  plus  alongée ,  et  elles  manquent  d'appendice  fla- 
beUiforme i  de  même  qu'aux  précédentes,  le  dernier  article 
de  leur  branche  interne  est  lamelleux ,  large ,  court  et  ar- 
rondi au  bout.  Les  six  paires  depalt^thoraciques,  qui  fout 
suite  à  l'appareil  buccal ,  et  qui  se  composent  de  membres 
correspondans  aux  pâtes  -  mâchoires  externes  et  aux  cinq 
paires  de  pâtes  ambulatoires  chez  les  Décapodes,  sont  toutes 
grêles  et  divisées  en  deux  brandies  i  leur  longueur  augmente 
pogressivement  d'avant  en  anière ,  et  elles  sont  toutes  cou- 
formées  pour  la  nage  seulement.  La  branche  interne  pré- 
sente à  peu  près  la  forme  ordinaire,  mais  se  temûne  par  un 
tarse  onguifwme  à  peine  visible ,  qui  précède  un  article  sty- 
ûfotmfi  qui  sembla  muiti-artiouié ,  et  qui  est  cilié  aur  ks 
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deux  bords.  La  branche  externe  (ou  palpe)  est.  presque 
aussi  longue  que  la  branche  interne ,  et  a  la  même  forme 
que  celle  des  pates-mâchoires.  Les  pâtes  des  quatre  pre- 
mières paires  ne  portent  pas  de  branche  externe  ou  appen- 
dice flabelliforme ,  tandis  que  celles  des  deux  dernières  en 
sont  pourvues.  Chez  les  mâles  ces  appendices  sont.rudi- 
mentaires;  mais  chez  les  femelles,  ils  acquièi^ntun  déve- 
loppement extrême  et  constituent  de  grandes  lames  demi- 
cornées  (PI.  26,  fig.  8) ,  reployées  en  dedans  sous  le  ster- 
num ,  de  façon  à  former  une  espèce  de  poche  destinée  à 
loger  les  œufs  et  les  jeunes  pendant  les  premiers  temps  de  la 
vie  ;  disposition  très-analogue  à  celle  que  nous  verrons  aussi 
chez  les  Isopodes.  Les  deux  derniers  anneaux  du  thorax 
sont  entiers,  plus  ou  moins  complètement  à  découvert, 
et  semblables  à  ceux  de  V abdomen.  Cette  dernière  partie 
du  corps  est  alongée,  presque  cylindrique,  et  graduelle- 
ment rétrécie  d'avant  en  arrière  j  la  portion  dorsale  de  ses 
derniers  anneaux  ne  se  prolonge  pas  latéralement  de  façon 
à  encaisser  la  base  des  fausses  pâtes  ,  comme  chez  la  plupart 
-  des  Salicoques  ;  elle  se  termine  par  une  grande  nageoire  cau- 
dale ,  composée  de  cinq  lames  dispersées  en  éventail ,  exae  • 
tement  comme  chez  les  Décapodes  Macroures.  Enfin  les 
cinq  premières  paires  de  fausses  pâtes  sont  rudimentaires,  et 
ne  se  composent  chacune  que  d'une  petite  lame  ciliée  chez 
la  femelle  ;  mais  chez  le  mâle  on  y  distingue  un  pédoncule 
et  une  lame  terminale  ;  et  celles  de  la  première  et  de  la 
quatrième  pailles  acquièrent  quelquefois  un  développement 
cojasidérable. 

.  Ainsi  que  nous  l'avons  déjà. dit,  il  n'existe  aucun  vestige 
de  branchies ,  soit  à  la  voûte  des  flancs^  soit  à  la  base  des 
pâtes ,  soit  à  la  face  inférieure  de  l'abdomen,  ^et  le  seul 
appendice  qui  paraisse  être  modifié  dans  sa  structure , 
de  manière  à  devenir  plus  propre  que  le  reste  du  corps 
à  remplir  les  fonctions  d'un  organe  de  respiration  ,  est 
le  fouet  des  pates-m^choires  de  la  première  paire ,  dont  la 
(disposition  est  du  reste  presque  1»  même  que  colle  qu'on 
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remarque  chez  uu  gi^and  nombre  de  Crustacés  pourvus 
de  branchies.  Quelques  auteurs  donnent  le  nom  de  bran- 
chies à  l'article  basilaire  de  la  branche  externe,  ou  palpe  des 
pâtes  thoraciques,  mais  sans  étayer  cette  détennination  d'au- 
cun argument  qui  puisse  la  faire  adopter. 

M.  Thompson  a  obsen'é  la  circulation  dans  les  Mysis,  I 
et  a  constaté  que  le  cœur  de  ces  Crustacés  est  alongé, 
et  occupe  la  partie  postérieure  du  thorax  ;  il  donne  nais- 
sance antérieurement  à  un  vaisseau  grêle  qui  se  porte  au- 
dessus  de  l'estomac ,  et  se  continue  en  arrière  avec  une 
grosse  artère  abdominale  ;  enfin,  de  chaque  côté ,  il  reçoit 
un  vaisseau  qui  paraît  être  un  tronc  brancliio-cardiaque. 
Les  pulsations  du  cœur  sont  si  rapides ,  qu'elles  ressem- 
blent à  des  vibrations ,  et  le  sang  est  si  transparent  et  si 
peu  coloré ,  qu'on  n'en  distingue  le  mouvement  qu'à  raison 
des  globules  qui  y  flottent.  M.  Thompson  pense  que  le  vais- 
seau abdominal  présente  de  chaque  côté ,  vers  .son  extrémité 
postérieure ,  une  ouverture  garnie  de  valvules  ,  par  laquelle 
le  sang  pénètre  dans  deux  conduits  veineux  situés  de  chaque 
côté  de  l'intestin  ,  et  que  c'est  par  ces  derniers  vaisseaux 
que  ce  liquide  revient  vers  un  grand  sinus  situé  sous  le 
cœur. 

Ce  naturaliste  a  enrichi  aussi  l'histoire  de  ces  Crustacés 
par  des  observations  très-intéressantes  sur  leur  développe- 
ment. Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  les  œufs  éclosent 
dans  l'espèce  de  poche  située  sous  le  thorax }  et  le-s  jeunes 
Mysis  y  demeurent  pendant  les  premiers  temps  de  la  vie  ;  on 
les  y  trouve ,  serrés  les  uns  contre  les  autres  ayant  la  tête 
dirigée  vers  le  sternum  de  leur  mère ,  et  le  xîorps  recourbé  en 
avant.  Leur  forme  s'éloigne  beaucoup  de  celle  des  individus 
adultes.  Les  plus  jeunes  ont  la  tête  très-grosse  et  le  corps 
pyriforme  ;  on  leur  voit  de  chaque  côté  deux  petits  membres 
styliformes.  Bientôt  l'extrémité  postérieure  s'allonge  et  se 
bifurque  ;  le  nombre  des  membres  augmente ,  les  yeux  pé- 
doncules et  les  antennes  se  monti^ent ,  et  les  divisions  entre 
la  tête ,  le  thorax  et  l'abdomen  deviennent  distinctes.  Enfin, 
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ce  n^est  qu'après  leur  sortie  de  la  pdthe  ovifère  qu'ils  ac- 
quièrent tout-à-fait  la  forme  qu'ils  doivent  conserver,  et  que 
la  branche  interne  de  leurs  pâtes  présente  une  tige  terminale 
multi-articulée. 

Les  Mysis  nagent  dans  la  mer,  réunis  en  troupes  nom- 
breuses ,  et  paraissent  abonder  surtout  vers  le  nord.  Suivant 
Othon  Fabricius,  ces  petits  animaux  constitueraient  l'ali- 
ment principal  des  Baleines. 

5  Espèces  dont  la  lame  médiane  de  la  nageoire  caudale  est  hifur* 
quée, 

I.  Mysis  spincleux.  —  M,  spinulosus  (i). 

Rostre  déprimé  et  triangulaire ,  et  n'ayant  qu'environ  le  tiers 
de  la  longueur  des  pédoncules  oculaires;  carapace  s'étendant 
presque  sur  l'avant -dernier  anneau  thoracique.  Pédoncule  des 
antennes  internes  gros  et  très-court.  Appendice  lamelleux  des 
antennes  externes  étroit ,  de  même  longueur  jusqu'au  bout,  et 
cilié  seulement  en  dedans  et  au  bout.  Lame  médiane  de  la  na? 
geoire  caudale  garnie  d'épines  sur  les  bords  latéraux ,  et  pro- 
fondément échancré  au  bout  ;  les-  lames  internes  des  appen- 
dices latéraux  se  rétrécissant  graduellement  vers  le  bout ,  et  les 
lames  externes  Irès-obtuses.  Longueur  ,  environ  lo  lignes  ;  cou- 
leur brunâtre ,  avec  une  petite  étoile  au  milieu  de  chacun  des 
anneaux  de  l'abdomen. 

Habite  la  Manche  et  les  côtes  de  la  Vendée.  (G.  M.) 

Le  Mysis  trouvé  à  Noirmoutier,  et  mentionné  par  M.  Desma- 
rest  (2)  comme  étant  rapporté  par  Latreille  à  VJstacus  haren- 
gum  de  Fabricius,  appartient  à  l'espèce  décrite  ci-deséus. 


(i)  Mjsis  spinulosus,  Leach,  Trans.  of  the  Linnean  society, 
vol.  XI ,  p.  35o.  —  Praunus  flexuosus  ,  ejasd.  Edinb.  Encyclop. 
—  Mysis  spinulosus,  Desmarest ,  Consid.  sur  les  Grastaccs,p.  24^. 
Mysis  Leachii,  Tliompsou,  Zoological  researches  ,  vol.  1,  part,  i, 
p.  27. 

(2)  Trans.  of  the  Linn.  soc.  vol.  XI ,  p.  35o.  —  Latreille,  Ency- 
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Le  M/'sU  Fahricii  dt  Leach  (i)  ne  nom  parait  pas  c^ifierer  no- 
tablement de  M.  spinuleux,  sortont  li  l'on  en  juge  par  la  figure 
que  M.  Desmarett  en  donne;  mais  cependant  on  doit  noter  que 
dans  Tatlas  de  TEncyclopédie ,  Latreille  a  reprëientë  Tappendiee 
lamelleux  des  antennes  externes  comme  étant  cilié  en  dehors 
aussi  bien  qu'en  dedans ,  disposition  qui ,  si  elle  existe  réells- 
ment ,  serait  oaraotëristique. 

2.  Mysis  CAMiLÉON.  — M.  chamctlcon  (2). 

Front  obtus,  et  presque  entièrement  dépourvu  de  prolonge- 
ment rostriforme.  Lame  médiane  de  la  queue  garnie  de  cils  snr 
son  bord  postérieur  ;  lames  internes  des  appendices  latéraux  ob- 
tuses au  bout  et  épineuses  sur  le  bord  interne.  Du  reste ,  très- 
semblable  à  Tespèce  précédente.  Sa  couleur  varie  du  gris  au  brun 
et  au  vert.  Longueur,  environ  1  pouce. 

Trouvé  sur  les  c6tes  de  TAngleterre  et  de  Tlrlande. 

Le  Cancer  aslacus  muliipes  de  Montagu  (3)  est  un  Mysis  qui  k 
rapporte  probablement  à  l'une  des  espèces  dont  il  vient  d'être 
question. 

Le  Cancer flexuosus  de  Muller  (4)  appartient  à  cette  section  da 
genre  Mysis , ^t  pourrait  bien  être  une  des  espèces  mentionnées 
ci-dessus;  d'après  la  fîgure  de  Muller  il  paraîtrait  cependant ea 
différer  par  l'existence  d'épines  sur  les  côtés  de  rabdomen. 


clop.  méthod.  PI.  333,  fig.  5-2i.  —  Desmarest ,  Consid.  sur  les 
Crustacés  ,  p.  24^»  PL  4^«  fig-  ^- 

(i)  Consid.  sur  les  Crast.  p.  344- 

(a)  Thompson  ,  Zoologtcal  researcbes  ,  p.  98,  pi.  5  ,  iig.  i-io. 

(3)  Trans.  of  the  Linn.  soc.  vol.  9  ,  p.  90,  PL  5  ,  fi^.  3. 

^4)  Zoologia  danica  ,  t.  II ,  p.  i5,  PI.  GQ,  fig.  1-9.  —  Herbst,  t.  II, 
PI.  54»  ^5*  8  et  9.  (D'après  Muller.)  —  Mysis  flexuosus ^  Lamarck, 
Hist  des  anim.  sans  vert.  t.  V,  p.  aoo. 
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s  Esphces  dont  la  lame  médiane  de  la  nageoire  euuêale  ett  eniihte 
au  bout, 

3.  Mysis  longicorne.  —  M,  longicornif, 
(PL  26,fig.  7-9,) 

Hostre  trèi-oourt.  Antennes  internes  longues;  leur  pédoncule 
grêle  et  très-nlongé.  Appendice  lamelleuz  des  antennes  externes 
pointu  au  bout  et  cilié  sur  ses  deux  bords.  Lame  médiane  de  la 
nageoire  caudale  ciliée  plutôt  qu'épineuse  sur  les  côtés»  se  ré- 
trécissant graduellement  vcurs  le  bout,  et  terminées  par  une  pointe 
obtuse  ;  les  quatre  lames  latérales  assez  larges  à  leur  base ,  miiii 
extrêmement  étroites  dans  leurs  deux  tiers  postérieurs.  Longueur, 
environ  6  lignes. 

Trouvé  à  Naples. 

4.  Mtsis  commun.  —  M,  vulgaris  (1). 

Rostre  médiocre  ;  antennes  internes  courtes,  ayant  leur  pédon- 
cule conformé  comme  chez  le  M.  spinuleux.  Appendice  lamelleux 
des  antennes  externes  comme  chez  le  M.  longicorne  ;  lames  laté- 
rales et  mitoyennes  de  la  nageoire  caudale  diminuant  graduelle- 
ment de  largeur  depuis  leur  base  jusqu'à  leur  extrémité.  Lon- 
gueur ,  environ  i  pouce.  Couleur  grisâtre. 

Habite  les  côtes  de  l'Irlande. 

5.  Mwis  raoNTAL.  —  M.  Jronialit, 

Rostre  grand  et  dépassant  notablement  les  pédoncules  oculaires  ; 
pédoncules  des  antennes  externes  grêles  et  très-longs  ;  appendice 
lamelleux  des  antennes  externes  arrondi  et  un  peu  élargi  au  bout, 
et  sans  cils  sur  le  bord  externe .  Lames  de  la  nageoire  caudale  con- 
formées comme  dans  T^m^e  précédente  %  mais  plus  alongées. 
Longueur,  environ  i  pouce. 

Habite  les  côtes  de  Nice. 


(1)  Thompson,  op.  cit.  p.  3o,  PI. 4«%*  1-13. 
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Le  Mysis  entier  (i),  décrit  par  Leach ,  n*est  que  très-imparfai- 
tement comiu  ;  tout  ce  que  nous  en  savons  c'est  que  la  lame  mé- 
diane de  la  nageoire  caudale  est  sans  échancrure  comme  dans  les 
espèces  précédentes ,  c^ue  sa  longueur  n  est  que  de  4  lignes,  et  que 
sa  couleur  est  grisâtre,  avec  des  pointes  brunes  et  rousses. 

11  habite  les  côtes  de  l'Ecosse. 

Le  Cancer  oculatus  d'Othon  Fabricins  (2)  appartient  à  ce  genre; 
mais  il  nous  paraît  impossible  de  décider  à  quelle  espèce  il  doit  se 
rapporter. 

LeJtfy'sis  plumdsus  de  M.  Risso  (3)  ne' peut  appart^iîr  à  ce 
groupe  ;  mais  il  serait  difficile  de  deriner  à  quel  genre  il  ap- 
partient. 

Genre  CYNTHIE.  —  Cynthia  (4). 

M.  Thompson  a  donné  le  nom  générique  de  Cynthia  a 
des  Crustacés  qui  ont  la  plus  grande  analogie  avec  les  My- 
sis, mais  qui  s'en  distinguent  par  Texistence  d'appendices 
branchiaux  fixés  aux  fausses  pâtes  abdominales,  par  la 
structure  de  ces  derniers  organes ,  et  par  quelques  autres 
caractères. 

Le  corps  des  Cynthies  est  grêle ,  et  de  méme2  ^om^c  que 
chez  les  Mysis;  la  carapace  est  plus  petite  que  chez  ces 
derniers  Crustacés,  et  se  termine  antérieurement  par  un  pe- 
tit prolongement  rostral.  En  arrière  elle  laisse  à  découvert 
un  certain  nombre  des  anneaux  thoraciques.  Les^ewo:  sont 
gros  et  courts,  de  longueur  médiocre.  Les  antennes  de  la 


(1)  Mysis  integer,  Leach,  Transs.  of  the  Linn.  soc.  vol.  XI, 
p.  35o.  —  Desmarest,  loc.  oit  — Mysis  scotius  ,  Thompson,  op.  cit. 
p.  3o. 

(2)  Fauna  Groenlandica  ,  p.  245,  fi|pl ,  A,  B. — -Herbst,  PI.  24  » 
fig.  5  et  6.  (D'après  Oth.  Fabricius.)  •—  Mysis  oculatus  ,  Latreille, 
Hist.  des  Crust.  t.  YI,  p.  286,  PI.  56,  fig.  2  et  3  (  d'après Fabricias). 
—  Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans  vert.  t.  V,  p.  200. 

(3)  Crnstacés  de  Nice  ,  p.  116. 

(4)  Thompson ,  Zoological  researches. 
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première  paire  sont  excavees  à  leur  base  pour  faire  delà 
place  aux  yeux  ;  leur  pédoncule  est  gros ,  et  leurs  filets  ter- 
minaux au  nombre  de  deux.  Les  antennes  de.  la  seconde 
paire  s'insèrent  au-dessous  des  précédentes  comme  chez  les 
Mysis ,  mais  sont  beaucoup  plus  petites  ;  l'appendice  lamel- 
leux  qui  en  recouvre  la  base  est  moins  long  que  le  pédoncule 
des  antennes  supérieures.   La  conformation  de  l'appareil 
buccal  est  à  peu  près  la  même  que  chez  les  Mysis  ;  la  tige 
palpiforme  des  mandibules  est  très-gi^ande ,  et  les  mâchoires, 
de  la  seconde  paire  sont  lamelleuses,  et  divisées  du  côté* 
interne  en  plusieurs  lobes.  Suivant  M.  Thompson  les  huit 
paires  de  membres,  qui  font  suite  au^  mâchoires  doivent, 
toutes  êti'e  considérées  comme. des  pâtes  natatoires  ;  mais- 
nous  ne  partageons  pas  cette  opinion,  et  nous  croyons  que  la 
première  paire  de  ces  organes  appartient  encore  à  l'appareil 
buccal,  et  constitue  des  pâtes -mâchoires  ;  en   effet,   ces» 
appendices ,  quoique  plus  alongés  que  chek  les  Mysis  ,  sont 
de  même  reployés  en  dedans- au-dessous  des,  mâchoires,  et  leur 
branche  interne  se  termine,  par  un  article  élargi  qui  est 
propre  à  retenir  les  alimens  pendant  la  mastication,  tandis 
que  les  pâtes  se  terminent  par  un  petit  ongle  crochu;  la 
branche  moyenne  ou  palpe  de  ces  pates-mâchoires  est  con- 
formée comme  chez  les  Mysis ,  mais  le  fouet  ou  branche  ex- 
terne qui,  chez  ces  derniers ,  constitue  une  grande  lame  mem-. 
braneuse ,  paraît  manquer  complètement.  Les  membres  tho- 
raciques  de  la  pi-emière  paire  diffèrent  aussi  un  peu  des  six 
dernières  paires  de  pâtes  ;  ils  sont  plus  élargis  et  se  termi-^ 
nent  par  un   article  lamelleux  dont  les  bords  sont  ciliés  ;. 
mais  néanmoins,  à  raison  de  leur  longueur  et  de  leur  posi- 
tion ,  ils  doivent  être  considérés  comme  servant  à  la  locomo- 
*  tion ,  et  ils  nous  fournissent  un  nouvel  exemple  de  la  ma- 
nière graduelle  dont  le  passage  se  fait  entre  des  animaux 
chez  lesquels  les  mêmes  organes  se  modifient-dans  leur  struc- 
ture pour  servir  à  des  usages  dififérents.Chez  les  Cynthies-le 
nombre  des  pâtes  thoraciques  s'élève  donc  à  sept  paires  ;  du 
reste,  par  leur  strMcture  et  par  Jeur^  fonçtipiîs,  ces  organes 
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ne  (difierent  p«8  notablement  de  ceiit  deA  Mysi»  ;  letm  d«at' 
branches  sont  ^gaiement  très-développées -,  seulement  lé  pé^ 
nultième  article  de  la  tige  interne  est  plus  fort,  ne  se  ré- 
trécit pas  vers  le  bout,  et  n'est  pas  annelë  de  façon  à  paraî- 
tre multi^articulé ,  et  l'ongle  terminal  est  plus  gros.  Nous  ne 
connaissons  pas  la  conformation  des  appendices ,  qui  exis- 
tent probablement  aui  pâtes  postérieures  chez  les  femelles, 
et  qui,  selon  toute  apparence,  doivent  remplir  les  mêmes 
fonctions  que  chez  les  Mysis  ;  chez  les  mftles  on  remarque 
à  la  base  des  pâtes  postérieures  une  petite  lame  qui  repré- 
sente l'appendice  Âabeltiforme.  L'abdomen  est  conformé 
comme  chez  les  Mysis,  si  ce  n'est  que  les  fausses  pâtes,  fitëes 
aux  cinq  premiers  anneaux,  êont  très -^développées,  et  de 
même  forme  que  ohei  les  Salicoques  ;  chacun  de  ces  mem- 
bres se  compose  d'un  article  pédonculaîre  très  ^  gros ,  et  de 
deux  longues  lames  multi-articulées  et  ciliées  sûr  les  bords. 
Enfin,  il  existe  aussi  des  appendices  branchiaux  d'une 
forme  particulière,  attachés  à  l'extrémité  des  pédoncules  de 
ces  fausses  pâtes  en  arrière  des  lames  terminales  ;  ces  appen- 
dices consistent  en  un  cylindre  membraneux  bifurqué  prè» 
de  sa  base^  et  dont  chacune  de  ses  branches  s'enroule  sur 
elle-même  (i). 

Ces  Crustacés  sont  tou$  de  très-^petite  taille ,  et  paraissent 
avoir  les  mêmes  moeurs  que  le^  Mysis,  car  on  les  trouve 
souvent  ensemble.  On  n'a  observé  encore  que  des  mâles,  et 
il  serait  bien  possible  que,  lorsqu'on  connaîtra  lés  deux 
sexes,  on  soit  obUgé  de  modifier  les  caractèi^es  assignés  à  ce 
genre. 

I.  GTMmis  DE  TiKMfMoif.  —  C,  Thûmpiùnii  («). 

Rostre  très^sourti  oarapace  s*étendant  jusqu'au  demico'  annaatt 
du  thcMrax ,  et  peu  rétréci  en  avant  )  pédoncule  des  antennes  ifl*' 

(i)  Vôye»  PI.  10,  fig.  5. 

(I)  çynthià,  Thompson,  Zool.  rcs.  p. 5;,  PI.  6. 
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ternes  de  la  longueur  de  Tappendiee  laiïienenx  des  autenuetf 
externes ,  et  ayant  le  dernier  article  garni  en  dedans  d*une  petite 
écaille  pilifère.  Lame  médiane  de  la  nageoire  caudale  longue ,  ' 
tronquée  au  bout  «  et  garnie  latéralement  d'épincs  ;  lames  ex- 
ternes moins  longues  que  les  lames  mitoyennes  ,  et  n*ayant  de 
poik  ou  d'épines  que  sttr  leur  bord  interne  et  k  leur  extrémité; 
lames  mitoyennes  garnies  d'épines  sur  leur  bord  interne.' Lon- 
gueur^ environ  4  lignes. 
Trouré  dans  l'Océan  atlantique,  entre  Madère  et  les  Antilles. 

i,  Ctkthie  àAMÉl.  •—  Ce  armata. 

Thorax  très-gréle  antérieurement^  Rostre  pointu  et  plus  long 
que  les  pédoncules  oculaires.  Antennes  internes  très-longues  :  Id' 
troisième  article  de  leur  pédoncule  fort  grand ,  et  portant  du  côté 
interne  un  grand   lobe  arrondi  sur   le   bord,  et  garni    d'un* 
grand  nombre  de  poils  disposés  en  brosse  ;  appendice  lamelleux' 
des  antennes  externes  n'atteignant  que  le  milieu  du  troisième  ' 
article  pédonoulaire  des  antennes  internes.  Les  trois  derniers  aU" 
neaux  du  thorax  presque  entièrement  à  décour er t.  Lame  médiane - 
de  la  nageoire  caudale  étroite  et  arrondie  au  bout  »  et  garnie  d'é^* 
pines  tout  autour  ;  lames  extemeir^ beaucoup  plus  longues  que  les 
lames  mitoyennes,  et  ayant  leur  bord  externe  garni  de  petites 
épines  dans  toute  sa  longueur  ;  bord  interne  des  lames  mitoyen- . 
nés  garni  de  longs  poils.  Longueur,  environ  8  lignes. 

Trouvée  près  de  Noirmoutiers. 

> 

Genre  THYSANOPODE.  —  Thysanopoda  (1). 

Les  Crustacés,  dont  nous  avoils  fourni  le  genre  Thysâno- 
podc ,  ressemblent  beaucoup  aux  Salicoques  par  la  forme 
générale  de  leur  corps  ;  mais  se  distinguent  des  Décapodes , 
ainsi  que  des  autres  Stomapodes ,  par  la  disposition  de  leur 

(I)  M.  Edwards,  Ann.  des  Sciences  nat.  t.  XlX.— Latréllle,Ck)*rs 
d'Entomologie,  p.  3S6.  •        / 
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.  ,  Juoucules  sont  gros  et  courts.  Les  antennef .  an 

V  ..  ^uativ,   s'insèrent  sur  deux  lignes  ,  et  leur  Ion- 

..    i  tK'u  tws  égale;  les  supérieures  ont  un  pédon- 

_..uotàsa  base  pour  recevoir  les  yeux ,   et  composé 

. ..    u ckIos  cylindroïdes  ;  enfin  elles  se  terminent  par 

.     .j.v;>  lUdormes  assez  longues.  La  base  des  antennes  iih 

.v.^c:^  .-^.t  iiwuverte  par  une  longue  écaille  lamelleuse, 

....  :  cvcivuùté  et  le  bord  interne  sont  ciliés  ;  leur  tige  t«- 

...;l^llc  uc  pivicnte  rien  de  remarquable.  La  bouche,   située 

,0  i*L  u».  lig.  3. 
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k  peu  de  distance  du  point  d'insertion  des  antennes  infé- 
rieures, est  entourée,  comme  d'ordinaire,  d'un  labre  assez, 
gros ,  d'une  languette  bifide ,  et  d'une  paire  de  mandibules. 
Ces  derniers  organes  sont  armés ,  sur  leur  bord  interne  ,  de 
quelques  dents  aiguës ,  et  portent  un  palpe  court ,  aplati , 
et  divisé  en  trois  articles  (1  ) .  Deux  paires  de  mâchoires  entrent 
paiement  dans  la  composition  de  l'appareil  buccal ,  et  sont 
appliquées  sur  les  mandibules  et  la  languette.  Celles  de  la 
première  paire  n'ofirent  rien  de  remarquable.  Les  secondes 
sont  composées  de  trois  articles  lamelleux ,  dont  les  deux 
premiers  sont  bilobés  du  côté  interne  (2)  ;  on  n'y  voit  aucune 
trace  de  ce  grand  appendice  foliacé  qui  existe  toujours  au 
côté  externe  de  ces  organes  chez  les  Décapodes ,  et  qui  sert 
au  mécanisme  de  la  respiration  ;  leur  forme  et  leur  struc- 
ture sont  absolument  les  mêmes  que  chez  les  Squilles ,  les 
Alimes ,  etc.  Les  huit  paires  de  membres  qui  suivent  les  mâ- 
choires ,  et  qui  correspondent  à  la  fois  aux  pieds-mâchoires 
et  aux  pieds  ambulatoires  des  Crustacés  Décapodes ,  ont  ici 
tous  la  même  forme  et  les  mêmes  usages  ;  aucun  d'eux  n'en- 
tre dans  la  composition  de  l'appereil  buccal  ;  mais  tous  ser- 
vent à  la  locomotion.  Ces  pâtes,  à  l'exception  de  celles  de 
la  dernière  paire ,  sont  longues ,  grêles  et  bifides  comme 
chez  les  Mysis.  Leur  article  basilaire,  gros  et  court,  porte 
en  dedans  une  longue  tige ,  garnie  de  poils  nombreux  ,  et 
en  dehors  un  palpe  ou  branche  moyenne,  composé  de 
deux  pièces ,  dont  la  dernière  est  mince ,  lamellaire  ^  ^ 
ciliée  sur  les  bords  (3] .  La  longueur  de  ces  pâtes  natatoires 
augmente  un  peu  depuis  la  première  jusqu'à  la  cinquième 
paire,  pub  diminue;  enfin,  celles  de  la  huitième  et  der- 
nière paires  manquent  de  tige  interne,  et  ne  consistent  que 
dans  la  branche  externe  ou  palpe  (4).  Les  cinq  premiers  seg- 


(1)  PI.  26,  fig,  a. 

(2)  PL  26 ,  fig.  5. 

(3)  PI.  26 ,  fig.  6. 

(4)  PI.  10,  fig.  3. 
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meDs  de  r^bz/omen  supportent- aussi  de  petites' pâtes  aatâ- 
toii'es,  formées  d'un  pédoncule  cylindrique  portant  deux 
lames  alongées  et  cUiées  sur  les  bords ,  dont  l'interne,  moins 
longue  que  Texteme,  porte  à  son  tour  un  petit  appen- 
dice cylindi^ique.  Enfin  les  membres  du  sixième  anneau  de 
l'abdomen ,  et  le  septième  segment  devenu  lamelleux , .  con- 
stituent une  nageoire  en  éventail ,  dont  la  pièce  médiane^ 
étroite  et  pointue ,  se  termine  par  trois  épines  acérées  ;  et 
les  latérales,  également  étroites,  sont  garnies  sui*  les  bords  de 
longs  poils. 

Nous  ne. connaissons  encore  qu'une  seule  espèce  de  ce 
genre,  savoir,  le 

Thysinopose  tmcuspide.  —  T.  iricuspida. 

Ce  petit  animal ,  long  d'environ  i5  lignes ,  a  été  trouvé  en 
haute  mer,  dans  l'Océan  atlantique ,  par  M.  Reynaud. 


Le  genre  Ponopsis  (1)  de  M.  Thompson  paraît  devoir 
appartenir  à  cette  famille,  mais  il  est  trop  imparfaitement 
connu  pour  qu'il  soit  possible  d'y  assigner  des  caractères 
précis.  Le  petit  Crustacé,  qui  a  reçu  ce  nom,  ressemble 
assez  aux  Mysis  par  la  forme  générale  du  corps ,  mais  se  fait 
remarquer  par  la  longueur  extrême  des  pédoncules  oculaires 
qui  sont  renflés  en  boule  vers  le  bout.  Les  antennes  s'insè- 
rent sous  les  yeux  ;  et,  suivant  M.  Thompson,  celles  deJa 
première  paire  ne  seraient  représentées  que  par  deux  petits 
appendices  rudimentaires  ;  celles  de  la  seconde  paire  présen- 
tent, au-dessus  de  leur  base,  une  grande  lame  ciliée. en 
dedans  comme  chez  les  Mysis  et  les  Salicoques.  Deux  des 
pâtes  sont  très-longues ,  et  terminées  par  un  article  très- 
gréle  et  annelé.  Les  autres  paraissent  être  courtes  5  mais  ni 
leur  conformation  ni  leur  nombre  ne  sont  connus.   L'abdo- 

(i)  Zoological  researches,  t.  I,p.  59,  PI.  7,  flg.  i* 
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men  est  long^  et  porte  cinq  paires  de  fausses  pales,  gréiez, 
mais  très-développëes.  Edûq  la  nageoire  caudale  est  con- 
formée comme  chez  les  Mysis,  si  ce  n'est  que  la  lame  mé- 
diane^ formée  par  le  septième  segment  abdominal,  est  ex-^ 
trémement  courte ,  tandis  que  les  quatre  lames  latérales  sont 
gi^andes.  Ce  Grustacé  a  été  trouvé  en  haute  mer,  dans  l'O- 
céan atlantique ,  et  pai^aît  être  phosphorescent. 

TRIBU  DES  LEUCIFÉRIENS. 

Le  genre Leugifer,  établi  par  M.  Thompson,  est 
un  des  plus  singuliers  que  Ton  connaisse ,  et  ne  se 
laisserait  que  diiEcilement  ranger  dans  aucune  des 
tribus  déjà  établies;  aussi,  quoique  son  histoire  soit 
encore  très-incomplète ,  croyons-nous  devoir  le  pren- 
dre pour  type  d'une  tribu  particulière, 

Cest  à  cette  tribu  que  paraissent  devoir  se  rappor- 
ter quelques-uns  des  Crustacés  figurés  d'une  manière 
grossière  dans  l'atlas  du  Voyage  de  Krusenstern  (i). 

Genrç  LEUCIFER.  —  Leucifer  [2). 

L'un  des  traits  les  plus  remarquables  de  l'organisation  de 
ce  Grustacé  est  la  longueur  excessive  de  la  portion  anté**- 
rieure  de  la  tête ,  la  brièveté  extrême  de  la  paitie  du  corps 
occupée  par  la  bouche  et  constituant  le  thorax ,  et  le  grand 
développement  de  l'abdomen  (3).  La  forme  générale  du  corps 
est  presque  linéaire  j  les  yeux  et  les  antennes  sont  portés  à 
l'extrémité  d'un  long  prolongement  grêle  et  cylindrique ,  qui 
est  beaucoup  plus  long  que  tout  le  reste  de  la  portion  cér 
phalo-thoracique  du  corps ,  et  qui  paraît  être  formé  prin^ 

'II'  '       '      I    ■  «» 

(i)  Voyage  autoar  du  monde  (en  langue  russe), PI.  a2,  fig.  6  et  ii* 
(a)  Thompson ,    zoological  researches  ,  t.  I ,   p.  —  Latreille , 
Cours  d'entomoligie,  p.  386. 
(3)  PL  a6 ,  fig.  10. 
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cipalement  par  l'anneau  aniennaire;  une  petite  carapace 
recouvre  toute  la  portion  postérieure  du  céphalo-thorax , 
et  présente  à  peu  près  la  même  foi*me  que  chez  les  Mysis. 
Les  yeuK  sont  gros ,  et  portés  à  l'extrémité  de  pédoncules 
cylindriques  extrêmement  longs.  Les  antennes  de  la  pre- 
mière paire  sont  grêles ,  courtes  ,  et  terminées  par  une  ti- 
gelle  multi-articulée ,  rudimentaire  ;  celles  de  la  seconde  paire 
s'insèrent  au-dessous ,  tout  près  des  précédentes ,  et  sont 
également  grêles  ;  on  voit  près  d^  leur  base  un  petit  ap- 
pendice lamelleux,  mais  on  ne  connaît  pas  leur  mode  de  ter- 
minaison. La  bouche  est  saillante ,  et  située  en  arrière  de  la 
base  du  prolongement  qui  porte  les  yeux,  etc.  On  y  trouve 
des  mandibules  fortes  et  dentées ,  mais  dépourvues  de  tige 
palpiforme  ;  deux  paii'es  de  mâchoires  portant  chacune  deux 
lames;   deux  paires  de  pâtes -mâchoires  courtes  et  lamel- 
leuses ,  et  une  paire  de  pates-mâchoires  externes ,  qui  sont 
longues,  pédiformeset  reployées  contre  la  bouche.  A  lasuite 
de  ces  organes  on  voit  quatre  paires  de  pâtes  natatoires  lon- 
gues et  grêles  ,  qui  s'amincissent  graduellement  vers  le  bout, 
et  sont  garnies  de  poils  épars.  Nous  n'avons  pu  trouver  au- 
cun vestige  de  palpe  ni  de  fouet  à  la  base  de  ces  pâtes ,  et 
nous  n'avons  aperçu  aucune  trace  de  l'existence  de  la  der- 
nière paire  de  membres  qui  manquent  ici  pour  compléter  le 
nombre  normal  des  pâtes'  thoraciques  ;  maïs  dans  la  figure 
que  M.  Thompson  a  donnée  on  voit  à  la  partie  postérieure 
du  thorax  un  tubercule  qui  est  peut-être  un  vestige  de  ces 
appendices.   Y!  abdomen  est  très- étroit ,  et  se.  compose, 
comme  d'brdinaiix» ,  de  sept  anneaux ,  mais  acquiert  un  de'- 
veloppement  tout-à-fait  anormal ,  car  chacun  de  ces  segmens 
est  au  moins  aussi  long  que  toute  la  portion  céphalo-thora- 
cique  du  coi'ps ,  où  sont  situées  la  bouche  et  les  pâtes.  Les 
cinq  premiers  anneaux  sont  à  peu  près  égaux  entre  eux    et 
portent  chacun  une  paire  de  fausses  pâtes  très  -  longues , 
composées  d'un  article   basilaire  cylindrique ,  et  d'une  ou 
deux  lames  natatoires  alongées ,  multi-articulées  et  ciliées  j 
chez  les  individus  que  nous  présumons  être  des  mâles,  les 
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fausses  pâtes  de  la  première  paire  présentent  vers  le  milieu 
de  leur  article  basilaire  un  appendice  charnu  d'une  fonne  bi- 
zarre. Le  sixième  anneau  est  comprimé,  très-long,  et  denté 
en  dessous.  Enfin  Tabdomen  est  terminé  pai*  une  nageoire 
caudale,  composée,  comme  d'ordinaire,  de  cinq  lames  dis- 
posées en  éventail.  Nous  n'avons  trouvé  aucun  vestige  de 
branchies  thoraciques. 

I.  Léuciper  de  Rbtnaud.  ^- X,  Hejmaudii, 

(PI.  26,fig.   10.) 

Extrémité  antérieure  de  la  carapace  distincte  du  prolongement 
oculifère.  Pièce  médiane  de  la  nageoire  caudale  très-petite*,  com- 
primëe ,  et  ëchan^rée  en  dessous  ;  lames  latérales  beaucoup  plus 
longues  que  les  mitoyennes.  Longueur ,  environ  4  pouces. 

Trouvé  dansFOcéan  indien  ,  par  M.  Reynaud.  (G.  M.) 

2.  Lbucifer  type.  —  Leucifer  Ijqpus  (i). 

Cette  espèce  diffère  de  la  précédente  par  la  forme  de  la  pièce 
médiane  de  la  nageoire  caudale,  qui  est  lamelleuse  et  sans  échan- 
crure  en  dessous ,  par  la  longueur  plus  considérable  des  lames 
mitoyennes ,  et  par  l'absence  apparente  d'une  séparation  entre  la 
carapace  et  le  prolongement  oculifère. 

Les  deux  Crustacés  figurés  par  Kmsentern  sous  les  n®*.  9  et  lo 
dans  l'atlas  de  réditîon  russe  de  son  Voyage  appartiennent  à  ce 
genre. 


(1)  Leucifer,  Thompson,  Zook>gica1  Researches,  p.  PI.  7,  iig.  a. 
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FAMILLE  DES  BICUIRASSÉS. 

Les  Crustacés ,  dont  cette  famille  se  compose ,  sont 
très-remarquables  par  leur  forme  arrondie  et  par  la 
transparence  de  leurs  tégumens.  Leur  carapace  est 
grande ,  lamelleuse ,  et  semblable  à  une  feuille  qui 
s'étendrait  horizontalement  au-dessus  de  la  base  des 
antennes,  d'une  portion  plus  ou  moins  considérable 
du  thorax  et  de  Torigine  de  plusieurs  des  pâtes  (i).  Le 
thorax  est  également  déprimé  au  point  de  ressembler 
à  une  lame  mince,  placée  horizontalement ,  et  c'est  à 
cause  de  l'existence  des  deux  espèces  de  boucliers  for- 
més ainsi  par  la  carapace  et  le  thorax  que  Latreille  a 
donné  à  ces  Crustacés  le  nom  de  Bicuirassés.  L'an- 
neau ophtalmique  n'est  que  peu  au  point  distinct 
du  bord  antérieur  de  la  carapace ,  et  c'est  également  de 
ce  bord  que  naissent  les  antennes.  Les  yeuoc^  sont 
très- gros  et  saillans.  Les  antennes  naissent  au-des- 
sous et  en  arrière  de  leur  pédoncule ,  sur  une  miême 
ligne  transversale  y  et  se  dirigent  en  avant  ;  celles  de  la 
première  paire  sont  bifides  au  bout ,  et  la  conformation 
de  celles  de  la  seconde  paire  varie  (a).  La  bouche  est 
située  très-loin  de  la  base  des  antennes^  et  se  trouve 
vers  le  tiers  antérieur  ou  le  milieu  de  la  face  infé- 
rieure de  la  carapace  ;  elle  a  la  forme  d'un  tubercule 
arrondi,  et  se  compose  essentiellement  d'une  grosse 
lèv>re  supérieure ,  d'une  paire  de  mandibules  crochues 


(O  PI-  28,  fig.  I  etiig.  8. 
(2)  PI.  28  ,  %.  2  et  9. 
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dépourvues  de  tij^e  palpiforme ,  d'une  lèi^re  inférieure 
membraneuse  et  bilobée  ,  et  d'une  paire  de  mâchoi- 
res [\)\  quelquefois  on  trouve  aussi  une  seconde  paire 
de  mâchoires  et  même  des  pates-mâchoires  appliquées 
contre  la  bouche ,  mais  en  général  ces  organes  sont  rudi- 
mentaires  et  rejetés  assez  loin  en  arrière.  La  grande 
lame  aplatie^  qui  constitue  le  thorax,  commence  immé* 
diatement  derrière  la  bouche ,  et  ne  présente  pas  de 
divisions  annulaires  ;  en  général  elle  dépasse  de  beau- 
coup la  carapace ,  et  elle  donne  insertion  aux  .pâtes 
par  ses  bords  latéraux  ,  de  façon  que  ces  organes  sont 
très- éloignés  de  la  ligne  médiane.  Le  nombre  des 
pâtes  est  de  sept  ou  de  huit  paires ,  mais  celles  de  la 
première  paire ,  et  quelquefois  celles  de  la  dernière 
paire ,  sont  très-courtes ,  tandis  que  les  autres  sont  fort 
longues;  toutes  sont  très-grêles,  et  portent  vers  le 
tiers  de  leur  longueur  à  un  grand  appendice  flabelli- 
forme,  qui  est  analogue  à  la  branche  externe  des  pâtes 
thoraciques  des  Mysiens ,    mais  qui  naît  beaucoup 
plus  loin  du  corps.    \J abdomen  est  grêle  et  quel- 
quefois rudimentaire  ;  en  général,  cependant ,  il  est  ter- 
miné par  une  nageoire  composée  de  cinq  lames  dis^ 
posées  en  éventail,  comme  dans  la  famille  précédente. 
Quant  aux  fausses  pâtes ,  elles  sont  toujours  plus  ou 
moins  rudimentaires. 

Ces  Crustacés  ne  présentent  pas  d'organes  qui  puis- 
sent être  considérés  comme  des  branchies  ;  quelques 
naturalistes  donnent  ce  nom  à  l'appendice  cilié  qui 
représente  le  palpe  des  pâtes  thoraciques,  mais  sans 
fonder  cette  détermination  sur  aucun  fait,  et  nous 


(i)  PI.  28 ,  fig.  3 ,  4  *  ^  >  ^  c^  9* 
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tommes  disposé  à  croire  que  la  respiration  se  fait  par 
la  surface  générale  du  corps. 

On  ne  connaît  encore  que  deux  genres  appartenant 
à  cette  famille ,  savoir  :  les  Phyllosomes  et  les  Am« 
phions. 

Les  Phyllosomes  sont  faciles  à  reconnattre  par  leur 
carapace  foliacée ,  qui  laisse  à  découvert  la  majeure 
partie  du  thorax ,  qui  est  également  lamelleux. 

Chez  les  Amphions  la  carapace  cache  le  thorax  en 
entier. 

ÔÉîTHB  PHYLLOSOME.  —  Phyllosoma  (1). 

Le  genre  Phyllosome ,  établi  par  Leach ,  est  un  des  plm 
i^emarquables  que  Ton  connaisse.  Il  se  compose  d'animaux 
dont  tout  le  corps  est  tellement  aplati,  qu'il  existe  à  peine 
un  intervalle  entre  les  tégumens  des  surfaces  supérieures  et 
inférieures ,  et  qu'on  comprend  difficilement  comment  des 
viscères  peuvent  s'y  loger.  Ce  corps  lamelleux  se  divise  en 
trois  parties  distinctes  :  la  tête ,  le  thorax  et  l'abdomen  (2). 

La  tête  a  la  forme  d'un  disque  mince  ou  d'une  feuille 
ordinairement  ovaiaire ,  et  n'adhère  au  thorax  qne  par  sa 
portion  centrale ,  de  façon  que  ses  bords  sont  libres  tout 
arutour.  Cette  espèce  de  bouclier  est  large  et  horizontale  ;  à 
son  extrémité  antérieure  elle  donne  insertion  aux  yeux  et 
aux  antennes.  Les  yeux  naissent  près  de  la  Ugne  médiane  et 
sont  globuleux ,  ils  sont  portés  sur  des  pédoncules  grêles,  cy- 

(i)  Cancer,  Forstcr,  Naturforscber,  n*^.  17,  17811.—  Phyiloioma, 
Leach  ,  Journal  de  physique  et  Voyage  du  capitaine  Tuckey.  — 
Latrcille ,  Nouy.  Dict.  d'hist.  nat.  Encyclop.  méthod.  t.  X, 
Règne  animal ,  t.  IV ,  etc.  —  Desmarest,  Gonsid.  sar  les  Crust  — 
Guérin ,  Monographie  des  Phyllosomes  ;  Mag.  de  Zool.  — Roux, 
Crus  t.  de  la  Médîterr.  —  Crysoma ,  Risse,  Hist.  nat.  de  ÎEar. 
mérid.  t.  V. 

(2)  PI.  28,  fig.  I. 
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lîndriques  et  très-Jongs  (1).  Les  antenne^  Internet  naissent 
également  du  bord  de  la  carapace,  immédiatepient  en  dehors 
des  pédoncules  oculaires  ;  elles  sont  ti^ès-petites  et  présentant 
un  pédoncule  composé  de  trois  articles  cylindriques ,  et  de 
deux  petits  filets  terminaux.   Les  antennes  de  la  seconde 
paire  naissent  en  dehors  des  précédentes ,  et  varient  beau- 
coup par  leur  forme  ;  tantôt  elles  sont  très-longues ,   grêles , 
cylindriques ,  et  composées  de  plusieurs  articles  distincts  ; 
d'autres  fois  ejles.  sont  courtes ,   lamelleuses ,  sans  divisions 
apparentes ,  et  ne  semblent  être  que  des  prolongemens  de  la 
carapace  (2) .  La  bouche  est  située  vers  le  milieu  ou  même  yer^t 
le  tiers  postérieur  de  la  carapace ,  et  ne  se  compose  que  d'un 
labre,  d'une  paire  de  mandibules  ,  d'une  lèvre  inférieure  et 
d'une  paire  de  mâchoires,  hes  mandibules  sont  grandes,  ar- 
rondies en  dehors,  et  armées  en  dedans  de  deux  bords  tran- 
chans  et  d*une  petite  dent.  La  leire  inférieure  est  grande, 
très-appai*ente  et  profondément  bilobée  ;    enfin  ,   les    mâ- 
choires sont  petites ,  membraneuses ,  et  terminées  chacune 
par  deux  lobes  ou  lames  dirigées  en  dedans ,  et  armées  de 
quelques  épines  vers  leur  sommet.  Les  appendices  qui  re- 
présentent les  mâchoires  de  la  seconde  paire ,   et  les  pre- 
mières pates-mâchoires,  sont  rudimentaires,  et  n'entrent  pas 
dans  la  composition  de  l'appai*eil  buccal  ;  on  les  trouve  re- 
jetés plus  ou  moins  loin  en  arrière ,   et  fixés  au  bord  du 
bouclier  thoracique  comme  les  pâtes  (3).  Les  mâchoires  de  la 
seconde  paire  sont  représentées  par  une  lame  qui  est  quel- 
quefois assez  grande  et  ovalaire ,  d'autres  fois  tout-à-fait  ru- 
dimentaire.  Enfin  une  paire  de  tubercules  ,   située  un  peu 
en  arrière  de  ces  derniers  appendices ,  sont  les  seuls  vesti- 
ges des  membres,   qui  d'ordinaire  constituent    les    pâtes- 
mâchoires  de  la  première  paire. 

Le  thorax  est  lamelleux  comme  la  carapace ,  et  constitue 


(i)Pl.  a8,  fig.  a. 

(2)  PI.  a8,%  3,  4,5,6. 

(3)  PI.  a8 ,  fig.  3  ,  c  ,  d. 
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un  second  bouclier ,  dont  la  portion  antérieure  seulement 
est  couverte  par  le  premier  de  ces  deux  disques  foliacés.  Il  est 
en  général  plus  large  que  long ,  et  strié  en  travers ,   mais  ne 
prése^pte  aucune  trace  de  division  en  anneaux.  Les  pâtes  s'in- 
sèrent tout  autour  de  ce  disque.  Celles  de  la  premièi^e  paire 
(6,  fig.  3)  sont  très-petites  et  cachées  sous  la  carapace;  elles 
sont  grêles ,  cylindriques  et  unguiculées  au  bout;  tantôt  elles 
sont  dépourvues  d'appendices,  d'autres  fois  elles  donnentnais- 
sance,  par  l'extrémité  de  leur  premier  article,  à  un  palpe  fia- 
belliforme.  Les  pâtes  des  cinq  ou  même  des  six  paires  suivan- 
tes sont  très-longues  et  assez  semblables  entre  elles  ;  de  même 
que  les  précédentes ,  elles  sont  cylindriques  et  ti'ès-grêles,  et 
elles  naissent  chacune  sur  un  prolongement  cylindrique  du 
bord  de  la  grande  lame  thoracique.  Leur  premier  article  est 
ti'ès-long  ,  et  porte  à  son  extrémité  un  palpe  flagelliforme, 
composé  d'un  article  cylindrique  et  d'une  tigelle  multi-arti- 
culée,  garnie  de  poils  nombreux.  Les  articles  suivans  delà 
branche  principale  des  pâtes  ne  présentent  rien  de  remarqua- 
ble ,  mais  se  détachent  très-facilement ,  de  façon  qu'en  gé- 
néral on  ne  les  trouve  pas ,  et  que  les  pâtes  paraissent  ter- 
minées par   l'appendice  cilié  dont  nous  venons  de  parler. 
Les  pâtes  de  la  première  paire  se  terminent  par   un  article 
grêle  et  alongé ,  tandis  que  celles  des  quatre  ou  cinq  paires 
suivantes  sont  terminées  par  un  ongle  assez  fort  ;  celles  de 
la  dernière  sont  tantôt  semblables  aux  précédentes ,  d'au- 
tres fois  rudimentaires,  et  dépoui'vues  de  palpe  flabelliforme. 
Enfin  on  trouve  souvent  à  la  base  des  pâtes  antérieures ,  ou 
même  de  tous  ces  organes ,  de  petits  appendices  vésiculaires 
qui  paraissent  être  des  vestiges  du.  fouet  (ou  branche  ex- 
terne )  de  ces  membres. 

La  disposition  de  V abdomen  varie  j  tantôt  il  est  alongé , 
divisé  en  anneaux  bien  distincts ,  et  parfaitement  séparé 
du  thorax,  qui  en  recouvre  la  base  ;  d'autres  fois  il  est  con- 
fondu avec  ce  bouclier,  et  semble  n'en  être  qu'un  prolonge- 
ment. Dans  ce  dernier  cas  il  varie  encore,  car  tantôt  il  est 
très-large  à  sa  base ,  et  occupe  tout  l'espace  compris  entre 
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les  pâtes  postérieures  ;  tandis  que  d'autres  fois  il  estrudimen- 
laire  et  logé  au  fond  de  l'angle  rentrant,  foiiné  par  le  bord 
de  la  lame  thoracique.  Presque  toujours  on  peut  cependant 
y  distinguer  six  ou  sept  anneaux ,  dont  le  dernier  forme 
avec  les  appendices  du  segment  suivant  une  nageoire  cau- 
dale plus  ou  moins  développée.  Quant  aux  fausses  pâtes  , 
fixées  sous  l'abdomen ,  leur  nombre  varie,  et  elles  sont  en 
général  rudimentaires. 

Le  système  nerveux  des  Phyllosomes  présente  un  mode 
de  conformation  remarquable  ;  la  masse  formée  par  les  gan- 
glions céphaliques  est  située  tout  près  de  la  base  des  an- 
tennes ,  et  communique  avec  les  ganglions  thoraciques  par 
deux  cordons  d'une  longueur  extrême.  Les  ganglions  thora- 
ciques ne  sont  pas  réunis  sur  la  ligne  médiane ,  mais  com- 
muniquent entre  eux  par  des  commissures  transversales  ; 
leur  nombre  est  de  neuf  paires.  Enfin ,  les  ganglions  abdo- 
minaux sont  très-petits  et  au  nombre  de  six  paires.  L'intes- 
tin paraît  être  droit ,  et  dans  l'intérieur  du  bouclier  cépha- 
lique  on  aperçoit  un  grand  nombre  de  vaisseaux  qui  diver- 
gent latéralement.  M.  Guérin  pense  que  ces  vaisseaux  pour- 
raient bien  appartenir  à  l'appareil  Jde  la  circulation  ;  mais 
cette  opinion  ne  nous  paraît  pas  admissible  ,  et  nous  pen- 
sons que  cet  appareil  est  l'analogue  du  foie.  Nous  ne  sa- 
vons rien  sur  les  organes  générateurs  de  ces  Crustacés, 
et  leurs  mœurs  n'ont  pas  été  étudiées.  On  les  rencontra 
dans  les  mers  des  pays  chauds  ;  et ,  si  ce  n'était  par  leurs 
yeux  d'un  beau  bleu,  on  ne  les  apercevrait  pas  lorsqu'ils  flot- 
tent à  la  surface  de  l'eau ,  tant  leur  corps  est  transparent. 

On  connaît  un  nombre  assez  considérable  de  Phyllosomes, 
et  on  remarque  dans  leur  organisation  des  différences  si 
grandes ,  qu'il  faudra  probablement  dans  la  suite  établir 
dans  ce  genre  plusieurs  divisions  génériques  ;  mais  jusqu'à 
ce  que  l'on  sache  quelles  sont  les  modifications  de  structure 
dépendantes  du  sexe  et  de  l'âge ,  on  ne  peut  bien  appré- 
cier la  valeur  de  ces  diflférences ,  et  il  nous  a  paru  préférable 
de  les  prendre  seulement  pour  base  de  simples  sous-^enres. 
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Le»  Phyllosomes  fosment ,  à  raison  de  ces  différences,  trois 
groupes  natureky  quon  peut  distinguer  aux  caractères 
suivans  : 


I 


bien  distinct    da  thorax^   grand ^i 

divisé   en   anneaux,     et  terminé  >Ph y j.losoiies 

par  une  nageoire  caudale     assez  i  okdihaikes. 

développée. 


PHYLLOSOMES 
ayant  labdomen/ intimement  uni 


l 


Abdomen  en  gé* 

néral     radimén- 

Uire  et  lo^é   aa^ 

milieu     d  une  .  /  Phtllosoius 

au  thorax,  9ansl^ndeéchancra-l  b^evicaodes. 
divisions     bieki  |  re  du  bord  iposté- 1 
dbtinctes  et  ter- j  rieur  du  tnorax.  1 
minépar  une  na- 
geoire   caudale  I  Abdomen  grand, 
très-petite.  |  triangulaire  ,    et 

occupant  toate  la  \  Prtllosoues 

longueuf  dabord  /  laticaddis. 

postérieur  de   la 

carapace. 


SOUS-GENBE    DES  PHTLLOSOMES  ORDIirAIRES. 

Les  Phyllosomes  de  cette  division  se  rapprochent  plus  que 
les  autres  des  Caridioïdes  et  des  Amphions  ;  car  leur  abdo- 
men ,  quoique  aplati ,  ressemble  beaucoup  à  celui  des  Sali- 
coques.  Le  bouclier  céphalique  est  ovalaire  et  très-almigé. 
Les  antennes  externes  sont  sétacées»  très-longues,  en  géné- 
ral divisées  en  plusieurs  articles  et  sans  dilatation  ,  en  forme 
d'oreille  au  côté  externe  de  leur  base.  Les  pâtes  des  deai 
premières  paires,  qui  correspondent  aux  pates-màchoiresde 
la  seconde  et  de  la  troisième  paire  chei  les  Décapodes^  por- 
tent un  palpe  ilabelliforme.  La  lame  thoraeique  est  à  peu 
près  circulaire,  et  son  fond  postérieur  est  étroit  et  peu  oo 
point  échancré.  Les  pâtes  postérieures  sont  rudimentaires. 
Enfin  l'abdomen  est  assez  grand ,  ne  se  rétrécit  pas  notable- 
ment en  arrière ,  se  compose  d'anneaux  bien  distincts,  et  se 
termine  par  une  nageoire  caudale ,  dont  les  quatre  lames 
latérales  sont  presque  aussi  longues  que  la  lame  siédiane. 
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I.  Phyli:x>some  commun.  —  P,  eommimit  (i),    .     . 

Lame  céphalique  moins  large  que  la  lame  thoracique ,  recou- 
vrant la  base  des  pâtes  de  la  deuxième  paire  (  ou  pates-mâchoires 
externes  ) ,  alongée  et  rétrécie  en  avant.  Antennes  externes  styli- 
formes  ,  notablement  pluf  longues  que  les  pédoncules  oculaires , 
et  composées  de  cinq  articles  (  non  compris  le  pédoncule  qui  les 
porte ,  et  qui  est  seulement  un  prolongement  du  bord  de  la  cara- 
pace ) ,  dont  le  troisième  est  très-petit ,  le  quatrième  moins  long 
que  le  pédoncule  oculaire ,  et  le  dernier  k  peu  près  moitié  de  la 
longueur  du  précédent,  et  point  renflé.  Bouche  située  vers  le  tiers 
postérieur  de  la  carapace  et  très-près  des  mâchoires  de  la  seconde 
paire ,  qui  ont  la  forme  de  grandes  lames  ovâlaires.  Pates-mâ- 
choires représentées  par  un  petit  appendice  cilié ,  porté  sur  un 
tubercule  plus  large.  Pâtes  antérieures  (  ou  pates-mâchoires  de  la 
seconde  paire  )  dépassant  la  bouche  ,  et  ayant  à  leur  base,  comme 
les  pâtes  suivantes,  une  petite  vésicule.  Abdomen  guère  plus  de 
moitié  aussi  long  que  le  thorax.  Longueur,  environ  i  pouce. 

Habite  les  mers  d*  Afrique  et  des  Indes.  (CM.) 

2.  Phyllosome  stylifère.  —  P.  slylifera. 

Lame  céphalique  moins  large  que  la  thoracique .  et  recouvrant 
la  base  des  pâtes  de  la  seconde  paire.  Antennes  externes  plus  lon- 
gues que  les  internes ,  mais  un  peu  moins  longues  que  les  yeux , 
droites,  simples,  styliformes,  et  sans  divisions  bien  marquées* 
Lame  thoracique ,  ovalaire  transversalement,  et  à  bord  postérieur 
à  peu  près  droit.  Abdomen  étroit.  Leg  lames  externes  de  la  na- 
geoire caudale  plus  grandes  que  les  mitoyennes.  Premier  article 


(i)  Leach,  Journal  de  physique  1818,  p.  So^,  fig.  11,  et  Appendice 
du  voyage  du  capitaine  Tuckey  au  Zaïre ,  p.  19  «  PI.  18,  ftg.  6.  — 
Latreille  ,  Nouv.  Dtct.  d'hist.  nat.  et  Ëncydop.  méthod.  t.  X, 
p.  11*9,  PI.  354,  iig.  !•  —  Deâmarest ,  Consid.  sur  les  Crastacés , 
p.  255 ,  PI.  44  »  %•  ^'  ""*  Gttérin ,  Magasin  zooloçique,  cl.  TII  | 
PI.  8,  fig.  I, 
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des  pâtes  des  quatre  premières  paires  portant  à  foa  extrémité 
une  forte  épine  dirigée  en  arrière. 
De  l'Océan  indien. 

3.   PfiTLLOSOME  SEHBLàBLE.— -P.   offinis  {jL^ 

Cette  espèce  ne  paraît  différer  que  fort  peu  du  Phyllosome 
commun ,  dont  elle  n*est  peut-être  qu'une  variété  d'âge  ou  de. 
sexe  ;  elle  en  diffère  en  ce  que  ses  antennes  sont  seulement  de  la 
longueur  des  pédoncules  oculaires  ;  les  pates-mâdioires  antérieu- 
res ne  sont  représentées  que  par  un  tubercule  sans  lobe  cilié  ;  la 
lame  thoracique  est  plus  étroite  que  la  carapiace ,  et  la  lame  mé* 
diane  de  la  nageoire  caudale  est  plus  large  que  longue.  Longueur, 
environ  10  lignes. 

Trouvé  par  M.  Lesson  dans  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande 
et  de  la  Nouvelle-Cuinée. 

4.  Phtixosome  CLÂVicoimE.  —  JP.  clavicorms  (»). 

Carapace  ou  lame  céphalique  régulièrement  ovalaire ,  à  peu 
près  de  même  largeur  que  la  lame  thoracique  ,  et  recouvrant  en 
partie  la  base  des  pâtes  de  la  troisième  paire.  Antennes  externes 
presque  trois  fois  aussi  longues  que  les  pédoncules  oculaires ,  com- 
posées de  cinq  articles  distincts ,  et  renflées  au  bout ,  leur  dernier 
article  étant  plus  gros  que  le  précédent.  Pâtes  -  mâchoires  anté- 
rieures représentées  par  un  tubercule ,  comme  dans  les  espèces 
précédentes.  Pâtes  antérieures  dépassant  la  bouche,  qui  est  située, 
comme  dans  les  espèces  précédentes ,  vers  le  tiers  postérieur  de  la 
carapace.  Abdomen  presqu  aussi  long  que  le  thorax.  Longueur, 
un  peu  plus  d'un  pouce. 

Trouvé  dans  les  mers  d'Afrique  et  d'Asie. 

— ' .^^^^— 

(i)  Gaërin,  op.  cit.  PI.  8,  fig.  2. 

(2)  Leach,  Voyage  du  capitaine  Tackey,  Append.  «  et  Journal 
de  Physique,  1818,  p.  307,  fig.  11.  —  Latreille,  Encycl.  t.  Xt 
p.  II,  etc.  — Desmarest,  Cousid.  sarlesGro^t.  p.  264»  PI*  44' 
iig.  4.  — «  C^aérin ,  loc.  oit*  PL  7. 


DES     CIVUSTÂGJBS.  479 

5.  Phyllosome  a  longues  cornes.  — P«  longicornîs  (i). 

Carapace  alongëe,  un  peu  rétrécie  en  avant,  un  peu  plus  laa^e 
que  la  lame  thoracique ,  et  recouvrant  en  partie  la  base  des  pales 
de  la  troisième  paire.  Antennes  externes  beaucoup  plus  longuiB 
que  le  corps,  et  légèrement  renflées  vers  le  bout.  Bouche  placéft^ 
comme  dans  les  espèces  précédentes  ;  mâchoires  externes  égale- 
ment lamelleuses;  pates-mâchoires  antérieures  représentées  par 
une  lame  trilobée  ,  à  bords  ciliés.  Pâtes  portant  à  leur  base  deux! 
petites  lamelles  membraneuses  ;  celles  de  la  troisième  paire  dé- 
passant un  peu  la  bouche ,  et  celles  de  la  dernière  paire  armées  à 
leur  base  d*un  petit  appendice  conique ,  qui  pourrait  bien  être 
Porgane  mâle.  Abdomen  à  peu  près  de  la  longueur  du  thorax. 
Lame  interne  des  fausses  pâtes  de  l'abdomen  bilobé  du  côté  in- 
terne. Lame  médiane  de  la  nageoire  caudale  étroite  et  alongée. 
Longueur,  i5  lignes. 

Trouvé  par  M.  Lesson  dans  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  et 
de  la  Nouvelle-Guinée.  (G.  M.) 

Ce  Phyllosome  pourrait  bien  être  le  mâle  de  l'espèce  précé- 
dente. 

6.  Phyllosome  de  Freycinet.  —  P.  Freycineiii  (2) 

Carapace  ovalaire  peu  rétrécie  en  arrière ,  et  dépassant  à  peine 
la  base  des  pâtes  de  la  seconde  paire.  Antennes  externes  un  peu 
plus  longues  que  les  pédoncules  oculaires,  styliformes,  et  compo- 
sées de  cinq  articles,  dont  le  dernier  est  très-grêle.  Bouche  située 
vers  le  milieu  de  la  face  inférieure  de  la  carapace,  et  très -éloi- 
gnée des  mâchoires  delà  seconde  paire  ,  qui  sont  représentées, 
comme  dans  les  espèces  précédentes ,  par  une  lame  ovalaire  assez 
grande.  Pates-mâchoires  antérieures  représentées  par  une  lame 


(1)  Guériu,  voyage  de  la  Coquille  ,  et  Magaz.  zoologiqne  ,  cl.  7  , 
PI.  6,  fig.  1. 

(2)  Gaérin,  yoyage  de  la  Coquille,  PL  5  ,fig.  3,  et  Mag.  zooL  cL  7, 

P1.9>  fig.  X. 
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trilobée.  Thorax  plus  large  que  dans  les  espèces  précédentes,  et 
ayant  soif  bord  postérieur  légèrement  concave.  Pâtes  antérieures 
atteignant  à  peine  la  bouche.  Abdomen  presque  aussi  long  que 
le  thorax ,  et  ayant  les  lames  extérieures  de  sa  nageoire  caudale 
un  peu  plus  longues  que  la  lame  médiane.  Longueur  »  enyiroii 
i;  lignes. 
Trouvé  par  M.  Lesson  dans  les  mers  de  la  Nouvelle -G oinéi;. 

(C.  M.) 

Le  Phtllosomb  a  front  icukucKk  (i)  de  Latreille  appartient  à 
cette  division  du  genre  Phyllosome ,  mais  il  a  été  décrit  d'aprè 
un  individu  trop  mutilé  pour  qu'on  puisse  y  assigner  des  carae- 
tères  précis. 

SOUS-OINES  DBS  PhYLLOSOMBS  BBiviCAUDIt. 

9 

Dans  ce  groupe  Tabdomen  présente  à  peu  près  la  même 
foi'me  que  dans  la  division  précédente ,  mais  est  en  général 
presque  rudimen taire ,  et  est  toujours  logé  au  milieu  d'un 
angle  renti-ant  formé  par  le  bord  postérieur  de  la  lame  tho- 
racique  ;  les  fausses  pâtes  sont  ordinairement  réduites  à  Tétat 
de  vestiges,  et  la  nageoire  caudale  est  en  général  très-in- 
complète. La  conformation  des  antennes  externes  est  égale- 
ment caractéristique  ;  ces  appendices  sont  moins  longs  que 
les  antennes  internes,  et  ont  la  forme  d'une  lame  sans  divi- 
sions transversales ,  qui  présente  en  dehors  un  prolongement 
articuliforme  ou  une  pointe,  et  qui  semble  être  elle-même  un 
simple  prolongement  du  bord.  Les  pâtes-  mâchoires  anté- 
rieures sont  presque  toujours  réduites  à  un  état  encore  plus 
rudimen  taire  que  dans  le  sous-genre  précédent,  et  les  pâtes 
des  deux  premières  paires  manquent  de  palpe  flagelliforme. 


(I)  Phyllosoma  lunifrous,  Latreille,  Nouv.  Dict.  d'hist.  naturelle, 
t.  XVI,  p.  36;  et  Eiicyclop.  métliod.  t.  X,  p.  119.  —  Phyllosoma 
luni/rons ,  Desmarest ,  Gonsid.  sur  les  Crust.  p.  a55.  "—  Pfytlosonm 
iuni/rons,  Gaérin ,  Mag.  zool.  ol.  VU)  PI.  iS»  %•  3 
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7.  PflYLLOSOME  LA.TIC0A14E.   —P.   laiicomis  {{) , 

il  *  _ 

Carapace  ovalaire  plus  large  en  avant  qu*en  arrière  et  recou- 
vrant la  base  des  antennes  externes.  Antennes  externes  plus  4>/z- 
gues  que  le  pédoncule  des  antennes  internes  ,  très-larges ,  et  présen- 
tant en  dehors  un  grand  lobe  auricullforme ,  Mâchoires  de  la 
çeconde  paire  conformées  comme  chez  les  Phyllosomes  de  la 
section  précédente ,  et  portante  outre  la  grande  lame  ovalaire  ter- 
minale ,  un  petit  lobe  antérieur.  Pates-mâchoires  antérieures  re- 
présentées par  une  lame  trilobée.  Lame  thoracique  deux  fois  plus 
large  que  longue.  Pâtes  postérieures  semblables  aux  précédentes. 
Abdomen  assez  grand,  presque  aussi  long  que  le  thorax ,  et  divisé 
en  anneaux  bien  distincts ,  mais  n  occupant  qu'environ  le  tiers 
de  la  longueur  de  la  grande  échancrure  semi-circulaire  formée 
par  le  bord  postérieur  de  la  lame  thoracique.  Nageoire  caudale 
grande ,  et  ayant  ses  cinq  lames  à  peu  près  de  même  longueur. 
Longueur,  plus  de  2  pouces  et  demi. 

Trouvé  dans  les  mers  de  l'Inde.  (G.  M.  ) 

8.  Phyllosome  indien.  — P.  indien  (2). 

Carapace  recouvrant  la  base  des  pâtes  de  la  seconde  paire ^  et  no- 
tablement plus  large  que  la  lame  thoracique.  Antennes  externes 
de  même  forme  que  chez  les  Phyllosomes  brévicornes,  mais  plus 
larges  à  leur  base.  Mâchoires  externes  représentées  par  un  tuber- 
cule «bilobé.  Pâtes  de  la  dernière  paire  presque  aussi  grandes  que 
les  précédentes  f  et  conformées  de  même.  Abdomen  élargi  vers 
sa  base ,  et  dépassant  un  peu  le  niveau  de  la  lame  thoracique. 


(1)  Cancer  cassideus,  Forster,  Nachtricht  von  einen  neuer  In- 
sekten,  Naturforscher,  n«.  17,  1782,  PL  5.  —  Phyllosoma  laticornis^ 
Leach^  voyage  du  capitaine  Tuckey,  Suppl.  p.  20,  PL  18,  fig.  io,^et 
Journal  de  physique,  1818.  — Latreille,  Ëncycl.  métli.  t.  X,  p.  119, 
PL  354  1  fig.  4*  —  Desmarest ,  Considérations  sur  les  Crustacés , 
p.  255,  PL  44,  fig  7.  —  Guérin,  voyage  de  la  Coquille,  Crustacés, 
PL  5,  fig.  X ,  et  Magazin  zoologique,  cL  VU  1  PI*  9>  fig-  a. 

(2)  Edw.  Bulletin  des  se.  nat.  d^Férussac,  t.  a3  ;  p.,  x4^* 
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Fansses  pâtes  des  quatre  premières  paires  nidimentaires,  mais 
distinctem«ûi  bildbéei  t  edie  dtl  pécltiKième  article  dépassant  de 
chaque  côté  et  en  arrière  la  lame  caudale  médiane.  Longueur , 
enflfon  9  pouces. 
Ttoitré  dam  l'Océan  indieu  par  M.  Reyhaud.  (C.  M.) 

Le  PsTixosoMi  ÀOSYau  d«  MM.  Quoy  etGaimard  (t)resMmble 
beaucoup  à  l'espèce  précédente  «  mai»  parait  en  diflRéter  par  tin 

plus  cont idérab]#  de  l'abdeaiatt^ 


9.  PanAosovt  aâipricoâift*  «^  P.  hnHemmu  (d). 

Carapace  oralairi,  et  ne  s'étendant  pas  an-dessas  d«  la  baaé  d«l 
pales  de  la  seccntde  paire«  Jniennet  eJtiema  minets^  ne  dépas' 
sant  que  de  peu  le  second  ariieie  deê  antennes  internet  f  et  né  pré* 
sentant  au  cM  externe  qu'un  lobe  rudimentaire,  Mâchoirea  de  la 
deuxième  paire  réduites  a  de  simplet  tuborcnleB  sans  lobe  ter* 
minai,  et  assez  éloignées,  à  leur  base,  des  tubercules  qui  rc^préMU* 
tent  les  pates-mâchoires.  Lame  tbotaciquc  grande  et  beaitoofip 
plus  large  que  longue.  Pâtes  de  la  dernière  paire  presqu  aussi 
grandes  que  les  autres ^  el  conformées  de  la  même  manière.  Abdo- 
men extrêmement  petit ,  mais  atteignant  presque  le  niveau  des 
an^es  latéro^postérieurs  de  la  lame  thoracique ,  et  à  peine  élargi 
à  sa  base.  Fausses  pâtes  mdimentaires ,  mais  celles  de  la  dernière 
paire  obscurément  brîlobécs,  et  dépassant  latéralement  le  dernier 
segment  abdominal  «  qui  est  large  et  très-court.  Longueur  ^  enti- 
ron  20  lignes. 

Trouvé  dans  les  mers  d'Afrique  et  d'Asie.  (C.  M.) 


(i)  Phyllosoma  australis,  Qaoy  et  Gaimard  ,  voyage  de  TUranie  , 
partie  «oologîqae  ,  PI.  81 ,  fig.  1.  M.  Guériu  pense  qae  ce  Phyllo- 
sOise  doit  être  rapporté  au  P.  bréricorne ,  mais  cela  ne  nous  paraît 
pas  probable* 

(a)  Leach ,  voyage  da  capitaine  Tackey,  Snpplëffl.  PL  20 ,  fig.  9, 
et  Joarual  de  pbysiqoe  ,  t.  LXXXVÎ  (1818).  —  Latrellle ,  Konv. 
Dkt.  d'hist.  nat.  et  Encyelop.  méthodique ,  t.  X,  p.  119 ,  PI.  354  t 
fig.  3.  .^  Desmarést ,  Cônsidéfations  sar  les  Crustacés  ,  p.  255«  — 
Çttériu ,  Magasin  «oologi^uc,  d.  Vil ,  PL  10  et  11 1  ^g.  L 


lo.  FntihosoMM  »trUQùKÉ(n*^  P.  tiyliàdrnii, 
(Planche 28,  fîg«  1-^} 

Carapace  ovalaire ,  un  peu  rétrécie  postérieurconenfi ,  et  ne  #V- 
tendant  pas  au-dessus  des  paies  de  la  deuxième  paire t  Antennes 
externe»  plus  courtes  et  plus  grêles  que  dans  l'espèce  prëcédéniei 
Mâchoires  de  la  seconde  paire  représentées  p&r  un  tubercule 
partant  à  son  sonunei  un  lobe  ovalaire  bien  distinct.  Vestiges  de» 
pate»-inachoires  antérieures,  situées  contre  la  base  des  lAâchoires 
externes,  iame  thoracique  plus  large  que  la  carapace.  Pâtes  pos-" 
térieures  semblables  aux  autres.  Abdomen  réduit  k  un  petit  tu- 
bercule aplati ,  qui  n'occupe  qu'environ  la  moitié  de  là  longueur 
de  lechancrure  postérieure  du  thorax ,  et  se  termine  par  uno 
lame  arrondie,  plus  longue  que  large.  Fausses  pâtes  encore  plus 
rudimentaires  que  dans  l'espèce  précédente  ;  celles  du  pénul- 
tième anneau  simples  et  complètement  cachées  sous  la  lame  ter- 
minale de  l'abdomen.  Longueur ,  envkoa  2  poucet. 

Trouvé  dans  l'Océan  indien  par  M.  Re^naud^ 

f  1.  PbyllosomK  ïROMQtfiB.  «-^  P*  dëtrunoâta» 

Carapace  un  peu  rétrécie  en  avant ,  et  recouvrant  la  base  des 
pâtes  de  la  seconde  paire.  Pédoncules  oculaires  très-longs.  An-^ 
tenues  externes  un  peu  plus  larges  que  chez  le  P.  brévicorncymais 
de  même  forme.  Lame  thoracique  beaucoup  moins  large  que  la 
carapace,  et  tronquée  en  arrière  de  façon  que  le  point  le  pli» 
reculé  corresponde  à  l'insertion  des  pâtes  de  l'avant*  dernière 
^aire.  Paies  postérieures  rudimentaires.  Abdomen  rudimentaire  ^ 
et  ne  présentant  que  des  vestiges  de  fausses  pâtes.  Longueur , 
18  lignes. 

Trouvé  dans  l'Océan  atlantique  par  M.  Reynaud.  (G.  M.) 

Sous-Gsnas  des  Pbyjllosomss  iiATieAVBB». 

Les  Phyllosomes  de  cette  division  éônt  réinârquàbles  par 
la  grande  largeur  de  leur  carapace,  et  surtout  par  la  con- 

3i. 


484  HISTOIRE     NATURELLE 

formation  de  leur  abdomen,  qui  est  triaugulaire ,  et  occupé 
tout  l'espace  compris  entre  la  base  des  pâtes  postérieures, 
et  se  continue  sans  inten'uption  avec  le  thorax ,  de  façon  à 
former  avec  lui  une  seule  lame.  Les  antennes  externes  sont 
courtes ,  lamelleuses  ,  et  garnies  en  dehors  d'un  proloDge- 
ment  auriculiforme ,  comme  dans  le  sous-genre  précédent. 
La  disposition  des  mâchoires  externes  et  des  pates-mâchoires 
antérieures  est  la  même  que  chez  les  Phyllosomesoidinaires; 
tandis  que  les  pâtes  des  deux  premières  paires  manquent  de 
palpe  flabelliforme  comme  chez  les  Phyllosomes  brévicaudcs. 
Les  pâtes  postérieures  sont  rudimentaires.  Enfin  Fabdomefl 
se  termine  par  une  nageoire  à  cinq  lames  assez  grandes; 
mais  les  fausses  pâtes  des  anneaux  précédents  sont  rudi- 
mentaires. 

12.  P&TixosoilE  EPniEux.  —  P.  spinosa   (i). 

Carapace  beaucoup  plus  large  que  longue  ,  un  peu  pointue  en 
arrière,  et  recouvrant  la  base  des  pâtes  de  la  troisième  paire. 
Lobe  externe  des  antennes  externes  beaucoup  plus  petit  qae  Ii 
lame  interne.  Yeux  sphériques.  Pâtes  de  la  seconde  paire  courtes, 
mais  dépassant  la  carapace  dans  plus  de  la  moitié  de  leur  longueur  ; 
celles  de  la  troisième  paire  plus  longues  que  celles  delà  quatrième. 
Une  épine  assez  grosse  à  l'extrémité  du  second  article  des  pâtes  de 
la  troisième ,  de  la  quatrième,  de  la  cinquième  et  de  la  sixième 
paires.  Pâtes  postérieures  beaucoup  moins  longues  que  Fabdomen. 
Abdomen  court  ;  son  dernier  segment  grand ,  plus  long  quelarçe, 
et  terminé  par  deux  petites  cornes  séparées  par  im  bord  arrondi; 
les  quatre  lames  latérales  de  la  nageoire  caudale  ne  dépassant  pas 
la  base  de  ces  cornes  ;  fausses  pâtes  bifides,  mais  sans  articulatiooi, 
et  très-courtes.  Longueur,  environ  i5  lignes. 

Trouvée  près  des  Açores  par  M.  Reynaud.   (G.  M.) 


(i)  Edw.  Bulletin  de  Férussac,  se  nat.  t.  a3  ,  p.  248. 
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i3.  Phtllosome  de  la  Méditerranée.  —  P,  Mediterranea  (i). 

Cette  espèce  est  extrêmement  voisine  de  la  précédente,  dont  elle 
ne  se  distingue  guère  que  par  la  forme  ôes^eux  qui ,  au  lieud'élre 
sphériques ,  sont  alongés  et  rétrécis  vers  le  bout ,  de  manière  à  reS' 
sembler  à  une  poire  renversée.  Le  second  article  des  pâtes  (  celui 
qui  suit  l'insertion  du  palpe  flabelliforme  )  paraît  manquer  d'é- 
pine à  son  extrémité.  Enfin  les  pâtes  de  la  seconde  paire  sont  au 
moins  aussi  longues  que  celles  de  la  troisième ,  et  ces  dernières 
sont  notablement  plus  courtes  que  les  suivantes. 

Habite  la  Méditerranée. 

14.  Phyllosome  de  DurERREr.  —  P.  Duperre^i  (u). 

Carapace  presque  circulaire ,  échancrée  en  arrière ,  et  dé- 
passant de  beaucoup  la  base  des  pâtes  de  la  quatrième  paire.  An- 
tennes externes  très-larges ,  ayant  leur  lobe  externe  presque  aussi 
grand  que  la  portion  terminale  de  leur  lame  interne.  Pâtes  de  la 
seconde,  de  la  troisième  et  de  la  quatrième  paires  à  peu  près  de 
même  longueur  ;  celles  de  la  septième  paire  dépassant  l'abdomen. 
Lame  médiane  de  la  nageoire  caudale  plus  large  que  longue  ,  qua- 
drilatère y  et  ayant  ses  angles  latéro- postérieurs  moins  saillans 
que  le  milieu  de  son  bord  postérieur.  Lames  externes  plus  longues 
que  la  médiane.  Longueur,  iG  lignes. 

Trouvé  au  port  Jackson  par  M.  Lesson. 

i5.  Phyllosome  de  Reynadd.  —  P.  Rejrnaudii  (3). 
Espèce  très-voisine  du  P.  épineux ,  mais  dont  les  pâtes  de  la 


(i)  Chrysoma  Mediterranea,  Risso ,  Hist.  nat.  de  l'Europe  méri- 
dien, t.  V  ,  p.  88,  Pl.  3,  ftg.  9.  —  Phyllosoma  Mediterrama,  Gué- 
tin,  Magazin  zoologique ,  cl.  VII ,  PL  i3,  lig.  2.  —  Roux,  Crus- 
tacés de  la  Méditerranée ,  PL  a5. 

(2)  Guérin  ,  Voyage  de  la  Coquille ,  Crnst.  PL  5,  fig.  a,  et  Mag. 
zooL  cL  VII,  PL  la. 

(3)  Guérin,  Mag.  zooL  cl.  VU  ,  PL  |3  ,  fig.  i. 
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teconde  paire  sont  li  courtes ,  qu  elles  dépassent  à  peine  le  bori 
de  la  carapace ,  e(  doqt  labdomen est  beunconp  pla« étooit. Fnft- 
étre  n  en  est-ce  qu'une  Tariëtë  d  âge  ou  de  sexe. 

Trouvé  pi^  Iss  ç^ftef  de  ïlnd^  par  M.  Resmrad. 

1^  PpTiiM>soifi  ■oNCTos  (i)  de  Lessan  derra  former  le  fypedn 
fOi^-g9ore  I  ou  mâaia  d*nn  genre  distinct ,  si  la  figure  qui  m 
a  éip  publiée  est  Axacte  ;  ee  qui ,  au  reste ,  nens  paraît  peu  piv- 

GlffM  AMPHIQN.  r^  Amphi^n  (â). 

Les  Crustacés  que  j'ai  désignés  sous  le  hohi  ^Amphton^ 
se  rapprochent  des  Phyllosomes  plus  que  tous  les  autres 
Stomapode^;  mais,  sous  certains  rapports ,  ils  ressemblent 
aussi  aux  Alimes  et  aux  Mysis ,  et  ils  établissent  natureUe- 
ment  le  passage  entre  ces  animaux.  Leur  bouclier  cephali- 
que  ou  oarapace  est  foliacé  comme  celui  des  Pbyllosomes, 
mais  e^t  étroit ,  alongé  et  bombé  comme  cbez  les  Alimes  ;  les 
divers  appendices  de  la  portion  céphalo-thoracique  du  corps 
différent  à  peine  de  ceux  des  Phyllosomes  ;  enfin  la  forme 
de  Fabdomen  et  de  la  nageoire  caudale  est  celle  des  Mysb. 

Le  bouclier  céphalique  (3)  est  tres-développé  et  tout-à-fait 
lamelleux  ;  il  s'étend  jusqu'à  l'origine  de  l'abdomen  et  cache 
la  base  des  pâtes  ;  son  diamètre  longitudinal  est  plus  do 
double  de  son  diamètre  transversal ,  et  de  cbaque  côte  il  se 
recourbe  un  peu  en  bas  ;  son  horA  antérieur  est  presque 
droit ,  et  laisse  à  4écpuvert  l'anneau  qui  porte  les  yeux.  Il 
n'y  a  pas  de  trace  de  rostre  ;  mais  de  chaque  côte  Tangle, 
fpnné  par  ifi  r^uoîp^  dft  ce  bord  avec  la  bord  latéral ,  se  pro- 
longe en  avant  en  manière  d'épine.  Enfin  le  bord  postérieur 
de  la  carapace ,  fl[ui  est  court  et  prescjue  droit ,  se  continue 
avec  les  bords  latéraux  3^]is  former  d'angles  bien  iparaiiés. 


(i)  Guérin,  Mag.  ippfll.  d.  VU,  Pl-   u,  %   a. 

(2)  Edwards,  Annales  de  la  société  entomologiqnc,  t.  I,  p.  S36- 

(3)  Pl.  28.  fiç.  p.  • 
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hes  yeux  sont  très-^os  ;  leur  portion  terminale  a  la  mém^ 
forme  que  pell^  de^  Phyllosome?  :  mais  la  tige  étroite  qui  les 
supporte ,  au  lieu  d'être  très-longue  comme  che?i  ces  Crusta- 
cés, est  extrêmement  courte.  Les  quatre  4i:is/»/ei»^^5(})s'insèi*ent 
sur  la  même  ligne ,  immédiatement  au-dessous  et  en  arrièi^ 
des  pédoncules  oculaires.  Celles  de  1^  première  ipm^e  ont  la 
même  forme  générale  que  che^  lesPbyllospmes  j  leur  portioii 
basilaire  se  compose  de  trois  articles  grêles  et  eylmdriqoes , 
dont  le  premier  et  le  dernier  sont  les  plus  longs ,  et  elles  se 
terminent  cbacum^  par  deux  petites  tiges  filiformes  »  dpnt 
Tinterne  est  très-courte ,  et  l'externe  à  peu  près  de  la  lon- 
gueur de  la  portion  basilau'e.  Les  antennes  externes  sont 
beaucoup  plus  développées ,  et  ne  ressemblent  pas  du  tout 
à  celles  des  Phyllosomes  celles  se  rapprochent  beaucoup,  par 
leur  forme  générale,  de  celles  des  Alimes  ;  mais,  au  lieu  d'être 
dirigées  en  bas  et  en  dehors ,  elles  se  portent  dir«ctemeiit  et 
en  avant.  Leur  premier  article ,  qui  n'est  pas  bien  distinct, 
donne  insertion  en  dedans  k  une  tige  cylindrique ,  et  ep 
dehors  à  un  grand  appendice  lamelJeux  cette  lame,  à  peu 
près  ovalaire ,  dépasse  de  beaucoup  le  niveau  de  la  por- 
tion basiliaire  des  antenne$  internes  j  ?es  bords  interne  et  an- 
térieur spnt  ciliés,  et  son  bord  externe  se  termine  par  nne 
épine,  La  tige  est  composée  de  deux  petits  articles  basilairqs 
très-courts ,  et  d'un  Ipng  article  terminal  légèrement  renflé 
vers  le  bout  j  sa  longueur  est  d'environ  le  dpuble  de  /celle  de 
la  lame  qui  en  recouvre  la  base* 

La  disposition  de  la  hfn^hc  est  h  p^u  près  la  mêm^  i)ue 
chez  les  iPbyllosomçs  ;  elle  e#t  très-i^lpignée  des  antep^es , 
et  fonne,  vers  le  tiers  a?itériepr  du  bouclier  céphalique»  un 
petit  tubercule  arrondi ,  de  la  partie  postérieure  de  laquelle 
naît  le  thorax.  Les  parties  qui  entrent  dans  §a  ApmpQsitiQn 
sont  :  nn  labre ,  deui^  mandibules ,  uoe  languette  i  deux 
paires  de  mâehpires  et  deux  paires  de  p^tes-mâchoireif  Le 
labre  est  transvei^^l  et  peu  développé.  Uçs  mamfikffhf  pe 
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portent  pas  de  palpe ,  et  sont  en  grande  partie  caèhées  par 
la  languette,  qui  est  bilobee.  Les  mâchoires  de  la  première 
paire  sont  presque  rudimentaires ,  et  ne  m'ont  paru  consis* 
ter  que  dans  une  petite  lame  cornée ,  dont  le  bord  est  cilié. 
Celles  de  la  seconde  paire  se  composent  de  deux  articles,  dont 
^le  premier  présente  en  dedans  un  prolongement  garni  d'é- 
pines. Les  pâtes  mâchoires  de  la  première  et  de  la  seconde 
paire,  qui  chez  les  Phyllosomes  n'existent  qu'à  l'état  de  ves- 
tiges, et  n'entrent  pas  dans  la  composition  de  l'appareil  bue- 
cal,  sont  au  contraire  ici  très-développées  et  appliquées  sur 
les  mâchoires.  Celles  de  la  première  paire  présentent  au  de- 
dans plusieurs  languettes  garnies  de  poils  à  leurs  extrémités 
et  au  côté  externe  de  leur  base  un  grand  appendice  foliacé  et 
ovalaire.  Les  pates-mâchoires  de  la  seconde  paire  sont  beau- 
coup plus  développées  que  les  précédentes  ;  leur  article  basi- 
làire  est  lamelleux ,  et  porte  à  sa  partie  antérieure,  !<>  une 
tige  cylindrique  composée  de  trois  articles  ;  2©  un  appendice 
flabelliforme ,  ou  une  espèce  de  palpe  qui  s'avance  au  côté 
externe  de  la  tige,  et  la  dépasse.  Le  thorax  est  aplati  comme 
chez  les  Phyllosomes,  mais  plus  étroit  et  complètement  caché 
sous  la  carapace.  Il  donne  attache  à  six  paires  de  pâtes 
ayant  absolument  la  même  disposition  que  chez  ces  derniers 
Crustacés  :  toutes  sont  grêles  et  cylindriques ,  et  à  l'eSLtrémité 
de  leur  deuxième  article  naît  un  appendice  palpîforme, 
composé  d'un  article  cylindrique  terminé  par  une  soie  mul- 
ti-articulée  et  ciliée.  Les  pâtes  de  la  première  paire ,  celles 
qui  correspondent  aux  pates-mâchoires  externes  des  Décapo- 
des ,  s'insèrent  très-loin  de  la  bouche,  et  sont  beaucoup  plus 
courtes  que  les  autres  ;  leur  deuxième  article  se  termine  en 
avant  par  une  épine  aiguë.  Les, pâtes  des  trois  paires  sui- 
vantes détiennent  de  plus  en  plus  longues,  et  ont  au  bord 
leur  troisième  article,  une,  deux  ou  trois  épines  semblables  à 
celle  qui  existe  à  l'extrémité  du  second  article.  Les  pâtes  de  la 
cinquième  paire,  qui  sont  un  peu  moins  longues  que  celles 
de  la  quatrième  paire ,  présentent  la  même  disposition  ;  en- 
fin celles  de  la  dernière  sont  beaucoup  plus  courtes  que  les 
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précédentes,  et  ne  présentent  pas  d'épines  bien  distinctes, 
U abdomen  est  presque  aussi  long  que  la  portion  céphalo* 
thoracique  du  corps ,  et  se  compose  de  sept  segmens.  Sa 
forme  est  la  même  que  celle  de  l'abdomen  des  Salicoques,  et 
il  se  termine  par  une  nageoire  en  éventail ,  dont  la  pièce  mé* 
diane  (  formée  par  le  septième  anneau)  est  lancéolée ,  et  dont 
les  pièces  latérales  sont  ovalaires.  Quant  aux  appendices 
fixés  sous  les  cinq  premiers  anneaux  de  l'abdomen ,  ils  sont 
presque  rudimentaires. 

On  ne  connaît  qu'une  seule  espèce  appartenant  à  cette  di- 
vision générique. 

LÂMPBiON  DE  Keyvacb.  —  A,  ReynaudU  (i), 
(PI.  i8,  fig.8.) 

Sa  longueur  est  d'environ  i  pouce  ;  et  ses  tégumens ,  à  l'ex- 
ception de  ceux  de  Fabdomen ,  sont  diaphanes.  Ce  crustacé  a  été 
recueilli  en  haute  mer,  dans  FOcéan  indien ,  par  M.  Reynaud  f 
chirurgien  de  la  marine.  (G.  M.) 


FAMILLE  DES  UNldUIRASSÉS. 

Les  Crustacés  de  cette  famille  sont  pourvus  d*une 
carapace  assez  grande,  mai^  néanmoins  ils^se  rap- 
prochent des  Edriôphthalmes  par  la  conformation  de 
leur  thorax  ,  car  la  plupart  des  anneaux  de  cette  por- 
tion moyenne  du  corps  sont  complets,  mobiles  et  nus, 
ou  simplement  recouverts  par  le  bouclier  dorsal  sans 
contracter  avec  lui  aucune  adhérence.  L'indépen- 
dance des  premiers  segmens  du  corps  est  même  portée 
plus  loin  chez  ces  Crustacés  que  chez  aucun  autre, 

(i)  Edwards,  Annales  de  la  société  entomogiqae  ,  t.  I ,  p.   336, 
PL  la,  A,  fig.  i-io. 
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car  chez  la  plupart  d'entre  eux  ,  non-seulement  Ysù- 
neau  ophtalmique ,  mais  aussi  l'anneau  antenoo- 
laire  ,  restent  libres  (i),  et  dans  quelques-uns  on Toit 
h  la  base  des  antennes  de  la  seconde  paire  une  pièce 
transversale  qui  semble  devoir  être  le  représentant  de 
l'arceau  inférieur  du  troisième  anneau  céphalique ,  et 
qui  ne  serait  pas  soudée  comme  d'ordinaire  avecTan- 
neau  suivant,  dont  la  carapace  est  une  dépendance.  Sou- 
vent tous  les  anneaux  thoraciquesetcépbaliquessitpés 
en  arrière  de  ce  dernier  sont  épçalement  distincts  eoUe 
eux  et  plus  ou  moins  mobiles ,  mais ,  à  l'exception  des 
quatre  derniers ,  ils  sont  incomplets  en  dessus,  et  re- 
présentés seulement  par  leur  arceau  stemal.  Lab- 
domen  est  toujours  très-développé ,  et  se  compose  de 
sept  segmens  mobiles ,  dont  le  dernier  constitue  une 
lame  caudale  très-grande,  hesycux  sont  gros  et  renflés 
Vers  le  bout  (a)  ;  les  antennes  de  la  première  paire  (3) 
s'insèrent  au-dessous  et  en  arrière  de  leur  pédoncule^ 
et  se  composent  d'un  pédoncule  cylindrique  formé  de 
trois  articles ,  et  terminé  par  trois  fîlamens  ordinaire- 
ment multi-articulés.  Les  antennes  de  la  seconde  paire 
s'insèrent  en  arrière  et 'en  dehors  de3  précédentes ,  et 
sont,  pourvues  d'un  ^rand  appendice  lameUep:^  fijié 
sur  un  article  grojB  et  cylipdrique,  k  Textréroité  da 
premier  article  de  leur  pédopcule ,  qui  porte  3Ussi«P 
avant  un  filament  ordipairement  mnUi  -articulé  (4)' 
La  bçuch^  e^t  asse;^  éloigpée  dç3  fipteppe§  et  porti^e 
sur  une  éminencç  à  pçu  près  triangulaire,  dont  la  hm 

(i)  PI.  i.fig.  i,a,  ft,  fig.  I  eta;  PL  26,  fig.  II  ;   PI.  27  ,  fig.    . 

C2)  PL  i,  ûg»  i;  PL  37,  iig.  i  ctg:  PL  2&  lig.  io« 

(3)  PL  27,  flg.  2  et  10. 

(4)  PL  27 ,  fig.  2 et  10  ;  PL  28,  fig.  II,  etc. 
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correspond  à  rinsertion  des  pâtes  prâh«&siki8(f  ).  La 
lèyrç  supérieure  est  grande  ^  saillante  et  semi-circu- 
laire, Le3  mo^ndibuhs  {%)   sont  dirigées  en  bas  et  se 
terminent  par  deux  branches  dentées,  dont  Tune  re- 
monte dans  l'arrière^boucbe  y^v»  lestomac ;  la  tige 
palpiforme  qne  porte  ce9  organes  e^t  toujours  petite, 
et  quelquefois  rudimen taire  ou  nulle.  La  /èvre  in/ë* 
rieure  eçt  grosse,  et  recouvre  en  partie  l'extrémité  des 
mandibules.  Les  mâchoires  9i>nt  très -petites  et  ap- 
pliquées exactement  contre  la  bçucbe  (3)  ;  celles  de  la 
première  pair^  se  terminent  par  une  espèce  de  cro- 
cbet  dirigé  çn  dedans,  et  sont  armées  d'épines  le  long 
du  bord  interniç  de  leur  3^ond  4rtiçl^  ;  on  y  remar- 
que aussi  un  petit  appendice  paipiforme  rudimen* 
taire.  Les  mâchoires  de  la  isf cpnde  paire  sont  lamel- 
leuses,  à  pei^  prè^  triapgulaireSs  et  composées  dequatrç 
ou  cinq  articles  placés  bout  à  bout  ;  -on  n'y  voit  rien 
qui  ressemble  à  un  appendice  flabellifprfne.  Les  mem«- 
bres  qui  appartiennent  au  septième  anneau  cépba^ 
lique ,  et  qui  constituant  d'ordinaire  les  pates-^md- 
chaires  antérieures,ne  parai^çent  pa^  appartenir  à l'ap^ 
pareil  buccal  (4);  ils  sont  trl$^-ralong^s ,  ^X  constituent 
une  pairie  de  pâtes  gr^leç,  et  gén^al^ipent  élargies  vers 
le  bout  I  dont  les  u^^geçnç  ^Qnt  pa§çpnnu|.  Les  mem** 
bres  thoracique§  de  ^^  prçmièr^  paire,  qui  sont  las 
analogues  des  secpndes  pâtes  ^inAQboireç  de»  Péca^T 
podiçs  et  dei?  patç?  antérieur^^  dfi«  I^iriopbtbalmei  t 
présentf^nt  un  très-grand  déy^loppçmept ,  ^t  o<msti*r 

tuent  dç  grande?  p^tes  dites  r^pwf^e^,  don»,  le  derr 


■paa 


(i)  PI.  27,  fig.  2  et  10. 

(2)  PI.  27,  fig.  3  etn;  Pl.  26,  fi|5."|!|. 

(3)  PI.  27,  fig.  10,7,  k;  %.  5,  p,  (^^c. 

(4)  FI.  27,  fig.  2,  g^ 
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nier  article  se  reploie  comme  une  griffe  le  long  du  bord 
interne  de  Tarlicle  précédent  (i),  et  forme  de  la  sorte 
une  espèce  de  pince  dont  l'animal  se  sert,  tant,  pour  sa 
défense  que  pour  saisir  sa  proie.  Les  potes  des  trois 
paires  suivantes  sont  beaucoup  plus  petites,  et  en  quel- 
que sorte  refoulées  en  avant,  de  façon  à  occuper  d'ordi- 
naire une  ligne  courbe  transversale ,  et  à  se  placer  entre 
la  base  des  pâtes  ravisseuses  (2);  en  général  elles  sont 
appliquées  sur  la  bouche ,  et  ne  paraissent  servir  qu'à 
la  préhension  des  alimens  ;  elles  se  terminent  toutes 
par  une  espèce  de  main  ovalaire ,  armée  d'une  griffe 
mobile ,  disposée  de  manière  à  se  reployer  contre  son 
bocd  interne.  Ces  cinq  paires  de  membres  portent  à 
leur  base ,  du  côté  externe ,  un  appendice  mem- 
braneux ,  vésiculaire ,  aplati  en  forme  de  disque  et 
pédicule,  qui  est  l'analogue  du  fouet,  et  qui,  d'a- 
près quelques  auteurs ,  serait  un  organe  de  respira- 
tion. Les  pâtes  tboraciques  des  trois  dernières  paires 
sont  assez  éloignées  entre  elles  et  dirigées  en  bas  (3); 
elles  sont  grêles  ,  cylindriques  ,  et  presque  tou- 
jours garnies  d'un  appendice  styliforme  qui  naît  a 
l'extrémité  de  leur  second  article.  Les  membres  ab- 
dominaux sont  au  nombre  de  six  paires  ;  ceux  des 
cinq  premières  paires  sont  conformés  à  pfeu  près 
comme  cbez  les  Décapodes  Macroures ,  si  ce  n'est  que 
leur  pédoncule  est  beaucoup  plus  large ,  et  qu'en  gé- 
néral ils  donnent  insertion  à  des  branchies  (4).  Les  ap- 
pendices du  sixième  anneau  abdominal  concourent 
9  former  la  nageoire  caudale  ;  elles  sont  dirigées  en 


(1)  PI.  27,  fig.  2,  h, 

(2)  PI.  27  ,  fig.  2, 1,7 ,    h^:  i3,  14,  etc. 

.  (3)  PI.  26,  fig.  1  ;  PI.  27,  fig.  9  et  fig.  2,  y. 
(4)  PI.  26,  fig.  II,  et  PI.  27,  fig.  7. 
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dehors,  et  terminées  par  deux  lames  ciliées ,  entre  les- 
quelles on  remarque  un  grand  prolongement  lamellcux 
de  Tarlicle  basilaire;  la  branche  externe  de  ces  fausses 
pâtes  est  ordinairement  composée  de  deux  articles  (i). 
Enfin  il  existe  quelquefois  sur  le  bord  postérieur  du 
dernier  segment  de  l'abdomen  une  paire  d'épines  mo- 
biles, qui  peuvent  être  considérées  comme  des  ves- 
tiges d'une  septième  paire  de  membres  abdominaux. 

Les  branchies  sont  rameuses ,  et  composées  d'un 
grand  nombre  de  petits  cylindres,  portés  sur  des 
tigelles ,  qui  à  leur  tour  naissent  d'une  tige  plus 
grosse  (2)  ;  quelquefois  ces  organes  manquent  complè- 
tement ou  n'existent  qu'à  l'état  de  vestiges ,  mais  en 
général  ils  sont  très -développés.  Ils  sont  suspendus 
sous  l'abdomen ,  à  la  base  de  la  lame  externe  des  faus* 
ses  pâtes  des  cinq  premières  paires,  et  flottent  libre- 
ment dans  l'eau. 

On  n'a  encore  examiné  la  structure  interne  que 
d'un  seul  genre  appartenant  à  ce  groupe ,  par  consé- 
quent nous  ne  pouvons  rien  dire  de  général  relative- 
ment à  leur  anatomie. 

Cette  famille ,  quoique  peu  nombreuse  ,  peut  être 
divisée  en  deux  petites  tribus  reconnaissables  aux 
caractères  suivants  : 

'Ayant  la  carapace  sans  divisions  et  j 
[  armée  d'un  rostre  styliforrae  ;  point  (  ^ 
STOMAPODES  Vde  plaque  rostrale  mobile  et  des  p*"*^^"****' 

j  branchies  en  général  rndimentaires.  1 
UOTCUIRASSÉS  \  "  / 

Ayant  la  carapace  divisée  en  trois  ^ 
lobes,  une  plaque   rostrale  mobile  >Squilliens. 
^et  des  branchies  très-développées.  J 


(i)  PI.  27,  fig.  8  et  9,  etc. 

(2)  PI.  10,  fig.  4,  et  PI.  37,  fig.  7. 
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TRIBU  DES  ERICHTHIENS. 

La  tribu  des  Erichthiens  se  compose  à'uh  éertàiâ 
nombre  de  petits  Crustacés  assez  yoisias  âéê  SqvàHHeB^ 
mais  qui  n'ont  en  général  que  des  htsakdhieê  radî^ 
mentaires ,  et  qui  en  scmt  souyenC  Oomptétement  pri'- 
Vés.  On  les  reconnaît  facilement  à  la  oOnformatioli  de 
leur  carapace  ^  qui  est  grande,  lamelleàse  ^  en  général 
transparente  9  sans  sillons  longitudinaux  ni  lobeà  dis- 
tincts  et  toujours  armés  d'un  rostre  stjlifbrine  qui 
s'avance  au'-dessus  des  anneaux  ophthftlmiqiie  el  an« 
tennulaire  (i).  Ces  deux  premiers  atmeaux  de  la  tète 
sont  moins  distincts  entre  eux  que  chez  les  Squill^s  5 
mais  conformés  à  peu  près  de  même,  et  nobiled  sur  le 
segment  céphalique  suivant.  Les  antennes  iPitemes 
s'insèrent  au-dessous  et  en  arrière  des  péddictiles 
oculaires  ;  elles  sont  assez  écartées  entre  elles^  et  leur 
pédoncule,  grêle  et  cjrlindrique ,  se  compose  de  trois 
articles,  et  porte  à  son  extrémité  trois  filets  nàulti-' 
articulés  (2).  Les  antennes  externes  sont  insérées  à 
quelque  distance  en  arrière  des  précédentes  et  se  di- 
rigent eii  dehors  ;  leur  pédoncule  est  gros  et  formé 
de  deux  articles^  dont  le  premier  donne  naissance,  par 
le  bord  antérieur  de  son  extrémité,  à  une  tige  grêle  et 
courte,  composée  de  deux  articles  pédonculaires  et 
d'un  filet  multi-articulé ,  et  dont  le  second  porte  à 
son  extrémité  une  grande  lame  ovalaire  à  bords  ci^ 
liés  (3).  L'ep/^^ome  n'est  pas  saillant  et  renflé  comme 


(i)  PI.  317  ,  iig.  I  ,  et  PI.  28  ,  fig.  10  et  II. 
l  (2)  PL  517  ,  %.  a  d. 
(3)  PI.  27,  fig.  2  ;  et  PI.  28,  fig.  H. 
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chêss  les  Squitles ,  et  la  bouché  ressemble  h  tm  tftbchr" 
cule  pyriforme  «itué  veté  le  milieu  ou  tei*â  le  tierg 
postérieur  de  la  face  inférieure  de  la  carapace.  La 
lèi^e  supérieure  a  la  forme  d'un  triangle  dont  la  base 
serait  arrondie  et  dirigée  en  arriére.  Les  mandibu" 
les  (i)  sont  verticales,  renflées  à  leur  base,  et  armées 
de  deux  branches  à  bords  dentelées,  dont  la  supé-^ 
rieure  s'élève  dans  l'intérieur  du  pharynx;  leur  tige 
palpiforme  est  rudimentaire  ou  nulle.  La  lèyre  infé^ 
rieure  (2)  est  grosse  et  composée  de  deux  lobes  ren* 
fiés.  Les  mâchoires  (3)  sont  petites  et  conformées  de 
la  même  manière  que  cbe2  les  Squilles ,  si  ce  n'est 
que  celles  de  la  seconde  paire  sont  plus  étroites.  Les 
membres  qui  représentent  les  pates-mâchoires  anté- 
rieures ,  les  pâtes  ravisseuses  ^  les  trois  paires  de  pâ- 
tes subchéliformes  appliquées  contre  la  bouche,  et  les 
trois  paires  de  pâtes  natatoire^  qui  terminent  la  série 
des  membres  thoraciques,  sont  conformés  et  dispo- 
sées de  la  même  manière  que  chez  les  Squilles  (4) ,  et 
ont  déjà  été  suffisamment  décrits  dans  les  génér<ilités 
sur  cette  famille  ;  il  est  seulement  à  noter  que  souvent 
les  trois  paires  de  pâtes  subchéliformes  sont  moins 
rapprochées  de  la  bouche  que  chez  les  Squilles,  et 
que  celles  des  trois  dernières  paires  sont  quelquefois  ru- 
dimentaires.  La  carapace  (5)  se  prolonge  plus  ou  moins 
loin  au-dessus  des  derniers  anneaux  du  thorax,  ou 
même  au-dessus  des  premiers  segmens  de  l'abdomen  , 
mais  sans  y  adhérer.  \J abdomen  est  alongé  ;  son  der- 


(1)  P1.27,fig.  3. 

(2)  PI.  27,  fig.  4. 

(3)  PI.  27,  fig.  5  et  6. 

(4)  PI.  37.  fig.  2. 

(5)  PI,  37,  tig.  I  «t  a  ;  PI,  a8/fîg.  10  et  u. 
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nier  segment  est  très-grand ,  et  recouvre  en  entier  les 
appendices  de  Fanneau  précédent ,  qui  s<mt  courts, 
mais  conformés  de  la  même  manière  «{ue  chez  les 
Squilliens  (1).  Enfin  les  fausses  pâtes  suspendues  am 
cinq  premiers  anneaux  de  l'abdomen  sont  plus  grêles 
et  plus  allongées  que  dans  l'autre  division  de  cette 
famille,  et,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  ne  présentent 
en  général  que  des  vestiges  de  branchies. 

Les  Erichtliiens  ne  se  rencontrent  guère  que  dans  la 
haute  mer,  et  n'ont  été  trouvés  jusqu'ici  que  dans 
.les  régions  tropicales.  On  peut  reconuaitre  aux  ca- 
ractères suivans  les  trois  genres  dans  lesquels  nous  les 
répartissons  : 


ayant  la  gtiffie  des 
coai'be  et  aimée 
bord  préhensile; 
très-deyeloppées. 


ERICTHIENS 


'ayant   la    grifie 

des  pâtes  rayis- 

seases  droite  et 
[sans  dents;   les 

branchies nnlles<  men. 

ou  radimentai- 


Gemret. 
pites  ray  i^eases  \ 

de  dents  sur  son  f  c  . 

les    branchies  i^"»"*»""* 

Carapace  recoa*  % 
yrant  Tanneaii  J 
ophthalmique  etl 
la  base  des  yeax,  I  x? 
ets'étendant  en)*^*'^«^" 
arrière  plus  oui 
moins  loin  au-  1 
dessus  de  l'abdo- 1 


res. 


I Carapace  ne  re- 
Icoayrant  pas  Tan- 
Ineau  apbthalmi- 
'  que  ni  la  base  des  \  Aline. 

yeax  et  ne  s'éten- 

dant  pas  au-des- 
,  sus  deiabdomeu. 


(I)  PI.  37 ,  fig.  8. 
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Genre  SQUILLEMCHTHE.  —  SquUUrichthus . 

^ous  proposerons  de  désigner  sous  le  nom  générique  de 
Squillerichthe  certains  Stomapodesqui  établissent  le  passage 
entre  les  Squilles  et  les  Erichtlies,.et  se  lient  d'une  manière 
très-étroite  à  ces  deux  genres. 

De  même  que  chez  les  Erichthes ,  la  carapace  est  armée 
de  prolongemens  spiniformes  et  recouvre  la  base  des  antennes 
internes,  mais  en  arrière ,  elle  ne  dépasse  pas  (les  épines  non 
comprises)  le  dernier  anneau  du  thorax  (PI.  27,  fig.  1).  Le 
rostre  est  stiliforme  et  très-long.  Les  yeux  sont  gros ,  pyri- 
formes  et  articulés,  à  angle  droit ,  sur  un  pédoncule  cyUndri^ 
que  très-gréle  et  assez  long.  L'anneau  ophthalmique  n'est  pas 
distinct  de  l'anneau  antennulaire  comme  chez  les  Squilliens, 
mais  le  mode  d'insertion  des  antennes  est  le  même  que  chez 
ces  animaux  et  chez  les  Erichthes.  (Pl.|27,  fig.  2).  Les  ûf/i- 
tenues  de  la  première  paire  sont  dirigées  en  avant  et  ne 
présentent  rien  <ie  remarquable.  Les  antennes  externes  sont 
dirigées  en  dehors ,  comme  chez  les  Erichthes,  et  présentent 
aussi  un  gros  pédoncule  portant  à  son  extrémité  une  grande 
lame  ovalaii^e  ,  ciliée  tout  autour   et  donnant  insertion , 
par  son  bord  antérieur,  à  une  tigelle  très-courte ,  et  com- 
posée  de  deux   articles  pédonculaires  et  d'un  filet  temû- 
nal.  La  bouche  est  peu  éloignée  de  la  base  des  antennes,  et 
située  vers  le  milieu  de  la  carapace.  La  Veçre  supérieure  est 
grande,  demi-circulaire  et  saillante.  Les  mandibules  sont 
dirigées  en  bas  comme  chez  les  Squilles  ;  on  y  remarque 
aussi  .une  grosse  dent  denticulée ,  et  un  prolongement  égale- 
ment dentelé  sur  le  bord,  qui  remonte  vers  l'estomac  (fig.  3)  j 
mais  la  tige  palpiforme  est  nulle  ou  rudimentaire.  En  arrière 
des  mandibules  on  trouve  une  grosse  lèvre  inférieure  bilobéç 
(fig.  4)  ;  puis  deux  paires  de  mâchoires  y  août  la  forme  est  la 
même  que  chez  lesSquilUens  (fig.  5 et 6 ).  Les  appendice»  qui 
correspondent  aux  pates-mâchoires  de  la  première  paire  ne 
présentent  rien  de  remarquable,  ils  ont  k  forme  d'une  tige 
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longue  et  grêle,  et,  de  même  que  les  autres  Crustacés  de  cette 
famille  >   ne  pamisietit  pas  faire  partie  de  l'appareil  buccal 
(  fig.  2  ) .  Les  membres  de  la  paire  suivante  sont  très-grands,  et 
constituent  des  pâtes  ravUteutês  eiactement  semblables  à 
cellei  deiSquillet  (  leur  pénultième  article  est  ëlargi  et  épineux 
yers  la  base  )  leur  griffe  terminale  est  courte  et  année  de  dents 
spiniformes  sur  le  bord  préhensile.  Les  pâtes  des  trois  paires 
suivantes  s'insèrent  sur  une  ligne  transversale  courbe,  im- 
médiatement en  arrière  des  pâtes  ravisseuses ,  et  sont  habi- 
tuellement appliquées  contre  la  bouche ,  exactement  comme 
chez  les  Squilliens  (fig.  â)  ;  chacune  d'elles  porte  à  sa  base 
une  vésicule  aplatie  en  forme  de  disque,  et  se  termine  par 
une  main  chélifère  ovakire.  Les  trois   derniers   anneaai 
thoraciques  sont  complets  et  libres  au-dessous  de  la  carapace, 
qui  en  recouvre  les  deux  premiers.  Les  trois  paires  de  patet 
eorrespondantes  sont  de  grandeur  médiocre,    et  confb^ 
mées  comme  chez  les  Squilliens,  seulement  leur  dernier  ar- 
ticle n'est  pas  sétifère.  luohdomen  est  grand  ,  et  ressembk 
beaucoup  à  celui  des  Squilles,  si  ce  n'est  que  son  davier 
segment  cpst  beaucoup  plus  grand  et  recouvre  habituell^ 
ment  les  membres  du  pénultième  anneau  (fig.  1).   Ces  der- 
niers organes  se  composent ,  comme  ches  les  SquiUes ,  d'un 
article  pédonculaire  qui  se  prolonge  inférieurement  en  une 
grande  lame ,  et  porte  deux  appendices  insérés  sur  ses  bords 
près  de  sa  base  (  PI.  27,  fig.  ë)  ;  Tappendice  interne  consiste 
en  une  grande  lame  ciliée ,  l'externe  se  compose   de  deoi    f 
articles ,  dont  le  dernier  est  ovalaire,  et  le  pëauitième  armé 
d'épines  sur  le  bord  e«t^*ne.    Le»  Jaussss  pâtes  suspen- 
dues aux  cinq  premiers  anneaux  de  l'abdomen ,  sont  grandes 
et  formées  d'un  article  pédonculaire  presque  carré ,  et  de 
deux  graiides  lames  ovalaires  ,  à  bords  ciliés  ;  la  lame  interne 
{M»tt  sur  son  bord  interne  un  petit  appendice  rudimentakv, 
et  Fexteme  donde  ipsei*tîon  près  de  sa  hase  ii  une  grande 
braHthim  rameuse  (fig.  7). 

Ces  Crustacés  sont  de  petite  taille,  et  n'ont  été  ^acm 
prouvés  que  dans  les  mers  d'Asie, 
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Rostre  dëpafsai^t  le  pédoucule  des  ant^n^e^  in^çraçs;  une 
grande  épine  horizontale  sur  Iç  n|i)ieu  dH  bppd  pp§téri§ur  4e  \% 
carapace  ^  et  de  cliacjue  côte  U|^  autre  proloujjçmçnt  ^piuij&>rn^£ 
plus  long  ,  naissant  d^  l'angli»  de  )§^  qar{ipiiç§  j  §|^fip  urjb  poiut^ 
assez  forte  vers  le  milieu  du  bord  l^tçr^l  d^  \%  c^rap^çei  çt  uql 
autre  au-dessus  de  la  basq  des  antennes  e^tei'fi^.  QrilTç^  4^^  P^^^ 
ravisseuses,  armées  de  c|[uatre  depts  (y  çotpprjs  J^  pointe  jLerfni- 
nale).  I^e  damier  anneau  thoraçic^uç  n'p^t  pas  rçop^vert  pfir  Ja 
carapace ,  et  rabdomen  est  très-gr?ind,  §pn  d^roief  s^gnc^^Qt  egt 
beaucoup  p1us4ong  (}ue  larg§,  et  aripé  de  jtrpis  p^ir^s  de  dents 
marjginftle».  LoQgttenr,  e»virpfi  ^  }igQe^ 

Trouvé  dans  les  mers  d'^^iç.  ^Ç,  JJ.) 

I  .  ...  ••  ■ 

2.  Squilleetchtee  iiMNEux. -^  5.  spinofus,  , 

Canpafie  Année  d«  longs  protongemeas  spiniformes  <^omHie 
dam  l'espèce  précédente,  ei  ayant  k  peu  près  la  niéme  foriïie  •  uiafs 
«yant  en  outre  son  bord  latéral  garni  en  dessous  d'une  série  d^é- 
fines  assez  fortes.  DemieF  anneau  thoracf que  recouvert  par  ta 
carapace.  GfifTes  des  pate^  vaTÎsseuses  armées  de  t}eux  dents  sea 
Wment.  Abdomen  de  longueur  médioere ,  et  ayant  ^on  dernier 
«egment  {Miesqu'anssi  large  que  )ong.  Longueur,  6  lignes. 

Trouvé  par  )tf .  Dossumier  d^  le  golfe  du  |§^engàle.  (C.  M.)  '• 

«GnHSB  sauCHTIIS.  —  ^r/cA/Atfi  (1). 


.césde  haute  mier,  quirejgs^mbleQtt)e«94UiOupp»r)eur«H*g«IMfi» 


auim.  de  Guyier,  ^«édit.  %,  ÏU,  —  Srfi§rdi5f  l'e.açfc,  Vpy^^  d^T»<:- 
key,  etc.  ■ —  Erichthus  ,  Lami^rck  ,  Anim.  ^ns  vert.  t.  Y,  p.  i85.  -r- 
ilesmarest ,  Consid.  éar  lés  Cmsit.  p.  a5i. —  tiatreille,  Ëncyc.  t.  X| 
P'474>  etc. 

3a, 
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tion  aux  Alimes,  mais  qui  n'ont  pas  le  corps  alongé  commeces 
derniers  (PI.  â8,fig  10).  Leur  carapace  est  très-grande,  bom- 
bée et  aimée  de  prolongemens  spiniformes  ;  elle  recouTre 
en  entier  la  base  des  pédoncules  oculaires,  ainsi  que  des 
antennes,  et  s'étend  en  arrière  plus  ou  moins  loin  au-dessus 
de  l'abdomen  ,  qui  est  court  et  gros.  Les  yeux  sont  gros, 
pyriformes  ,  et  ne  sont  pas  portés  sur  une  tige  grêle  et  alon- 
gée^  comme  chez  les  Squillerichthes  et  les  Alimes.  Les  anten- 
nes ne  présentent  rien  de  remarquable,  si  ce  n'est  que  la 
tigelle  de  celles  de  la  seconde  paire  est  souvent  rudimentaire, 
et  que  celles  de  la  première  paire  sont  assez  courtes.  La  bouche 
est  conformée  de  la  même  manière  que  chez  les  Squillerichthes, 
seulement  les  mâchoires  externes  sont  extrêmement  petites 
et  plus  étroites.  Les  pâtes-mâchoires  de  la  première  paire 
sont  extrêmement  grêles  et  de  longueur  médiocre  ;  elles  ne 
s'élargissent  qu'à  peine  vers  l'extrémité ,  et  portent  au  bout 
un  ongle  rudimentaire.  Les  pâtes  ravisseuses  sont  peu 
développées  ;  leur  griffe  est  presque  droite  et  sans  dentelures, 
et  le  pénultième  article  est  grêle ,  alongé,  droit  et  dépourvu 
d'épines.  Les  pâtes  des  trois  paires  suivantes  sont  conformées 
de  la  même  manière  que  chez  les  Squillerichthes,  mais  s'in- 
sèrent les  unes  à  la  suite  des  autres  ;  la  vésicule  aplatie ,  fixée 
à  la  base  de  chacun  de  ces  organes ,  ainsi  que  des  membres 
des  deux  paires  précédentes,  est  très-grande.  Les  pâtes  tho- 
raciques  des  trois  dernières  paires  sont  conformées  de  la 
même  manière  que  chez  les  Squilles  et  les  Squillerichthes, 
mais  sont  peu  développées,  et  manquent  quelquefois  de  l'ap- 
pendice styliforme  ;  d'autres  fois  elles  sont  tout-à-fait  rudi- 
mentaires ,  et  ne  se  composent  que  d'un  petit  pédoncule, 
terminé  par  deux  articles,  à  peu  près  comme  les  fausses  pâtes 
abdominales,' mais  beaucoup  plus  petites.  TJ abdomen  e^ 
large  et  court  ;  la  nageoire  caudale  qui  le  termine  est  dispo- 
sée comme  chez  les  Squillerichthes ,  et  les  fausses  pâtes  des 
premières  paires  sont  grosses  et  terminées  par  deux  grandes 
lames  ovalaires,  sur  l'une  desquelles  on.trpuve.upç  branchie 
rudimentaire. 
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§  Espèces  dont  le  rostre  est  trhs4ong  et  dépasse  sensiblement  Veo^ 
trémité  des  antennes  internes, 

I.  Érichthe  "vitbb,  —  £.  vitreus^i). 

Carapace  courte ,  faiblement  bombée ,  renflée  latéralement  en 
avant,  et  armée,  i».  d'un  rostre  styliforme  et  droit  qui  n'a  pag  une 
fois  et  demie  la  longueur  des  antennes  internes  ;  2®.  de  deux  poin^* 
tes  latéro-antérieures  très-petites;  3®.  d'une  pointe  médiane  très- 
courte,  située  près  du  bord  postérieur;  4^.  d'une  petite  dent  très- 
courte,  située  Yérs  le  milieu  de  chacun  des  bords  latéraux,  et 
dirigée  en  dedans;  S^.  d'un  long  stylet  occupant  chacun  des  angles 
latéro-postérieurs  ,  et  se  prolongeant  jusqu'au  niveau  du  dernier 
anneau  abdominal  ;  6®.  enfin  d'une  petite  pointe  située  au-dessous 
de  chacun  de  ces  derniers  stylets.  Dernier  segment  de  l'abdomen 
terminé  par  un  bord  épineux ,  et  par  deux  cornes  un  peu  inflé- 
chies en  dedans  ;  deux  dents  marginales  de  chaque  côté  sur  le 
bord  latéral  de  cette  lame  caudale.  Prolongement  lamelleux  de 
l'article  basilaire  des  fausses  pâtes  du  sixième  anneau  abdominal 
triangulaire ,  et  aVmé  d'une  petite  dent  sur  son  bord  extern^  ; 
lame  externe  de  ces  appendices  à  peine  épineuse  sur  le  bord. 
Point  d'épines  sur  le  segment  dorsal  du  sixième  anneau  abdomi- 
nal. Branchies  rudimentaires.  Longueur,  environ  6  lignes. 

Trouvé  en  haute  mer  dans  l'Océan  atlantique  austral.  (CM.) 

8.  Érichthe  hérissé.  —  £,  aculeatus, 
(PL  28,  fig.  10.) 

Carapace  courte ,  renflée  postérieurement ,  ainsi  que  sur  les 
côtés ,  et  armée  comme  dans  l'espèce  précédente ,  si  ce  n'est  que 

(1)  Sqw'lla  vitreUf  Fabricias,  Sapplém.  Entom.  syst>  p.  17.  -— 
Erîchthus  vitreus,  Latreille,  Règne  auim.  de  Cavier,  !*'<'.  édit.  t.  III, 
p.  43,  et  2e.  édit.  t.  IV,  p.  — Lamarck,  Uist.  des  anim.  sans  vert, 
t.  V,  p.  189. —  Smerdis  tmigans,  Leach,  Voy.  du  cap.  Tackey,  App. 
PI.  18^  fig.  6,  et  Joarnalde  physiqne,  t.  LXXXYI,  p.  3o5,  fig.  6. 
—  Latreille,  Encyclop.  Méth.  PL  354  >  ^S-  7  —  Erichthus  vitreus , 
Desmarest,  Consid.  sar  les  Crustacés,  p.. 362,  PL  44«  ^S*  3* 


I 


S02  HISTOinC     ITATUAELLE 

le  rostre  est  un  peu  plus  long  et  relerë  vers  le  bout ,  qae  Tépine 
médiane  de  son  bord  postëritfttt  ett  trèt^giunde ,  et  eonstitoe  un 
gros  stylet  presque  rertical ,  que  le9  Stylets  latëro-pofttérienrs  sont 
un  peu  plus  courts,  et  que  les  dents  situées  vers  le  milieu  du  bord 
latéral  prennent  un  très-grand  développement ,  et  constituent  des 
stylets  dirigés  enJMwet  aussi  longs  que  le  roitre«  Pâtes  thoraciqiies 
des  trois  dernières  paires  rodimentaires.  Dernier  segment  de  l'ab* 
domen  arrondi  au  bout ,  et  garni  de  trois  paires  de  petites  denti 
marginales  à  peu  près  égalesi  Branchies  nulles*  Longueur,  coTi- 
jron  4  lignes* 

Trourë  en  haute  mer  dans  rOoéan  atlanticfue  austral,  ptr 
M.  IWynaud*  (  G.  M.) 

3.  Érichthe  lomgicobme.  —  E,  longicornis. 

Carapace  àlongée ,  renflée  ni  en  dessus  ni  sur  les  côtés  ;  rostre 
dtoit,  et  pluâ  de  deux  fois  aussi  long  que  les  antennes  externes; 
dents  latéro-antérieures  de  la  carapace  assez  grandes  ;  épine  mé- 
diane du  bord  postéHeur  représentée  seulement  par  un  petit  tu- 
bercule ;  cornes  latéro-postérîeures  médiocres ,  ne  dépassant  pas 
le  quatrième  anneau  abdominal  ;  la  dent  située  au-dessous  de  ces 
cornes  médiocre ,  et  telle  placée  vers  le  milieu  du  bord  latéral  mé 
diocre  et  séparée  de  la  précédente  par  une  série  d'environ  dix-huit 
petites  poibtes  rudimentaires  rangées  sur  une  ligne  droite.  Pâtes 
thoraciques  dite  trois  dernières  paires  assez  grandes.  Abdomen 
grand  ;  son  dernier  segm«nt  de  même  forme  queehea^  rErichtbe 
vitré  ;  deux  petites  épines  sur  le  bord  postérieur  de  Farceau  dorsal 
du  sixième  anneau  abdominal  ;  lame  externe  des  appendiceside  ce 
segment  trésH^pineuM  Sur  le  bôl^;  IhSS  branchies  rudimentaires 
sur  les  fausses  pâte»  dM  tinq  pfébii«H  àimeàu^  de  l'abdomen. 
Longueur,  i  pouce. 

TrouYé  daiis  le  èanàl  Mdtumbique  p&r  M.  Dtisftumtér.  (G.  M.) 

5.  Éricbthe  TBIANGULÀIR2. . —  £,  trianguiaris , 

,  Carapace  grande,  déprimée,  ifès^argie  eu  «rrière  >  et  partis* 
sant  tf'ia&gulAire  lorsqu'oli  la  regardé  êti  deteui.  ftosti'e d^it,  lé- 
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gèrement  infléchi  et  de  longueur  médiocre.  Front  grand  et  trian- 
gulaire.  Stylet  médio-postérieur  vertical  et  très -grande  les  deux 
stylets  latéro-postérieurs  également  grands ,  et  se  continuant  an^ 
térieurement  avec  une  crête  horizontale  et  légèrement  courbée , 
au-dessus  dé  laquelle  la  carapace  s'infléchit  brusquement  en  des- 
sous ;  bord  latéral  de  la  caraj)ace  arrondi ,  et  sans  épine  vers  sa 
partie  moyenne.  Bord  postérieur  de  la  carapace  droit  et  situé  au- 
dessus  du  quatiième  anneau  dé  Tabdomen  ;  les  épines  ^ui  le  ter- 
minent de  chaque  côté ,  situées  assez  loin  de  la  base  deà  stylets 
latérd-pôstérleurs.  Pédoncules  ocuîaîrèâ  gros  et  courts.  Pâtes  thora- 
ciques  des  trois  dernières  paireâ  bien  développées.  Dernier  segment 
de  l'abdomen  plus  large  que  long ,  mais  de  même  forme  que  chez 
l'Érichthe  vitré  î  deux  petites  épines  sur  la  face  supérieure  du  pé- 
nultième anneau ,  dont  les  appendices  dépassent  la  seconde  paire 
d'épines  du  septième  segment.  Des  branôhies  rameuses ,  rudimen- 
taires  sur  toutes  les  fausses  pâtes.  Longueur,  lo  lignes. 
Habite  la  mer  de  l'Inde.  (C.  M.) 

6.  Erichthe  couverte.  —  £.  tectus. 

Carapace  à  peu  près  de  même  forme  que  dans  l'espèce  précé- 
dente ,  mais  plus  grande,  s'étendant  jusque  sur  le  cinquième  an- 
neau de  l'abdomen,  et  armée  d'une  épine  styliforme  assez  forte  sur 
le  milieu  de  son  bord  latéral.  Pâtes  thoraciques  des  trois  deriiières 
paires  rudimentaires.  Abdomen  très-large  ;  appendices  du  sixième 
anneau  très-courts.  Point  de  branchies. 

Trouvée  dans  le»  n^ers  de  l'Inde  «  par  MM.  Quoy  et  Gaimard, 
'(G.  M.) 

7.  Érichtbe  ptrahioal.  — E.  pjrramidaius, 

Garapace  petite ,  très-élargitf  en  arrière ,  tris-éltfvëo ,  6t  ayant 
la  forme  d'une  pyramide  à  trois  pans,  dont  chaque  angle  serait 
armé  d'une  longue  épine  styliforme.  Épines  latérales  du  front 
grandes  et  dirigées  en  dehors.  Point  d*épinet  vers  le  milieu  du 
bord  latéral  de  la  carapace  ;  bord  postérieur  «ohwacrë.  Patea  ra- 
visseuses courtes  et  grostidi.  Abdomen  à  peu  prèâ  de  taètomfWBOIt 
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que  dans  Tespèce  précédente.  Point  de  branchies.   Longueur, 
4  lignes. 
Trouvé  près  de  Tile  de  Sainte  -  Hélène ,  par  M.   Dnssnmier. 

(€.M.  ) 

L'Éricithe  Narval  ,  Gguré  par  M.  Guérin  dans  la  partie  zoologi- 
que du  Voyage  de  la  Coquille  (i),  se  fait  remarquer  par  la  largeu 
du  rostre,  qui  est  à  peu  près  de  même  longueur  que  la  carapace, 
mesurée  sur  la  ligue  médiane ,  et  qui  est  un  peu  dentée  en  des- 
sons. La  carapace  est  alongée ,  droite  en  dessns ,  sans  dents  mé- 
dio-postérieures  et  terminée  de  chaque  côté  par  un  prolongement 
styliforme  qui  s*étend  jusqu'à  l'ayant-dernier  segment  abdominal. 
Les  yeux  sont  médiocrement  saillans.  L'abdomen  est  entièrement 
à  découvert  ;  son  pénultième  segment  pcnrte  en  dessns  deux  pe- 
tites épines ,  et  le  dernier  segment  est  beaucoup  plus  long  qne 
large,  et  armé  de  quatre  dents  marginales,  dont  les  deux  pos- 
térieures très-grandes  et  divergentes  ;  enfin  la  brancbe  externe 
des  appendices  du  sixième  anneau  est  dentelée  sur  le  bovd  ex- 
terne. 

Le  Crustacé ,  figuré  par  le  même  entomologiste  sous  le  nom 
d'ÉRicHTHE  deLàtreille  (2),  a  Ic  rostre  et  le  stylet  postérieur  deit 
carapace  beaucoup  plus  courts  ;  le  pénultième  anneau  abdominal 
est  également  pourvu  de  deux  petites  dents  ;  mais  ce  qni  parait 
surtout  la  distinguer,  c'est  la  forme  du  dernier  segment  de  l'abdo- 
men, qui  est  carré,  et  aussi  large  que  long. 

§  B.  Espèces  dont  le  rostre  est  de  longueur  médiocre ,  et  dépasse  k 
pédoncule  des  antennes  internes  sans  atteindre  à  V extrémité 
de  ces  appendices. 

8.  Érichthe  àmié.  —  E.  armatus  (3). 

D'après  la  figure  que  Leach  a  donnée  de  cette  espèce  ,  on  voit 


(i)  Crustacés,  PI.  4  t  fig»  î*-4- 

(2)  Voyage  de  la  Coquille,  Crustacés  ,  Pi.  4«  fig-  5  et  6. 

(3)  Smerdis  armata,  Leach,  Yoy.  dn  cap.  Tackey,  App.  PI.  ]8, 
fig.  7  ;  Journal  de  physique,  t.  VIU,  p.  3o5,  Gf;-  6.  —  JSricbihus  or- 
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que  rëpine.  médiane  du  bord  postérieur  de  la  carapace  est  extrê- 
mement grande  et  relevée  en  forme  de  corne  ;  de  chaque  côté  du 
bord  postérieur  on  remarque  aussi  deux  prolongemens  denti- 
formes  et  il  ne  paraît  pas  y  en  avoir  sur  le  bord  latéral.  Le  dernier 
segment  de  Tabdomen  est  plus  large  que  long ,  et  l'anneau  précé- 
dent porte  en  dessus  deux  petites  épines.  Longueur,  environ 
S  lignes. 
Trouvé  sur  les  côtes  d*Âfrique. 

S  G.  Espèces  a^ant  le  rostre  extrêmement  court  (ne  dépassant  jpas 
le  pédoncule  des  antennes  internes  ). 

Éricathe  de  Ddvàucel.  —  £,  Duvaucellii  (i). 

Carapace  très-large,  bombée,  et  se  prolongeant  très-bas  de 
chaque  côté.  Front  avancé,  recouvrant  complètement  les  anneaux 
ophtalmique  et  antennulaire ,  triangulaire ,  et  armé  de  chaque 
côté  d'une  épine  très-forte  ;  un  petit  tubercule  médian  près  du 
bord  postérieur  de  la  carapace  ;  cornes  latéro-postérieures  grosses, 
mais  très-courtes,  et  ayant  sous  leur  base  une  épine  rudimentaire; 
la  portion  du  bord  latéral  située  entre  cette  épine  et  celle  du 
milieu  de  ce  bord ,  courbe  et  presque  verticale.  Abdomen  très- 
large  ,  et  ayant  ses  deux  premiers  anneaux  cachés  sous  la  cara- 
pace ;  son  dernier  segment  au  moins  aussi  liB'ge  que  long ,  et  ar- 
rondi en  arrière.  Fausses  pâtes  grandes ,  et  gaicnies  de  branchies 
assez  développées.  Longueur,  environ  i5  lignes. 

Trouvé  au  golfe  du  Bengale ,  par  M.  Dussumier.  (Q.  M.) 

Genre  âLIME.  —  Alima  (â). 

Les  Alimes  ressemblent  extrêmement  aux  Erichtl^es^  mais 
ont  toujours  le  corps  beaucoup  plus  alongé  et  les  '^i>rmes 

matus^  Latreille,  Encyclop.  Méthod.  PI.  354,  fîg^  6. —  Pesmarest, 
GoDsid.  sur  les  Grnst.  p.  aSa ,  PI.  44  >  ^?-  ^* 

(i)  Guérin ,  Iconographie  du  Règne  animal ,  Crast.  Bl.  24»  fig-  3. 

(2)  Leach  ,  append.  an  voyage  dn  capitaine  Tnckey  et  Joarinl  de 
physique  1818.  —  Latreille  ,  Encyclop.  t.  X  >  p.  47^  «  Régne  anin^ 
t.  iv ,  etc.  —  Desmarest,  Gonsid.  sur  les  Grnst.  p.  aSa. 
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sveltes.  La  carapace  (PI.  28,  fig.  12)  est  étroite»  droite 
en  dessus ,  si  ce  n'est  tout-à-fait  en  arrière ,  où  elle  pré- 
sente souvent  une  élévation  subite ,  et  disposée  en  manière 
de  toit  ;  le  rostre  est  droit  et  styliforme ,  et  les  angles  anté- 
rieurs de  la  carapace  constituent  deux  épine»  acérées ,  diri- 
gées en  avant  \  les  angles  postérieurs  se  prolongent  aussi  en 
forme  de  stylets  dirigés  en  arrière  de  chaque  côté  de  l'ab- 
domen. Enfin  les  bords  latéraux  de  la  carapace  sont  pres- 
que droits.  Les  anneaux  ophtalmique  et  antennulaii^e  ne 
sont  pas  cachés  sous  la  carapace  comme  chez  les  Erichthes, 
mais  se  voient  à  découvert  sous  le  rostre  ;  les  yeux  sont 
portés  sur  des  pédoncules  cylindriques  grêles  ,  longs,  et  di- 
rigés en  dehors.  Les  antennes  ne  présentent  rien  de  par- 
ticulier. La  bouche  est  située  très -loin  du  front,  vei-s 
le  tiers  postérieur  de  la  face  inférieure  de  la  carapace  ;  la 
Vevre  supérieure ^  les  mandibules,  la  tèi^re  inférieure 
et  les  deux  paires  de  mâchoires  ont  la  même  forme  que 
chez  les  Erichthes  et  Squillerichthes.  ties pâtés  thoraciques 
sont  également  conformées  de  la  même  manière  que  chez 
les  Erichthes,  mais  les  trois  paires  de  membres  qui  suivent  les 
"pâtes  ravisseuses  sont  plus  rapprochées  de  la  bouche ,  à  peu 
près  Corinne  chez  les  Squilles.  Le  bord  postérieur  de  la  ca- 
rapace est  ordinairetiieht  échancré,  de  manière  à  laissera 
découvert  les  deux  derniers  anneaux  thoraciques ,  et  Vab- 
domen  est  étroit  etalongé.  Les  fausses  pâtes  sont  grandes, 
mais  sont  en  général  complètement  dépourvues  de  bran- 
chies :  quelquefois  on  trouve  des  vestiges  de  ces  organes  sur 
les  membres  abdominaux  de  la  première  paire ,  et  d'au- 
tres fois  ils  sont  représentés  par  un  petit  tubercule  pédicule 
fixé  à  la  lame  externe  de  ces  appendices.  Enfin  la  confor- 
mation de  l'espèce  de  nageoire  caudale  formée  par  le  der- 
nier segment  abdominal,  et  les  fausses  pâtes  du  sixième 
anneau ,  est  tout-à-fait  la  même  que  cliez  les  Erichthes. 
On  ne  sait  rien  sur  les  mœurs  de  ces  petits  Crustacés. 


DES  CRUSTACÉS.  Bo^ 

§  Espèces  dont   la  main  des  pales  ravisseuses  nest    pas  atmèe 
d*épines, 

Alime  BTALm.  —  À.  hj^alina  (i). 

Rostre  moins  long  que  le  pédoncule  des  antennes  internes  ;  ca- 
rapace brusquement  relevée  au-dessus  de  la  partie  postérieure  du 
thorax ,  et  ayant  ses  angles  latéraux  médiocrement  prolongés. 
Abdomen  long  et  grêle  ;  son  dernier  article  très-grand.  Lon- 
gueur, 1 3  lignes. 

TrouTé  près  du  cap  Vert. 

§5  Espèces  ayant  la  main  des  paies  ravisseuses  armée  de  dents  ou 
d'épines  sur  le  bord  préhensile, 

s.  Alime  hkiiCkVhE,  — jé,  laticauda. 

Rostre  dépassant  en  géuëjral  1«  pédoncule  des  antennes  in- 
ietHes.  Carapace  très-large ,  et  présentant  «  près  de  son  bord  su- 
périeur, un  retiflement  médian  très-élevé ,  surmonté  d'une  épine  ; 
son  bord  postérieur  presque  droit ,  et  recouTrant  Tavant-demier 
anneau  thoraoique.  Stylets  postérieurs  atteignant  le  nivciu  de 
Tantépénultième  anneau  abdominal.  Une  douzaine  d'épines  sur  le 
côté  interne  du  bord  latéral  de  la  carapace.  Main  des  pâtes  ravis- 
seuses étroite ,  et  armée  de  deux  épines  sur  la  portion  de  son 
bord  interne,  situé  entre  le  carpe  et  la  pointe  de  la  griiîe  quand 
celle-ci  est  reployée.  Abdomen  très-étroit ,  si  ce  n'est  à  son  extré- 
mité ,  où  il  s'élargit  tout  à  coup  ;  son  dernier  segment  pres- 
que aussi  large  que  long.  Fausses  pales  des  cinq  premières  paires 
grandes,  et  portant  chacune  une  vésicule  ovalaire  à  la  place  occu- 
pée d'ordinaire  par  une  branchie.  Appendice  du  sixième  anneau. 


(i)  Leach  j  «Xjkédition  da  capitaine  Tnckey  au  Zaïre ,  Append. 
Pi.  18,  fig  8,  et  Joturnal  de  physique  ,  1818,  p.3o5,  fig.  7.  —  Des- 
marest,  Gonsid.  sur  les  Crust.  p.  253 ,  PI.  44'  ^S'  ^  • —  Latreille, 
Encyclop.  méthod.  t.  X,  p.  47^1  PI*  354i  iig.  8. 
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dépaœant  à  peine  la'  première  paire  d'épines  da  bord  latéral  de 
l*anneau  suivant.  Longueur,  environ  14  lignes. 
Trouvé  près  de  la  Nouvelle-Guinée,  par  MM.  Quoy  et  Gaimaid. 

(C.  M.) 

3.  Alime  ÉCHÂNCRé.  —  A,  incita. 

Carapace  à  peu  prés  de  même  forme  que  dans  l'espèce  précé- 
dente ,  mais  plus  étroite  et  plus  profondément  échancrée  en  ar- 
riére ,  ne  recouvrant  pas  le  pénultième  anneau  thoracique ,  et 
armé  en  arrière  de  stylets  médiocres  qui  ne  dépassent  pas  le 
deuxième  anneau  abdominal  ;  son  bord  inférieur  armé  en  dedans 
de  quinze  à  seize  épines ,  dont  la  plupart  sont  très-petites.  Main 
des  pâtes  ravisseuses  élargie  en  dehors,  et  armée  en  dedans  de 
deux  grosses  épines  vers  sa  base  ,  et  d'une  série  de  petites  épines 
tout  le  long  de  son  bord  préhensile.  Abdomen  s'élargîssant  gra- 
duellement vers  le  bout,  et  armé  sur  les  côtés  d'épines  assez  fortes 
formées  par  mi  prolongement  de  l'angle  postérieur  de  chaque 
anneau.  Dernier  segment  beaucoup  plus  long  que  large ,  et  ayant 
les  épines  marginales  de  la  troisième  paire  droites  et  assez  écartées 
entre  elles.  Fausses  pâtes  de  la  dernière  paire ,  grandes ,  et  attei- 
gnant la  seconde  paire  d'épines  du  bord  latéral  de  l'anneau  soi* 
vaut.  Des  vestiges  de  branchies  rameuses.  Longueur,  environ 
18  lignes. 

Des  mers  de  la  Nouvelle^uinée.  (G.  M.) 

4.  Alime  TEif aille.  —  A»  forceps. 

Carapace  étroite ,  médiocrement  renflée  en  arrière ,  et  échan- 
crée de  manière  à  laisser  à  découvert  les  trois  derniers  anneaux 
du  thorax.  Stylets  postérieurs  médiocres.  Pâtes  ravisseuses  comme 
dans  l'Alime  laticaude.  Abdomen  long,  grêle,  et  conformé  comme 
l'Alime  échancré ,  si  ce  n'est  que  le  dernier  segment  est  plus  large, 
et  que  les  appendices  de  l'anneau  précédent  sont  trop  petits  pour 
atteindre  la  première  paire  de  ses  épines  marginales  ;  U$  dents 
de  son  bord  postérieur  {celle*  de   la  troisième  paire)  grandes. 
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Ms-rapprochées  à  leur  base ,  et  recourbées  dedans  comme  des  U' 
nailles.  Longueur,  environ  i  pouce. 
Des  mers  de  l'Inde.  (G.  M.) 

5.  ÂLiME  GRELE.  —  A»  graclHs, 

Carapace  de  même  forme  que  chez  les  précédentes ,  mais  ayant 
les  stylets  postérieurs  plus  courts,  les  épines  du  bord  inférieur  j^us 
grosses ,  et  n'atteignent  pas  en  dessus  l'antépénultième  anneau 
thoracique.  Pâtes  ravisseuses ,  comme  dans  l'espèce  précédente. 
Abdomen  très-grêle.  Son  dernier  segment  plus  de  trois  fois  aussi 
long  que  large»  et  notant  que  des  dents  très-petites,  disposées  comme 
dans  VAlime.  échancré.  Appendice  du  sixième  anneau  n  atteignant 
pas  à  beaucoup  près  la  première  paire  de  ces  dents.  Des  vestiges  de 
branchies  tuberculiformes.  Longueur,  2  2  lignes. 

Habite  la  mer  des  Indes,  (G.  M.) 

L*espèce  figurée  par  M.  Guérin,  sous  le  nom  d*Alima  triacan- 
ihura  (i) ,  appartient  à  cette  division ,  et  paraît  se  distinguer  des 
espèces  précédentes  par  la  brièveté  du  rostre ,  le  peu  de  longueur 
des  lames  latérales  de  la  nageoire  caudale ,  etc. 

h*  A  lima  long  irost  ris  du  même  naturaliste,  figuré  dans  l'Icono- 
graphie du  règne  animal ,  n'a  pas  encore  été  décrit ,  mais  paraît 
être  très-voisin  de  l'espèce  précédente  (2). 

TRIBU  DES  SQUILLIENS. 

Cette  division  correspond  au  genre  Squilla  de  Fa*- 
bricius  et  de  la  plupart  des  auteurs,  et  comprend  les 
trois  groupes  génériques  établis  par  Lntreille  sous 
les  noms  de  Squilles  proprement  dites ,  de  Gonodac- 
tyles  et  de  Coronis.  Tous  les  Crustacés  dont  elle  se 
compose  ont  entre  eux  la  plus  grande  ressemblance. 


(1)  Voyage  de  la  Goquille ,  Grust.  PI.  4,  fig,  8-i3. 

(2)  Iconogr.  Crast.  PI.  ^^  %•  4* 


5lO  HISTOIRE    NATURE]^LE 

et  le5  différence*  d'après  lesquelles  ces  geur^e  sont  éta-» 
blis  n'ont  peut-être  pas  autant  d'impoytajice  qu'on  l'a** 
vait  d'abord  pensé. 

Les  Squilliens  sont  de  tous  les  Crustacés  Podoph- 
tbalmes  ceux  dont  les  divel*s  anneaux  constituans  du 
corps  sont  les  plus  également  dçyeloppçs  et  1^5  plus 
indépendans  les  uns  des  autres.  A  l^e^i^ception  de  ceui 
qui  entourent  immédiatement  la  bouche,  tous  cç«an* 
neaux  sont  plus  ou  moins  mobiles  les  uo»  aur  les  au- 
tres, et  la  plupart  sont  complets.  La  carapace  (  i  )  ne re* 
couvre  ni  les  deux  premiers  anneaux  de  la  léte  ni  les 
quatre  derniers  anneaux  du  thorax ,  et  constitue  un 
bouclier  horizontal ,  à  peu  près  quadrilatéral ,  qui  est 
divisé  longitudinalement  en  trois  lobes  plus  ou  moins 
distincts,  par  deux  sillons  longitudinaux.  Au  devant 
de  ce  bouclier  se  trouve  une  petite  plaque  triangulaire 
et  mobile  (2),  qui  parait  en  être  ukie  dépendance,  et 
qui  recouvre  l'anneau  ah tenhul aire  ;  sa  forme  varie, 
et  comme  on  peut  se  servir  des  caractères  qu'elle  four- 
nit pour  la  distinction  des  espèces,  nous  la  désignerons 
sous  lé  nom  de  plaque  frontale.  L'anneau  qui  porte 
les  yeux  est  petit ,  à  peu  près  quadrilatère,  et  mobile 
sur  le  segment  suivant  (3)  ;  les  j^eux  sont  gros ,  courts  et 
renflés.  L'anneau  antennulaire  (4)  est  aussi  à  peu  près 
quadrilatère  et  mobile ,  mais  plus  grand,  et  donne  lq- 
sertion  aux  antennes  internes  par  son  bord  antérieur 
de  chaque  côté  de  l'anneau  ophtalmique.    Ces  ap- 
pendices sont  dirigés  en  avant  ;   leur  pédoncule  est 
long,  grêle ,  et  composé  de  trois  articles  cylitidriques, 


(1)  PI.  I.  fig.  I  ;  PI.  2,  fig.  3  î  PL  a6,  %.  II,  î  PI.  27,  fig.  2. 

(2)  PI.  I,  fig,  î,  z»,  et  PI.  2,  %•  3,  ^. 

(3)  PI.  2,  fig.  I. 
(4)Pl.  2,fig.  3. 
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enfin  ils  se  terminent  par  trois  filamens  multi-articulés, 
de  longueur  médiocre,  hes  antennes  de  la  seconde 
paire  s'insèrent  sous  le  bord  antérieur  de  la  carapace , 
de  chaque  côté  de  lanneau  antennulaire ,  et  sont  con- 
formées  à  peu  près  de  même  que  chez  les  ErichthieDs  ; 
le  premier  article  de  leur  pédoncule  est  gros  et  courte 
et  se  continue  avec  un  article  également  gros,  qui  porté 
à  son  extrémité  une  grande  lame  ovalaire,  analogue 
au  palpe  ou  branche  moyenne  des  membres  thoraci- 
ques  et  de  l'écaillebasilaire  de  lantenne  externe  desSa« 
licoques  (i)  ;  labranchie  interne,  qui  d  ordinaire  prend 
un  grand  développement ,  reste  ici  grêle  et  si  petite, 
qu'elle  ne  semble  être  qu'un  appendice  de  la  branche 
moyenne;  elle  naît  de  Tangle  antérieur  de  larticle 
basilaire  commun  ^  et  présente  une  portion  pédoncU'* 
laire,  composée  de  deux  articles  cylindriques  et  d'un 
filet  terminal  multi-articulé.L'epw^o/néest  très-alongé, 
et  constitue  une  grande  massesaillante  à  peu  près  trian-* 
gulaire,  dont  la  base,  dirigée  en  arrière,  forme  la  lèvre 
supérieure  (2).  La  bouche  est  située  vers  le  tiers  posté- 
rieur de  la  carapace ,  et  présente  de  chaque  côté  une 
mandibule  garnie  d'une  petite  tige  palpiforme,  qui 
se  dirige  en  avant  sur  les  côtés  de  Tépistome;  ces 
mandibules  sont  voûtées,  et  se  terminent  par  deux 
branches  divergentes  et  à  bords  dentelés  ,  dont  l'une 
remonte  verticalement  dans  l'intérieur  de  l'œso- 
phage (3).  Une  lèvre  inférieure,  profondément  bilo^ 
bée ,  clôt  la  bouche  en  arrière  et  s'applique  contre  lea 
mandibules.  Les  mâchoires  de  la  première  paire  sont 


(i)  PI.  I,  fig.  I,  II,-  PI.  27,  fig.  9,  etc. 

(2)  PI.  27,  fig.  10. 

(3)  PI.  26^  fig.  ja,  et  PL  27,  fig.  fi. 
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petites,  et  garnies  en  dedans  d'une  lame  denticniéesiir 

le  bord,  et  d'un  lobe  conique  recourbé  sur  lui-même 
et  terminé  par  des  épines  ;  en  dehors ,  ces  organes 
portent  aussi  un  petit  appendice  rudimen taire  (i].Les 
mâchoires  de  la  seconde  paire  sont  plus  développées, 
et  recouvrent  tout  le  reste  de  l'appareil  buccal  ;  elles 
sont  lamelleuses,  à  peu  près  triangulaires  ,  et  compo- 
sées de  plusieurs  articles  placés  bout  à  bout  (2).  Les 
membres,  qui  d'ordinaire  constituent  les  mâchoires  de 
la  seconde  paire ,  forment,  comme  dans  la  tribu  pré- 
cédente, deux  longues  pâtes ^  grêles  et  cylindriques, 
qui  s'avancent  de  chaque  côté  de  la  tête  ,  et  ressem- 
blent assez  aux  pates-mâchoires  externes  de  certains 
Décapodes  Macroures  (3)  ;  la  lame  vésiculaire  fixée  à  la 
base  de  ces  organes  est  assez  grande.  Les  membres  de 
la  paire  suivante,  qui  chez  les  Décapodes  constituent 
les  pates-mâchoires  antérieures,  acquièrent  ici  un 
grand  développement ,  et  prennent ,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit ,  la  forme  de  pâtes  ravisseuses  ;  ils  sont 
en  général  reployés  trois  fois  sur  eux-mêmes ,  et  rap- 
pellent par  leur  forme  les  pâtes  antérieures  des  In- 
sectes du  genre  Mante  ;  quant  à  la  conformation  de 
leur  griffe,  elle  varie  un  peu,  et  fournit  ainsi  des  ca- 
ractères pour  la  distinction  des  Squilles  proprement 
dites,  et  des  Gonodactyles  (4).  Les  membres  thoraci- 
ques  des  trois  paires  suivantes ,  au  lieu  d'être  dirigés 
en  dehors  comme  les  pâtes  ravisseuses,  sont  dirigés  en 
avant ,  et  appliqués  contre  l'appareil  buccal  ;  ils  s'in- 


(i)  PL  26,  Ikf^,  i3. 

(a)  PI.  26,  fig.  14,  et  PL  27,  ûp  12. 

(3)  PL  26,  &^.  i5,  PL  27,  fig.  10/.  et  fig.  i3. 

(4)  PL  26 ,  fig.  II  ,  et  PL  27  fig.  9.     . .  ., 
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sèrent  sur  une  ligne  demi-circalaire ,  «t  les  derniers  se 
touchent  par  leur  base,  et  sont  pour  ainsi  dire  refou-^ 
lés  entre  les  précédents,  de  façon  que  l'anneau  tho- 
racique  auquel  ils  appartiennent  parait  au  premier 
abord  apode  ;  leur  conformation  est  :esseixtiellement  la 
même  que  dans  la  tribu  précédente  (  i) .  Il  en  est  de  même 
des  pâtes  thoraciques  des  trois  dernières  paires  (2),  seu* 
lement  elles  sont  plus  développées  que  chez  les  Érich** 
thiens;  leur  appendice  est  tantôt,  stylifornxe,  tantôt 
élargi ,  et  l'article  qui  les  termine  est  en  général  lamel- 
leux,oyalaire  et  cilié  sur  le  bord.  L.çsanneaux  qui  por- 
tent ces  trois  dernières  paires  de  pâtes ,  et  même  celui 
qui  les  précède,  sont  presque  entièrement  semblables  à 
ceux  de  l'abdomen^  seulement  ils  ne  descendent  que 
peu  ou  point  latéralement  en  dehors  de  l'inserlion  des 
membres.  U abdomen  est  très-grand  et  constitue:un 
organe  puissant  de  natation  ;  la  nageoire  caudale  qui 
le  termine  est  très-grande;  l'article  basilaire  desmem* 
bres  du  pénultième  segment  est  très-long ,  très-gros  , 
et  se  prolonge  postérieurement  en  une  grande  lame 
pointue ,  qui  s'avance  entre  les  deux  branches  termi- 
nales de  ces  organes;   la  branche  interne  consiste, 
comme  d'ordinaire,  en  uhe  lame  ovalaire  abords  ciliés, 
mais ,  de  même  que  dans  les   tribus   précédentes , 
la  branche  externe  se  compose  de  deux  articles  placés 
bout  à  bout,  dont  le  premier  est  assez  gros  et  le  second 
lamelleux  (3).  Les  fausses   pâtes  des  cinq  premiers 
anneaux  abdominaux  sont  très-grandes  ;  leur  article 
basilaire  est  quadrilatère,  et  porte  deux  branches  la- 


(i)  PL  26>  fig.  II ,  et  PI.  27 ,  fig.  14. 

(2)  PI.  26,  fig.  II  m. 

(3)  PI.  27,  fig.  9,  g",  h. 
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melleutes,  dont  Texterne  ètmhe  attache  par  sa  face 
poitériettre ,  tout  près  de  son  pédoncule ,  à  une  grande 
brancbie  rameuse  disposée  en  forme  de  panache  (i). 

La  structure  iotérieure  des  Sqùiliièns  diffère  consi- 
dérablement de  celle  des  Décapodes.  Le  ccmr  (â) ,  au 
lieu  d'être  quadrilatère  et  d'être  renfermé  dans  la  par- 
tie moyenne  du  thorax ,  a  la  forme  d'un  long  Vaiji- 
seau,  un  peu  renflé  antérieurement,  qui  s'étend  dans 
presque  toute  la  longueur  de  Tabdomen  aussi  bien 
que  du  thorax ,  et  qui  fournit  latéralement  dans  cba- 
cun  des  anneaux  qu'il  trarerse  une  paire  de  branches 
artérielles  ;  par  son  extrémité  antérieure ,  ce  vaisseau 
dorsal  donne  naissance  à  trois  branches ,  qui  parais* 
sent  être  les  analogues  des  artères  ophthalmique  et 
antennaires  des  Décapodes  ;  et  postérieurement  il  se 
termine  par  uûe  petite  artère  qui  pénètre  dans  le  der- 
nier segment  abdominal.  Les  sinus  Teineux,dans  les- 
quels le  sang  se  rassemble  ayant  que  d'aller  aux  bran- 
chies,  sont  extrêmement  vastes  ;  la  catité  principale 
appartenant  à  ce  système  occupe  la  ligne  médiane  du 
corps,  et  se  trouve  au-dessous  de  l'intestin  et^ntreles 
masses  musculaires  latérales  de  l'abdomrà  ;  sa  paroi 
inférieure  est  formée  par  une  lame  de  tissu  cellulaire, 
qui  renferme  dans  son  épaisseur  le  cordon  nerveux 
ganglionnaire,  et  qui  est  accolée  aux  tégumens  de  la 
face  inférieure  de  l'abdomen;  de  chaque  côté  il  com- 
munique avec  des  lacunes  intermusculaires ,  qui  con- 
tournent la  base  des  fausses  pâtes ,  et  conduisent  aux 
branchies.  Le  pédoncule  de  chacun  de  ces  derniers  or- 
ganes renferme  deux  vaisseaux  longitudinaux ,  dont 


4^ 


(I)  PI.  10.  %.  4. 
(a)  PI.  9,  lig,  a. 
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rexteme  parâtt  être  le  canal  Afférent  ^  fat  Vln^thê  te 
canal  effereht;  ce  dernier  conduit  ^e  dôntinue  supé- 
rieurement ftvefe  un  eànal  irreguliér)  h  parois  formées 
seulement  de  tissu  celluiftire  irè»-&ii  5  ti  qui  remonte 
sur  les  parties  latérales  de  rabdomen  v  s'enfonce  entre 
les  muscles  longitudinaux  supérieurs  et  les  iriscère», 
pour ga^er  là  face  éupérieure  du  cœur,  où  l-on  voit 
une  doÙJble  série  de  petites  ouvertures  hranchiooar- 
diaques. 

Uestomac  est  très*^nd  et  s'avance  danâ  )â  tête  très- 
loin  au  devant  de  l'cesopliage /qui  est  vertical  et  ex- 
trêmement courte  La  «cliarpente  solide  de  cet  orgaiie 
est  bien  moins  oompUquée  que  cheâ  les  Décapodes ,  et 
se  trouve  réduite  presque  exclusivement  à  la  portion 
sous-'pylorique ,  qui  forme  Une  est^èce  de  valvule  au 
devant  de  Tentrëe  de  l'intestitt.  Ce  dernier  tube  est 
droit ,  et  est  entouré  d'une  masse  cellulaire  et  granu- 
laire qui  ptratt  être  le  foie  1  et  qui  donne  naissance  la- 
téralement à  de  petits  prolongemens^  lesquels  s'insi- 
nuent entr^  les  musdea  de  la  base  des  pâtes  (i). 

Les  organes  de  la  génération  se  trouvent  au-dessus 
de  l'appareil  digestif.  Dans  le  mâle^  il  part  de  la  base 
de  chacune  des  pateS  postérieurei  un  long  tube  grêle , 
cylindrique  et  blanc,  qui  ^  en  faisant  un  grand  nombre 
de  circonvolutions,  se  dirige  en  arrière  sur  les  côtés 
de  l'intestin  9  et  Se  termine  vers  le  tiers  antérieur  de 


(1)  Sniyant  M.  Durernoy  «  cet  or|^ane  serait  an  sinus  reinenx , 
mais  je  crois  que  TappareDce  qui  a  fait  naître  cette  opinion  est  dé- 
j^ndMftte  des  altérations  subies  psr  les  9qtllllés  après  Ifl  mort,  car 
les  résultats  de  la  dissection  de  quelques  individus  Ji'iiîi  me  pa- 
raissent incompatibles  avec  cette  nouvelle  détermination  proposée 
par  le  savant  professeur  de  Strasbourg.  {Voyez  le  compte  rendu  à 
f  Académie  des  sciences ,  du  8  mai  1837.} 
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l'abdoinen  dans  une  niasse  blanchâtre  et  lobulée  y  qui 
est  l'analogue  du  testicule,  et  qui  s'étend  jusqu'à  l'a- 
nus. Les  verges  ont  la  forme  de  deux  tubes  cornés , 
dont  la  longueur  est  souvent  très-considérable.  L'o- 
vaire occupe  la  même  place  que  le  testicule  ^  mais 
est  plus  grand  (i). 

Enfin  le  système  nerveux  présente  à  peu  près  h. 
même  disposition  que  cbez  la  plupart  des  Décapodes 
Macroures  ;  dans  l'abdomen ,  les  ganglions  sent  bien 
développés,^  et  les  cordons  doubles  ;  il  en  est  de  même 
pour  les  ganglions  thoraciques  des  troi^  dernières 
paires ,  mais  tous  ceux  de  la  portion  antérieure  du 
tborax  sont  réunis  en  une  seule  masse  ovalaire. 

La  tribu  des  Squilliens  a  été  divisée ,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit ,  en  trois  genres ,  dont  les  principaux 
caractères  se  voient  dans  le  tableau  suivant  - 

!La  ^ri£fe  des  pâtes  \ 
rayisseases  lamel-  I 
leusé  et  fortement  >Squilles 
dentée  sur  le  bord  I  proprement 
interne.  J  dites. 

La  ^iffe  des  pâtes  \ 
rayisseases  ren-  à 
fléé  ,  et  pea  on  \  Gonodactyles. 
point  dentelée  suri 
le  bord  préhen-  j 
sile.  / 

ayant  l'appendice  latéral  des  six^ 
dernières    pâtes    thoraciqnes    en^GoRONis. 
forme  de  lame  membraneuse  près- 
\queorbicalaire. 


(i)  f^oyez  à  ce  sujet  les  observations  de  M.  Duyernoy ,  Ann.  des 
se.  nat.  ae,  série  ,  t.  VII ,  p.  248. 
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Genre  SQUILLE.  ^  Squilla  (1). 

Les  Squilles  proprement  dites  sont  probablement  plus 
cai'nassières  que  les  autres  Crustacés  de  cette  tribu ,  car  elles 
sont  'pourvues  d'armes  offensives"  bien  plus  puissantes.  La 
griffe  qui  termine  leurs  pâtes  ravisseuses  a  la  forme  d'une 
lame  de  faux ,  dont  le  bord  tranchant  serait  garni  de  lon- 
gues dents  pointues ,  et  serait  reçu  dans  une  rainure  du  bord 
coiTCspondant  de  la  main  (PL  26  ,  fîg.  11,  A.  );  celle-ci  est 
également  comprimée  et  en  général  armée  d'épines  sur  son 
bord  préhensile.  Les  pâtes  thoraciques  des  trois  dernières 
paires  portent  un  appendice  grêle,  cylindrique  et  alongé, 
qui  représente  le  palpé  (fig.  11,  n.).  Enfin  le  corps  est  en 
général  plus  svelte  et  plus  rétréci  derrière  la  carapace  que 
chez  lès  autres  Squilliens. 

On  connaît  un  nombre  assez  considérable  de  Squilles.  Ces 
Crustacés  se  montrent  jusque  dans  la  Manche,  mais  ne  sont 
abondans  que  dans  les  mers  des  régions  chaudes  ;  ils  se  tien- 
nent en  général  éloignés  des  côtes ,  et  à  des  profondeurs  as- 
sez considérables.  Leurs  fausses  pâtes  abdominales  sont  con- 
tinuellement en  mouvement ,  et  ils  nagent  avec  une  grande' 
vitesse  en  frappant  l'eau  de  leur  puissante  queue. 

Les  principales  différences  qui  se  remarquent  chez  ces  ani- 
maux conduisent  à  les  diviser  en  deux  groupes;  mais  ne 
nous  paraissent  pas  assez  importans  pour  servir  de  base  à  des 
divisions  génériques  ;  nous  nous  bornerons  par  conséquent 
à  les  distribuer  en  deux  sous-geni^es  qu'on  peut  distinguer  à 
l'aide  des  caractères  suivans  : 


(i)  Squilla  ,  Rondelet.  —  Aldroyande,  Ramph ,  Seba.  —  Cancer , 
Linn.  Herbst. — >S^z<///a ,  Fabricius  ,  Latreilïe ,  Bpsc»  J^amarc^^ 
Lieach ,  Desmarest  »  Roui^ ,  etc. 
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^  ayant  le  corps  svelte ,  et  ré-  \ 

tréci  au  milieu  ,  et  -|k  caf««  | 

pace  coarte,  élargie  en  ar- >c^«„,„«  ,.,.«  •4„,« 

rière.  et  laissant  à  découvert  j  ^^^^  rwES-TÀiLLES. 

!#•  irpi«  ou  quatre  derniers  | 
i«n|ie4!^](  thor4ci<;[ues.  ' 

SQU1I4#£<9  (nyaut  l«  corp«  tr«pil  ©t  MPS 
:  rétrécissenaent  notable  vers , 
le  milieu,  et  la  carapace,  peu' 

'ou  point  éUrgi©  an  iiriri«rfi>/SQViu.is  thaf^M' 
et  se  prolongeant  an-dessus' 
de  l'antépënultiélin©  anneau 

thomcHt^Oi 

Sous^numi  psaSQuiLLit  riin»-TAiLLBs. 

Le»  f»9pèoe»  que  nous  réunisionfi  dans  cette  division  sont 
remarquable»  par  le  rétréciisemeot  de  U  portion  po»térieure 
de  leur  thorax  et  rélargissement  graduel  de  l'abdomen..  La 

earapaee.  élargie  en  arrière»  atteint  à  peine  le  bord  antérieur 
de  l'anneau  tboracique  (1)  qui  précède  le»  troi»  derniers 
segmen»  pquiiru»  de  pâte»,  La  plaque  rofttrale  ne  l'ecouvre 
presque  jamais  l'anne^^u  opbtbalmique.  Gnfin  le  dernier  «eg- 
ment  de  Tabdomen  u'e»t  jamai»  garni  d'épine»  marginales 
mobiles* 

S  fyp^€s  (kmi  fakdçm^n  m  frii^nU  €n  dmw  ni  4^  cr4u^  ni  de 
gtvf  iuhr^ukt ,  c(  a  49n  d€rni€r  ugm^mi  un^/bii  ci  4^mie  q^i 
krgi  çuc  loi^  «  arvQHdi  et  à  fçim  écnUli* 

(W.  ie,eg.  u.) 

Carapace  ovalaire,  très-large,  un  peu  plus  étroite  en  avant 
quen  arrière,  et  sans  crêtes  longitudinale».  Lamerestrale  cordi- 


.•i^W^— ii^— — •^-•W— ■«— «^^W— •— "i^^P^^ 


(i)y,  %  11,  PI.  fi6. 

(2)  Squilla  arenaria  ,  Ruraph^  tab.  4i  ^fS'  ^*  "*"  Oameer  ^mamdii  ), 
arenan'us,  Herbst,  t.  II  ,  p.  96  ,  PI.  33  ,  fig.  2.  —  Latreille,  Encycl. 
t.  X ,  p.  470  ,P1.  323 —  Squilla  maculatus  ,  Lamarck,  Hist.  des  anim. 
sans  vert.  t.  V  ,  p.  188.  — Desmarest ,  Consid.  sur  les  Grnst.  p.  aôo* 


forme  et  très-pointue.  Antennes  internes  très-courtes  >  leur  second 
article  dépassant  à  peine  les  yeux,  et  le  troisiinne  guères  plus  long 
que  le  second.  Pâtes  ravisseuses  très-grandes  ;  leur  pénullième  ar- 
ticle ayant  son  bord  interne  très-finement  denticulë ,  et  annë  à  sa 
base  de  quatre  épines  mobiles  )  la  griffe  armée  de  neuf  ou  de  dix 
dents.  Les  premiers  anneaux  qui  suivent  la  carapace  ti'ès-étroits  , 
les  autres  s*élargissant  graduellement  jusque  vers  rantépénultième 
anneau  de  l'abdomen.  Septième  segment  arrondi ,  et  armé  sur  le 
bord  postérieur,  de  trois  petites  dentelures  obtuses  de  chaque 
côté  d'une  petite  ëchanorure  médiane.  Lame  interne  des  appen- 
dices latéraux  de  la  nageoire  caudale  ovalaire ,  plus  grande  que 
la  lame  externe ,  et  dépassant  la  grande  épine  de  Tartiçle  basi- 
laire.  Longueur,  lo  ou  12  pouces.  Couleur  jaunâtre ,  avec  trois 
bandes  bleuâtres  sur  la  carapace  et  une  bande  transversale  sem- 
blable sur  Varticulation  des  anneaux  de  Tabdomen. 
Habite  les  mers  d*Asie.  (CM.) 

a.  Squiux  ausÀiiMss.  —  S,ifiUaia{i), 

Espèce  extrêmement  voisine  de  la  S.  maculée ,  mais  qui  s'en 
distingue  par  le  nombre  de^  dents  des  griffes ,  qui  est  de  cinq  ou 
de  six  seulement.  Les  bandes  bleues  sont  plus  larges  et  indistinc- 
tement divisées  en  trois  portions ,  une  médiane  et  deux  latérales. 

La  Squille  GLABIUUSCUI.E  deLamarck  (>)  me  paraît  être  la  même 
que  la  précédente. 

3.  Squille  a  oceue  rudE.  —  S,  scahricauda  (3). 

Espèce  très-voisine  de  la  S.  maculée*  mais  dont  les  deux  der- 
niers anneaux  de  Tabdomen  sont  finement  granulés  \  un«  rangée 

I  II  Il  II  I  I  I  IK— — *»ii— ■■> 

(I)  Latreille,  Gollect.  du  Muséon. 

(a)  Lamarck ,  Hist.  des  auim.  sans  Tertèbret  •  t.  ¥  y  p.  188.  — 
Latreille  ^  Encyclop.  t.  X ,  p.  470* 

(3)  Tamara  guacu  »  M^rcgrave*  —  Galtrm,  Parra,  Oescript.  etc. 
PI.  54,  %.  3.  --  SquiliAscairicouda ^'JAir^il^^ %  Enc^dop.  t.  X^ 
p.  471 ,  PI.  32i5,  %.  1.  —  liMnaccky  Hial.  de»  anim.  sans  vett 
t.  V  ,  p.  118.  r-:  Çoi^i4.ft)ir,UEiÇçi^t».  9«  aâu  PI*  4^ 
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de  petites  épines  sur  le  bord  iwstérieiir  de  l'antéprâidtîéme  an- 
neau ,  et  une  rangée  de  pointes  encore  pins  petites  sur  le  bord 
postérieur  de  l'anneau  suiVant.  Septième  segment  garni  en  ^ssos 
d'une  espèce  d*écusson  alongé ,  et  armé  sor  le  fond'  postârienr,  de 
trois  dents  grosses  et  obtuses.  Longueur,  enriron  8  pouces. 
:  Habite  les  mers  des  Antilles. 

$  Espèces  dont  Vabdomen  présente  en  dessus  plusieurs  crêtes  loitgir 
tudinales,  ou  de  gros  tubercules  alongés ,  et  a  son  dernier  seg- 
ment en  général  à  peu  près  aussi  long  que  large ^ 
Hfi  Plaque  rostrale  ne  recouvrant  pas  Vanneau  ifphthalmique, 

4.  Sqcille  mante.  —  S.  maniis  (i). 

Carapace  trés-élargie«  et  alongée  postérienrement  ;  ses  angles 
antérieurs  spiniformes,  mais  peu  «aillans ,  et  n'atteignant  pas  le 
niveau  du  bord  qui  sépare  la  carapace  de  la  placfne  firantale.  Sur 
la  face  supérieure  de  ce  bouclier  une  crête  médiane  qui  se  bifD^ 
que  en  avant,  et  se  termine  en  arrière  par  un  petit  tubercule  qui 
ne  dépasse  pas  le  bord  postérieur.  Sillons  qui  séparent  la  portion 
médiane  de  la  carapace  des  régions  latérales  très-profonds  ;  ces 
dernières  régions ,  garnies  chacune  de  deux  lignes  longitudinales 
saillantes,  donc  l'intérieure  est  interrompue  par  un  espace  lisse  vers 
son  tiers  postérieur.  Point  déchancrures  vers  V angle  postérieur  de 
la  carapace;  portion  médiane  de  son  bord  postérieur  droit,  Plaaae 
frontale  obtuse.  Griffes  armées  de  six  dents ,  y  compris  la  pointe 
terminale;  bord  préhensile  de  la  main  finement  denticulé,  et 


(i)  Ciada,  Belon,  de  aqnatilibns  ,  chap.  3  ,  p.  353.  —  Squilla 
mantis.  Rondelet,  Poissons,  t.  U^  p.  397.  —  Aldrovande,  de  Gros- 
taçeis,  p.  i58.  — Gesner,  de  aqoatïlibus,  p.  908  —  Degeer,  Mem. 
pour  servir  à  Thist.  des  Insectes,  t.  VII,  p.  533  ,  PI.  34 ,  fig.  i-io. 

—  Cancer  (mantis)  digitaliSj  Herbst,  t.  H,  p.    92  ,  PI.  33,  fiff.  i. 

—  Latreille,  Hist.  des  Grast»  t.  VI,  p.  278,  PI.  55,  fig.  3.  —  Encyc. 
t.X,p.  471,  PI.  295,  fig.  I  et  7,  PI.  324.  —  Règne  anim.  t.  IV, 
p.  108,  etc.  Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans  vert,  t.  V,  p.  118  (en  ex- 
cluant la  variété  B  ).  —  Desmarest ,  Gonsid.  sur  les  Crust.  p.  2^0, 
PI.  41.  fig.  a.  — Risso ,  Hist.  nat.  de  l'Eiir.  mérid.  t.  V,  p.  85. 

Linné  confond  cette  espèce  ayeç  la  8.  aiacvlée,  elc« 
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garni  vers  sa  base  de  trois  grandes  épines  mobiles.  Abdomen  s'é- 
largissant  vers  le  bout ,  et  présentant  en  dessus  huit  rangées  longi" 
tudlnales  de  petites  crêtes  sfiillantes  (y  compris  celles  formées  par 
les  bords  latéraux  de  l'arceau  dorsal  ) ,  dont  les  deux  supérieures 
sont  très  -  près  de  la  ligne  médiane  ;  vers  la  partie  postérieure 
de  Tabdomen  chacune  de  ces  petites  crêtes  se  termine  par  une 
épine  dirigée  en  arrière.  Dernier  segment  abdominal  plus  long 
que  large ,  garni  en  dessus  d*une  crête  médiane  qui  se  termine 
postérieurement  par  ime  petite  pointe,  et  entouré  d  une  sorte  de 
bordure  tuberculeuse  formée  par  la  base  renflée  d'un  grand  nombre 
de  dents  marginales ,  dont  trois  paires  sont  très-grandes  et  aiguës  ; 
trois  paires  de  dentîcules  entre  Téchancrure  marginale  médiane 
et  la  paire  postérieure  de  ces  grandes  dents  ;  neuf  ou  dix  dentî- 
cules arrondies  entre  chacune  de  celles-ci  et  la  grande  dent  latéro- 
postérieure  ;  une  petite  denticule  entré  la  base  de  cette  dernière 
et  la  grande  dent  suivante  ;  enfin  une  grande  dent  obtuse  entre 
cette  dernière  et  Tangle  latéro-antérieur.  Un  grand  non]l>re  de 
petites  dépressions  rangées  par  lignes  courbes  qui  se  dirigent  de 
la  crête  médiane  vers  la  bordure  sur  la  face  supérieure  de  ce  seg- 
ment. Enfin  le  prolongement  lamelleux  de  Farticle  basilaire  des 
appendices  latéraux  de  la  nageoire  caudale  dépasse  lalameovalaire 
interne,  et  se  termine  par  deux  cornes  pointues.  Le  premier  article 

r 

de  la  branche  externe  de  ces  appendices  est  grand ,  et  amie 
sur  le  bord  externe  d'environ  neuf  épines  ,  dont  les  dernières 
grandes  et  mobiles  ;  et  le  dernier  article  de  cette  branche  est  à 
peu  près  de  même  longueur  que  Farticle  précédent.  Ck>uleur,  gris 
jaunâtre  très-pâle.  Longueur,  environ  6  ou  7  pouces. 
Habite  la  Méditerranée.  (G.  M.) 

5.  Squille  armée.  —  «S.  armata. 

Cette  espèce  est  extrêmement  voisine  de  la  S.  mante,  dont  elle 
se  distingue  par  l'absence  de  crêtes  sur  la  carapace,  et  par  l'exi- 
stence de  deux  dents  spiniformes  sur  la  face  supérieure  de 
^  l'anneau  ophthalmique.  Les  griffes  ont  sept  dents.  Longuein', 
3  pouces  et  denU. 

Habite  les  côtes  du  ChUi.  (0.  M.) 
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6.  SgciLLE  NÈPE.  —  S,  nepa  (i). 

Espèce  extrêmement  voisine  de  la  Sqnîlle  mante.  Plaque  ros- 
trale  serai  -  ovalaire  ;  carapace  très-retirée  en  avant ,  élargie  et 
arrondie  en  arrière ,  et  garnie  en  dessus  de  cinq  crêtes  longita- 
dinales  (une  médiane,  et  de  chaque  côté  deux  branchiales);  ses 
angles  latéro-antérieurs  spiniformes  et  très-avancés,  dépassant 
la  portion  médiane  du  bord  frontal.  Son  bord  postérieur^  garni 
d*une  dent  médiane  dirigée  en  arrière  et  de  forme  triangulaire. 
Abdomen  et  pâtes  chéliformes  comme  dans  la  Squille  mante  ,  si 
ce  n'est  que  la  griffe  est  plus  courte ,  un  peu  coudée  et  armée  de 
six  dents.  Longueur  3  pouces. 

Habite  les  côtes  de  l'Inde  et  du  Chili.  (Ç.  M.) 

7.  SooiLLB  ^OAPioN.  — 5.  scorpion  (1). 

Cette  espèce,  très-voisine  de  la  précédente ,  s'en  distingue  par 
la  disposition  de  l'abdomen  ;  les  deux  crêtes  dorsales  sont  à  peine 
marquées  ;  le  pénultième  anneau  est  garni  en  dessus  de  six  émi- 
nences  arrondies,  qui  ressemblent  à  de  gros  tubercules  alongës 
plutôt  qu'à  des  crêtes.  La  crête  médiane  du  dernier  segment  est 
très- grosse  et  obtuse;  les  six  grosses  dents  marginales  sont  sar- 
Cloutées  chacune  d'un  renflement  pyriforme  et  obtus  ;  enfin  il 
n  existe  que  quatre  petites  dentelures  entre  les  grosses  dants  tno^en- 
^nes^  et  trois  ou  quatre  dentelures  entre  chacune  de  celle-ci  et  les 
suivantes.  Il  est  aussi  à  noter  que  la  portio.n  médiane  du  bord  pos- 
térieur de  la  carace  est  droite  et  dépourvue  de  dents,  et  que  les 
griffes  ne  sont  armées  que  de  cinq  dents.  Longueur»  2  pouces 
et  demi. 

Habite  les  côte»  de  l'Inde.  (C.  M.) 

8.  Squille  douteuse.  —  «9.  duhia. 
Cette  Squille  a  la  plus  grande  ressemblance  avec  la  précédente, 


(i)  Latreille ,  Encyclop.  mëthodiqae  ,  t.  X  ,  p.  471» 
(a)  Latreille  ,  Encyclop.  t.  X,  p.  .49a.. 
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Qt  nea  est  peut-être  qu'une  variété  ;  elle  s  en  distingue  néanmoins 
par  sa  carapace  plus  rétréoie  en  avant,  les  crêtes  abdominales  plus 
fortes*  et  surtout  par  le  nombre  des  dents  des  griffes  •  qui  est  ici 
de  six.  Longueur»  4  pouces. 
Habite  les  côtes  d'Amérique.  (G.  M.) 

9.  Squille  MicaopHTHM'MS.  —  «S.  microphihalma. 

Forme  générale  à  peu  près  la  même  que  celle  de  la  S.  scorpion  ; 
seulement  la  carapace  est  plus  rétrécie  antérieurement ,  et  les 
crêtes  longitudinales  de  l'abdomen  sont  à  peine  visibles.  La  plaque 
rostrale  est  plus  alongée  et  plane,  hes  pédoncules  oculaires,  au  lieu 
d'être  plus  larges  à  leur  extrémité  qu'à  leur  base,^on^  retenus  vers 
le  &oif /,etla  cornée  transparente  est  presque  hémisphérique.  Les  grif- 
fes sont  armées  de  quatre  dents ,  et  la  main  conformée  comme  dans 
la  S.  scorpion.  Le  dernier  segment  de  l'abdomen  est  très-bombé  , 
beaucoup  plus  large  que  long ,  garni  en  dessus  d  une  crête  mé- 
diane obtuse,  d*un  grand  nombre  de  petits  tubercules  arrondis. 
Snfin ,  les  grosses  dents  de  son  bord  postérieur  sont  à  peine  sail- 
lantes. Longueur,  2  pouces  et  demi. 

Habite  les  côtes  de  l'Inde.  (C.  M.) 

La  Squilla  icW«moii  (1)  de  Fabrioiua  paraît  être  semblable  à 
l'espèce  précédente. 

90«  Soiii}«LS  DS  DfiSMARGST,  -^  <S.  DesmarcitU  (2). 

(PI.  i,fig,  lO 

Carapace  moins  rétrécie  en  avant  que  chez  la  S.  mante ,  et  of- 
frant à  peine  quelques  traces  de  crêtes  longitudinales.  Plaque  ros- 
trale alongée  et  arrondie   antérieurement.  Yeux,  antennes  et 


(i)  Squilla  mantis,  Fabricius  ,  Suppl.  p.  ^16.  Bosc  ,p.  122. 

va)  Risse ,  Crqstacés  de  Nice ,  p,  114,  Pl,  a  «  fig,  8,  et  Hist.  nat. 
de  VËiirope  méridionale  »  t.  V ,  p.  SQ.  — >  LamarcK ,  Hist*  dcts  amiii< 
sans  vert,  t,  Y,  p.  1S8.  -^  pesmarest  «  Considérations  sur  ie« 
Crustacés .  p*  aSi.-**  LatrciUe  ,  £acycl(^,  4,  X  »  p>  47it*  **  Aoas , 
Crustacés  de  la  Méditerranée ,  PU  4q* 
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pâtes  comme  chez  la  S.  mante ,  si  ce  n*est  que  la  griffe  n*est  ar- 
mée que  de  cinq  dents.  Abdomen  lisse  et  bombé  au  milieu  (excepté 
vers  le  bout  ) ,  et  pr^ntant  de  chaque  côté  trois  crêtes  longitu- 
dinales. Les  deux  derniers  segmens  de  Tabdomen  conformés 
comme  chez  la  S.  mante ,  si  ce  n'est  que  les  petites  dentelures 
marginales  sont  plus  fines  et  très-aiguës.  Longueur  ,  environ 
3  pouces  et  demi.  Couleur  jaimâtre,  piquetée  de  brun  ,  quelque- 
fois d*un  rose  tendre.  Longueur,  4  pouces. 

Habite  la  Méditerranée  et  la  Manche.  (C.  M.) 

II.  Squille  AiPHiDiENME. -^ 5.  nrpAiV^ea  (i). 

Cette  espèce ,  qui  ressemble  beaucoup  à  la  S.  mante ,  mais  est 
plus  alongée  ,  se  distingue  de  toutes  les  autres  Squilles  connues 
par  la  forme  de  la  carapace,  dont  le  bord  latéral,  au  lieu  détre 
régulièrement  arrondi  en  arrière  ou  droit ,  présente  au  devant  de 
Vangle  postérieur  une  échancrure  très-large ,  précédée  d'une  dent 
triangulaire.  Le  bord  postérieur  de  ce  bouclier  est  concaye  ,  et 
dépourvu  de  dent  médiane  ;  les  angles  antérieurs  sont  spiniformes, 
mais  beaucoup  moins  saillans  que  le  front  ;  sa  face  supérieure  est 
garnie  de  crêtes  longitudinales  ;  enfin  la  plaque  rostrale  est  très- 
longue  et  graduellement  rétrécie  en  pointe.  Les  pâtes  ravisseuses 
sont  très-aplaties  ;  le  bord  supérieur  de  la  main  est  armé,  dans 
toute  sa  longueur,  de  longues  épines  immobiles ,  séparées  entre 
elles  par  une  ou  deux  épines  plus  petites  ;  et  la  griffe  est  armée 
de  huit  longues  dents.  La  forme  de  l'abdomen  est  à  peu  près  la 
même  que  chez  la  Squille  mante ,  si  ce  n*est  que  le  dernier 
anneau  est  garni  d'une  bordure  renflée.  Longueur,  environ 
8  pouces. 

Habite  les  mers  de  Tlnde.  (C.  M.) 


(i)  Squilla  arenaria^  Seba,  Thés.  t.  III,  p.  5o,Pl.  ao,  fig.  2.  — 
Squilla  raphidea ,  Fabricias ,  Sapplém  p.  41^*  —  Bosc  ,  t.  II , 
p.  laa.  — Squilla  mantis ,  Var.  B.  Lamarck  ,  Hist.  des  anim.  sans 
vert.  t.  V,  p  187*  — Squilla  raphidea,  Latreille,  Snçyclop.  t.  X, 
p.  471»  cti^.  mantisi  ejasdem>  atlas,  PI.  324.  ii 
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La  Squilla  empusa  de  Say(i)  paraît  se  rapprocher  de  cette  espèce 
par  la  forme  de  la  carapace  qui  «  présente  de  chaque  côte  un  an- 
gle bien  distinct  au  devant  de  sa  terminaison  arrondie  »  ;  mais 
ressemble ,  par  le  reste  de  sa  conformation  ,  à  la  S.  mante. 

**  Plaque  rostrale  cachant  en  entier  Vanneau  ophthalmique, 

12.  Squille  de  Fêrussac.  — 5.  Ferussaci  (2). 

Cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  de  la  Squille  mante  par  sa 
forme  générale;  mais  paraît  se  distinguer  de  toutes  les  espèces 
précédentes  par  la  disposition  de  la  lame  rostrale,  qui  est  très-large, 
et  recouvre  en  entier  Tanneau  ophthalmique.  La  carapace  est  ar- 
rondie en  arrière ,  et  l'abdomen  présente  en  dessus  une  crête  mé- 
diane aussi  bien  que  des  crêtes  latérales  disposées  comme  chez  la 
S.  mante  ;  caractère  qui  ne  se  voit  pas  dans  les  espèces  précé- 
dentes. Le  dernier  segment  de  Tabdomen  est  armé  de  quatre 
paires  de  grandes  dents  piarginales ,  entre  lesquelles  il  n  y  a  point 
de  denticules.  Enfin  la  griffe  mobile  n  est  armée  que  de  trois 
dents.  Longueur,  4  pouces.  Couleur  purpurine ,  lavée  de  ver- 
dâtre. 

Habite  les  côtes  de  la  Sicile. 

La  Squilla  pkalangium  de  Fabricîus  (3)  paraît  appartenir  à  cette 
subdivision  ;  mais  n  est  que  très-imparfaitement  connue. 

SOUS-GENKE  DES  SqUILLES  TRAPUES. 

Le  corps  de  ces  Squilles  est  très-bombé ,  tout  d'une  ve- 
nue ,  sans  rétrécissement  notable  en  arrière  de  la  carapace. 
La  portion  postérieure  du  thorax  est  aussi  large  que  l'abdo- 
men ,  et  la  carapace  annve  d'ordinaire  jusque  sui*  l'antépé- 
nultième anneau  thoracique.  La  plaque  rostrale  recouvre 

(i)  Journ.  of  Se.  of  Philadelphia,  vol.  I,  p.  35o. 

(2)  Roux  ,  Crustacés  de  la  Méditerranée ,  PI.  28. 

(3)  Fabricias  ,  Sappl.  p.  4i^*  —  Latreille,  Hist.  des  Crust«  t.  VI, 
p.  280. 


526  HI&TOIHE    liATirKCLl.E 

en  entier  l'anneau  ophthalmique.  Enfin  les  deux  dents  posté- 
rieures du  dernier  anneau  de  l'abdomen  portent ,  chacuoe 
À  leur  extrémité,  une  épine  mobile.] 

i3.  Squille  stylifère.  —  S.  sijrl'ifera  (i). 

Carapace  lisse  et  sans  crêtes  en  dessus ,  OTalaire  et  sans  rétré- 
cissement notable  en  avant;  pUcpie  frontale  «  oralaire  transversa- 
lement. Antennes  internes ,  grêles  et  extrêmement  courtes  (  moins 
longuet  que  les  externes ,  leur  second  article  dépaaaant  à  peine  les 
yeux  ).  Pâtes  ravisseuses  trés-alongées  et  aplaties  ;  bord  interne  de 
la  main  non  dentelé  ,  mais  armé  de  deux  on  trois  épines  mobflei; 
griffe  grêle  et  armée  de  trois  dents  acérées.  Abdomen  bombé  et 
lisse  jusqu*à  raTant^ernier  article ,  qui  est  arme  de  six  dente  spi- 
niformes.  Dernier  segment  de  Tabdomen  garni  en  dessus  de  sept 
crêtes  minces,  armé  de  chaque  côté  de  deux  fortes  dents  pointnes, 
et  de  deux  épines  mobiles  insérées  prés  de  la  ligne  médiane.  Lon- 
gueur, environ  3  pouces. 

Habite  nie-de -France.  (G.  M.) 

14.  Souille  narval.  —  S,  monoceros. 

Carapace  lisse,  rétrécie  en  avant  et  arrondie  en  arrière;  te 
angles  latëro-antérieurs  obtus.  Plaque  rostrale  très-large*  et  ter- 
minée en  avant  par  une  longue  pointe  aiguë  qui  dépasse  les  yeux. 
Antennes  internes  très-grosses  et  excessivement  longues  ;  leur  pédon- 
cule plus  long  que  les  pâtes  ravisseuses.  Celles-ci  très-fortes  ;  le  bord  |' 
interne  de  la  main  finement  denticulé ,  et  garni  de  quelques  | 
épines  mobiles.Grifie  garnie  de  trois  dents,  dont  deux  très-courtes, 
et  présentant  à  la  base  de  son  bord  externe  un  tubercule  saillant. 
Pénultième  anneau  de  l'abdomen  bosselé  ;  dernier  segment  garni 
d*onze  crêtes  obtuses  et  de  buit  dents  obtuses ,  dont  les  deux  mé- 


(i)  Lamarck,  Hist.  des  anim.  sans  vertèbres  «  t.  V ,  p.  iSp»'-' 
—  Latreille,  Ëncyclop.  t.  X  ,  p.  fy^i,  —  Gaérin  ,  Iccmogr.  Crnst 
Pi.  a4,  fig.  I.  -^  Latreille  pense  qae  le  SquUla  triiiata  deFabriciii 
(  Soppl.  P'  4>7  )  pourrait  bien  être  la  même  que  cell^'Ci* 
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dianes  portent  diacuné  à  leur  extrémité  une  petite  épine  mobile. 
Longueur,  enriron  5  pouces.  Couleur  rerdâtre. 
Habite  les  côtes  du  Chili.  (C.  M.) 

i5.  Squille  de  Cebisy.  —  S.  Cer'uii  (i). 

Cette  espèce  est  extrêmement  voisine  de  la  précédente ,  mail 
cependant  se  rapproche  davantage  des  Squilles  fines -tailles, 
car  le  corps  est  notablement  rétréci  en  arrière  de  la  carapace , 
et  le  bord  de  celle-ci  n'arrive  pas  sur  Fantipénultième  anneau 
thoracique.  Ou  reste,  elle  se  distingue  de  la  S.  narval  par  sa  ca- 
rapace beaucoup  plus  retirée  en  avant ,  par  ses  antennes  internes 
médiocres,  et  dont  le  pédoncule  est  moins  long  que  les  antennes 
externes,  par  Tacuité  des  dents  du  dernier  segment  abdomi- 
nal ,  etc.  Longueur,  3  à  4  pouces. 

Habite  la  Méditerranée.  (G.  M.)  ' 

La  Souilla  Lbssonii  ,  dont  M.  Guérin  'a  donné  une  figure  dans 
la  partie  zoologique  du  voyage  du  capitaine  Duperrey  (2);  mais 
dont  la  description  n  est  pas  encore  publiée ,  est  intermédiaire 
entre  les  deux  espèces  précédentes  :  elle  ne  paraît  même  différer 
de  notre  Squille  narval  que  parce  que  ses  antennes  internes  sont 
beaucoup  plus  petites ,  et  que  sa  carapace  est  plus  courte  et  plus 
large  en  avant  ;  peut-être  n'en  est-ce  qu'une  variété.  Dans  une 
publication  récente  (3),  M.  Guérin  émet  l'opinion  que  cette  Squille, 
trouvée  dans  les  mers  de  l' Australasie ,  est  de  la  même  espèce  que 
celle  découverte  dans  la  Méditerranée  par  M.  Roux ,  et  nommée 
Squille  de  Cerisy  ;  mais  nous  doutons  beaucoup  de  l'exactitude  de 
ce  rapprochement. 


(I)  Roux,  Crast.de  la  Méditerranée,  PI.  S.Squilla  Broadbenti, 
Cocco,  Descrizion  di  alcni  Grust.  di  Âfessina,  Giorn.  di  scienze  di 
Sicilia,  nov.  i833,  PI.  3 ,  i^ç^.  2. 

(a)  Voyage  de  la  Coquille,  Crustacés ,  PI.  4,  fig.  I. 

(3)  Expédition  scientifique  de  Morée,  par  M.  Bory  Saint-Vin- 
cent. 
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tGENRB  GONODAGTYLE.  —  Gonodactylus  (1). 

Les  Squilliens ,  dont  Latreille  a  formé  le  gaire  Gronodac- 
tyle ,  ressemblent  extrêmement  aux  Squilles  trapus  ;  le 
principal  caractère  qui  les  en  distingue  consiste  dans  le 
mode  de  conformation  de  leurs  pâtes  ravisseuses.  Le  dernier 
article  de  ces  organes ,  au  lieu  d'avoir  la  forme  d'une  griffe 
lamelleuse  et  fortement  dentelée ,  est  droite  styliforme,  plus 
ou  moins  renflé  à  sa  base,  et  ne  présente  au  plus  que  des 
vestiges  de  dents  sur  son  bord  préhensile,  qui  est  élargi 
(PI.  27,  fig.  9).  En  général ,  le  renflement  de  la  portion  basi- 
laire  de  cet  article  est  très-considérable ,  et  suffit  pour  faire 
reconnaître  ces  Crustacés  au  premier  coup  d'œil. 

Nous  ne^savons  rien  sur  les  mœurs  des  Gonodactyles. 

^  Plaque  rostralc  armée  sur  la  ligne  médiane  (Tune  longue  dent 
spiniforme. 

I.  GoNODACTTLE  GOUTTEUX.  —  G.  ckiragra  (a). 

Carapace  alongée ,  à  bords  latéraux ,  droits  et  parallèles.  Pla^ 
que  rostrale  quadrangulaire ,  année  d*une  grosse  dent  médiane , 
spiniforme ,  et  recouvrant  Tanneau  ophthalmique.  Yeux  pyrifor- 
mes.  Doigt  des  pâtes  ravisseuses  très-renflé  à  sa  base ,  légèrement 
courbé  au  bout ,  et  dépourvu  de  dents  sur  son  bord  interne. 
Tarses  des  paies  des  trois  dernières  paires  lamelleux,  mais  étroits. 
Abdomen  lisse,  un  peu  rebordé  latéralement ,  son  dernier  article 
surmonté  de  six  gros  tubercules  alongés ,  et  son  dernier  segment 


(i)  Squilla,  Fabricias,  Latreille,  Lamarck,  Desmarest,  etc.  — 
Gonodactyle  ^  Latreille,  Encyclop.  t.  X;  Règne  anim.  t.  IV,  etc. 

(2)  Mantis Imarina  barbadensis,  Petiver,  Petrigraphia  americana, 
tab.  20,  fig.  lo.  —  Squilla  chiragra ,  Fabricius,  Sapplém.  Entom. 
syst.  p.  —  Cancer  chiragrus ,  Herbst,  t.  II ,  p.  loo ,  PI.  34  i  fig.  a. 
—  Squilla  ckiragra,  Desmarest ,  Gonsid.  p.  a5i,  Pi.  43.  —  Gono* 
dactylus  chiragrus ,  Latreille ,  Encyclopédie  méthodi  t*  X ,  p.  473  f 
Pl.  325  ,  fig.  2. 
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XftnJàé  ^1  dessus ,  portrait  trQ»x>ucinq  tubercules  alongës,  très«> 
arrondis,  et  armé  de  dents  marginales»  courtes,  larges'  etren*- 
fiées.  Dernier  article  de  ta  branche  externe  des  appendices  du 
Bizièn^e  anneau  extrêmement  petit  ;  Tarticle  précédent  long ,  et 
armé  en  dehors  d'épines  triangulaires  très-courtes.  Longueur, 
environ  3  pouces  et  demi. 

Cette  espèce  paraît  habiter  toutes  les  mers  des  pays  chauds  ;  le 
Muséum  en  a  reçu  de  la  Méditerranée ,  des  côtes  de  l'Amérique , 
des  îles  Séchelles ,  de  Trinquemalay  et  de  Tongatabou  j  du  moins 
je  n'ai  pu  découvrir  aucune  particularité  constante  pour  distin- 
guer entre  eux  les  individus  venant  de  ces  parages  éloignés. 


•» 


Plaque  rostrale  arrondie  •  ou  à  peine  pointue  en  avant. 

2.  GONOBACTTLE   SCYLLARE.    —    G,   SCjrllarUS   (l). 

Carapace  presque  carrée,  et  s'étendant  jusque  sur  Tantépénul- 
tième  anneau  du  thorax  ;  plaque  rostrale  beaucoup  plus  large  que 
longue,  et  recouvrant  en  entier  l'anneau  ophthalmique.  Yeux 
courts  et  sphérique^.  Griffe  extrêmement  renflée  à  sa  base ,  et  ar- 
mée en  dedans  de  deux  petite  dents.  Tarses  des  pâtes  des  trois 
dernières  paires  styliformes.  Abdomen  offrant  sur  les  côtés  des 
vestiges  de  crêtes  latérales ,  et  ayant  les  angles  latéro-postérieur^ 
des  quatrième ,  cinquième  et  sixième  anneaux  spiniformes  ; 
ce  dernier  anneau,  garni  de  quatre  ou  cinq  paires  de  tu-* 
hercules  alongées  ou  de  crêtes  obtuses,  dont  trois  terminées  par 
des  épines.  Dernier  segment  portant  une  crête  médiane  très- 
élevée ,  et  terminée  par  une  pointe  acérée  de  chaque  côté  de  la- 
quelle se  voient  trois  crêtes  obtuses.  Les  dents  marginales  très- 
larges,  acérées,  et  garnies  en  dessus  d'une  crête  longitudinale  ar- 
rondie. Pénultième  article  de  la  branche  externe  des  appendices 
du  sixième  anneau   très-long ,  axmé  sur  le  bord  externe  d'une 

(I)  Squilla  lutaria,  Rumph,  Amb.  PI.  3,  fig.  F.  —  Squilla  are^ 
naria ,  Seba  ,  T.  III ,  PI.  a ,  fig.  6.  —  Cancer  mirabilis  ,  Lin.  Mus. 
—  Squilla  scyllarus,  Fabricins,  Supplém.  p.  ^i6.  — Cancer  {mantis) 
scyllarus,  Herbst,  t.  II ,  p.  99,  PI,  34,  fig.  i.  —  Squilla  scyllarus\ 
Lamarck ,  Hist.  des  anim.  sans  vert.  t.  V,  p.  189.  -.-  Gonodactylus 
s(^llarus ,  Latreille,  Encyclop.  t.  Xi  p.  473* 
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rimgéé  ë*é^ittel  tfiè«4Dtt|ilës  et  laÉMéllevKëi ,  qnl  à  ïfSù»  Ulë  lé 
r«coiàVrétit  lés  viMé  et  lei  AAtKi.  Lé  dè^iéb  HHidë  mèdbeM  , 
Mttsst  large  t}ttë  tottg.  LOtigUêlii^,  «nVimn  |  ^îlbèt  et  détail. 
Habite  leê  ttn^  de  riHdë  et  les  tsdiél  ûé  YÛb&^fïnhfoé.  ^.  tt.) 

3.  GoNODAGTTLE  sttufère.  —  G.  HyUfknu» 
(P.  I7,fig.9-i40 

âsirapacé  courie  et  beaucoup  ptns  large  en  urtère  quW  avant. 
Plaque  rosïrale  étroite ,  aïongée  ,  et  atteignant  à  peine  rumeau 
ophthalmictue.  Yeux  alongés  et  py^riformes.  Griffe  des  paies  raris- 
seuses ,  a  peine  dilatée  à  sa  base.  Tarses  des  pâtes  des  trois  der- 
nières paires  lamelleux  et  tres-larges.  Abdomen  Utte;  leiattglêà 
latëro-postéricurs  de  tous  les  anneaux  arrondis.  Pénultième  an- 
neau garni  de  crêtes  obtuses,  à  peu  près  conune  dans  l'espèce 
pk^édieiite ,  mais  Mms  é'^ùH.  Bëplièitte  tegfiUihl  tirè^targë ,  et 
liiitii  eii  détooé  de  trois  créteii  bbtUM ,  à  t^  prH  également  élé- 
fëèSi  et  trè^-ésaMes  ehtre  ellel.  IM  à^\È  ihàlrgililitt»  groiléâ  et 
reuAées,  Atant-demiér  article  de  \k  bi^inbfae  (slIéHie  dfei  a][)pëil- 
diceb  dû  sixième  Hkineail  tré»-é<0VkH ,  tï  àrnlë  d^é^iâes  lâëdiobl^  ; 
rartitill»  imiVailt  gk«hd ,  et  beAttiioup  t>lbé  h>ng  ({litâ  lArgié.  Lôn- 
gtK^iT)  èkitiron  5  posées. 

Habite  let  côlè»  du  Chili.  (G.  M.) 

Gen^e  CORONIDE.  •»  Ci>rom$  (1); 

Les  tjrustaces  auxquels  Latreille  a  donne  ce  notai  ne 
nous  semblent  pas  différer  des  Squitles  proprement  dites 
liar  des  câi'aclères  assez  importans  pour  autoriser  îeur  se- 
paratlôn  générique  ;  mais  comme  nous  n  âVons  pas  eu  Toc- 
ëâsion  de  les  observer  par  noûs-même ,  et  que  nous  ne  pou- 
vons eii  juger  (Jûé  par  le  peu  de  talots  qu'en  a  ditLah^ille,  et 
par  une  Rgure  publiée  récemment  par  M.  Guerin ,  nous 
nous  abstiendrons  de  toute  innovation  à  cet  égard ,  et  nous 
continuerons  à  conserver  la  division  des  Goronkles  )k\k  riAng 


1 1     -  I    1  I  ;»fi    ■        I      1 1       r  a 


<1)  Iifttlr«ille,  Familles  nataHellés  ,  f.  i8^^  £fii6yeto]^.  tllèthbâ. 
t.  X,  p.  474.  —  Règne  àhini.  deCtIviét,  t  lY,  J-tt»}),  \et  X>iM 
A>nt(Hnologie  .  p.  389. 
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des  genres.  Voici ,  du  reste ,    les  seuls  caractères  que  La- 
treille  y  assigne  (1)  : 

<c  Appendice  latéral  etpôàtétiôUr  du  troisième  article  des 
six  derniers  pieds  (  les  adactyles  et  thoraciques  ) ,  en  forme 
de  laib«  (  ôtt  àê  patette  )  mem^aneuse  ^  presqu'ôlrbiiôulaiiie^ 
et  un  peu  rebordée.  >> 

GoRONiDl  SCOLOPENDRE.  —  C.  scoicpendra  (9). 

«  Je  n'ai  VU  ;  dit  LHt^fllé  i  ^"m  %^\  {hditidû ,  «t  en  mauvais 
état ,  de  ce  Crustacé  ;  sa  forme  est  plus  étroite  et  plus  déprimée 
que  celle  des  Squilles.  Ses  antemies  et  ses  pieds  sont  plus  courts. 
Le  corps  est  d'un  brun  foncé,  généralement  uni  avec  quelques 
petites  lignes  élerées  en  forme  de  stries  fines  et  longitudinales,  sur 
une  dépression  du  milieu  du  dos  de  la  plupart  des  segmens.  Le 
bouclier  du  support  antennaire  est  presque  triangulaire  et  pointu 
au  bout.  Le  dernier  segment  est  presque  carré ,  un  peu  tronqué 
obliquement  à  chaque  extrémité  latérale  et  postérieure,  d'ailleurs 
entier  et  sans  dentelures  ni  épines  distinctes.  Les  deux  serres  sont 
blanchâtres  et  pointillées  de  brun.  L'avant-dernier  article ,  ou  le 
poing  est  ovale  ;  caractère  qui  distingue  encore  ce  genre  des  pré- 
cédons ,  très-comprimé,  mais  en  même  temps  un  peu  plus  convexe 
sur  Tune  de  ses  faces,  avec  le  bord  interne  garni  de  cils  très- 
petits  >  nombreux  ,  spinuliformes ,  et  armé  à  sa  base  de  trois  à 
quatre  épines  mobiles.  Le  pouce  ou  la  griffe  est  semblable  à  celui 
des  Squilles ,  comprimé  en  faux,  ou  arqué ,  et  m*a  offert  à  son 
côté  interne  une  douzaine  de  dents  aiguës;  celle  qui  termine  est 
la  plus  forte.  Ce  Crustacé  fait  partie  de  la  collection  d*histoire 
naturelle ,  formée  au  Brésil  par  M.  Delalande  fils.  Comme  il  a 
de  grands  rapports  avec  la  Squille  pieuse ,  Squille  eusehia  de 
M.  Risso  (i) ,  je  soupçonne  qu  il  a  été  pris  surles  côtes  de  l'île  de 
Madère,  où  ce  voyageur  s'est  arrêté  quelques  jours,  et  où  il  a  pris 
divers  animaux  réunis  ensuite  avec  ceux  du  Brésil  (3).  » 

(i)  Article  Sqailie  de  VEncyclop.  méthodique»  t.  X,  p.  474* 
(a)  Latreille,  Encyclop.  t.  X ,  p.  474*  —  Guérin,  Iconographie  » 
Cuv.  t.  PL  24  >  lig-  2* 

(3)  Ce  Crustacé  curieux  et  unique  qui  appartenait  an  Muséum  ne 
se  trouve  plus  dans  la  collection  de  cet  établissement ,  et  il  m'a  été 
impossible  d'ayoir  aacan  renseig^nement  sor  ce  qu'il  était  deyenUf 


£HRATd. 

Pftgp  903*  DfMif  le  ttl^lean  en  tète  de^U  page ,  svbttitiies  le  mot 
ALBUvis  à  ftÏHipkDB ,  «t  vtce  versq» 

Pàf^  aia.  Dans  le  tableaa,  an  lien  de  «  dépassant  de  beanconp  Je 
pédoncnle  des  antennes  internes ,  »  lisez  :  dépassant  de 
beaucoup  le  pédoncule  de^  antennes  externes. 
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